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Arrangée  par  ordre  numérique,  avec  leurs  titres  au  long  ;  les  dates  auxquelles 
ils  ont  été  ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement  ;  le 
nom  du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  Vordre  a  été 
donné  de  Vimprimer  ou  de  ne  pas  V imprimer. 


ERRATUM  DANS  LA.  LISTE  DE  1885. 

A  la  page  55,  document  n°  140,  lisez  Imprimés  pour  les  documents  de  la  session  seulement,  au  lieu  de 
Imprimés  pour  la  distribution  seulement. 


MAT1EKES  DU  VOLUME  A. 

Recensement  des  trois  districts  provisoires  des  territoires  du  Nord-Ouest,  1884-85-— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  1. 

1.  Tableaux  du  Commerce  et  de  la  Navigation  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juinîl885.  Pré- 
sentés à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886,  par  l'honorable'M  Bowell — 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session» 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  2. 

a.  Comptes  Publics  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1885.  Présentés  à  la  Chambre  des 
communes  le  1er  mars  1886,  par  l'honorable  M.  McLelan.  Budget  supplémentaire  deslsommes 
requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'année  expirant  le  30  juin  1887.  Présenté  à  la  Chambre* 
des  communes  le  24  mars  1886.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du 
Canada,  pour  l'année  expirant  le  30  juin  1886.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  26  mai 
1886.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'année  expi- 
rant le  30  juin  1887.    Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  28  mai  1886— 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  3. 

3.  Rapport  annuel  de  l'auditeur  général  sur  les  comptes  des  crédits,  pour  l'exercice  terminé  le  30  jnîn 

1885.    Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan — 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  4. 

4.  Rapport  annuel  du  département  des  Sauvages,  pour  l'année  expirée  le  31   décembre   1885.     Pré- 

senté à  la  Chambre  des  communes  le  3  mars  1886,  par  sir  John  A.  ^facdonald — 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

5.  Rapport  annuel,  états  et  statistiques  du  revenu  de  l'intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le 

30  juin  1885.     Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886,  par*  l'honorable  J.  Cos- 
tigan Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

5a.  Statistiques  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation  de  1885,  supplément  n°  1  du  rapport  du  revenu 
de  l'intérieur  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1885.  Présentées  à  la  Chambre  des  communes  le  3 
mai  1886,  par  l'honorable  John  Costigan.  Douzième  rapport  sur  l'inspection  des  poid3,  mesures 
et  du   gaa,   supplément  n°  2  du  rapport  du  département  du  revenu  de  l'intérieur.     Présenté  le  2 

juin  1886„... Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session* 
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MATIERES  DU  RAPPORT  N°  5. 

4.  Rapport  annuel  du  département  de  la  milice  et  de  la  défense  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le 

31   décembre  1885.     Présenté   à  la   Chambre  des   communes  le  4  mars  1886,  par  sir  Adolphe 
Caron Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

•«.  Rapport  sur  la  suppression  de  la  rébellion  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  et  les  matières  qui 
s'y  rattachant,  en  1885.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  20  mai  1886,  par  sir  Adolphe 
Caron Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  6. 

W.  Rapport  aunuel  du  directeur  général  des  postes,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1885.  Présenté 
à  la  Chambre  des  communes  le  5  mars  1886,  par  sir  Hector  Langevin— 

Imprimé  pour  li  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

5.  Rapport  annuel  du  département  de  l'intérieur,  pour  l'année  terminée  le  31   décembre  1885.     Pré- 

senté à  la  Chambre  des  communes  le  8  mars  1886,  par  l'honorable  Thomas  White — 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

•a.  Rapport  annuel  du  commissaire  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  pour  l'année  1885.  Pré- 
tenté  ù  la  Chambre  des  communes  le  24  mars  1886,  par  "sir  Hector  Langevin — 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

%b.  Rapport  détaillé  sur  toutes  réclamations  pour  terres  et  droits  de  participation  à  l'octroi  des  Métis 
du  Nori-Ouest  présentées  par  des  colons  établis  le  long  de  la  Saskatchewan-Sud  et  dans  le 
voisinage,  à  l'ouest  du  rang  26,  2e  méridien  ouest,  dans  les  établissements  connus  sous  les  noms 
de  Saint-Louis  de  Langevin,  Saint-Laurent  ou  Batoche  et  Lac-aux-Canards.  Présenté  à  la 
Chambre  des  communes  le  15  avril  1886,  par  l'honorable  Thomas  White— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  7. 

O.  Rapport  annuel  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 
Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  12  mars  1886,  par  l'honorable  J.  A.  Ohapleau— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

9a.  Sommaire  des  compagnies  constituées  en  vertu  des  actes  du  Canada  de  1869  et  1877,  concernant 
les  compagnies  par  actions,  depuis  le  7  mai  1869  jusqu'au  31  décembre  1885.  Présenté  à  la 
Chambre  des  communes  le  12  mars  1886,  par  l'honorable  J.  A.  Chapleau Pas  imprimés. 

10.  Rapport  annuel  du  ministre  de  l'agriculture  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre 
1885.    Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  15  avril  1886,  par  l'honorable  J.  Carling— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

10a.  Statistique  criminella  pour  l'année  I884..1mprimée  pourra  distribution  et  les  documents]de\la  session. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  8. 

106.  Rapport  sur  les  Archives  du  Canada,  1885,  par  Douglass  Brymner,  archiviste.  Présenté  à  la 
Chambre  des  communes  le  20  mai  1886,  par  l'honorable  Johu  Carling— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

10c.  Relevés  de  la  statistique  mortuaire,  pour  l'année  1885— 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  9. 

11.  Dix-hnitième  rapport  annuel  du  département  de  la  marine  et  des  pêcheries,  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1885.  Présenté  à  la  Chambre  des  communesjle  1er  mars  1886,  par  l'honorable 
G.  E.  Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
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lia.  Rapport  du  président  du  bureau  d'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour  l'année  civile  terminée 
le  31  décsmbre  1885 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

11b.  Rapport  annuel  du  département  des  pêcheries  du  Canada,  pour  l'année  1885.  Présenté  à  ,1a 
Chambre  des  communes  le  27  mai  1886,  par  l'honorable  G    E.  Foater— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

Ile.  Rapport  sur  la  seconde  exploration  de  la  baie  d'Hudson,  commandée  par  le  lieutenant  A.  R. 
Gordon,  de  la  marine  royale,  1885.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  1}  mai  1886,  par 
l'honorable  G.  E.  Foster Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

H«\  Cartes  indiquant  la  température  moyenne  de  la  région  de  la  Baie-d'Hudson,  et  de  la  partie  est 
du  Canada,  pour  les  mois  et  année  écoulés  depuis  septembre  1884  jusqu'à  octobre  1885,  par 
Andrew  R.  Gordon.  Présentées  à  la  Chambre  des  commun33  le  10  mai  1886,  par  l'honorable 
G.  B.  Poster. Pas  imprimées. 

MATIÈRES  DU  YOLUME  N°  10. 

13.  Rapport  annuel  du  ministre  des  travaux  publics,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1885,  sur  les 
travaux  placés  sous  son  contrôle.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  26  février  1886,  par 
sir  Hector  L.  Langevin ~  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

13.  Rapport  annuel  du  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  pour  le  dernier  exercice,  du  1er  juillet 
1884  au  30  juin  1885,  sur  les  travaux  placés  sous  son  contrôle.  Présenté  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  8  mars  1886,  par  l'honorable  J.  H.  Pope— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

13a.  Rapports  et  statistiques  des  chemins  de  fer  du  Canada,  et  capital,  trafic  et  frais  d'exploitation 
des  chemins  de  fer  du  Canada,  1884-85.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  7  mai  1886, 
par  sir  Hector  Langevin Imprimés  pour  ta  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

14.  Relevés  des  états  fournis  par  les  compagnies  d'assuranee  contre  l'incendie  et  les  risques  de  la 
navigation  intérieure,  au  Canada,  pour  l'année  1885.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le 
2  avril  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan— 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  11. 

15.  Rapport  annuel  dn  ministre  de  la  justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le 
30  juin  1885.  Présenté  à  la  Chambre  des  Communes  le  1er  mars  1886,  par  l'honorable  J.  S.  J>. 
Thompson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

15a.  Correspondance,  rapports  du  ministre  de  la  justice  et  arrêtés  du  conseil  au  sujet  de  la  législa- 
tion provinciale,  de  1867  à  183t.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  avril  1886,  par 
l'honorable  J.  S.  D.  Thompson Imprimés  pour  la  distribution  seulement. 

16.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  parlement  sur  l'état  de  la  bibliothèque.  Présenté  à  la 
Chambre  des  communes  le  25  février  1886,  par  M.  l'Orateur — 

Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

17.  Listes  des  actionnaires  des  banques  chartées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1835.  Pré- 
sentées à  la  Chambre  des  communes  du  Canada  le  17  mars  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan — ■ 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

18.  Comptes  de  la  ci-devant  province  du  Canada  et  des  provinces  d'Ontario  et  Québec  avec  le 
Canada,  du  1er  juillet  1867  au  30  juin  1835.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  29  mai 
1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan— 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  li  session* 

19.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1885— État 
donnant  la  date  et  l'heure  du  départ  de  Toronto  et  de  l'arrivée  à  Brockville  de  tons  les  trains; 
du  Grand-Tronc  faisant  le  service  des  malles  de  Sa  Majesté,  depuis  le  premier  février 
jusqu'au  30  avril  des  années  1881,  1882,  1883,  1884,  et  pour  l'année  courante,  jusqu'à  la  date  de  1» 
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réponse  à  cet  ordre  ;  aussi,  la  date  et  l'heure  du  départ  de  Brockville  et  d'Ottawa  et  de  l'arrivée 
k  Ottawa  et  à  Brockville  de  tous  les  trains  faisant  un  service  semblable  sur  la  partie  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  canadien  qui  s'étend  entre  les  deux  pointa  en  dernier  lieu  nommés,  pendant  la 
même  période.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886— M.  Cameron  (Middlesez) — 

Pas  imprimée. 

19a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  24  février  1885— Copie  des  rapports  requis  de  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  en  vertu  de  l'Acte  refondu  des  chemins  de  fer  de  1879,  et  des 
actes  de  1881  et  1884  qui  l'amendent,  pour  l'exercice  1883-1884,  séparément  dans  chaque  cas,  et 
1.  Le  nombre  de  milles  de  la  ligne-mère  du  Grand-Tronc,  avec  un  état  du  coût  total  réel  de  cons- 
truction et  d'équipement  ;  le  coût  séparé,  par  mille,  de  la  construction  de  la  dite  ligue-mère,  sans 
matériel  roulant  ;  le  montant  total  du  compte  de  capital  existant  actuellement  contre  le  dit  che- 
min, y  compris  son  équipement.  2.  Un  état  détaillé  montrant  les  différents  embranchements  ou 
lignes  latérales  possédés  actuellement  par  la  dite  compagnie,  et  comprenant  le  nombre  de  milles 
de  chacun  de  ces  embranchements,  et  les  sommes  payées  séparément  pour  chacun.  Comment 
ces  sommes  ont  été  payées  ;  ei  elles  l'ont  été  en  espèces,  ou  en  obligations,  avec  un  état  détaillé 
de  la  nature  de  ces  obligations  ;  la  somme  pour  laquelle  chacune  de  ces  obligations  a  été  vendue, 
et  le  montant  net  réalisé  par  chacune  d'elle.  3.  Un  état  détaillé  de  toute  ligne  ou  lignes  de  che- 
min de  fer  affermées  par  la  compagnie  du  Grand-Tronc,  ou  qu'elle  s'est  eugagée  à  exploiter  en 
payant  un  percentage  des  profits  ou  à  d'autres  conditions,  avec  la  longueur  de  chacune  de  ces 
lignes,  et  les  conditions  détaillées  des  arrangements  faits  au  sujet  de  chacune  d'elles.  4.  Un  état 
détaillé  de  tout  intérêt  que  peut  avoir  le  Grand-Tronc  dans  tout  autre  chemin  ou  chemins  de  fer, 
et  les  obligations  qu'il  peut  avoir  en  sa  possession  concernant  chacun  d'eux.  5.  Un  état  détaillé 
des  profits  nets  de  chacun  des  chemins  mentionnés  dans  les  quatre  clauses  précédentes  après 
déductions  faites  des  frais  d'exploitation  pendant  l'année  fiscale  de  chacun  des  dits  chemins  de 
fer,  avec  un  état  détaillé  de  la  proportion  des  frais  d'exploitation  relativement  aux  profits  bruts, 
dans  chaque  cas.  6.  Si  quelque  somme  ou  quelques  sommes  ont  été  payées  par  la  compagnie  du 
Grand-Tronc  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Toronto  et  Ottawa  ;  et  le  coût  total  de 
telle  construction,  avec  un  état  des  profits  bruts  et  nets  du  dit  chemin  pendant  la  dernière  année 
fiscale  du  dit  chemin  ;  et  un  exposé  indiquant  d'où  proviennent  ces  fonds  ;  aussi,  l'indication  de 
l'endroit  où  ils  paraissent  dans  les  comptes  ou  rapports  de  la  compagnie  du  Grand-Tronc.  Pré- 
sentée à  la  Chambre  des  communes  le  12  mars  1886. — M.  Mitchell Pas  imprimée. 

19b.  Réponse  à  un  Ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  février  1885  : — Li3te  détaillée 
des  noms,  avec  le  domicile  ou  l'adresse  d'affaires  de  chacun  des  divers  actionnaires  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc,  à  la  date  du  1er  janvier  dernier.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le 
2  mars  1886.— M.  Mitchell Pas  imprimée. 

3M>.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  3  mars  1884  :— Etat  indiquant  les  montants  d'argent  payés  par  la  Puissance,  les  provinces 
ou  les  municipalités,  ou  les  octrois  de  terre  donnés  sous  forme'de  boni,  ou  autrement,  pour  la  con- 
struction ou  l'équipement  de  chemins  de  fer  (autres  que  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique), 
depuis  la  Confédération,  avec  les  dates  de  tels  paiements,  et  les  noms  des  divers  chemins  de  fer 
ainsi  aidés.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886. — M.  Mulock Pas  imprimée. 

20a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1886— Rapport  des  conces- 
sions de  terres  accordées  a  M.  Valin,  M.  P.,  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  avec  la  date  des 
lettres  patentes  pour  icelles,  leurs  quantités,  localités,  prix  et  paiements,  et  de  toutes  les  conces- 
sions ainsi  faites  soit  a  M.  Valin  seul,  soit  à  d'autres  en  société  avec  lui.  Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  16  mars  1886. — M.  Casgrain Pas  imprimée. 

MATIÈRES   DU   VOLUME  N*.  12. 

29b.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886— Etat  donnant: 
1.  Le  nombre  total  d'acres  de  terres  à  pâturages  louées  jusqu'au  1er  mars  1886.  2.  Les  noms 
des  locataires  de  \  âturages  qui  ont  du  bétail  sur  les  terres  affermées;  le  nombre  d'acres  compris 
dann  chaque  bail  ;  la  date  du  bail  ;  la  position  géographique  de  la  superficie  comprise  dans  chaque 
bail  ;  1<?  numéro  du  bail  ;  le  nombre  de  têtes  de  bétail  sur  chaque  terre  affermée  ;  la  date  à  laquelle 
le  b<"  Uiil  a  été  mis  en  premier  lieu  sur  les  dits  pâturages,  et  le  nombre  total  d'acres  compris  dans 
ce§  baux.    3.  Les  noms  des  locataires  de   pâturages  qui   n'ont  pas  mis  de  bétail  sur  les  terres 
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affermées;  le  nombre  d'acres  compris  dans  chaque  bail  ;  la  position  géographique  de  la  superficie 
couverte  pour  chaque  bail  ;  le  numéro  du  bail  ;  et  le  nombre  total  d'acres  compris  dan 3  ces  baux. 
4.  Le  revenu  total  provenant  de  ces  baux.  Tous  les  états  demandés  devant  être  jusqu'à  la  date 
du  1er  mars  1886.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  22  avril  1886. — M.  Charlton — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

20e.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  l'honorable 
député-gouverneur  en  conseil,  le  19  mai  1885,  concernant  la  Compagnie  de  Houille  et  de  Navi- 
gation du  Nord-Ouest.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  28  avril  1886,  par  l'honorable 
Thos.  White Pas  imprimée. 

2©i.  Copie*certifiée  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  gouverneur  en  conseil,  le  29  mars  1886,  concernant  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  de 
steamers  de  Winnipeg  et  de  la  Baie-d'Hudson.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  28 
avril  1886,  par  l'honorable  Thos.  White Pas  imprimée. 

2©<>.  Réponse  aune  adresse  du  Sénat,  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  4  mai  1886, 
demandant  une  liste  donnant  le  nom  de  toutes  les  personnes  occupant,  en  vertu  de  baux  annuels, 
des  propriétés  du  gouvernement  dans  la  seigneurie  de  Sorel.  Présentée  au  Sénat  le  19  mai  1886. 
— L'honorable  M.  Ouêvremont Pas  imprimée* 

2©/.  Copie  des  ordres  en  conseil,  correspondance,  etc. ,  concernant  des  octrois  de  t  erres  fédérales  aux 
compagnies  de  chemins  de  fer  qui  suivent: — Compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Montagne-de-Bois 
à  Qu'Appelle  ;  Compagnie  du  chemin  de  fer  Central  du  Nord-Ouest  ;  et  Compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  27     mai  1886,  par 
l'honorable  Thos.  White Pas  imprimée. 

21.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  7  mai  188? — Copie  de  toute  corres- 
pondance, rapports,  comptes  et  autres  papiers  relatifs  à  toute  demande  d'indemnité  "  piâentie  par 
D.  B.  Woodworth  et  autres,  pour  du  gravier  que  l'on  prétend  avoir  été  pris  sur  le  terrain  des 
réclamants  pour  l'usage  sur  l'embranchement  de  Pembina  du  Pacifique  canadien  ;  aussi,  copie  de 
la  preuve  relative  à  cette  demande  faite  devant  le  bureau  des  arbitres  fédéraux,  indiquant  le 
montant  demandé,  la  sentence  (s'il  en  est)  portée  par  les  dits  arbitres,  et  quelles  sommes  cnt  été 
payées  par  suite  de  cette  sentence.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886. 
M.  Casey , Pas  imprimée. 

32.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  indemnités  de  retraite  accordées  dans  le  service  civil,  pendant  l'an- 
née expirée  le  31  décembre  1885,  donnant  le  nom  et  le  rang  de  chaque  personne  mise  à  la  retraite  ou. 
retirée,  ses  appointements,  son  âge,  la  durée  de  son  service,  l'indemnité  à  elle  accordée  lors  de  sa 
retraite,  et  si  la  vacance  a  été  subséquemment  remplie,  et,  dans  ce  cas,  si  elle  l'a  été  par  promo- 
tion ou  par  une  nouvelle  nomination,  et  les  appointements  du  nouveau  fonctionnaire  nommé,  sous 
l'autorité  de  l'acte  46  Victoria,  chapitre  8,  article  15.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le 
1er  mars  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan...  Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

22a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  2  avril  1884 —  Copie  de  toute 
correspondance,  papiers  et  télégrammes  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  et  aucune 
personne  ou  personnes,  au  sujet  de  la  mise  à  la  retraite  de  James  Hearn,  ci-devant  officier  des 
douanes  à  Arichat,  N.-E.  ;  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance  et  télégrammes  se  rapportant 
à  la  nomination  de  son  successeur  et  au  maintien  de  ce  dernier  en  charge.  Présentée  à  la  Chambre 
des  Communes  le  9  mars  1886— M.  Kirk Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Etat  indiquant: — 
1°  Le  nom  de  chaque  personne  se  trouvant  sur  la  liste  des  employés  mis   à  la  retraite  au  1er 
janvier  1886  ;  2°  La  date  à  laquelle  chaque  telle  personne  a  été  mise  à  sa  retraite  ;   3°  Le  montant 
payé  à  la  caisse  de  retraite  par  chaque  personne  dont  le  nom  est  porté  sur  la  liste  ;  4®  Le  montant 
payé  à  chaque  personne  se  trouvant  sur  cette  liste,  jusqu'au  1er  janvier  1886.     Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  20  avril  1886.— if.  McMullen Pas  imprimée. 

23.  Etat  des  paiements  portés  au  compte  des  dépenses  imprévues  par  arrêtés  en  conseil  depuis  le  1er 
juillet  1885  jusqu'à  cette  date,  en  conformité  de  l'Acte  48  Victoria,  chapitre  4L  Présenté  à  la 
Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan— 

Imprimé  pour  les  documents  de   la  session  seulement*. 
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24.  Etat  des  mandats  émis  depuis  la  dernière  session  du  parlement,  par  le  gouverneur  général,  pour 
1'exorcice  1885-86,  en  conformité  de  l'acte  41  Victoria,  chapitre  7,  article  32,  paragraphe  2. 
Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  mars  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan— 

Pas  imprimée. 

25.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  février  1885 — Relevé  détaillé, 
avec  dates,  des  dépenses  encourues  par  les  divers  membres  du  gouvernement  et  toute  autre 
personne  ou  personnes  au  service  du  gouvernement,  envoyés  en  Angleterre  ou  ailleurs,  de  la  part 
du  gouvernement,  depuis  le  28  janvier  1884,  jusqu'à  cette  date.  Présentée  à  la  Chambre  des 
communes  le  3  mars  1886.— if.  Somerville  (Brant) Pas  imprimée. 

26.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  12  mars  1885 — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  et  les  autorités  fédérales  depuis  la  dernière  session  du  parlement  au  sujet  delà 
réclamation  faite  le  premier  pour  des  deniers  dépensés  par  lui  du  1er  juillet  1873  à  janvier  1883, 
pour  la  construction  et  l'entretien  de  jetées  et  quais.  Aussi,  copie  de  tous  rapports  faits  depuis 
la  dernière  session,  par  le  ministre  des  travaux  publics  ou  aucuns  de  ses  subordonnés,  sur  la  dite 
réclamation,  et  de  tous  ordres  en  conseil  y  relatifs.  Présentée  ?  la  Chambre  des  communes  le 
3  mars  1886. — il.   Davies c Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

26a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  mars  1886— Copie  de  toute 
correspondance  avec  le  ministre  des  travaux  publics,  le  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  et 
le  ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries,  touchant  les  réparations  du  quai  public  à  Port  Hastings, 
Inverness,  N.-E.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  31  mars  1886. — M.  Cameron 
(Inverness) , Pas  imprimée. 

27.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885— Copie  de  la  corres- 
pondance et  pétitions  au  sujet  des  causes  de  libelle  intentées  contre  Saunders  et  Wood,  et  enten- 
dues en  décembre  1884,  devant  un  magistrat  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentée  à  la 
Chambre  deB  communes  le  3  mars  1886. — M.  Blake Pas  imprimée. 

28.  Réponse  {partielle)  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur 
général,  en  date  du  9  mars  1885— Copie  des  notes  sténographiques  de  la  cause  plaidée  devant  le 
Conseil  privé,  au  sujet  du  différend  survenu  entre  les  provinces  du  Manitoba  et  de  l'Ontario, 
relativement  à  la  limite  occidentale  de  cette  dernière  province  ;  aussi,  copie  de  la  demande  en 
revendication  telle  que  présentée  au  Conseil  privé  par  le  procureur  général  de  l'Ontario  ;  aussi, 
un  exposé  des  motifs  allégués  par  le  procureur  général  de  l'Ontario  pour  se  désister  de  sa  récla- 
mation 6ur  cette  partie  du  territoire  qui  s'étend  du  lac  des  Bois  aux  montagnes  Rocheuses  ;  aussi, 
copie  de  toute  correspondance  échangea  entre  les  autorités  fédérales  et  le  gouvernement  de  l'On- 
tario, au  sujet  de  l'arbitrage  et  de  la  sentence  arbitrale,  et  aussi  au  sujet  de  la  décision  du  Conseil 
privé,  qui  n'a  encore  été  ni  demaudée  ni  produite.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  3 
mars  1886.— M.  Rykert Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

28a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouveraeur  général, 
en  date  du  8  mars  1886— Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du 
Canada  et  celui  de  l'Ontario,  au  snjet  de  la  législation  impériale  projetée  en  vue  de  confirmer  la 
décision  de  la  reine  en  conseil  sur  les  limites  ouest  et  nord-ouest  de  l'Ontario.  Présentée  t\  la 
Chambre  des  communes  le  1er  avril  1886—  M.  Mills— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

29.  Projet  des  Statuts  Revisés  du  Canada  déposés  sur  le  bureau  le  3  février  1885,  auxquels  ont  été 
«joutes  les  actes  passés  pendant  la  session  tenue  dans  les  48ème  et  49ème  années  du  règne  de  Sa 
Majesté.  Présenté  à  la  Chambre  des  Communes  le  3  mars  1886,  par  l'honorable  J.  S.  D,  Thompson. 

Pas  imprimé. 

29a.  Rapport  conforme  à  l'acte  31  Vie,  chap.  1,  article  14,  faisant  connaître  comment  ont  été  distri- 
r»u'':s  lesBtatuts  du  Canada  pendant  l'année  1885.  Présenté  ù  la  Chambre  des  communes  le  8 
m  ira  1886,  par  l'honorable  J.  A.  Chapleau Pas  imprimé. 

30.  BéponM  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1886— Etat  donnant  les 
noms  de  toutes  personnes  qui  ont  soumissionné  pour  le  transport  des  malles  entre  Calgary  et 
Furt-McLcod,   le  montant  spécifié  dans  chaque  soumission,  à  qui   le  contrat  a  été  accordé;    et 
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aussi,  copie  de  tous  papiers  et  de  toute  correspondance  concernant  le  dit  contrat.     Présentée  à 
la  Chambre  des  communes  le  4  mars  1888. — M.  Landerkin. Pas  imprimée. 

30a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  da  3  mars  1886— Relevé  du  nombre 
de  bureaux  de  poste  établis  dans  les  districts  de  Muskoka,  Parry-Sound  et  Nipissinguo,  ainsi  que 
le  coût  et  les  recettes  de  chaque  bureau,  pour  chacune  des  années  qui  se  sont  écoulées  depuis 
1879.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  22  mars  1886.— if.   Gook Pas  imprimée. 

306.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  mars  1886 — Copie  de  tous  rap- 
ports faits  par  l'inspecteur  Sweetnam  concernant  certaines  accusations  d'irrégularité  dans 
l'administration  du  bureau  de  poste  de  Pickering,  comté  d'Ontario,  et  particulièrement  de  son 
rapport  sur  l'enquête  qu'il  a  faite  au  village  de  Pickering  en  décembre  1883  ;  aussi,  copie  de  toute 
correspondance  échangée  entre  l'inspecteur  Sweetnam  et  le  département  des  postes  se  rapportant 
en  aucune  manière  aux  accusations  portées  contre  l'administration  du  dit  bureau  do  poste;  et 
aussi,  copie  des  instructions  données  à  l'inspecteur  touchant  tel  rapport.  Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  19  avril  1886. — M.  Edgar , . Pas  imprimée. 

31.  Repense  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mar3  1886— Etat  détaillé  des 
recettes  et  des  dépenses  imputables  au  fonds  consolidé,  du  1er  juillet  1884  at  1er  mars  1885,  et  du 
1er  juillet  1885  au  1er  mars  1886.— Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  5  mars  1886. — Sir 
Richard  Cartwright Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

32.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  9  mars  1885— Copie  de  tous  papiers,  lettres,  correspondance  et  minutes  du  conseil  con- 
cernant l'érection  de  Port-Mulgrave,  dans  le  comté  de  Guysboro',  comme  port  secondaire  de  Port- 
Hawkesbury,  dans  le  comté  d'Inverness.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  5  mars  1886.— 
M.  Kirk , „.., Pas  ipnprimée. 

33.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  avril  1883— Relevé  du  nombre 
de  voitures  d'enfants  importées  en  Canada,  chaque  année,  depuis  le  1er  juillet  1878  jusqu'au  1er 
juillet  1882,  et'  le  montant  des  droits  perçus  chaque'  année.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  5  mars  1886.— M.  McGraney , Pas  imprimée. 

34.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885— Copie  de  tous  ordres, 
lettres,  pièces  justificatives,  mémoires,  correspondance  ou  autres  documents  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  en  possession  ou  sous  le  contrôle  du  département  du  ministre  des  douanes  ou  d'aucun 
des  membres  du  gouvernement  ou  de  ses  employés,  ou  se  rattachant  en  aucune  manière  aux  accu- 
sations portées  contre  le  nommé  John  Leander  McKenzie,  de  la  maison  Sheffield  et  McKenzie,  de 
Canning,  comté  de  King,  Nouvelle-Ecosse,  pour  infractions  aux  lois  de  douane  en  attestant 
sous  serment  de  fausses  factures  ou  autrement,  avec  copie  de  la  décision  du  département  à  ce 
sujet.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes,    le  5  mars  1886. — M.  Mofat „ Pas  imprimée. 

34a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885— Copie  de  tous 
ordres,  lettres,  pièces  justificatives,  mémoires,  correspondance  ou  autres  documents  de  quelque 
nature  que  ce  soit,  en  possession  ou  sous  le  contrôle  du  département  du  ministre  des  douanes  ou 
d'aucun  des  membres  du  gouvernement  ou  de  ses  employés,  ou  se  rattachant  en  aucune  manière 
aux  accusations  portées  contre  le  nommé  John  Leander  McKenzie,  de  la  maison  Sheffield  et 
McKenzie,  de  Canning,  comté  de  King,  Nouvelle-Ecosse,  pour  infractions  aux  lois  de  douane  en 
attestant  sous  serment  des  factures  fausses  ou  autrement,  avec  copie  de  la  décision  du  département 
à  ce  sujet.    Présentée  à  la  Chambre  de3   communes  le  27  avril  1886.     M.  Moffat Pas  imprimée. 

35.  Réponse  (partielle)  conformément  à  une  résolution  de  la  Chambre  des  communes,  adoptée  le  20  fé- 
vrier 1882,  sur  tous  les  sujets  affectant  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  et  donnant  des  détails 
concernant  :  1.  Le  choix  de  la  route.  2.  Le  progrès  des  travaux.  3.  Le  choix  ou  la  réserve  des 
terres.  4.  Le  paiement  de  deniers.  5.  La  construction  des  embranchements.  6.  Le  progrès  des 
travaux  sur  les  embranchements.  7.  Les  tarifs  de  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises. 
8.  Les  conditions  particulières  requises  par  l'acte  refondu  des  chemins  de  fer  et  ses  amendements, 
jusqu'à  la  clôture  de  l'exercice  précédent.  9.  Les  mêmes  conditions  particulières  jusqu'à  la  date 
la  plus  rapprochée  possible  de  la  production  de  l'état.  10.  Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  et  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  ou  aucun 
des  membres  ou  officiers  des  deux  parties,  touchant  les  affaires  de  la  compagnie.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  8  mars  1836,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 
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S5a    Répsnse  (supplémentaire)  conformément  à  une  résolution  de  la  Chambre  des  communes,  adoptée 
février  1882,  sur  tous  les  sujets  affectant  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  et  donnant 
les  détails  concernant  :     1.  Le  choix  de  la  route.    2.  Le  progrès  des  travaux.     3.  Le  choix  ou  la 
réw  re3<     4    Le  paiement  de  deniers.     5.  La  construction  des  embranchements.     6.  Le 

progrès  des  travaux  sur  les  embranchements.  7.  Les  tarifs  de  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises.  8.  Les  conditions  particulières  requises  par  l'acte  refondu  des  chemins  de  fer  et 
ses  am»ndements,  jusqu'à  la  clôture  de  l'exercice  précédent.  9.  Les  mêmes  conditions  particu- 
lières jusqu'à  la  date  la  plus  rapprochée  possible  de  la  production  de  l'état.  10.  Copie  de  tous 
ordres  en  conseil  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie  du 
chemin  de  frr  ou  aucun  des  membres  ou  officiers  de3  deux  parties,  touchant  les  affaires  de  la  com- 
pagnie.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mars  1886,  par  l'honorable  J.  H.  Pope— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

Sff6.  Correspondance  échangée  entre  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  etle  dépar- 
tement de  l'intérieur,  tel  que  requis  par  la  résolution  de  la  Chambre  des  communes,  du  20  février 
1832.  Pré;entee  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mar3  1836,  par  l'honorable  Thos.  White— 

Imprimée  pour  les  dccuments  de  la  session  seulement. 

35c.  Articles  de  convention  intervenue  entre  Andrew  Onderdonk  et  Sa  Majesté  la  reine  Victoria, 
représentée  parle  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux  du  Canada,  pour  ériger  et  parachever  une 
gare  mixte  de  voyageurs  et  de  marchandises  à  North-Bend  ;  une  à  Chinaman  Rauche,  et  une  à 
Pennie,  But  la  ligne  du  Pacifique  canadien  dans  la  Colombie- Anglaise.  Aussi  entre  Wilson  et 
McCrady  et  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  représentée  par  le  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux 
du  Canada,  pour  ériger  une  remise  à  locomotives  à  dix  compartiments  sur  le  terrain  de  la  station 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  à  North  B9nd,  Colombie-Anglaise.  Et  aussi  entre 
MM.  Head,  Wrightson  et  Cie  et  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  représentée  par  le  ministre  des 
chemins  de  fer  et  canaux  du  Canada,  pour  fournir  des  pilotis  en  fer  avec  chapeaux  et  sabots  pour 
le  quai  du  chsmin  de  fer  du  Pacifique  canadien  à  Port-Moody,  Colombie- Anglaise.  Présentés  à 
la  Chambre  des  communes  le  19  mars  1886,  par  l'honorable  J.  H.  Pope— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

35 î.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  5 
mars  1886— Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  mem- 
bres et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  et  la  compagnie  de  la  Rive-Nord,  ofc 
entre  les  deux  compagnies,  concernant  le  prolongement  de  la  ligne  du  Pacifique  jusqu'au  port  de 
Québec;  de  tou3  contrats  pa3SÔ3  entre  les  dites  deux  compagnies  à  ce  sujet;  de  tous  les  ordres  en 
conseil  passés  pour  cet  objet,  ainsi  qu'un  relevé  de  tous  les  deniers  payés  par  le  gouvernement  pour 
le  même  objet  et  en  conformité  des  actes  47  Vie,  chap,  8,  et  48-49  Vie,  chap.  58.  Présentée  à  la 
Chambre  de3  communes  le  15  avril  1886. — M.  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

35e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886 — Copie  de  tout  arran- 
gement ou  contrat  intervenu  entre  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  et  la  com- 
pagnie du  chemin  de  1er  du  Nord  du  Canada,  et  celle  du  chemin  de  fer  de  Hamilton  et  du  Nord- 
Ouest,  en  qualité  de  fermiers  de  la  ligne  de  jonction  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  du  Pacifique  de 
Gravenhurst  à  Callander,  concernant  le  prix  d'entier'parcoirs  et  les  taux  de  fret  et  de  passagers 
sur  la  ligue  du  Pacifique  canadien,  tel  que  stipulé  dans  la  convention  du  12  avril  1884,  en  vertu 
de  laquelle  le  gouvernement  a  accordé  un  subside  de  $12,000  par  mille  pour  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  Gravenhurst  à  Callander.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  15  avril 
1886. — M.  Edgar Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

35/.  Copies  de  lettres  de  James  A.  Dickey,  bureau  de  l'ingénieur-inspecteur  du  gouvernement,  som- 
iii'  t  d<  a  Selkifks,  renfermant  des  extraits  de  son  journal,  au  sujet  des  conditions  atmosphériques, 
des  avalanches,  ete.  Présentées  à  la  Chambre  des  communes  le  3  mars  1886,  par  l'honorable 
J.   U.   Pope  Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  delà  session. 

3«i  Rapport  soin  l'autorité  de  l'acte  48-49  Victoria,  chapitre  3,  intitulé:  "  Acte  à  l'effet  de  pour- 
v«  ir  à  l'exécution  d'un  recensement  dans  la  province  du  Manitoba,  les  territoires  du  Nord-Ouest, 
et  Le  district  de  Kéwatin."  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  9  mars  1836,  par  l'hono- 
rable J.  Carling Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 
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36a.  Rapports  des  dépenses  encourues  pour  le  recensement  de  1881,  en  conformité  de  1'  "Acte  concer- 
nant les  recensements  et  les  statistiques,  1879."  Aussi,— Rapport  des  travaux  faits  et  état  dea 
sommes  dépensées  sous  l'autorité  de  Pac;e  48-49  Vie,  chap.  3,  intitulé  :  "  Acte  à  l'effet  de  pour- 
voir à  l'exécution  d'un  recensement  dans  la  province  du  Manitoba,  les  Territoires  du  Nord-Ouest 
et  le  district  de  Kéwatin."  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  lo  15  mars  1886,  par  l'hono- 
rable J.  Carling ....4. Pas  imprimés. 

366.  Répon38  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  31  mars  1886— Copie  de  la  nomination  de  Angu3  Mcdouald,  de  Upper  Washabuck, 
comté  de  Victoria,  N.-E.,  en  qualité  d'énumérateur  de  recensement  en  1881.  Aussi,  copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  et  de  toute 
autre  personne  au  sujet  de  son  annulation.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  29  avril 
1886. — M.  Kirk Pas  imprimée. 

37.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1885— Etat  indiquant  ls 
nombre  de  personnes  qui,  le  30  juin  1884,  avaient  en  dépôt  à  la  banque  d'épargnes  du  départe- 
ment des  postes  les  montants  suivants  :— Nombre  de  personnes  dont  les  dépôts  n'excédaient  pas 
$100  ;  nombre  de  personnes  dont  les  dépôts  étaient  de  $100  à  $500  ;  nombre  de  personnes  dont  le9 
dépôts  étaient  de  $300  à  $500  ;  nombre  de  personnes  dont  les  dépôts  étaient  de  $500  à  $1,000  ; 
nombre  (s'n  en  est)  de  personnes  dont  les  dépôts  excédaient  $1,000,  et  le  montant,  s'il  en  est,  de 
chacune  des  diverses  sommes  excédant  $1,000,  et  donnant  dans  chaque  classe  le  nombre  de  dépo- 
sants, hommes  et  femmes,  aussi  la  province  où  ont  été  faits  les  dépôts,  et  les  mêmes  informations 
sous  tous  rapports  concernant  les  déposants  dans  les  banques  d'épargnes  du  gouvernement. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  9  mars  1886. — M.  Fairbank Pas  imprimée. 

37a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  da  31  mars  1886- Relevé  indiquant 
le  montant  déposé  dans  les  différentes  caisses  d'épargnes  et  caisses  d'épargnes  postales,  et  à  la 
disposition  du  gouvernement,  dans  toute  la  Puissance,  et  donnant  la  localité  où  se  trouve  chaque 
caisse  d'épargne  ou  caisse  d'épargne  postale,  ainsi  que  le  montant  à  la  disposition  du  gouver- 
nement, et  déposé  dans  chaque  banque,  respectivement.  Présentée  à  la  Chambre  dea  communes 
le  7mai  1886—  M.  McMullen , Pas  imprimée. 

38.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  27  avril  1885—Etat  donnant  : 
1.  Le  nombre  des  terres  vendues  dans  le  canton  Viger,  Témiscouata,  appartenant  aux  Sauvages, 
le  montant  de  la  vente,  et  le  nom  des  acquéreurs.  2.  L?s  paiements  faits  au  département,  à 
l'agent,  M.  G.  H.  Deschênes,  et  à  M.  Antoine  LeBel,  donnant  en  détail  la  date  de  ces  paiements, 
lorsqu'ils  ont  été  faits,  et  le  montant  de  ces  divers  paiements.  3.  Un  état  détaillé  de3  montants 
transmis  au  département  par  MVf.  Deschêne3  et  LeBel,  sur  ce  qu'ils  avaient  retiré  jusqu'à  ce  jour, 
et  à  la  date  de  cette  transmission.  4.  Copie  du  rapport  de  M.  Dingman,  lors  de  sa;visite  à  l'agence 
pour  Viger  en  septembre  1884.  5.  Copie  de  la  correspondance  échangée  avec  le  département 
concernant  les  réclamations  d'Edouard  Morin  et  autres,  pour  les  terres  qu'ils  avaient  achetées  sur 
cette  réserve  de3  Sauvage3.  Présentée  à  la  Chambre  de3  communes  le  9  mars  1886— M.  De  St. 
Georges Pas  imprimée. 

38a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Copie  des  minutes  des 
conseils  tenus  par  les  chefs  des  Six  Nations,  pendant  le  mois  de^décembre  1885.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  22  mars  1886.—  M.  Paterson  (Brant) Pas  imprimée. 

386.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes" à  Son[Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  4  mars  1886— Etat  indiquant  les  sommes  d'argent  payées  au  chef  Kah  ke-wa-quo-na-by 
(connu  autrement  sous  le  nom  de  chef  Jones),  l'éditeur  du  journal  The  Indian,  dana  te  cours  des 
quatre  dernières  années  ;  le  détail  des  services  pour  lesquels  les  dites  sommes  ont  été  payées,  ainsi 
que  copie  de  toute  correspondance  et  ordres  en  conseil  se  rattachant  à  ce  sujet.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  23  mars  1886  —M.  SomervilU  (Brant) ........  Pas  imprimée. 

38c.  Réponse  {partielle)  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du 
16  avril  1886,  pour  copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernemeat  des  Etats-Unis  et 
le  gouvernement  du  Canada  au  sujet  de  la  présence  de  Sauvages  américains  sur  le  territoire 
canadien;  copie  des  communications  d'officiers  de  la  police  à  chevalet  d^s  ordres  en  conseil  ou 
des  instructions  départementales  se  rapportant  à  ce  sujet,  qui  n'ont  pas  encore  été  publiés  dans 
le  rapport  annuel  de  la  division  des  Sauvages  du  département  de  l'intérieur  ;  au3si  un  état  de 
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l'augmentation  ou  de  la  diminution  de  la  population  sauvage  du  Nord-Ouest,  le  dit  état  devant 
être  ba?é  sur  le  nombre  des  Sauvages  qui  ontSéié  payés  lors  des  traités  passés  en  Î871  et  les  années 
suivantes,  et  sur  le  nombre  de  ceux  qui  sont  payés  actuellement;  aussi,  copie  des  renseignements 
non  encore  imprimés  sur  le  nombre  de  Sauvages  qui  se  sont  livrés  aux  travaux  agricoles,  et  copie 
des  plaintes  (s'il  en  existe)  présentées  par  la  société  protectrice  des  aborigènes,  les  ôvêques  et  le 
clergé  des  divers  corps  de  missionnaires  du  Nord-Ouest  ou  par  d'autres  personnes  au  sujet  du 
traitement  des  Sauvages  du  Nord-Ouest  ;  aussi  un  état  approximatif  des  approvisionnements- 
alimentaires  fournis  aux  dits  Sauvages  depuis  la  date  du  traité  n°  1  de  1871,  Présentée  au  Sénat 
le  23  mars  1886.— L'honorable  M.  Schultz ...Pas  imprimée. 

3&d  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1886— Copie  des  rapports 
faits  par  des  personnes  non  au  service  du  gouvernement,  auxquelles  des  échantillons  de  farine 
destinée  aux  Sauvages  du  Nord-Ouest  ont  été  soumis  pour  inspection  pendant  les  années  1883,  1884 
et  1885.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  12  avril  1886.— M.  Paterson  (Brant)— 

Pas  imprimée. 

SSe.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  31  mar3'1886— Copie  de  l'ordre  en  conseil  nommant  certaines  personnes  à  titre  d'ins- 
pecteurs ou  commissaires  des  affaires  des  Sauvages  dans  le  Nord-Ouest,  en  1878  ;  aussi,  copie  des 
rapports  des  dits  inspecteurs  ou  commissaires,  s'il  en  est.  Présentée  à  la  Cliambre  des  communes 
le  14  avril  1886.     M.  Landerkin Pas  imprimée. 

38/".  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  4  mars  1886— Copie  de  tous  rapports,  communications,  lettres  ou  autres  papiers 
adressés  par  quelque  agent  du  gouvernement  ou  autre  personne;  à  quelque  membre  du  gouverne- 
ment ou  à  aucun  département  du  gouvermment,  depuis  le  1er  avril  1882,  touchant  l'insuffisance 
des  provisions,  soit  en  quantité  ou  en  qualité,  fournies  par  le  gouvernement  à  aueuns  Sauvages 
quelconques  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  ou  se  rapportant  à  la  situation  d'aucuns  sauvages 
quelconques  du  Nord-Ouest  qui  ont  pu  souffrir  ou  mourir  par  suite  du  manque  de  provisions; 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  14  avril  1886. —  if.  Mulock, Pas  imprimée, 

ZSg.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  avril  1886— Copie  de  toute 
correspondance  échangée  entre  le  surintendant  général  des  affaires  des  Sauvages,  aucun  employé 
officiel  du  département  des  Sauvages,  ou  l' officier-réviseur  de  la  division  ouest  d'Blgin,  et  M. 
Beattie,  agent  des, Sauvages  à  la  réserve  des  Sauvages  dans  le  township  d'Orford,  au  sujet  de  ses 
devoirs  ou  de  l'inscription  qu'il  a  faite  des  électeurs  sauvages,  ou  touchant  la  qualification  d'aucun 
Sauvage.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  21  avril  1886. — M.  Casey Pas  imprimée. 

ZSh.  Réponee  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Copie  :  1°  de 
tous  contrats  passés  avec  I.  G.  Baker  et  Cie  pour  approvisionnements  que  ces  derniers  étaient 
convenus  de  fournir  à  la  police  à  cheval,  pendant  les  années  1884  et  1885  ;  2°  de  tous  comptes  de 
I.  G.  Baker  et  Cie  pour  tels  approvisionnements  pour  les  dites  années.  Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  28  avril  1886.     M.  Cameron  (Huron) Pas  imprimée. 

S8i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1886 — Etat  comprenant 
tous  les  relevés  et  toutes  les  évaluations  dressés  par  le  département  des  Sauvages,  au  sujet  des 
sommes  dues  aux  Sauvages  en  vertu  du  traité  Robinson  ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  et 
de  tous  documents  quelconques  se  rapportant  au  môme  sujet.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  4  mai  1886.— if.  Dawson Pas  imprimée. 

39.  Réponse  ù  un  ordre  de  la  Chambre  deB  communes,  en  date  du  8  avril  1885— Etat  indiquant  les 
montants  portés  au  compte  de  la  dette  publique  du  Canada,  qui  ont  été  dépensés  pour  chemins  de 
1er,  canaux  et  navigation,  dans  la  Colombie-Anglaise,  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  Kôwatin, 
Manitoba,  Ontario,  Québee,  Nouveau-Brunswick,  l'Ile  du  Prince-Edouard,  la  Nouvelle-Ecosse  pro- 
prement dite,  l'Ile  du  Cap-Breton,  jusqu'au  1er  janvier  1885;  aussi  indiquant  la  superficie  et  la 
population  de  chacune  de  ces  divisions  du  Canada,  respectivement.  Présentée  à  la  Chambre  des 
communes  le  9  mars  1886.—  M.   Variasse Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

40.  Répon m  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885— Relevé  indiquant  l'ar- 
{/'•nt  re<;u  par  le  gouvernement  pour  les  droits  d'exportation  prélevés  sur  le  chêne,  le  pain  et  l'épi- 
nette  depuis  le  confédération  jusqu'au  1er  janvier  1885;  le  total  reçu  de  chaque  port  d'exportation 
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où  tels  droits  ont  été  perçus,  avec  le  détail  des  sommes  prélevées  chaque  année,  les  noms  de  chaque 
personne  ayant  payé  ces  droits,  et  le  montant  qu'il  ou  elle  a  payé  chaque  année.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  9  mars  1886.  -  M.  Edgar ,....Pas  imprimée, 

41.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gonvemeur  général, 
en  date  du  12  mars  1885—  Copie  de  tous  rapports,  ordres  en  conseil  et  correspondance,  non  encore 
demandés,  au  sujet  de  l'effet  de  la  décision  de  la  cour  Suprême  relativement  à  l'Acte  des  Licences 
de  1883,  et  un  exposé  des  mesures  à  être  prises  pour  en  obtenir  la  révision,  ainsi  que  des  mesures 
que  l'on  se  propose  de  prendre  dans  l'intervalle  en  vertu  de  l'Acte  ;  aussi  copie  de  toutes  lettres 
ou  télégrammes  adressés  aux  commissaires  ou  inspecteurs,  leur  donnant  des  instructions  pour  les 
guider  dans  leur  conduite  ou  leur?  actes,  et  des  informations  concernant  les  intentions  ou  les  actes 
du  gouvernement.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  9  mars  1886. — M.  Blakt. 

Imprimée  -pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

41a.  Réponse  aune  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1885— Numéro  et  titre  de 
toutes  causes  entrées  pour  plaidoirie  au  dossier  de  la  cour  Suprême  du  Nouveau-Bruns wick, 
in  banco,  la  date  de  chaque  entrée  d'icelles,  la  date  de  la  plaidoirie  et  celle  du  jugement  dans 
chaque  cause  ;  l'état  devant  comprendre  toutes  les  causes  depuis  le  1er  mai  1879  jusqu'au  31 
décembre  1884,  et  spécifier  celles  des  causes  dans  lesquelles  des  questions  originant  des  clauses  de 
l'Acte  de  Tempérance  du  Canada  de  1878,  ou  de  l'Acte  des  Licences  pour  la  vente  des  liqueurs  de 
1883,  ont  été  soulevées,  ainsi  que  les  cités  ou  comtés  dans  lesquels  les  dites  actions  ont  été  prises, 
ou  les  dites  questions  ont  été  d'abord  soulevées.  Présentée  à  la  .Chambre  des  communes  le  31 
mars  1886— if.  Foster Pas  imprimée. 

416.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  19  avril  1886— Relevé  des  noms  de  toutes  les  causes  dans  lesquelles  jugement  a  été 
rendu  par  la  cour  Suprême  du  Canada  et  dont  aucun  rapport  n'a  encore  été  publié,  ainsi  que  les 
dates  respectives  auxquelles  les  dits  jugements  ont  été  rendus.  Présentée  à  la  Chambre  d*s 
communes  le  11  mai  1886— M.  Barker Pas  imprimée. 

42.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1886— Etat  dressé  suivant 
la  formule  employée  pour  les  relevés  publiés  dans  la  Oazette,  des  exportations  et  importations,  du 
1er  juillet  1884  au  1er  février  1885,  et  du  1er  juillet  1885  au  1er  février  1886,  faisant  la  distinction 
entre  les  produits  du  Canada  et  ceux  des  autres  pays.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le 
9  mars  1866 — Sir  Richard  Cartwright Pas  imprimé. 

43.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son   Excellence  le  gouverneur  général, 

en  date  du  1er  mars  1886— Copie  du  rapport  des  médecins  chargés  par  le  gouvernement  de 
s'enquérir  de  l'état  mental  de  Louis  Riel,  après  sa  condamnation.  Présentée  à  la  Chambre  des 
communes  le  9  mars  1886. — M.  Coursol. — Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

43a.  Mémoire  de  sir  Alexander  Campbell  sur  le  cas  de  Louis  Riel,  convaincu  de  haute  trahison  et 
exécuté  pour  ce  crime.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mars  1886,  par  l'honorable 
J.  A.  Chapleau Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

436.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  5  mars  1886— Copie  de  toute  instruction,  commission,  lettres,  télégrammes  ou  instruc- 
tions quelconques  donnés,  fournis  ou  envoyés  par  le  gouvernement,  quelqu'un  ou  quelques-uns 
des  ministres,  ou  quelqu'un  des  officiers  du  département  de  la  Justice,  à  Son  Honneur  Hugh 
Richardson,  juge,  concernant  le  procès  de  Riel,  à  Régina.  Aussi,  copie  de  toute  instruction 
quelconque  donnée  à  qui  que  ce  soit  du  personael  de  la  cour  présidée  par  ledit  juge,  et  aux  avocats 
qui  ont  représenté  le  gouvernement  au  dit  procès.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  12 
mars  1886. — M.  Amyot Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session» 

43c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  3  mars  1886— Copie  de  tous  les  documents  formant  le  dossier  du  procès  de  Sa  Majesté 
contre  Louis  Riel,  à  Régina,  y  compris  liste  des  jurés,  noms  des  jurés  récusés,  par  qui  ils  l'ont 
été,  la  liste  des  jurés  choisis  (empanelled),  les  motions  et  affidavits  produits,  les  témoignages,  les 
incidents  du  procès,  les  adresses  des  avocats,  du  prisonnier  et  la  charge  du  juge,  le  nom  des  juges 
ou  juges  adjoints  qui  ont  conduit  le  procès,  le  nom  des  avocats  pour  la  poursuite  et  la  défense, 
en  un  mot  tout  document  quelconque  concernant  le  procès,  et  aussi  le  verdict  et  la  recommanda- 
tion à  la  clémence  de  la  cour.  Présentée  à  la  Chambre  des  Communes  le  15  mars  1886  —M.  Amyot. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session* 
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43J  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  4  mars  1886—1°  Copie  des  notes  sténographiques  prises  sur  la  demande  présentée  pour 
différer  d'un  mois  h  compter  du  1er  juillet  1885,  le  procès  de  Louis  Riel,  le  plaidoyer  de  l'avocat 
du  prisonnier  pour,  et  celui  de  l'avocat  de  la  Couronne,  contre  tel  délai,  les  observations  et  les 
décisions  ou  règles  du  juge  à  ce  sujet  ;  2°  Les  notes  sténographiques  prises  sur  cette  partie  de 
l'interrogatoire  contradictoire  de  Charles  Nolin  par  laquelle  l'avocat  du  prisonnier  a  voulu 
prouver  l'insanité  de  Kiel  ;  l'opposition  de  ce  dernier  à  cette  ligne  de  défense,  et  son  désir  de  se 
dispenser  des  services  de  son  avocat,  et  le  plaidoyer  de  l'avocat  ainsi  que  les  observations  et  les 
décisions  ou  règles  du  juge  à  ce  sujet.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  15  mars  1886. 
M.  Cameron  (Huron) Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

43*.  Pétitions  adressées  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général:— De  A.  B.  Dunnet  et  autres,  de 
Régina,  T.N.-O.,  et  de  A.  G.  Hamilton  et  autres,  de  Moosomin,  T.N.-O.,  demandant  séparément 
que  la  sentence  prononcée  contre  Louis  Riel  ne  soit  modifiée  eu  aucune  manière,  que  la  loi  suive 
son  cours  et  que  la  clémence  de  l' Exécutif  soit  refusée.  Communication  signée  par  James  Boddy, 
secrétaire  de  district,  au  nom  de  la  Loyale  Association  Orangiste  de  Toronto-Ouest,  demandant 
l'exécution  de  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  Louis  Riel  ;  et  lettre  adressée  à  l'honorable 
Conseil  privé,  signée  par  Charles  O'.Hara,  de  Cranbourne,  dans  la  province  de  Québec,  journalier, 
exposant  la  nécessité  de  la  mise  à  exécution  de  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  Louis  Riel. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  18  mars  1886,  par  l'honorable  J.  A.  Chapleau. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

4Zf.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  4  mars  1868,  pour  copie  de  toutes  pétitions,  communications  ou  représentations  en  faveur 
de  la  commutation  de  la  sentence  de  Louis  Riel.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  23 
mars  1886,— M.  Laurier Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

43y.  La  Reine  vs.  Riel,  accusé  et  convaincu  de  haute  trahison — Rapport  du  procès  à  Régina — Appel 
à  la  cour  du  Banc  de  la  Reine,  Manitoba — Appel  au  Conseil  privé  d'Angleterre — Pétition  pour 
l'examen  du  condamné  par  des  médecins-experts — Liste  des  pétitions  pour  la  commutation  de  la 
sentence.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mars  1886,  par  l'honorable  J.  A.  Chapleau. 

Imprimés  pour  la  distribution  seulement. 

43A.  Réponse  {partielle)  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Copie  de 
tous  les  papiers  trouvés  dans  la  chambre  du  conseil  des  insurgés  à  Batoche,  et  plus  spécialement  : 
1°  du  journal  de  Louis  Riel  ;  2°  du  registre  des  procès-verbaux  et  des  arrêtés  du  conseil  des 
insurgés  ;  3°  de  la  correspondance  de  Louis  Riel.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le 
17  mai  1886. — M.  Laurier ... Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

43i.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— 
Copie  de  tous  les  papiers  trouvés  dans  la  chambre  du  conseil  des  iusurgés  à  Batoche,  et  plus 
spécialement  :  1°  du  journal  de  Louis  Riel  ;  2°  du  registre  des  procès-verbaux  et  des  arrêtés  du 
conseil  des  insurgés  ;  3°  de  la  correspondance  de  Louis  Riel.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes, le  17  mai  1888. — M.  Laurier Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

44,  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale,  en  conformité  de  l'Acte  31  Victoria,  chap.  73.  Pré- 
senté à  la  Chambre  des  communes  le  11  mars  1886,  par  l'honorable  J.  S.  D.  Thompson. 

Pas  imprimé. 

4ia.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  avril  1886,  pour  un  état  don- 
nant les  noms  et  le  nombre  des  personnes  qui  ont  servi  comme  ôclaireurs  dans  la  police  à  cheval 
pendant  l'insurrection  du  Nord-Ouest.  Aussi,  les  noms  de  celles  qui,  depuis  cette  époque,  ont 
demandé  un  octroi  gratuit  de  terre  pour  les  dits  services,  comme  il  en  a  été  accordé  aux  volon- 
taires.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mai  1886— M.  Sproule Pas  imprimée. 

45.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  5  mars  1886— Copie  de  tous  ordres  en  conseil  relatifs  aux  prisonniers  métis  au  Nord-Ouest, 
pasfcéa  dans  les  trois  mois  qui  ont  précédé  le  16  novembre  1885.  Présentée  à  la  Chambre  des 
communes  le  11  mars  1880.— if.  Desaulniers  (Maskinongé) Pas  imprimée. 

45u.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,,  en  date  du  4  mars  1886 — Relevé  du  nombre 
de  Métii  des  Territoires  du  Nord-Ouest  qui  ont  prouvé  leurs  réclamations  devant  la  commission  au 
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Fort-Qu' Appelle,  Buttes  do  Tondre,  Vallée  de  la  Qu'Appelle,  Régina,  Creek-aux-Erable?,  Cal- 
gary,  For t-McLeod,  Creek  Pincher,  Edmonton,  Saint-Albert,  Fort  Saskatche-wan,  Victoria,  Fort 
Pitt,  Battleford,  Prince-Albert,  Batoche,  Lac-aux-Canards,  Fourches  de  la  Saskatcbewan,  Fort-à- 
la-Oorne,  Comptoir  de  Oumberland,  Mâchoire  de  l'Orignal  et  Willow  Bunch,  dans  les  Territoires 
du  Nord-Ouest,— aussi,  aux  Grands  Rapides,  dans  le  Kéwatin,  et  a  Winnipeg  et  Griswold,  dans  le 
Manitoba,  donnant,  dans  chaque  cas,  le  nombre  des  chefs  de  familles  et  des  mineurs,  ainsi  que  le 
nombre  de  personnes  du  sexe  masculin  et  du  sexe  féminin.  Aussi,  copie  de  toutes  les  pétitions 
enregistrées  dans  le  département  de  l'intérieur,  demandant  le  redressement  des  griefs,  avec  le 
nom  des  pétitionnaires,  faisant  la  distinction  entre  ceux  dont  les  réclamations  avaient  été  déjà 
réglées  dans  le  Manitoba,  et  ceux  dont  les  réclamations  ne  l'avaient  pas  été.  Aussi,  le  nombre  de 
Métis  du  Manitoba  qui  ont  prouvé  leurs  réclamations  avant  le  20  avril  dernier,  sur  la  liste  supplé- 
mentaire, et  de  ceux  qui  les  ont  prouvées  après  cette  date.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes 
le  24  mars  1886. — M.  Ross Imprimée  pour  la  dittribution  et  les  documents  de  la  session. 

456,  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  mars  1883. — 
Copie  de  la  correspondance  et  des  mémoires  concernant  les  réclamations  des  habitants  de  Prince- 
Albert  et  des  districts  environnants,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  au  sujet  des  terres  qu'ils 
occupent  et  d'autres  questions  se  rapportant  à  leur  position.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes, le  5  avril  1886.—  M.  Blake Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

45c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  généralr 
en  date  du  14  avril  1886— Copie  de  toutes  les  dépositions  ou  autres  témoignages  présentés  en  fa- 
veur des  Mé  tis  condamnés  à  être  détenus  dsns  la  prison  de  Régina,  ou  le  pénitencier  provincial 
du  Manitoba  ;  et  aussi  de  toutes  les  dépositions  en  faveur  d'André  Nault  et  d'Abraham  Monteur, 
prisonniers  métis,  détenus  à  Régina  et  à  Battleford.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le 
17  mai  1886. — M.  Mills Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

46.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Relevé  détaillé  des 
sommes  empruntées  temporairement  par  le  gouvernement,  jusqu'au  1er  mars  1886,  de  maisons  de 
banques  ou  de  particuliers,  en  Canada  ou  ailleurs.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11 
mars  1886. — Sir  Richard  Carlwright Pas  imprimée. 

47.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  9  mars  1885. — Adresse  demandant  copie  des  mémoires  ou  documents  présentés  au  gouver- 
nement ou  à  aucun  de  ses  membres,  concernant  l'Acte  de  Tempérance  du  Canada  de  1878,  par 
des  délégations,  jeudi,  le  19  février  écoulé.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mars 
1885,—  M.  Kranz,%,,.. , , Pas  imprimée. 

47a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886 — Relevé  de  la  somme 
payée  à  P.  M.  Barker,  de  Orangeville,  officier-rapporteur,  en  vertu  de  l'Acte  de  Tempérance  du 
Canada,  pour  le  comté  de  Dufferin,  Ontario,  pour  la  votation  prise  sous  l'autorité  des  dispositions 
du  dit  acte,  le  30  octobre  1884,  et  indiquant  séparément  le  moatant  détaillé  de  son  compte,  et  la 
somme  qui  lui  a  été  payé.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  15  mars  1886. — M.  McMullen. 

Pas  imprimée. 

47&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  29  mars  1886— Relevé  du  montant  payé 
à  P.  R.  Jarvis,  écr,  de  la  cité  de  Stratford,  comté  de  Perth,  officier-rapporteur,  en  vertu  de  l'Acte  de 
Tempérance  du  Canada,  pour  le  comté  de  Perth,  Ontario,  pour  la  votation  qui  a  eu  lieu  le  18  juin  der- 
nier, aux  termes  du  dit  acte-  Aussi,  un  état  détaillé  de  tous  deniers  payé3  au  dit  officier-rapporteur, 
pour  quels  objets  et  à  qui  ces  deniers  ont  été  payés  par  lui.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le 
15  avril  1886.—  M.  Trow « Pas  imprimée. 

47o.  Béponse  à.  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  avril  1886.— Relevé  du  nombre 
d'établissements  actuellement  en  opération  dans  lesquels  des  liqueurs  de  toutes  sortes  sont  fabri- 
quées ;  le  nombre  d'ouvriers  employés,  le  chiffre  du  capital  engagé  dans  cette  industrie,  et  les 
gages  payés  aux  ouvriers  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885.  Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  6  mai  1886  —M.  Robertson  (Shelburne) , Pas  imprimée. 

47i.  Réponee  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  avril  1886.— Relevé  des  liqueurs 
de  toutes  sortes  importées  en  Canada  en  1885,  et  les  droits  perçus  sur  ces  liqueurs.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  6  mai  1886  —M.  Robertson  {Shelburne) Pas  imprimée* 
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47<».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  avril  1886. — Relevé  dea  liqueurs 
de  toutes  sortes  importées  en  Canada  en  1885  ;  de  la  quantité  de  liqueurs  exportées,  et  de  leur 
valeur  estimative.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mai  1886. — M.  Robertson  {Shel- 
burne) Pas  imprimée. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  13. 

48.  Li3te  du  service  civil  du  Canada,  à  la  date  du  1er  juillet  1885,  aux  termes  de  la  clause  59  de  l'Acte 
du  Service  Civil.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  3  mai  1886,  par  l'honorable  J.  A. 
Chapleau Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

48a.  Etat 'donnant  les  noms  et  le  salaire  de  toutes  les  personnes  nommées  ou  promues  dans  le  service 
civil  pendant  l'année  1885,  spécifiant  la  charge  à  laquelle  chacune  a  été  nommée  ou  promue.  (Sec- 
tion 58,  par.  2,  "  Acte  du  Service  Civil.")  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  15  mara  1886, 
par  l'honorable  J.  A.  Chapleau Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

49.  Relevé  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  garanties  enregistrées  dans  le  département  du  secré- 
taire d'Etat,  en  conformité  de  l'Acte  31  Vie  ,  chap.  37,  clause  15.  Présenté  à  la  Chambre  des 
communes  le  12  mars  1886,  par  l'honorable  J.  A.  Chapleau Pas  imprimé. 

50.  Relevé  des  dépenses  laites  en  vertu  du  crédit  de  $2,300,000  pour  défrayer  les  frais  et  pertes  prove- 
nant des  troublei  du  Nord-Ouest,  du  1er  juillet  1885  au  15  mars  1886  ;  et  relevé  supplémentaire 
pour  les  approvisionnements  fournis  par  la  Cie  de  la  Baie-d' Hudson.  Présenté  à  la  Chambre  des 
communes  le  30  mars  1886,  par  l'honorable  A.  W.  McLelan — 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documenta  de  la  session. 

50a.  Rapport  du  Bureau  des  Examinateurs  pour  le  Service  Civil  en  Canada,  pour  l'année  finissant  le 
31  décembre  1885.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  19  avril  1886,  par  l'honorable  J.  A. 
Chapleau Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  delà  session. 

51.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885 — Copie  de  toute  cor- 
respondance, rapports,  recommandations  et  représentations  reçus  ou  envoyés  par  le  département 
des  douanes  depuis  1880  jusqu'à  ce  jour,  au  sujet  du  havre  de  Richibouctou,  des  affaires  de  douane 
qui  y  ont  été  transigées,  ou  de  toutes  matières  se  rattachant  au  service  des  douanes  dans  ce  havre, 
y  compris  toutes  réclamations  faites  pour  services  supplémentaires,  par  ou  de  la  part  d'aucun 
officier  de  douane  des  ports  de  Richibouctou  et  de  Kingston.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  15  mars  1886. — M.  Landry  (Kent) Pas  imprimée. 

51a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  mars  1886— Copie  de  toute  cor- 
respondance avec  le  département  des  travaux  publics  relativement  à  la  nécessité  de  protéger  la 
partie  nord  de  l'île  Smith,  afin  d'empêcher  la  destruction  totale  du  havre  à  Port-Hood,  Inverness, 
N.-E.  ;  et  aussi  copie  du  rapport  de  l'ingénieur  à  ce  sujet.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes 
le  31  mars  1886.— M.  Cameron  {Inverness) Pas  imprimée. 

516.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1886 — Copie  de  toute  cor- 
respondance échangée  entre  le  conseil  municip.l  de  Bayfield  ou  autres  personnes  et  le  départe- 
tement  des  travaux  publics  au  sujet  des  réparations  du  havre  de  Bayfield.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  6  avril  1886. — Sir  Richard  Cartwright Pas  imprimée. 

52.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  5  mars  1886— Copie  de  tous  documents  formant  le  dossier  dans  les  causes  de  Sa  Majesté 
contre  les  diverses  personnes  mises  en  accusation  par  suite  de  la  dernière  rébellion,  y  compris  les 
listes  du  jnry,  les  noms  des  jurés,  les  listes  des  jurés  choisis,  les  motions  et  affidavits  produits,  la 
preuve,  les  incidents  du  procès,  les  résumés  des  joges,  les  noms  des  juges  qui  ont  instruit  les 
différentes  causes,  les  noms  des  avocats  de  la  poursuite  et  de  la  défense,  le  mode  de  défense,  les 
verdicts  et  les  sentences,  enfin,  copie  de  tout  document  quelconque  se  rapportant  aux  dits  procès. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  15  mars  1886. — M.  Laurier — 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

52a  et  b.  Réponse  supplémentaire  et  finale  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  à  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  général,  en  date  du  5  mars  1886 — Copie  de  tous  documents  formant  le  dossier 
dans  les  causes  de  Sa  Majesté  contre  les  diverses  personnes  mises  en  accusation  par  suite  de  la 

20 


49  Victoria.  Liste  des  Documents  de  la  Session  A.  1886 


dernière  rébellion,  y  compris  les  listes  du  jury,  les  noms  des  jurés,  les  listes  des  jurés  choisis,  les 
motions  et  affidavits  produits,  la  preuve,  les  incidents  du  procès,  les  résumés  des  juges,  les  noms 
des  juges  qui  ont  instruit  les  différentes  causes,  les  noms  des  avocats  de  la  poursuite  et  de  la 
défense,  le  mode  de  défense,  les  verdicts  et  les  sentences,  enfin,  copie  de  tout  document  quel- 
conque se  rapportant  aux  dits  procè3.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  19  mars  1886. — 
M.  Lawier Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

52c  Message  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  transmettant  copie  de  certaines  lettres  d'un 
caractère  confidentiel  concernant  la  révolte  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  pendant  l'année 
1885.    Présenté  à  ia  Chambre  des  communes  le  29  mars  1888,  par  M.  l'Orateur— 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

SUd.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886— Etat  indiquant  les 
sommes  d'argent  payées  à  aucun  dépuié  à  la  Chambre  des  communes  ou  sénateur  pour  services 
militaires  rendus  en  rapport  avec  la  rébellion  du  Nord-Ouest;  les  noms,  les  services  rendus  et  les 
sommes  respectives  payées  à  chacun  ;  les  date3  du  commencement  et  de  l'expiration  de  leur 
service,  ainsi  que  les  sommes  payées  pour  dépenses  de  voyage,  frais  d'équipement  ou  autre  cause  ; 
et  spécifiant  séparément  chaque  nom,  le  montant  payé,  pourquoi,  et  la  date  des  paiements.  Pré- 
sentée à  la  Chambre  des  communes  le  11  mai  1886. — M.  Mcilullen Pas  imprimée. 

52$  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  7  avril 
1886 — Etat  indiquant  le  montant  total  des  réclamations  admises  par  le  gouvernement  pour 
indemniser  des  pertes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  de  particuliers  dans  la  rébellion  du 
Nord-Ouest,  jusqu'au  1er  mars  1886,  ainsi  que  les  noms  des  personnes  et  les  sommes  réclamées. 
Présentée  au  Sénat  le  2D  mai  1886. — L'honorable  M.  Alezander Pas  imprimée. 

52/".  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  7  avril 
1886 — Copie  de  la  commission  adressée  et  des  instructions  données  aux  commissaires  chargés  de 
faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  les  pertes  occasionnées  par  la  rébellion  dans  le  Nord-Ouest. 
Présentée  au  Sénat  le  20  mai  1886.— L'honorable  M.  Power— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

53.  Le  gouverneur  général  transmet  à  la  Chambre  des  communes,  copies  de  dépêches  et  autres  docu- 
ments relatifs  au  transfert  du  phare  et  du  sifflet  de  brume  du  Cap-Race  par  le  gouvernement  im- 
périal au  gouvernement  du  Canada.  Présentées  à  la  Chambre  des  commuue3  le  19  mars  1886, 
par  l'honorable  G.  E.  Foster .« Pas  imprimées. 

4$3tf.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  19  avril  1886— Copie  de  toute  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gou- 
vernement ou  aucun  de  ses  membre?  et  l'ex-surveillant  du  sifflet  de  brume  à  Scatterie  et  aucune 
personne  ou  personnes,  et  d'aucun  ordre  ou  ordres  en  conseil  touchant  le  renvoi  ou  la  démission 
du  dit  ex-surveillant,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes, 
le  2  juin  1886— M.  Kirk ,....  . ...„Pas  imprimée. 

54.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  4  mars  1886— Copie  des  instructions  ou  circulaires  adressées  aux  officiers-réviseurs  au 
sujet  de  l'exécution  de  leurs  devoirs  en  vertu  de  l'Acte  du  Cens  Electoral,  1885.  Présentée  à  la 
Chambre  de3  communes  le  22  mars  1886. — J/.  Casey Pas  imprimée. 

55.  Etats  généraux  et'  rapports  de3  baptêmes,  mariages  et  sépultures  dans  les  districts  d'Iberville, 
Montmajzny  et  Québec,  pour  l'année  1885.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  22  mars 
1885.  Etats  généraux  et  rappoits  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  dans  les  districts  d' Artha- 
baska,  Gaspé,  Kamouraska,  Saguenay  et  Terrebonne,  pour  l'année  1885.  Présentés  à  la  Chambre 
des  communes  le  19  avril  1886,  par  M.  l'Orateur.  Rapports  pour  le  district  de  Saint-François, 
présentés  le  2  juin  1886   Pas  imprimés. 

56.  Rapport  des  transactions  de  la  Compagnie  de  Prêt  et  de  Placement  Briiannnique  Canadienne, 
jusqu'au  31  décembre  1885.  Présenté  à  la  Chambre  des  communes  le  22  mars  1886,  par  M.  l'Ora- 
teur,  , „ Pas  imprimé. 

57.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  ù.  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  28  mars  1884— Relevé  du  montant  des  boni  donnés  pour  fins  de  chemins  de  fer  par  les 
townships   d'Artemisia,  Bentinck,  Egremont,  Glenelg,  Normanby  et  par  la  ville  de  Durham  ; 
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au33i;  un  relevé  du  montant  dépensé  par  le  gouvernement  provincial  pour  aider  aux  voies  ferrées 
dans  les  limites  des  dits  townships.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  21  mars  1886  — 
M.  Thompson  {Il uldimand.) > Pas  imprimée. 

58.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1886— Etat  indiquant  les 
dépenses  encourues  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Prolongement  et  de  Pont  de  Saint- 
Jean  pour  la  construction  des  dits  chemins  de  fer  et  pont  servant  au  raccordement  des  chemins  de 
fer  Intercolonial  et  du  Nouveau-Brunswick,  avec  un  relevé  des  avances  faites  à  la  dite  compagnie 
par  le  gouvernement,  et  les  dates  de  telles  avances.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le 
24  mars  1886.— M.  Welion i - Pas  imprimée. 

09.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  à  Son  Excellence  le  gouverneur  gêcéral, 
en  date  du  1er  mars  1886— Copie  de  toutes  pétitions  ou  mémoires  reçus  par  le  gouvernement, 
depuis  le  1er  janvier  1882,  de  la  part  des  propriétaires  riverains  de  la  rivière  Richelieu,  se  plai- 
gnant que  les  piliiers  construits  dans  la  dite  rivière,  près  des  villes  de  Saint-Jean  et  d'Iberville, 
par  la  Cie  du  chemin  de  fer  de  Stanstead,  Shefîbrd  et  Chambly,  élèvent  le  niveau  de  la  dite 
rivière,  et  sont  cause  de  la  submersion  de  leurs  terres,  et  demandant  qu'il  soit  porté  remède  à  cet 
état  de  choses.     Présentée  à  la  Chambre  de3  communes  le  24  mars  1886.—^.  Béckarl. 

Pas  imprimée. 

60.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  20  mars  1885— Copie  du  rapport  du  commissaire  nommé  pour  s'enquérir  des  réclamations 
des  marchands  et  des  pêcheurs  de  File  du  Prince-Edouard,  pour  le  remboursement  des  droits 
qu'ils  ont  payés  dans  les  années  1871  et  1872  sur  le  poisson  exporté  aux  Etats-Unis  ;  aussi,  copie 
de  toutes  les  instructions  qui  lui  ont  été  données,  ainsi  que  de  toute  correspondance  échangée 
entre  ce  commissaire  et  le  gouvernement  ou  aucun  des  départements,  relativement  au  dit  rembour- 
Eement,  à  la  preuve  eu  au  rapport  du  dit  commissaire.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le 
24  mars  1884.— fl/.  Mills ....Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  février  1885 — Etat  donnant:  1. 
Le  nombre  total  des  licences  ou  permis  pour  la  coupe  du  bois,  accordés  depuis  le  1er  février  1883, 
et  la  superficie  totale  couverte  par  ces  licences  ou  permis.  2.  Le  montant  toial  de3  boni  ou  pre- 
miums  payés  pour  ces  licences  ou  permis.  3.  Le3  noms  et  domicile  de  chaque  personne  qui  a 
obtenu  une  telle  licence  eu  permis;  le  numéro  de  la  licence  ou  permis  ;  la  superficie  converte  par 
chaque  licence  ou  permis  ;  la  date  de  la  demande;  le  premium  ou  bonus,  par  mille  carré,  payé 
pour  chaque  licence  ou  permis;  si  l'arpentage  de  chaque  concession  ou  superficie  couverte  par  la 
licence  ou  le  permis  a  été  fait  par  le  gouvernement  avant  d'accorder  la  demande  a6n  de  s'assurer 
de  la  valeur  des  terrains  demandés  ;  et  tous  les  renseignements  que  peut  avoir  le  gouvernement  sur 
la  quantité,  la  qualité  et  l'essence  du  bois  dans  chaque  concession;  aussi,  l'endroit  où  se  trouve 
située  la  concession  à  exploiter  ;  aussi,  les  noms  de  tous  les  cessionnaires  de  ces  permis,  et  la  consi- 
dération exprimée  dans  la  cession.  4.  Les  honoraires  de  la  couronne  au  droit  de  souche  imposés 
ou  imposables  pour  chaque  licence  eu  permis.  5.  Dans  chaque  cas  où  une  licence  ou  un  permis  a 
été  accordé,  si  la  concession  à  exploiter  a  d'abord  été  mise  à  l'enchère  après  publication  d'un  avis 
demandant  les  soumissions,  et  si  elle  a  été  vendue  au  plus  offrant,  ou  bien  si  elle  a  été  accordée 
sur  demande  du  concessionnaire  sans  avoir  été  mise  en  adjudication.  6.  Copie  de  toutes  péti- 
tions, remontrants,  réclamations  ou  communications  adressées  ou  présentées  au  gouvernement 
au  sujet  de  telles  licences  ou  permis  pour  la  coupe  du  bois,  et  de  toute  correspondance  échangée 
avec  le  gouvernement  relativement  à  telles  concessions,  licences  ou  bois,  et  de  la  décision  prise 
par  le  gouvernement  à  ce  sujet.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  24  mars  1886.— M. 
Oharltotl Pas  imprimée. 

6ia.  Réj  ome  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1835— Copie  de  toute 
corre-pondarx  fa  entre  les  Sauvages  de  la  réserve  de  Fort-William,  ou  aucune  personne 

df  leur  part  et  le  département  des  Sauvages,  et  entre  ce  département  et  l'agent  de3  Sauvages,  soit 
par  télégraphe  on  autrement,  au  sujet  des  mesures  prises  en  vertu  des  licences  accordées  pour  la 
G  h       :  i  bois.  Présenté  ■  à  la  Chambre  des  communes  le  1er  avril  1886  —.1/".  Blake  —  Pas  imprimée. 

616.  RépoOM  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  mai  1886,  pour  un  état  donnant 
les  noms  des  personnes  qui,  respectivement,  doivent  les  arrérages  de  $43,860.95  paraissant  dus, 
pour  honoraires  d'inspecteurs  de  bois,  d'après  le  rapport  du  département  du  revenu  de  l'intérieur 
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pour  l'année  1885,  à  la  page  23.     Présentée  à  la  Chambre    des   communes  le  10  mai    1886.— if. 
Casgrain •'• Pas  imprimée. 

61c.  Réponse  à  une  adresse  (du  Sénat)  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  16  jui'.Iet 
1885 — Copie  de  tous  mémoires,  lettres  ou  télégrammes  adressés  au  département  de  l'inté- 
rieur, ou  à  aucun  membre  du  Conseil  privé,  concernant  les  règlements  affectant  les  terres  féié- 
rales  dans  la  Colombie  Anglaise.  Présentée  au  Sénat  le  20  mai  1886. — L' honorable  M.  Mclnnes — 

Pat  imprimée. 

62.  Rapports  de  l'ingénieur  en  chef  et"du  gérant  général  des  chemins  de  fer  de  l'Etat;  de  l'agent  du 
gouvernement  fédéral  dans  la  Colombie  Anglaise,  et  de  l'ingénieur  qui  a  inspecté  en  personne  le 
«hemin  de  fer  d'Esquimalt  à  Nanaïmo.  Présentés  à  la  Chambre  des  communes  le  2  avril  1886, 
par  l'honorable  J.  H.  Pope Imprimés  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

62a.  Copie  de  communications  télégraphiques  concernant  le  chemin  de  fer  d'Esquimalt  à  Nanaïmo. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  5  avril  1886,  par  l'honorable  J.  H.  Pope. — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  tession  seulement. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886 — Copie  du  rapport  de 
F.  N.  Gisborne,  en  date  de  février  1885,  sur  la  demande  formulée  par  les  habitants  des  Ilei  Brier 
et  Long,  comté  de  Digby,  pour  obtenir  une  communication  télégraphique  avec  la  terre  ferme. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  5  avril  1886. — M.   Vail Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886 — Etat  détaillé  des  dif- 
férents actifs  formant  la  somme  de  $72,791,837,  mentionnée  par  le  ministre  des  finances  comme 
devant  être  comptée  en  réduction  de  l.i  dette  brute  du  Canada.  Présentée  à  la  Chambre  des 
communes  le  5  avril  1886—  M.  Gharlton... Imprimée  poir  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

65.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  27  avril  1885 — Copie  de  tous  mémoires  ou  papiers  concernant  les  relations  commer- 
ciales entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouverne- 
ment canadien  et  les  autorités  impériales,  le  ministre  anglais  à  Washington  ou  le  gouvernement 
des  Etats-Unis,  au  sujet  de  relations  commerciales  avec  les  Etats-Unis.  Aussi,  copie  de  tous  rap- 
ports, s'il  en  est,  faits  à  ce  sujet  par  des  agents  du  gouvernement  canadien.  Présentée  à  la. 
Chambre  des  communes  le  5  avril  1886. — M.  Gharlton *.... Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Etat  indiquant  le 
matériel  roulant  du  chemin  de  fer  Intercolonial  réparé  dans  les  ateliers  du  gouvernement  à 
Moncton  pendant  l'année  finissant  le  31  décembre  1885;  aussi  le  matériel  roulant,  appartenant 
au  dit  chemin  de  fer,  réparé  dans  d'autres  ateliers  pendant  la  même  période  ;  les  localités  oit 
telles  réparations  ont  été  faites,  et  combien  elles  ont  coûté.  Présentée  à  la  Chambre  d»a  com- 
munes le  5  avril  1886— if.  Weldon » Pas  imprimée, 

66a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  commune?,  en  date  du  4  mars  1886— Elut  montrant  le 
nombre  de  wagons  privés  ou  officiels  construits  on  achetés  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial 
depuis  l'année  1878,  et  le  coût  de  chaque  wagon.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  12 
avril  1886 — M.  Weldon Pas  imprimée. 

eeb.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  188G— Etat  indiquant  la 
quantité  du  matériel  roulant  acheté  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial  pendant  le  dernier 
semestre  de  l'année  expirée  le  31  décembre  1885,  donnant  chaque  espèce  de  matériel  roulant,  s'il 
a  été  acheté  par  contrat,  ou  autrement,  les  noms  des  vendeurs,  et  le  coût  de  chaque  espèce  ;  aussi, 
un  élat  montrant  le  matériel  roulant  construit  durant  l'année  dans  les  ateliers  du  gouvernement, 
et  de  quelle  espèce.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  14  avril  1886— if.  Weldon  — 

Pas  imprimée. 

66c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Etat  du  coût  de  la 
gare  du  chemin  de  fer  à  Saint- Jean,  N.-B.,  et  des  sommes  d'argent  dépensées  pour  cette  construc- 
tion et  pour  son  ameublement  et  ses  fournitures,  le  montant  des  différents  contrats,  les  noms  des 
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entrepreneurs,  et  le  lieu  où  ces  meubles  et  fournitures  ont  été  fabriqués.     Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  15  avril  1886—  M.  Weldon Pas  imprimée. 

•6i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885— Copie  d'un  rapport 
par  M.  Joseph  Simard,  arbitre  de  la  Puissance,  en  date  du,  ou  vers  le  16  octobre  1883,  recomman- 
dant de  payer  à  George  L^voie,  delà  paroisse  de  Sainte-Cécile  du  Bic,  un  montant  pour  dommages 
causés  à  sa  propriété  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  ou  établissant  le  montant  de  ces  domma- 
ges     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  3  mai  1886— M.  Langelier Pas  imprimée. 

•©*.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  avril  1886— Copie  de  tou9  les 
documents  adressés  à  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer,  demandant  de  la  part  de  Jean- 
Baptiste  Plante,  de  Saint-Charles,  qae  sa  réclamation  au  sujet  de  ses  deux  chevaux  tués  par 
l'Intercolonial,  soit  de  nouveau  référée  aux  arbitres  fédéraux.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  6  mai  1886.— if.  Amyot... Pas  imprimée. 

•6/  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  avril  1886— Copie  de  la  sen- 
tence aibitrale  ou  du  rapport  des  arbitres  fédéraux,  avec  la  preuve  et  les  papiers  se  rapportant 
aux  réclamations  faites  au  sujet  de  la  section  16  de  l'Intercolonial  par  la  succession  de  feu  John 
Bannon,  écr,  de  feu  William  Muirhead,  écr,  par  William  Wilkinson,  ôcr,  et  à  toutes  autres 
réclanintions  examinées  en  même  temps  que  les  précédentes  et  mentionnées  dans  les  dits  rapports 
ou  semence  arbitrale.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  31  mai  1886. — M   Mitchell — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

«6^.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886 — Etat  indiquant  la 
quantité  d'approvisionnements  achetés  et  emmagasinés  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial  pen- 
dant chaque  semestre  de  l'année  finissant  le  31  décembre  1885,  spécifiant  les  articles  achetés  par 
contrats  et  la  nature  de  ces  articles,  et  donnant  les  noms  des  divers  fournisseurs,  ainsi  que  les 
montants  payés  en  vertu  de  tels  contrats.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  31  mai 
1886.— M.  Weldon Pas  imprimée. 

HGk.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886— Etat  du  revenu  et 
des  frais  d'exploitation  du  chemin  de  fer  Intercolonial  pour  chaque  mois  depuis  le  1er  juillet  1885 
jusqu'au  1er  février  1886,  spécifiant  les  différentes  sources  de  revenu,  et  le  montant  (s'il  en  est) 
porté  chaque  mois  au  crédit  du  revenu  et  provenant  du  compte  des  approvisionnements  pour 
travaux  mécaniques.     Présantée  à  la  Chambre  des  communes  le  31  mai  1886—  M    Weldon  — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

€6t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  mars  1886— Relevé  indiquant  le 
nombre  d'hommes  employés  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial  entre  Campbellton  et  Halifax,  et 
entre  Saint-Jean  et  Shédiac,  y  compris  ceux  employés  dans  les  différentes  gares;  spécifiant  le 
nombre  employé  à  chaque  gare,  et  le  nombre  employé  dans  les  ateliers  de  machinerie  à  Moncton  ; 
le  nombre  et  les  noms  des  employés  renvoyés  ou  congédiés  de  leur  emploi  sur  ce  chemin  de  fer 
d  puis  le  1er  octobre  dernier;  les  diverses  causes  de  tels  renvois  ou  congés  ;  ainsi  que  toute  réduc- 
tion des  salaires  payés  à  ces  employés  ou  à  aucun  d'eux  depuis  le  1er  octobre  dernier.  Présentée 
ù  la  Chambre  des  communes  le  31  mai  1886 — M.   Weldon Pas  imprimée. 

«7.  Réponse  à  une  adresse  delà  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  8  mars  1886 — Copies  de  tous  ordres  en  conseil  passés  pour  l'octroi  de  la  subvention  auto- 
risée par  les  actes  47  Vie,  chap.  8,  et  48-49  Vie,  chdp.  58,  "  pour  une  ligne  de  chemin  de  fer 
reliant  Montréal  aux  ports  de  Siint-Jean  et  d'Halifax  par  la  route  practicable  la  plus  courte  pos- 
sible ;"  de  tous  rapports  d'ingénieurs  sur  lesquels  ont  été  basés  les  dits  ordres  en  conseil,  et  un 
relevé  de  tous  deniers  payés  à  cette  fin,  ainsi  que  les  noms  de  toutes  personnes  auxquelles  tels 
paiements  ont  pu  être  faits.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  5  avril  1886.— M.  Laurier. 

Pas  imprimée. 

G7'/.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
<n  date  du  leraviil  1886— Copie  de  toute  correspondance  échangéee  entre  le  gouvernement  du 
Canada  et  celui  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  sujet  du  chemin  de  fer  de  la  Ligne  Directe  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  et  des  mesures  législatives  qui  l'affectent.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes 

le  28  avril  1886.-J/.    Tupper Pas  imprimée. 
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67i.  Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  du  gouvernement,  soumettant  les  rapporta  de 
MM.  Donken  et  Hyndman  sur  les  explorations  au  Cap-Breton,  1886.  Présentée  a  la  Chambre  dea 
communes  le  19  mai  1886,  par  l'honorable  J.  S.  D.  Thompson. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

68.  Copie  d'une  convention  intervenue  entre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Transport  Maritime 
de  Chignectou  (à  responsabilité  limitée)  et  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  représentée  par  le 
ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux  du  Canada,  en  date  du  4  mars  1888.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  5  avril  1886,  par  l'honorable  J.  H.  Pope..... Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  15  avril  1885, 
— Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  département  de  la  Justice  et  aucun  député  au 
parlement  ou  autre  personne,  relative  à  l'enquête  tenue,  l'été  dernier,  au  sujet  de  l'administra- 
tion du  pénitencier  de  Saint- Vincent-de-Paul,  et  des  difficultés  survenues  dans  l'administration 
de  la  dite  institution.  Présentée  au  Sénat  le  30  mars  1886—- L'honorable  M.  Bellerose..Pas  imprimée. 

•69a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  1er  mare 
1886— Copie  d'un  protêt  du  sous-préfet  du  pénitencier  de  Saint-Vincent-de-Paul  (Télesphore 
Ouimet)  objectant  à  l'admission  du  témoignage  de  Hector  Demers,  appelé  comme  témoin  le  14 
juillet  1884  devant  la  commission  d'enquête  chargée  de  s'enquérir  de  l'administration  du  péniten- 
cier de  Saint-Vincent-de-Paul  en  1884-  Présentée  au  Sénat  le  30  mars  1886— X' honorable  M. 
Bellerote Pas  imprimée. 

«96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1886— Etat  indiquant  le 
nombre  de  détenus  employés  dans  les  pénitenciers  du  Canada,  pendant  les  années  1884  et  1885, 
à  des  travaux  de  nature  à  faire  la  compétition  avec  le  travail  libre  ;  la  nature  du  travail  ainsi 
exécuté  ;  le  nombre  de  prisonniers  occupés  à  chaque  genre  d'ouvrage  ;  le  nombre  de  ceux  employés; 
au  dehors  par  des  entrepreneurs,  le  paiement  reçu  par  le  gouvernement  pour  chaque  prisonnier,  et 
les  localités  où  les  articles  ainsi  fabriqués  ont  été  vendus.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes 
le  22  avril  1886— M.  Wilson , Pas  imprimée. 

70.  Message  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  transmettant — Copies  des  différentes  dépêches 
du  gouvernement  impérial  relativement  aux  certificats  de  compétence  des  ingénieurs  dans  la 
marine  marchande  anglaise.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  9  avril  1886,  par  sir 
Hector  Langevin Pas  imprimées. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886 — Etat  indiquant  le 
montant  de  billets  des  différentes  banques  de  la  Puissance  en  circulation  au  1er  mars  dernier;  le 
montant  de  billets  de  banque  de  la  Puissance  en  circulation,  ou  en  mains,  dans  les  banques,  à  la 
même  date  ;  le  montant  d'or  que  le  gouvernement  ou  les  banques  ont  en  mains  pour  le  rachat  des 
billets  de  banque  de  la  Puissance,  à  la  même  date.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  14 
avril  1886.— M.  McMullen , Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  27  avril  1885 — Copie  de  toute 
correspondance,  minutes  de  témoignages,  rapports,  mémoires,  télégrammes  ou  autres  documents 
quelconques  concernant  ou  ayant  causé  le  renvoi  de  Brenthon  H.  Dodge,  de  Kentville,  dans  le 
comté  de  King,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  15  avril  1836.— 
M.  Moffat , Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886— Etat  indiquant  les 
saisies  faites  au  port  de  Winnipeg  ou  aucune  de  ses  annexes  par  les  officiers  ou  employés  de  la 
douane  entre  le  1er  janvier  1885  et  le  11  mrrs  1886,  dans  lesquelles  des  amendes  ont  été  imposées, 
des  dépôts  confisqués  ou  des  marchandises  vendues  après  saisie,  donnant  les  noms  des  personnes 
auxquelles  on  a  imposé  des  amendes,  dont  les  dépôts  ont  été  confisqués  et  dont  les  marchandises 
ont  été  vendues  après  saisie,  et  faisant  connaître  le  montant  de  chaque  dépôt  confisqué,  et  du 
montant  perçu  dans  chaque  cas  où  des  marchandises  ont  été  vendues,  et  spécifiant  en  détail  ïe 
nom,  la  position  officielle  et  le  salaire  de  chaque' officier  auquel  aucune.partie  de  l'argent  ainsi 
réalisé  a  été  payée,  et  le  montant  ainsi  payé  h.  tel  officier  dans  chaque  cas.  Présenté  à  la  Chambre 
des  communes  le  15  avril  1886. — M.  Paterson  (Brant) Pu*  imprimée* 
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74.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  29  mars  1886— Copie  du  témoignage  complet,  du  résumé  du  juge  et  de  tous  les  autres 
documents  relatifs  au  procès  de  Louison  Mongrain  pour  le  meurtre  de  David  D.  Cowan,  membre 
de  la  police  à  cheval,  autrefois  du  comté  de  Carleton.  Aussi,  de  toutes  pétitions,  correspondance  et 
ordres  en  conseil  relatifs  à  la  commutation  de  la  sentence  de  mort  de  Louison  Mongrain.  Pré- 
sentée h  la  Chambre  des  communes  le  19  avril  1886.— Af.  Trow Pas  imprimée. 

75.  Message  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  transmettant  copie  de  certaines  dépêches  du 
très  honorable  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  et  d'autres  papiers  au  sujet  de  l'affaire  de  Aspy 
Bay.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  20  avril  1886,  par  sir  Hector  Langevin. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

76.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  19  avril  18S6 — Copie  de  toutes  dépêches  du  gouvernement  impérial,  ou  correspondance 
avec  lui,  au  sujet  des  plaintes  de  la  législature  ou  du  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
sur  la  non-exécution  des  conditions  de  l'union  de  cette  île  avec  la  Puissance,  ou  concernant  la  mis- 
sion des  délégués  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  au  gouvernement  impérial  au  môme  sujet.  Présentée 
à  la  Chambre  des  communes  le  19  avril  1886. —  M.  Mclntyre. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

76a.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gou- 
verneur général,  en  date  du  19  avril  1886 — Copie  de  toutes  dépôches  du  gouvernement  impérial, 
ou  correspondance  avec  lui,  au  sujet  des  plaintes  de  la  législature  ou  du  gouvernement  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  sur  la  non-exécution  des  conditions  de  l'union  de  cette  île  avec  la  Puissance,  ou 
concernant  la  mission  des  délégués  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  au  gouvernement  impérial  au  même 
sujet.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  30  avril  1886. — M.  Mclntyre. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886 — Relevé  des  noms,  du 
tonnage,  du  nombre  d'hommes  et  de  l'armement  des  steamers  ou  voiliers  formant  la  présente  force 
de  police  maritime  du  Canada,  dont  l'augmentation  est  mentionnée  dans  le  discours  du  Trône. 
Présentée  à  la  Chambre  de3  communes  le  22  avril  1886— Jf.  Mitchell Pas  imprimée. 

77a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886— Etat  donnant  le 
nombre  et  les  noms  des  navires  de  pêche  des  Etats-Unis  qui  ont  fréquenté  les  eaux  territoriales  du 
Canada  pour  fins  de  pêche  et  autre,  chacune  des  années  pendant  lesquelles  le  Traité  de  Washington 
a  été  en  opération  ;  aussi,  les  espèces  et  les  quantités  approximatives  de  poissons  pris  chaque 
année  par  chaque  navire  américain,  et  la  durée  probable  de  chaque  expédition  de  pêche.  Pré- 
sentée à  la  Chambre  des  communes  le  22  avril  1886— M.  Mitchell ,Pas  imprimée. 

776.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  29  mars  1886— Copie  du  rapport  du  ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries  au  Conseil 
privé,  en  date  du  15  décembre  1869.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  22  avril  1886— 
M.  Mitchell Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

77c.  Réponse  à,  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  1er  avril  1886— Copie  de  tous  règlements  ou  avis  officiels  concernant  les  pêcheries,  et  des 
instructions  adressées  aux  officiers  des  pêcheries  ou  autres  personnes  commandant  la  prétendue 
force  de  police  maritime  du  Canada,  sous  l'autorité  de  l'Acte  des  Pêcheries  de  1868,  concernant 
l'exploitation  de  la  pêche  par  des  citoyens  des  Etats-Unis  jouissant  en  commun  avec  les  pêcheurs 
Canadiens  de  privilèges  concédés  par  le  Traité  de  Washington;  les  dites  copies  devant  être 
accompagnées  d'un  exposé  des  divers  cas  dans  lesquels  les  dits  règlements  ou  avis  ont  été  mis  en 
vigueur,  de  la  manier.»  dont  ils  l'ont  été  et  de  l'effet  de  leur  mise  en  force.  Présentée  h  la 
Chambre  des  communes  le  28  avril  1886— If.  Mitchell , Pas  imprimée. 

77  /.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  6  avril  1886 — Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  de  la 
Colombie-Anglaise,  ou  toutes  autres  personnes,  et  le  gouvernement  fédéral,  au  sujet  des  pêcheries 
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en  eau  profonde  sur  le  littoral  de  la  dite  province.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  29 
avril  1886. — M.  Shakespeare Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

77«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  avril  1886— Etat  donnant  le 
nombre  d'alevins  de  poisson  blanc  aux  divers  établissements  de  pisciculture  du  Canada  à  être 
distribués  au  printemps.  Aussi,  le  nombre  d'alevins  de  doré  et  d'achigan  vert.  Aussi,  les  ins- 
tructions données  pour  leur  distribution.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mai  1886. 
— M.  Oordon Pas  imprimée. 

77/  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  avril  1886— Copie  de  toutes 
réclamations  pour  primes  de  pêche  de  Louis  Pinault  et  Michel  Pinault,  de  Sainte-Cécile  du  Bic, 
pêcheurs,  de  tous  affidavits  ou  déclarations  à  l'appui  des  dites  réclamations,  de  tonte  correspon- 
dance au  sujet  des  dites  réclamations  entre  le  département  de  la  marine  ou  tout  autre  départe- 
ment du  gouvernement  et  les  dits  Louis  Pinault  et  Michel  Pinault  ou  autres  personnes  ;  aussi, 
copie  de  tous  rapports  de  garde-pêche  au  sujet  des  dites  réclamations.  Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  14  mai  1886. — M.  Langeher ........  Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1885— -Etat  donnant  les 
noms  du  président,  vice-président,  directeurs  ou  directeurs  provisoires  (suivant  le  cas),  et  des 
actionnaires  des  diverses  compagnies  de  chemins  de  fer  auxquelles  des  subsides  ont  été  accordés 
par  le  parlement  du  Canada,  et  le  montant  d'actioos  possédées  par  chacun  d'eux.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  28  avril  1886.—  M.  Lister Pas  imprimée. 

78a.  Papiers,  correspondance,  etc.,  concernant  les  subventions  à  certaines  compagnies  de  chemins 
de  fer,  et  pour  aider  à  la  construction  de  certains  chemins  de  fer,  comme  suit  : — Compagnie  de 
chemin  de  fer  de  Moncton  et  Bouctouche  ;  ligne  de  chemin  de  fer  Ingersoll  à  Chatham,  Ont.  ; 
compagnie  du  chemin  de  fer  Northern  et  Western  ;  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Caraquet  ; 
compagnie  du  chemin  de  fer  du  lac  Erié,  Essex  et  Détroit  ;  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colo- 
nisation de  Parry-Sound  ;  compagnie  de  chemin  de  fer  de  New-Glasgow  à  Montcalm,  Québec  ; 
chemin  de  fer  de  Hereford  à  Eaton,  Québec  ;  chemin  de  fer  de  Saint-Félix  au  lac  Saint- Gabriel, 
Québec  ;  chemin  de  fer  de  Glenannan  à  Wingham  ;  chemin  de  fer  de  la  station  de  McCann  à 
Joggins,  Nouvelle-Ecosse  ;  chemin  de  fer  de  L'Assomption  à  L'Epiphanie,  Québec  ;  compagnie  du 
chemin  de  fer  Montréal  et  Occidental  ;  chemin  de  fer  de  Saint-André  à  Lachute,  Québec  ;  con>- 
pagnie  du  chemin  de  fer  Atlantique  Canadien  ;  chemin  de  fer  de  Truro  à  Newport,  N.-E.  ;  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  Saint-Jean  ;  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Cap-Rouge 
et  du  Saint-Laurent  ;  Long  Sault  au  lac  Témi3camingue  ;  Gananoque  à  Delta  ;  ligae  de  chemin 
de  fer  le  long  de  la  Vallée  Stewiacke  ;  station  de  Perth  à  Plaister  Rock  Island,  N.-B.  ;  Frédéric- 
ton  à  Prince-William,  N.-B.  ;  Newcastle  à  Douglastown,  N.-B.  ;  Point  sur  le  Pacifique  Canadien 
à  Eganville,  Ont.  ;  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Napanee,  Tamworth  et  Québec  ;  et  compagnie 
du  chemin  de  fer  Albert.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  27  mai  1886,  par  Sir  Hector 
Langevin , ., Pas  imprimés. 

786.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  1er  avril  1886—Copie  de  toutes  pétitions  de  la  législature  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  aucun  de  ses 
membres  ;  ainsi  que  de  tous  ordres  en  conseil  d'aucun  de  ces  deux  gouvernements  concernant  le 
nouvel  ajustement  ou  l'augmentation  du  subside  en  argent  payé  ou  à  payer  par  le  gouvernement 
de  la  Puissance  à  celui  de  la  Nouvelle-Ecos3e,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  soumis  à  la  Chambre. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  31  mai  1886. — Jf.  Kirk — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

79.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  de  14  avril  1886—Copie  du  mémoire  du  conseil  du  Nord-Ouest  adressé  au  gouvernement  par 
MM.  Wilson  et  Ross,  membres  du  dit  conseil,  et  de  toute  réponse  faite  au  dit  mémoire,  et  de  toute 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  le  lieutenant-gouverneur  des  Territoires  du 
Nord-Ouest  ou  autres  personnes  à  ce  sujet.  Présentée  à  la  Chimbre  des  communes  le  29  avril 
1886. — M.   Watson., - Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Etat  spécifiant  le 
nom,  le  grade  et  le  corps  des  officiers  composant  la  commission  des  réclamations  résultant  des 
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opérations  militaires  pendant  qu'elle  siégeait  à  Winnipeg  ;  et  aussi  faisant  connaître  quels  chan- 
gements le  personnel  de  la  commission  a  subis  plus  tard  et  les  raisons  de  tels  changements.  Pré- 
sentée ù  la  Chambre  des  communes  le  3  mai  1886.— if.  Ttovd Pas  imprimée. 

80a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  avril  1886— Copie  de  toute 
correspondance  échangée  entre  le  ministre  de  la  milice  et  de  la  défense  et  aucun  fonctionnaire  de 
G  ;  département  et  aucuns  officiers  de  corps  de  volontaires,  en  service  actif  ou  non,  les  officiers  des 
associations  de  tir  et  autres  personnes,  au  sujet  du  caractère  des  munitions  fabriquées  à  l'atelier 
de  cartouches  de  Québec  et  distribuées  pour  usage  en  campagne,  pour  pratique  du  tir  ou  pour 
cours  de  tireurs  ;  aussi,  copie  des  rapports  sur  tous  les  essaie,  faits  avec  ces  munitions  par  les 
dits  officiera  de  milice  ou  d'associations  de  tir.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  3  mai 
1886.— M.  Casey Pas  imprimée. 

soi.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  31  mars  1886 — Etat  indiquant  les 
noms  des  payeurs  nommés,  s'ils  étaient  non-combattants,  ou  non,  avec  leur  grade  et  la  dési- 
gnation de  leur  corps,  s'ils  appartenaient  à  la  milice  active,  et  aussi,  dans  chaque  cas,  quel  était 
leur  paie,  et  la  période  de  leur  service.  Présentée  à  la  Chambre  des  Communes  le  7  mai  1886. — 
M  Troie Pas  imprimée. 

sqc.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  avril  1886 — 
Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  de  la  milice  et  de  la  défense  et  aucun 
fonctionnaire  de  ce  département  et  aucuns  officiers  de  corps  de  volontaires,  en  service  actif  ou 
non,  les  officiers  des  associations  de  tir  et  autres  personnes,  au  sujet  des  munitions  fabriquées  à 
l'atelier  de  cartouches  de  Québec  et  distribuées  pour  usage  en  campagne,  pour  pratique  du  tir  ou 
pour  concours  de  tireurs  ;  aussi,  copie  des  rapports  sur  tous  les  essais  faits  avec  ces  munitions  par 
les  dits  officiers  de  milice  ou  d'associations  de  tir.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11 
mai  1886. — M.  Casey Pas  imprimée. 

soi.  Un  état  des  pensions  accordées  par  ordres  en  conseil,  par  suite  de  la  rébellion  de  1885, 
Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes,  le  13  mai  18S6,  par  sir 
Adolphe  Caron Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80«.  Copie  du  rapport  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouverneur  général 
en  conseil,  le  8  juillet  1885,  concernant  les  règlements  relatifs  aux  pensions  et  gratifications- 
Rébellion— Territoire  du  Nord-Ouest.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  13  mai  1886, 
par  sir  Adolphe  Caron , Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Copie  des  instruc- 
tions données  au  major  Bell,  au  major  général  Laurie,  à  8.  L.  Bedson  et  autres  non-combattants, 
employés  pendant  la  campagne  du  Nord-Ouest,  soit  par  le  ministre  de  la  milice,  le  major  général 
Middleton  ou  l'adjudant  général  de  la  milice,  ainsi  que  de  la  correspondance  échangée  entre  les 
autorités  ci-dessus  mentionnées  et  tels  non-combattants.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes, 
le  13  mai  1886  — M.  Trow Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80y.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886.— Etat  indiquant  les 
noms  de  tous  les  officiers  de  la  milice  et  des  non-combattants  nommés  comme  officiers  des  trans- 
portl  ou  <ies  approvisionnements,  avec  information  concernant  le  rang  et  le  corps  des  officiers  de 
milice,  la  date  de  leur  nomination,  leur  solde,  par  qui  ils  ont  été  nommés,  qui  les  a  recommandés, 
et  le  montant  payé  à  chacun  d'eux  jusqu'à  ce  jour.  Présentéa  à  la  Chambre  des  communes  le  14 
mai  1886.—  M.  Trow Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

sa//.  Réponse  n  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Etat  indiquant  les 
'  lif-vaui,  ponies,  bétail,  fourrures,  wagon?,  charrettes,  ou  autres  articles  saisis  et  confisqués  par 
Il  police  I  obérai,  ou  les  troupes  de  l'expédition  pendant  leur  service  au  Nord-Ouest,  du  27  mars 
au  1er  AOÛt  ;  quelle  disposition  en  a  été  faite  ;  les  noms  des  personnes  t\  qui  ils  ont  été  enlevés,  et 
bs  montants  (i'11  en  est)  payés,  reçus  ou  maintenant  payables  ou  recevables  pour  telle  propriété. 
Prétentée  à  la  Chambre  des  communes  le  14  mai  1886.— M.  Trow— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement, 
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80t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Etat  indiquant  le 
nom,  le  rang  et  le  corps  de  tous  les  officiers  composant  l'état-major  du  major  général   Middleton 
et  en  quelle  capacité  chacun  d'eux  a  servi.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes   le   14  mai 
1886.— M.  Trow Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886 — Copie  de  toute  cor- 
respondance échangée  entre  James  Anderson  et  le  ministre  de  la  milice,  lo  m*jor  général  Middle- 
ton ou  aucun  membre  du  gouvernement,  au  sujtt  de  l'achat  des  approvisionnements,  du  coût  des 
transports,  et  des  autres  dépenses  occasionnées  par  la  révolte  du  Nord-Ouest.  Présentée  à  la 
Chambre  des  communes  le  14  mai  1886. —  M.  Trow — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80fc.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Etat  indiquant  les 
noms  de  toutes  les  personnes  employées  comme  agents  du  gouvernement  pour  les  achats,  spéci- 
fiant à  quelle  date,  par  qui  et  sur  la  recommandation  de  qui  elles  ont  été  nommées,  quelle  paie 
elles  recevaient  et  combien  de  temps  elle3  ont  été  employées.  Présentée  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  14  mai  1886. — M.  Trow Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80Z.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1886— Etat  montrant  les 
noms  de  tous  les  entrepreneurs  qui  ont  loué  leurs  attelages  pour  transports,  le  nombre  d'attelages 
loués  par  chacun  d'eux,  le  prix  payé  par  jour  pour  chaque  attelage,  et  le  montant  payé  à  chacun 
de  ces  entrepreneurs.     Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  25  mai  1886. —  M.  Troio  — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

80m.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général, 
en  date  du  31  mars  1886 — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  les  gouvernements  du 
Royaume-Uni  et  canadien,  ou  quelques-uns  de  leurs  membres,  officiers  ou  employés,  concernant 
les  médailles  à  être  données  aux  volontaires  qui  ont  servi  dans  la  récente  insurrection  au  Nord- 
Ouest.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  25  mai  1886. —  M.  Amyot— 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement» 

'  81.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  19  avril  1886 — Copie  de  toutes  pétitions,  dépêches  et  correspondance,  rapports  en  conseil 
et  ordres  en  conseil,  non  encore  produits,  se  rapportant  au  désaveu  de  chartes  de  chemins  de  fer 
dans  le  Manitoba.    Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  3  mai  1886. — yW.  Watson — 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

82.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  19  avril  1886— Copie  du  rapport  de  Son  Honneur  le  juge  Hensley  sur  le  procès  de  Alex. 
Gillis,  pour  meurtre  à  Charlottetown  en  janvier  dernier,  avec  copie  du  rapport  du  ministre  de  la 
justice  recommandant  une  commutation  de  la  sentence  de  mort  portée  contre  Gillis,  et  de  tous 
télégrammes  et  lettres  sur  ce  sujet.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  3  mai  1886. — M, 
Davies Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  mars  1886— Copie  de  toute  corres- 
pondance relative  à  la  destitution  d'Isaac  McLeod,  écr,  de  Strathbone,  Inverness,  comme  maître 
de  poste  de  cette  localité,  ainsi  que  le  rapport  de  l'inspecteur  des  postes.  Présentée  à  la  Chambre 
des  communes  le  3  mai  1886. — M.  Cameron  (Inverness) Pas  imprimée. 

84.  Copie  d'une  convention  intervenue  entre  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  représentée  par  le  ministre 
des  chemins  de  fer  et  canaux,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Baie  des  Chaleurs,  en  date 
du  7  novembre  1885.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  6  mai  1886,  par  sir  Hector 
Langevin ,„, Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  mars  1886— Etat  donnant  :  1.  Le 
nombre  d'immigrants  chinois  arrivés  en  Canada  depuis  le  20  août  1885,  jusqu'au  1er  janvier  1886, 
et  le  nom  des  ports  où  ils  sont  débarqués.  2.  Le  nombre  de  Chinois  qui  sont  venus  directement 
de  la  Chine.  3.  Le  nombre  de  Chinois  venus  d'autres  pays,  et  les  noms  de  ces  pays.  4.  Lo 
chiffre  total  des  droits  perçus  sur  ces  immigrants,    5.  Le  nombre  de  Chinois  venus  à  titre  de  tou- 
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riites,  marchands,  savants  01  étudiants.  6.  Les  certificats  présentés  dans  chaque  cas  (s'il  en  est) 
et  donnés  par  le  gouvernement  chinois,  portant  le  visa  du  chargé  d'affaires,  du  consul,  de  l'agent 
consulaire  ou  autre  représentant  de  Sa  Majesté  dans  la  localité  où  ces  certificats  ont  été  délivrés, 
ou  au  port  d'embarquement.  7.  Les  frais  encourus  par  le  département  des  douanes  pour  la  mise 
à  exé.ation,  par  le  dit  département,  de  l'Acte  à  l'effet  de  restreindre  et  réglementer  l'immigration 
chinoise  en  Canada.  8.  Copie  de  toute  correspondance  fs'il  en  est)  échangée  entre  des  «nions 
ouvrières  ou  autres  sociétés  légalement  constituées  ou  non,  ou  autres  personnes,  et  le  départe- 
ment des  douanes,  demandant  que  l'immigration  chinoise  soit  contrôlée  plus  sévèrement,  et  de 
toutes  plaintes  (s'il  en  est)  portées  contre  aucun  officier  des  douanes  relativement  au  fonctionne- 
ment du  dit  acte  de  restriction.  9.  Le  nombre  total  de  Chinois  qui  ont  quitté  le  Canada  pendant 
la  même  période.  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  11  mai  1896—3/.  Gordon- 
Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

87.  Réponse  à  uDe  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  4  mars  1886— Copie  de  :  1.  Tous  les  ordres  en  conseils  administratifs  touchant  la  mise  en 
opération  de  1'  "  Acte  concernant  le  Cens  Electoral."  2.  Toute  correspondance  échangée  entre 
1«  gouvernement  ou  aucun  des  départements  et  les  dits  officiers  revisaurs.  Présentée  à  la  Chambre 
dee  communes  le  25  mai  1886. — M.  Cameron  (Huron) M Pas  imprimée. 

87a.  Réponse  {partielle)  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  avril  1836— Copie  des 
états  fournis  par  tous  les  officiers-réviseurs  au  sujet  des  arrangements  qu'ils  ont  pris  pour  l'impres- 
sion de3  listes  d'électeurs  dans  leurs  divisions  électorales  respectives,  indiquant  si  des  soumissions 
ont  été  demandées  pour  telles  impressions  ou  si  des  contrats  réguliers  ont  été  passés  pour  leur 
exécution,  avec  copie  de  tels  contrats  ;  les  noms  des  personnes  avec  lesquelles  des  conventions 
écrites  ou  verbales  ont  été  faites  pour  ces  impressions  et  le  nombre  de  fois  que  les  listes  doivent 
être  imprimées  ;  les  prix  alloués,  pour  chaque  nom  ou  autrement  ;  le  nombre  de  nom3  sur  la  pre- 
mière liste  ;  si  la  première  liste  est  imprimée  par  subdivision  de  votation  ou  non  ;  la  manière  de 
faire  des  changements  et  des  additions  après  la  première  impression  ;  et  tous  autres  détails  con- 
cernant tels  arrangements,  conventions  et  contrats  pour  l'impression  des  dites  listes.  Présentée 
à  la  Chambre  des  communes,  le  29  mai  1886 — M.  Casey Pas  imprimée. 

88.  Mémoire  sur  la  question  de  savoir  si  le  gouvernement  a  été  informé  que  des  remorqueurs  améri- 
cains ont  fait  le  touage  dans  les  port3  de  la  Colombie-Britannique,  et  en  dedans  de  la  limite  des 
trois  milles,  dans  des  eaux  canadiennes.  Présenté  au  Sénat  le  19  mai  1886. — L'honorable  M. 
McDonald » U Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  avril  1886— Copie  de  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  et  aucun  membre  de  l'équipage  constituant  le  service 
de  sauvetage  à  Port-Rowan,  province  d'Ontario,  qui  n'a  pas  encore  été  soumis  à  la  Chambre. 
Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  27  mai  1886.— AT.  Jackson Pas  imprimée. 

90.  Correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  cause  de  la  Reine  vs.  la  Compagnie  de  moulins  et  d'exploi- 
tation forestière  de  Sainte-Catherine  Présentée  à  la  Chambre  des  communes  le  29  mai  1886,  par 
l'honorable  Thos.  White Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  W  mars  1886— Etat  indiquant  toutes  réclamations  faites  par  John  Heney,  d'Ottawa,  pour 
le  remboursement  de  péages  soldés  par  lui  poar  le  passags  des  bâtiments  ou  de  bois  par  les 
canaux  du  gouvernement,  et  copie  de  tous  ordres  en  conseil  passés  par  le  gouvernement  au  sujet 
d"  lettre!,  réclamation;?,  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  le  dit 
John  Heney  ou  aucune  autre  personne  touchant  telle  demande  de  remboursement.  Présentée  à 
la  Chambre  des  communes  le  31  mai  1886.— M.  Trovo.... „ Pas  imprimée. 
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RAPPORT 


DU 


SEOEETAIRE    D'ETAT 


POUE 


L'ANNÉE  EXPIRÉE  LE  31  DÉCEMBRE  1885, 


A  Son  Excellence  le  très  honorable  marquis  de  Lansdowne, 
Gouverneur  général  du  Canada,  etc.,  etc.,  eta, 

Plaise  1  Votre  Excellence: — 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  très  respectueusement,  pour  l'information  de  Votre 
Excellence,  et  afin  qu'il  puisse  être  présenté  au  parlement,  le  rapport  du  département 
sous  mon  contrôle,  pour  l'année  1885. 

Ce  rapport  est  accompagné  des  annexes  suivantes  : — 

A.  Rapport  du  sous-régistraire  général  du  Canada. 

B.  Rapport  de  l'imprimeur  de  la  reine,  Canada. 

C.  Rapport  du  premier  préposé  à  la  division  de  la  papeterie. 

D.  Rapport  du  conservateur  des  archives  du  Canada. 

E.  Tableau  des  adresses  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 
pendant  la  session  de  1885,  et  des  réponses  qui  ont  été  préparées  par  le  département 
et  présentées  par  l'entremise  du  secrétaire  d'Etat. 

9—11 
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P.  Relevé  des  adressée  do  la    Chambre  des   Communes  pendant   la  session   de 
1885,  et  des  répontes  qui  ont  été  préparées   par  le  département  et  présentées  par 
.  "'entremise  du  secrétaire  d'Etat. 

&.  Clef  du  relevé  qui  précède. 

JEL  Adresses  et  ordres  des   sessions  précéientes,  auxquels  des  réponses  ont  été 
■jîéparées  par  le  département  et  piésentées,   par  l'entremise  du   secrétaire  d'Etat, 
pendant  la  session  de  1885. 

I.  Tableau  des  chartes  de  corporation  accordées  en  vertu  de  "  l'Acte  des  compa- 
gnies par  actions  en  Canada,  1877,"  pendant  l'année  1885. 

J.  Lettres  patentes  supplémentaires  accordées  en  vertu  de  cet  aote,  au  cours  de 
l'année  1885. 

K.  Tableau  indiquant  le  nombre  de  comtés  et  de  villes  des  différentes  provinces 
<lu  Canada,  dans  lesquels  des  élections  ont  eu  lieu  en  vertu  de  "  l'Acte  de  Tempérance 
du  Canada,  1878,"  pendant  l'année  1885,  et  donnant  le  nombre  total  des  électeurs 
.ain»  que  le  nombre  des  votes  donnés  pour  et  contre  cet  acte. 

L.  Liste  des  officiers,  commis  et  employés  du  département,  au  31  décembre  1885, 
avec  la  date  de  leur  nomination,  leur  emploi  et  leurs  appointements  respectifs. 

Le  rapport  des  opérations  du  conseil  des  examinateurs  du  service  civil  pour 
i'année  1885,  prescrit  par  le  paragraphe  58  de  "  l'Acte  du  Service  Civil  du  Canada, 
1885,"  est  préparé  et  sera  présenté  séparément. 

Les  annexes  qui  vieDnont  d'être  énuméiées  font  voir  les  opérations  des  diffé- 
rentes divisions  du  département  pendant  la  dernière  année. 

31,013  lettres,  requêtes  et  autres  documents  ont  été  reçus  par  le  département,  et 
12,346  lettres  ont  été  écrites  et  expédiées  dans  le  cours  de  l'année,  soit  une  augmen- 
tation respective  de  12,425  et  7,265  sur  les  chiffres  de  l'année  précédente. 

Les  faits  sont  plus  éloquents  que  les  paroles,  et  l'énorme  accroissement  de   la 

•mmo  do   travail  qu'accusent  les  chiffres  ci-dessus,  dans  une  seule  des  nombreuses 

I  inions  do  co  département,  durant  ces  douze  mois,  est,  dans  l'opinion  du  soussigné, 

juntification  suffisante  de  la  très  légère  augmentation  du  personnel  quo  les  exi- 
>nces  du  service  l'ont  parfois  obligé  de  recommander.* 
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RECETTES   ET    DÉPENSES. 

Lee  recettes  totales  du  département  proviennent  des  sources  suivantes  : — 


Honoraires  pour  chartes  de  corporation .$     1,450  63 

ampliation  de  brevets 

commissions 

chartes  de  corporation  supplémentaires 

copies  de  documents 

enregistrements 

passeports 

certificats  de  légalisation 

recherches , 

lettres  de  naturalisation 

Recettes,  vente  des  statuts 

Recettes  provenant   de   la   Gazette  du   Canada,   pour 

exemplaires,  abonnements  et  annonces 1,740  53 

Papeterie  fournie 106,006  06 


67  7tf 

851  50 

100  00 

265  55 

3  00 

30  00 

13  0G 

7  87 

6  00 

613  34 


Total $111,155  24 

Les  dépenses  se  sont  réparties  comme  suit  :— 

Appointements $  47,455  M» 

Dépenses  contingentes 10,988  91 

Papeterie 90,649  28 

Impression  de  la  Gazette  du  Canada 3,817  64 

Impression  des  statuts 8553  68 

Impression  et  reliure  pour  les  départements 68,730  34 

Impression  des  ouvrages  de  nature  confidentielle 3,003  18 

Autres  impressions 50,245  02 

Lithographie 4,131  9Î 

Annonces  dans  les  journaux 33,782  53 


Total 8321,357  71 


Papeterie  en  magasin  le  30  juin  1885 
Le  tout  respectueusement  soumis. 


Secrétariat  d'État, 

Ottawa,  janvier  1886. 


.$  27,947  51 


J.  A.  CHAPLEAU, 

Secrétaire  d'Etat 
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ANNEXE  A 


Secrétariat  d'Etat  du  Canada, 

Division  de  l'enregistrement, 

Ottawa,  23  février  1886. 

A  l'honorable  J.  A.  Chapleau, 

Secrétaire  d'État  du  Canada, 
Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  pour  votre  information,  l'état  ci- 
joint  du  travail  fait  sous  mon  contrôle  dans  la  division  de  l'enregistrement  au  secré- 
tariat d'État,  durant  l'année  1885. 

On  constatera  que  les  travaux  de  cette  division  de  votre  département  vont  tou- 
jours en  augmentant.  Les  documents  grossoyés  et  enregistrés  pendant  l'année  1885 
ont  dépassé  de  plus  de  500  ceux  de  l'année  précédente,  et  les  copies  de  doouments, 
archives,  etc.,  faites  dans  le  cours  de  l'année,  donnent  près  de  1,500  pages  de  plus  que 
celle  qui  l'a  piéeédée. 

D'après  votre  conseil,  j'ai,  en  outre,  fait  préparer  un  tableau  synoptique  des 
chartes  de  toutes  les  compagnies  légalement  constituées  depuis  le  7  mai  1869  jusqu'au 
31  décembre  1885,  en  vertu  de  "  l'Acte  du  Canada  sur  les  compagnies  par  actions 
constituées  par  lettres  patentos,  1869,"  et  de  "  l'Acte  des  compagnies  par  actions  en 
Canada,  1877.'"  Ce  tableau  comprend  le  nom  de  la  compagnie,  la  date  de  sa  consti- 
tution légale,  le  montant  de  son  capital-actions,  avec  le  nombre  d'actions  et  le  chiffre 
de  chacune,  les  noms  de  ses  membres  incorporés,  et  des  premiers  directeurs  ou  direc- 
teurs provisoires  de  la  compagnie,  ainsi  que  l'objet  et  les  fins  pour  lesquels  l'incorpo- 
ration était  demandée;  aussi,  de  semblables  détails  sur  les  compagnies  qui,  pendant 
la  même  période,  se  sont  fait  octroyer  des  lettres  patentes  supplémentaires,  en  vertu 
des  dispositions  des  actes  ci-dessus,  et  les  fins  pour  lesquelles  ont  été  octroyées  ces 
lettres  patentes  supplémentaires.  L'utilité  et  la  grandeur  de  ce  travail,  et  le  soin 
qu'en  exigeait  le  compilation,  ne  peuvent  être  bien  appréciés  que  par  une  lecture 
attentive  de  ce  qu'il  contient.  Il  a  été  imprimé  séparément  pour  faire  partie  de  ce 
rapport . 

Qu'on  me  permette  de  renvoyer  au  rapport  annuel  fait  au  parlement,  en  vertu 
de  la  31  Vict.,  chap.  37,  art.  15,  pour  avoir  des  détails  complets  sur  les  cautionne- 
ments enregistrés  en  cette  division  depuis  le  dernier  rapport. 
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Tableau  synoptique  du  travail  fait  dans  la  division  de  l'enregistrement  du  secrétariat 
d'Etat,  depuis  le  1er  janvier  1885  jusqu'au  31  décembre  1885. 


Documents. 


Certificats  du  Bureau  de  commerce 

Cautionnements M . 

Cancellations 

Certificats  de  naturalisation 

Chartes 

Commissions 

Arrêts ~ , 

Ampliations .*. 

Baux m 

Lettres  petentes  portant  nomination  de  sénatenrs. 

do  portant  création  d'annuités 

Licences 

Lettres  de  grâce 

Procuration 

Proclamations ~ 

Remises 

Cessions M 

Transferts 

Mandats 

Brefs  d'élection , , 


Vente     de    terres  I 

des  sauvages.  < 

"   de  l'artillerie.  I 


Concessions  spéciales 


Lettres  patentes  pour  terres. 

'  Un  état  trimestriel  de  ces  terres  est  envoyé  au 
régistrateur  de  chaque  ville  ou  comté  de  la  pro- 

I  vince  d'Ontario,  et  aux  secrétaires-trésoriers 
des  villes  et  comtés  de  la  province  de  Québec, 
dans  lesquels  des  lettres  patentes  ont  été  émi- 
ses ;  une  copie  des  différents  états  d'Ontario 
est  aussi  envoyée  au  secrétaire  provincial. 


Total. 


Grossoyés, 


12 

24 

335 


54 


310 
36 


847 


Enregistr. 


1 

141 

11 

12 

24 

335 

4 

10 

8 

5 

1 

1 

1 

1 

50 

3 

108 

2 

54 


310 
36 


1,133 


Total. 


141 
11 
24 

48 

670 

4 

20 

16 

5 

2 

2 

2 

1 

96 

5 

108 
2 

108 
9 


620 

72 


12 


Indépendamment  du  travail  compris  dans  cet  état,  il  a  été  copié  5,433  pages  de 
manuscrit. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

L.  A.  CATELLIER, 

Sous-régistraire  général  du  Canada, 
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ANNEXE  B. 


A  l'honorable  J.  A.  Chaplead, 

Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  etc.,  etc.,  etc. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  services 
dont  j'ai  le  contrôle. 

GAZETTE  DU  CANADA. 

Yoici  quels  ont  été  les  frais  de  sa  publication,  pendant  l'exercice  expiré  le  30 
juin  dernier  : — 

Pour  papier  employé $1,404  76 

"     impression  et  distribution . 2,243  43 

"     traduction 169  45 

83,817  64 

Suit  le  relevé  de  la  recette,  même  période  : — 

Pour  annonces  et  ventes $1,264  65 

"    abonnements 289  85 

$1,554  50 

Dès  le  premier  jour  de  l'exercice  en  cours,  le  tarif  des  annonces  a  été  augmenté, 
pour  l'assimiler  à  celui  des  journaux  ordinaires.  Yoioi  quelle  a  été  la  recette  des  six 
mois  expirés  le  31  décembre  dernier: — 

Pour  abonnements » $274  70 

11    annonces  et  ventes 922  87 

$1,197  57 

Voici  quels  ont  été  les  frais  de  publication  de  la  Gazette  pour  les  six  mois  ter- 
minés le  31  décembre  1885  : — 

Pour  papier $    847  22 

"     impression  et  distribution 1,146  85 

"     traduction 24  80 

$2,018  87 

Il  on  a  été  tiré,  dans  la  dernière  semaine  de  décembre,  1,390  numéros,  dont  69  ont 
été  expédiés  à  dos  abonnés  qui  paient;  et  le  reste  aux  juges,  aux  départements 
publics,  etc. 

STATUTS,  Etc. 

Voici  lo  nombre  do  volumes  de  lois  passées  pendant  la  session  de  1885  et  qui  ont 
été  imprimés  : — 
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g 

Version  anglaise,  vol.   1 17,750 

Do  vol.  II 3,350 

21,100 

Version  française,  vol.    I 4,500 

Do  vol.  Il 1,000 

5,500 

Soit  un  total  de 26,600 

De  ce  nombre,  pour  l'usage  des  membres  du  gouvernement  et  des  deux  chambre» 
du  parlement,  et  pour  les  juges,  etc.,  il  en  a  été  relié  2,850  exemplaires  de  la  version 
anglaise,  et  999  do  la  version  française,  c'est-à  dire  3,849  en  tout.  Le  reste  est  relié 
séparément  et  se  décompose  comme  suit  : — 

VoL    I,  version  anglaise 14,900 

Vol.  II,  do    '  150 

Do  do  (en  feuilles,  pliées,  etc) 350 

15,400 

Vol.    I,  version  française 3,500 

Vol.  II,  do         ' 1 

3,501 

18,901 

Soit  18,901  volumes  relié3,  et  350  exemplaires  en  feuilles,  du  vol.  II. 
Je  renvoie  à  l'état  annuel  adressé  au  parlement  pour  les  détails  concernant  la 
distribution. 

Ci-suit  le  détail  des  frais  : — 

Papier $3,023  97 

Impression 1,387  48 

Traduction  et  revision  des  arrêtés  du  conseil  161  25 

Reliure 3,387  28 

Distribution 551  35 

$8,516  33 
Lois  criminelles,  recueil  supplémentaire...  37  35 

$8,553  68 

On  a  jugé  nécessaire  de  publier  un  petit  recueil  supplémentaire  des  lois  crimi- 
nelles, en  attendant  la  publication  des  statuts  refondus. 

IMPRESSIONS,  RELIURE,  Etc.,  POUR  LES  DÉPARTEMENTS. 

Pour  les  frais  d'impression,  de  reliure,  de  lithographie,  etc.,  faites  pour  les  différent» 
départements,  j'ai  l'honneur  de  vous  déférer  aux  états  tabulaires  ci-annexés. 

Le  nombre  de  réquisitions  faites  pendant  l'année  1884-85  se  décompose  comme? 
suit  : — 

A  Timprimeur , 3,145 

Au  relieur 1,730 

Au  bureau  de  la  papeterie 3,767 

Total , 8,642 

ANNONCES. 

On  trouvera  pareillement  ci-annexés  les  frais  d'annonces   pour  les  différent» 
ministères,  et  dont  les  comptes  m'ont  été  soumis  pour  être  vérifiés. 
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Dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  je  parlais  de  l'expiration  des  contrats  pour 
impressions  et  reliure  des  départements,  et  pour  fourniture  de  certaines  qualités  de 
papier  à  imprimer,  stipulée  dans  les  contrats  de  1879. 

En  attendant  le  résultat  des  délibérations  au  sujet  des  contrats  à  venir  ou  d'autres 
méthodes  à  adopter  pour  assurer  l'exécution  de  ces  services,  il  a  été  fait  des  arrange- 
ment temporaires  pour  impressions  et  reliure.  Quant  au  papier,  on  a  eu  des  soumis- 
sions des  principaux  fabricants  du  Canada  pour  une  année  d'approvisionnement, 
avec  les  résultats  suivants: — 

Papier  quadruple  pour  la  Gazette  du  Canada,  MM.  Buntin,  Boyd  et  Cie,  550  rames 
(de  38  lbs.)  payées  8  cts.  la  livre — $1,672,  ou  à  peu  près  le  même  prix  que  ci-devant, 
mais  pour  une  meilleure  qualité. 

Papier  double-royal  pour  les  statuts,  compagnie  de  papier  Canada,  641.  7.  0. 
rames  (de  56  lbs.)  payées  8  cts.— $2,830.58. 

Par  l'ancien  contrat  de  cinq  ans  le  prix  en  était  d'à  peu  près  11|  cts.  la  livre. 

Et  pour  les  statuts  refondus,  on  a  eu  de  J.  B.  Rolland  et  fils,  220  rames  de  papier 
double-royal,  à  $4,16  la  rame  (de  52  lbs.)  soit  8  cts.  la  livre — $917.28.  L'ancien 
contrat  le  portait  à  environ  11 J  cts.  la  livie. 

A  mon  avis,  il  est  évident  que  dans  tous  les  contrats  à  venir,  on  devrait  suivre 
la  méthode  d'acheter  par  soumissions  du  papier  seulement  en  quantités  déterminées, 
ou  pour  des  périodes  n'excédant  pas  une  année.  C'est  la  méthode  adoptée  aux  Etats- 
Unis,  de  même  que  dans  notre  division  de  la  papeterie,  et  elle  est  fortement  com- 
mandée, sinon  déjà  pratiquée  par  le  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne. 

Je  me  suis  permis  de  suggérer  le  changement  en  question  dans  mon  rapport 
spécial  do  décembre  1884.  Et  dans  le  même  rapport  aussi  bien  que  dans  des  rapports 
précédents,  j'ai  aussi  suggéré  comme  désirable  ou  au  moins  digne  de  notre  attention 
l'imitation  de  ce  qui  se  fait,  ou  des  modifications  proposées  à  ce  qui  se  pratique  dans 
le  fonctionnement  des  services  des  impressions  et  de  la  papeterie  en  Angleterre. 

1.  Là,  le  contrôle  de  la  papeterie,  des  impressions  et  de  la  reliure  est  corfie  ex- 
clusivement à  un  seul  bureau.  Une  amalgamation  ici  ne  produirait-elle  pas  plus 
d'économie  et  plus  d'efficacité  ? 

2.  Là,  les  ouvrages  du  parlement  et  des  départements  sont  réunis,  avec  la 
sanction  législative,  sous  un  contrôle  et  une  direction  uniques. 

3.  Là,  la  distribution  gratuite  des  documents  parlementaires  et  administratifs  est 
fort  strictement  limitée,  leur  vente  au  prix  coûtant  par  l'intermédiaire  de  la  division 
de  la  papeterie,  et  le  commerce  très  encouragé. 

Et  outre  ces  sages  économies,  la  distribution  gratuite  des  statuts  est  très  res- 
treinte. Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer  par  les  renseignements  que  j'ai  obtenus,  elle 
ne  b'élôvo  réellement,  pour  les  statuts  généraux,  qu'à  moins  de  3,000  exemplaires, 
pour  une  population  d'à  peu  près  40,000,000,  tandis  que  nous  en  distribuons  de  15,000 
à  20,000  exemplaires  à  notre  population  de  5,000,000.  Los  Etats-Unis,  avec  leur 
population  dix  fois  plus  considérable  que  la  nôtre,  n'en  distribuent  qu'environ  30,000. 
Co  grand  gaspillage  évident  mérite,  suivant  moi,  qu'on  y  réfléchisse  sérieusement, 
d'autant  plus  que  les  statuts  refondus,  recueil  dispendieux,  vont  bientôt  être  l'objet 
do  la  considération  du  parlement,  pour  être  ensuite  publiés  et  donnés  au  public. 

Il  a  été  fait  des  arrangements  pour  stéréotyper  ces  statuts,  de  sorte  qu'on  pourra 
en  publier  plusieurs  éditions  suivant  les  besoins — d'un  côté,  on  évitera  ainsi  d'avoir  en 
mains  une  grande  quantité  do  ces  statuts,  ce  qui  serait  encombrant  et  dispendieux, 
et  do  l'autro,  on  N'épargnera  l'embarras  qui  est  résulté  de  l'édition  trop  limitée  des 
dornicrH  statuts  refondus,  qui  sont  épuisés  depuis  quelques  années,  et  qu'on  ne  peut 
plu  ho  procurer  qu'à  dos  ventes  fortuites  ou  qu'aux  magasins  de  livres  d'occasion. 

Lo  tout  respectueusement  soumis. 

B.  CHAMBERLIN, 

Imprimeur  de  la  reine. 
Division   Dl  l'imi-fumetu   Dl  LA  reine, 
vwa,  31  janvier  1886. 
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Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Coût  des  impressions  des  départements,  pendant  les  exercices  clos  le  30  juin  1884, 

et  30  juin  1885. 


Département. 

Impression  et  reliure. 

Matériaux 

pour 

ces  ouvrages. 

1883-84. 

1884-85. 

1883-84. 

1884-85. 

Aux  prix  d'entreprise. 

$      cts. 

3,907  96 

255  47 

20  14 

4,742  10 

3,109  85 

$      cts. 

5,789  20 

234  83 

2  70 

4,691  28 

3,625  47 

337  53 

101  78 

4,526  50 

2,209  07 

6,429  77 

647  85 

14  C0 

1,497  37 

885  54 

2,366  45 

26,093  47 

564  46 

859  76 

2,666  71 

2,239  67 

986  84 

474  60 

1,467  66 

17  78 

$      cts. 

1,034  67 

112  83 

26  50 

4,485  77 

1,612  07 

"'VÔTf 
5,615  09 
1,006  85 
5,137  51 
533  45 
9  37 
1,483  38 

$      cts. 
1,843  68 

127  49 

Greffier  de  la  couronne  en  chancellerie  , 

Douanes 

6  33 

5,126  41 

2,624  43 

373  08 

Finances 

Secrétaire  du  gouverneur  général 

235  86 

10,215  14 

1,122  60 

7,773  40 

601  04 

25  11 

2,737  69 

""3,948"58* 

23,746  06 

724  80 

""ï',ïii  73 

1,186  82 
693  87 

70  72 
1,856  73 

23  48 

69  35 

Revenu  de  l'intérieur 

2,654  51 

1,954  30 

5,079  64 

504  98 

38  01 

Affaires  des  sauvages 

Intérieur , 

Justiee 

Bibliothèque  du  Parlement ,... 

Marine  et  pêcheries 

416  31 

623  80 

Milice  et  défense 

1,804  61 

22,168  42 

106  68 

1,907  18 

22,576  41 

71  13 

770  25 

Postes 

Conseil  privé  , « , 

do         police  à  cheval  du  Nord-Ouest 

Travaux  publics.. 

Chemins  de  fer  et  canaux 

Secrétariat  d'Etat , 

1,417  i*8 
602  63 
354  56 
102  36 

1,589  82 
3  62 

1,228  21 
923  37 
352  11 

do             bureau  des  exam.  du  serv.  civil. 
Cour  suprême ..  ►. 

257  73 
743  48 

5  12 

$  69,119  15 

$  68,730  34 

$  49,297  79 

$  50,277  31 

AU  PRIX  DES  OUVRAGES  DE   NATURE    CONFIDENTIELLE, 

Agriculture 

35  60 
158  50 
969  75 
11  50 
55  83 
14  25 
99  50 
27  48 

- 

Finances 

1,466  78 

Revenu  de  l'intérieur 

Affaires  des  sauvages 

94  66 

Intérieur 

Justice 

121  60 

337  30 

0  56 

127  50 

Marine  et  pêcheries 

Milice  et  défense 

Postes „ , 

918  75 

45  30 

254  31 

4  00 

408  41 

Secrétariat  d'Etat ... , 

13  99 

96  33 

Total  

$    2,258  72 

$    3,003  18 
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Documents  de  la  Session  (No.     9.) 


A.  1886 


Coût  des  impressions  des  départements,  par  trimestres,  pour  les  exercices  clos  le  30 

juin  1884  et  le  30  juin  1885. 


Trimestre. 


Aux  prix  d'entreprise. 

Trimestre  de  septembre 

do  décembre 

do  mars 

do  juin 

Total  

Ad  prix  des  ouvrages  ds  nature  confidentielle 

Trimestre  de  septembre , 

do  décembre  , 

do  mars 

do  juin » 

Total  


Impression  et  reliure. 


1883-84. 

$  cts. 

16,686  28 
16,832  58 
17,842  18 
17,758  11 

$  69,119  15 

192  34 

1,085  95 

761  70 

218  73 

$  2,258  72 

1884-85. 


$       Cts. 

15,756  61 
21,940  19 
13,890  93 
17,142  61 


$  68,730  34 


906  59 
480  46 
993  03 
623  10 

$  3,003  18 


Matériaux 

pour 

ces  ouvrages. 


1883-84. 


$       Ct3. 

12,671  11 

15,992  09 

10,395  37 

10,239  22 


$  49,297  79 


1884  85. 


$   cts. 

12.505  97 
13,323  65 
10,401  04 
14,043  65 

$  50,277  31 
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Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Coût  des  impressions  des  départements,  pour  les  trimestres  terminés  le  30  septembre 

1884  et  1885. 


Département. 

Impression 

et  reliure. 

Matériaux  pour  cea 
ouvrages. 

1883-84. 

1884-85. 

1883-84. 

1884-85. 

Aux  PRIX  d'  entreprise. 

t       CtS: 

650  16 
82  81 

2  70 
1,694  06 
1,434  67 

65  77 
14  80 

1,113  98 
199  02 

1,716  77 

199  22 

8  81 

1,497  37 
110  41 
340  10 

4,217  86 
364  58 
709  82 
777  05 
152  54 
183  86 
207  66 

3  69 

$     cts. 

1,078  18 
23  25 

"  564  46 

984  67 
50  69 
6  56 
759  28 
185  30 
892  01 
228  09 

$    cts. 

281  69 

30  89 

3  29 

1,783  23 

740  12 

109  97 

1  30 
689  64 
224  95 

1,844  89 
111  85 
22  22 
343  31 
114  70 
380  27 

4,454  98 

17  66 
477  60 
520  39 

65  51 

66  25 

18  49 

2  77 

$    cts. 
358  62 

17  26 

Douanes i 

Finances  

Pêcheries 

563  99 

208  21 

35  87 

21  70 

Revenu  de  l'intérieur 

288  71 
195  63 

Intérieur 

Justice 

931  87 
120  65 

Bibliothèque  du  parlement 

""244"73" 
302  30 

2,421  01 

9  61 

515  80 

226  15 

318  18 

"  '22425' 

7  70 

159  50 

Milice  et  défense ,...   ... 

Postes 

407  10 

2,961  36 

2  64 

Conseil  privé 

Travaux  publics « 

285  61 

Chemins  de  fer  et  canaux 

Secrétariat  d'Etat 

238  22 
225  61 

do             bureau  des  exam.  du  serv.  civ... 

Cour  suprême : , 

Départements  en  général ..... 

5  36 
3  69 

$  15,747  51 

$    9,042  22 

$  12,305  97 

$    7,031  60 

AUX  PRIXDES  OUVRAGES  DE  NATURE  CONFIDENTIELLE. 

Revenu  de  l'intérieur .,. 

2  50 

29  24 

12  20 

7  00 

Justice , : 

435  50 

254  31 

4  00 

219  28 

Chemins  de  fer  et  canaux 

do              bureau  des  exam.  du  service  civ. 

Total « 

$    915  59 

$    48  44 
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Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1836 


Ouvrages  d'impression  exécutés  par  d'autres  que  les  entrepreneurs,  et  dont  les 
comptes  ont  été  envoyés  à  cette  division  pour  y  être  vérifiés,  pour  l'exercice 
terminé  le  30  jain  1885. 


Mois. 

Département. 

Montant. 

1884. 
Juillet            

$       cts. 
3,656  14 

do    .               

75  00 

do    

Milice  et  défense ►. 

Agriculture  « 

Douanes 

865  56 

Août .. 

691  02 

do    

35  70 

do    .,      

Gouverneur  général 

13  25 

do    

Affaires  des  sauvages , 

6  00 

do    

Septembre 

Postes 

Rien 

143  05 

567  25 

do      

Affaires  des  sauvages 

2  00 

do      - 

do      

Intérieur 

Marine 

2  75 
64  00 

do       

Postes   

19  00 

NoTembre 

\griculture 

Postes  

6,753  39 

24  00 

1,869  79 

4  00 

do       

do      

Police  à  cheval  du  Nord-Ouest 

do      

Postes 

712  65 

1385. 

4,223  91 
269  95 

Pêcheries 

do      

201  30 

Revenu  de  l'intérieur 

52  83 

do      

Affaires  des  sauvages M -. 

Milice  et  défense 

Postes 

2  25 

do 

499  73 
55  25 

47  60 

Mars   

Agriculture 

979  93 

Bureau  de  l'audition — compte  d'élection.... 

62  01 

Avril  

Agriculture 

7,148  82 

Revenu  de  l'intérieur 

Milice  et  défense 

73  00 

do    

88  21 

Agriculture 

4,649  98 
3,299  30 

Mai  

do  

Affaires  des  sauvages 

do  

7  00 

do  

Intérieur    , 

8,229  76 

do  

Police  à  cheval , 

7  68 

do  

Milice  et  défense 

Postes 

Intérieur 

219  25 

do  

54  20 

Juin 

do   .. 

3,953  61 
569  50 

do 

2  00 

$    50,245  02 
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Documents  de  la  Session  (No.    9) 


A.  1886 


Outbages  d'impression  exécutés  par  d'autres  que  les  entrepreneurs,  et  dont  les 
comptes  ont  été  envoyés  à  cette  division  pour  y  être  vérifiés,  pour  le  trimestre 
expiré  le  30  septembre  1885. 


Mois. 


1885 

Juillet 

do    

do    

do    

do   ....... 

do   « 

Août....... 

do  

do  

do  

Septembre 

do       

do       

do       


Département. 


Agriculture 

Finance 

Intérieur 

Postes 4 

Conseil  privé . „ 

Secrétaire  d'Etat 

Agriculture k 

Intérieur 

Pêcheries 

Postes 

Police  à  cheval  du  Nord-Ouest 

Justice 

Pêcheries 

Conseil  privé 

Total .... 


Montant 


$    Ct8. 

6,445  23 

36  00 

89  00 

3  50 

22  50 

2,703  84 

2,036  01 

10  00 

663  00 

28  00 

20  60 

11  20 

102  89 

6  55 

$  11,178  22 
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A.  1886 


Coût  des  oavrages  de  lithographie,  etc.,  impressions  et  timbrage,  commandés   par 
l'entremise  de  l'imprimeur  de  la  reine,  pendant  l'exercice  clos  le  30  juin  1885. 


Département. 


Agriculture 

Auditeur  général 

Douanes  

Finance ......... 

Secrétaire  du  gouverneur  général, 

Revenu  de  l'intérieur 

Affaires  des  sauvages 

Intérieur 

Justice 

Bibliothèque  du  parlement  

Marine  et  pêcheries , 

Marine 

Milice  et  défense 

Postes 

Conseil  privé 

Travaux  publics 

Chemins  de  fer  et  canaux 

Secrétaire  d'Etat 


Total 


Montant. 


cti. 


379  10 

12  00 

139  00 

463  75 

6  50 

624  75 

264  60 

988  55 

197  60 

18  00 

13  00 

7  10 

103  05 

507  62 

1  50 

118  65 

151  30 

135  50 

$  4,131  97 

Ccût  des  ouvrages  de  lithographie,  etc.,  impressions  et  timbrage,  commandés  par 
l'entremise  de  l'imprimeur  de  la  reine,  pendant  le  semestre  terminé  le  31  décembre 

1885. 


Département. 


Agriculture 

Auditeur  général , 

Douanes 

Finances 

Secrétaire  du  gouvernour  général 

Revenu  de  l'intérieur 

Affaires  des  9*uvages  ~ 

In  te  rieur 

Justice 

Marine  

Milice  et  défense  

Postes 

Travaux  publics 

Obemini  de  fer  et  canaux 

taire  d'Etat , 


Total 


Montant. 


$   CtB. 

345  26 

3  00 

3  00 

260  09 

1  50 

491  45 

124  50 

454  80 

157  90 

35  00 

121  75 

78  50 

48  00 

200  00 

50  05 

$  2,374  80 
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ANNEXE  C. 


Secrétariat  d'Etat, 

Division  de  la  papeterie  du  gouvernement, 

Ottawa,  12  février  1886. 
A  L'honorable  M.  J.  A.  Chatleau, 

Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  etc.,  etc. 
Ottawa. 

:  ub, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  ci-joint,  pour  votre  information,  un  é'at 
général  des  comptes  et  des  opérations  de  cette  division  du  secrétariat  d'Etat,  pour 

icico  clos  Je  30  juin  1885. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

THOMAS  ROBERTSOX, 

Commis  intérimaire  de  la  papeterie. 

DIVISION  DE  LA  PAPETERIE  DU  GOUVERNEMENT. 

-.Mir  des  fournitures  reportées,  1er  juillet  1884 $  24,080  0? 

do  reçues   du   1er  juillet  1884  au  30 

juin  1885 105,890  82 

Bénéfices  sur  les  opérations  de  l'exercice I,2d2  27 

$131,233  16 

Livraisons  faites  aux  départements $23,329  05 

do               au  service  extérieur 30,643   11 

do              à  l'imprimeur  de  la  reine,  pour  les  minis- 
tères   45,728  10 

Livres  de  renvoi  livrés  aux  départements 2,913  81 

do                      au  service  extérieur 671  58 

eur  des  fournitures  en  magasin,  le  30  juin  1885  27,947  51 

$131,233  16 

L'état  ci-dessus  accuse,  par  rapport  à  l'exercice   1883  84,  une  augmentation  de 
$223.79  dans  les  dépenses  de  fournitures,  et  une  diminution  de  $5,041.66  dans  les 
livraisons  faites  au  service.     Le  surcroît  do  dépense  s'explique  par  le  fait  qu'il  est 
isaire  que  les  fournitures  excôdont,  en  valeur,  celles  de  toute  année  antérieure 
répondre  aux  demandes  que  peut  fairo   surgir  le  développement  du  service,  qui 
est  trôfl  considérable  depuis  plusieurs  années  ;  la  diminution  dans  la  valeur  des  four- 
nitures livrées  au  service  est  réellement  l'effet  d'une  léduction  générale  des  prix;  les 
quantités  de  papeterie  livrées  aux  départements  et  au  service  extérieur  n'accusent 
le  diminution  appréciable,  il  existe  une  augmentation   dans  quelques  branches; 
et  à  cette  réduction  peut  au.-si  être  attribudo  l'augmentation  des  fournitures  en  maga- 
nt  a  la  diminution   des  bénéfices,  le  caW-ul  des  prix  a  été  fait  avec  plus 
d'exactitude  qu'auparavant  d'après  le  coût  jéol,  à  causo  de  la  prétontion  émise  par 
quelqUM  départements  à  L'effet  d'être  crédités  d'une  certaine  proportion  des  bénéfices; 
'  fitfl  sont  toi  i  téN  au  crédit  du  revenu  oasuel. 

La  diminution  dans  obaque  division  des  comptes  est — 

Poux  l<  mente $1,764  42 

Pour  le  sen  enr 1,550  06 

A  l'imprimeur  de  la  reine,  pour  les  ministères 1,721  18 

$5,041   66 

CTetl  U  une  preuve  d'économie  dans   l'administration  générale  du  service,  si  l'on 

•nstamment  augmenté  depuis  plusb  urs  années, 
lo 
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Quant  à  l'ouvrage  de  la  division,  il  a  été  reçu  oL  exécuté  8, 14G  réquisitions, 
expédié  3,572  paquets  par  la  poste,  et  130  eaiRsen,  etc.,  par  les  messagerie»,  pour  le 
service  extérieur,  et  il  a  été  mis  à  la  poste  2,077  lettres,  et/*. 

Comme  il  n'a  pas  été  créé  de  nouvelles  divisions  ni  fait  de  changement  dans  ies 
départements  ou  dans  le  mode  do  débiter  les  fournitures,  l'état  comparatif  n'est  d'au- 
cune utilité  et  je  l'omets  en  conséquence. 

DIVISION  DE  LA  PAPETERIE. 

Etat  de  la  dépense  en  achats  et  do  la  valeur  dos  livraisons  par  mois,  pondant  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1885,  et  les  six  mois  terminés  le  31  décembre  1885. 


1884. 


Juillet 

Août... 

Septembre  . 

Octobre 

Novembre . , 
Décembre .. 


1885. 


Janvier. 
Février, 
Mars  ... 
Avril  ... 

Mai 

Juin 


Articles  renvoyés. 


Payé  en  cours  canadien 
Payé  en  cours  sterling., 


Dépense  totale 

Par  report,  existences  (stock)  au  1er  juillet  1881.... 
Balance — Bénéfices  sur  les  opérations  de  l'exercice. 


Valeur  totale  des  fournitures  livrées..., 
A  reporter,  existences  au  30  juin  1885., 


1885 


Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre.  .. 
Novembre. 
Décembre . 


Payé  en  cours  canadien  

Payé  en  cours  sterling.  

Dépensa  totale 

Valeur  totale  des  fournitures  livrées. 


■2i 


Entrées. 


Sterling. 


£  s.  d 

1,278  1  8 

641  12  4 

744  4  11 

701  8  0 

1,096  1  10 

616  12  9 


414  16  4 
174  9  5 
803  7  5 
941  17  2 
797  4  11 
625  1  2 


8,834  17  11 


575  2  3 

376  12  9 

766  15  7 

860  3  7 

468  2  9 

400  2  4 


3,446  19    3 


Cours 
canadien. 


$    cts 

4,782  69 
6,917  92 
4,115  87 
5.877  88 
5,661  75 
4,967  73 


5.070  17 
5,930  14 
6,938  11 
4,134  49 
4,438  58 
4,056  01 


62,891  34 
42,996  48 


105,890  82 

24,080  07 

1,262  27 


131,233  16 


6,404  96 
3,616  54 
4,309  01 
4,927  58 
8,632  45 
7,199  17 

35.089  71 

16,775  21 


51,864  92 


Fournitures 
livrées. 


$  cts. 

11,111  51 

6,568  95 

7,360  92 

11,208  1» 

9,835  91 

7,207  67 


10,E8i  48 
8,034  87 
8,809  97 
9,529  14 
6,619  97 
6,215  72 
201  35 


103,285  65 
27,947  51 


131,233  16 


12,140  46 

6,681  50 

7,097  49 

9,393  57 

9,575  39 

11,326  50 


56,214  91 
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ANNEXE   D. 


LES  ARCHIVAS  DU  CANADA. 

L'honorable  M.  J.  A.  Ciiapleau, 

Secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 

vsïeur  le  MINISTRE,—  Les  études  historiques,  qui  sont  poursuivies!  avec 
ardeur  dans  notre  pays  depuis  un  grand  nombre  d'années,  et  qui  sont  de  plus  en 
plus  en  honneur,  portent  presque  entièrement  sur  les  origines  et  les  premiers  temps 
du  Canada;  et  l'on  pourrait  dire  que  les  faits  qui  ont  précédé  la  capitulation  de 
Montréal  (1760)  sont  mieux  connus  do  nos  historiens  et  do  nos  chroniqueurs  que  ce 
qui  b'  ?é  depuis,  jusqu'à  une  époque  assez  rapprochée. 

Les  événements  principaux  do  cette  dernière  période  sont  enregistrés  dans  nos 
annales;  mais  combien  de  faits  d'importance  moindre  et  :i'un  ordre  plus  intime  sont 
relégués  dans  l'oubli  !  Et  pourtant,  souvent  c'est  à  l'aide  do  ces  détails,  qui  n'ort  en 
;nco  qu'un  inîéîèt  local,  quo  l'on  peut  établir  le  caractère  véritable  des  événe- 
ments politiques  qui  concernent  toufo  la  nation,  quo  l'on  peut  suivre,  pas  à  pas,  la 
marche  das  idées,  lo  développement  des  institutions  et  les  progrès  accomplis,  avec 
leur  raison  d'être.  Nous  n'avons  pas  la  ressource  des  mémoires  qu'ont  laissé,  dans 
les  autres  pays,  beaucoup  d'hommes  marquants  de  toutes  les  époques;  et  pour  bien 
comprendre  !os  évolutions  de  notre  croissanco  politique,  il  faut  chercher  dans  l'étude 
des  menus  faits,  la  lumière  qui  chasse  la  fiction  et  qui  explique  les  points  obscurs. 

Mais  lors  même  que  cette  connaissance  n'aurait  pas  cette  utilité  générale  elle 
gérait  encore  digne  d'attention,  parce  qu'elle  sert  à  sauver  de  l'oubli  où  elles  sont 
plongées  beaucoup  do  chopes  qui  intéressent  les  familles  et  les  localités  particulières. 

Si  cette  étude  n'a  pas  été  jusqu'ici  plus  approfondie,  ce  n'est  pas  que  nos  histo- 
riens aient  mai  que  de  zèlo  dans  leurs  recherches  ou  qu'ils  aient   reculé   devant   un 

il  formidable.  Non.  Ceux  qui  se  sont  occupés  de  notre  histoire  font  l'honneur 
du  pays  par  leurs  travaux,  et  ils  ont  acquis  un  renom  mérité,  mais,  malgré  tout  leur 
zèle,  malgré  leurs  labeurs,  les  sources  do  renseignements  leur  ont  souvent  manqué. 

Cela  tient  à  plusieurs  causes,  et  surtout  à  ce  qu'il  leur  a  été  impossible  do  corn- 

r  toutes  nos  archives  nationales,  qui  sont  disséminés  un  peu  partout  dans  le  pays. 

i  'aujourd'hui,  on  n'en  a  pas  fait  la  concentration,  et  partant,  aucune  collection 
u'est  complète, 

11  s'agit,  bien  entendu,  de  la  période  qui  commence  en  1760,  car  les  Archives 
t  sous  le  gouvernement  de  la  France,  ont  été  recueillies,  au  siècle 
dernier,  i  ins  du  gouvernement. 

A  ■  hangement  de  régime,  il  était  à  craindre  quo  les  titres  do  propriété  des 

otfl  no  se  perdissent,  et  lo  gouverneur  général,  do  l'avis  do  son  conseil, 

par  des  soumissions,  les  archives,   los  vieux  registres    et    les 

qu'on  taisait  pour  éviter   uno    perturbation   profonde   de    la 

I  servit,  inconsciemment  peut-être,  à   sauvegarder   des   matériaux 

1  itait  facile  \  cette  époque  où  toutes  les  pièces  d'intéiêt  so   trouvaient 

oublies,  les  greffes  des  cours  do  justice,   et  entre   les   mains   des 
tant  il  fallut  près  do  quatre  année*  pour  L'accomplir. 
Ce  fut  i  ibro  1787,  sons  le  emenl  do  lord   Dorohester,   quo  deux 

i  dénombrement  des   "anciens  registres  de  la 
état  et  condition  ainsi   que  de   V endroit   ou    i's   étaient 
L'année  suivante,  de  nouvelles  et  plus  amples  instructions  furent  données 
àcesoommi-  Qf  les  travaux  continuèrent  jusqu'en  1790, 
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Quelques  extraits  des  minutes  du  conseil  feront  mieux  comprendre  le  travail 
important  qui  se  fit  à  cotte  époque. 

Extraits 

Des  minutes  du  conseil  qui  concernent  les  "  Registres  du  Canada  lorsqu'il  était  sous  le 

gouvernement  de  la  France, 

Jeudi,  le  27  décembre  1787. 

"  Il  est  ORDONNÉ  par  Son  Excellence/de  l'avis  du  Conseil,  que  messieurs  Dunnt 
Mabane,  De  Lery,  à  Québec,  et  les  messieurs  du  conseil  à  Montréal,  ou  aucuns  trois 
d'eux  dans  chaque  district,  forment  un  commité  pour  s'enquérir  sur  l'état  et  la  condition 
des  Anciens  Régîtres  de  la  province,  et  dans  quel  endroit  ils  sont  déposés,  et  en  faire 
le  rapport  à  Son  Excellence  avec  toute  l'expédition  convenable. 

Jeudi,  le  3  9  juin  1788. 

"  ORDONNÉ  par  Son  Excellence,  de  l'avis  du  Conseil,  quant  aux  anciens 
Régîtres  et  Papiers  dans  les  offices  publics,  que  les  commîtes  chargés  de  faire  leur  rap- 
port sur  leur  état  et  condition,  étendront  leurs  enquêtes  à  la  nature  du  contenu  des 
différents  livres,  l'espace  de  tems  que  chaque  volucae  renferme,  ses  folios  ou  pages, 
ses  blancs,  son  index  et  ses  marques  et  distinctions  extérieures,  sa  condition  actuelle 
ou  son  état  de  conservation,  son  autenticité  et  à  quel  office  il  appartenait,  et  l'endroit 
actuel  où  il  est  déposé  ;  et  à  toutes  et  telles  autres  enquêtes  que  les  commîtes  pour- 
ront trouver  pertinentes,  relativement  à  tous  papiers  publics  avant  la  conquête. 

Lundi,  le  12  avril  1790. 

"  Son  Excellence  communique  à  l'Assemblée  du  Conseil  le  résultat  de  l'ordre  du 
27  décembre  1787,  quant  à  la  condition  des  Anciens  Rentres  François,  compris  dans 
deux  rapports  par  M.  Dunn  du  commité  chargé  d'examiner  ceux  trouvés  dans  lo 
district  de  Québec,  ainsi  que  la  représentation  de  M.  de  Bellestre,  président  du^  com- 
mité chargé  d'inspecter  ceux  trouvés  dans  le  district  de  Montréal.  ORDONNE  que 
les  dits  rapports  et  la  représentation  soient  entrés  sur  les  minutes,  et  il  est  référé  à  un 
commité  de  tout  le  Conseil  de  rapporter  ce  qui  peut  être  nécessaire,  pour  la  disposi- 
tion à  venir  des  dits  Régîtres  ;  Son  Excellence  en  même  tems  recommandant  au  Con- 
seil, de  considérer  particulièrement  ce  qui  peut  être  plus  expédient  immédiatement, 
quant  à  telle  partie  d'iceux  qui  paroit  concerner  l'ancienne  Juridiction  des  Trois- 
Rivières,  et  afin  do  retirer  ceux  qui  concernent  Mmtréal,  de  leur  dangereuse  condi- 
tion actuelle. 

Lundi,  le  4  Janvier  1791. 

Lu  un  nouveau  rapport  concernant  les  Régîtres  François  à  Montréal,  en  exécu- 
tion de  l'ordre  du  27  décembre  1787. 

Son  Excellence  recommande  à  la  considération  du  Conseil,  quel  mr  ïen  peut  être 
expédient  quant  aux  anciens  Régîtres,  en  conséquence  du  ci  devant  Acte  ou  Ordon- 
nance qui  rend  ces  Archives  utiles  et  sûres. 

ORDONNÉ  par  Son  Excellence,  de  l'avis  du  Conseil,  que  le  grefnar  fera  impri- 
mer dans  les  deux  langues  les  différons  ordres  et  autant  des  rapports  et  procédés, 
sur  cet  objet  qui  peuvent  être  nécessaires  et  utiles  pour  l'information  du  public,  et 
qu'un  nombre  suffisant  de  copies  seront  transmises  aux  différées  shériffs  qu'ils  distri- 
bueront parmi  les  magistrats  de  leur3  districts  respectifs  et  qu'il  sera  référé  au  Juge 
€n  chef,  messieurs  Pownall,  Grant  de  Lêry  et  Baby  de  rapporter  ce  qu'il  leur  paraîtra 
d'avantage  nécessaire  en  exécution  du  dit  Acte  ou  Ordonnance  ;  et  le  même  commité 
est  chargé  de  surveiller  au  choix  des  parties  des  rapports  et  procédés  qui  ont  été  ci- 
dessus  ordonnées  être  publiées. 
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Vendredi,  le  28  Janvier  1791. 

Lu  un  rapport  du  commité  chargé  des  moyens  que  l'on  doit  suivre  quant  aux 
Archives  Françaises. 

ORDONNÉ  par  son  Excellence,  de  l'avis  du  Conseil,  que  le  dit  commité  sera 
autorisé,  sous  le  seing  de  6on  président,  de  demander  le  changement  et  la  translation 
d'aucune  des  anciennes  Archives  Françaises  actuellement  dans  le  district  de  Québec, 
auxquelles  se  rapporte  le  dit  Acte,  passé  dans  la  trentième  année  du  règne  de  sa 
Majesté,  intitulé  :  "  Acte  ou  Ordonnance  pour  la  meilleure  conservation  et  la  juste 
"  distribution  des  anciennes  Archives  Françaises,"  d'aucun  dépôt,  dans  lequel  elles 
sont  actuellement,  au  bureau  du  Secrétaire,  an  a  qu'elles  puissent  être  plus  convena- 
blement inspectées  par  le  dit  commité,  et  d'y  rester,  sous  la  garde  du  Secrétaire  de 
la  province,  jusqu'à  ce  qu'un  plus  ample  rapport  et  un  ordre  soient  faits  quant  aux 
dites  Archives  ;  et  que  le  dit  commité  aura  l'autorité,  dans  l'intérim,  de  dresser  la 
manière  de  telle  translation,  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  décharger  les  gardiens 
actuels  des  dites  Archives  qui  doivent  être  ainsi  transportées,  et  de  charger  le  Secré- 
taire de  la  garde  sûre  d'iceux,  et  pour  permettre  tels  accès  aux  dites  Archives  par 
les  gardiens  actuels  d'icelles,  qui  peut  consister  avec  leur  devoir  et  leurs  droits 
d'Office,  jusqu'à  ce  que  tels  ordres  décisifs,  quant  à  la  disposition  permanente  des 
dites  Archives,  seront  donnés,  comme  il  est  autorisé  et  ordonné  par  l'Acte  ou  Ordon- 
nance ci-devant  mentionné  ;  dont  le  dit  Secrétaire,  les  greffiers  des  Plaidoyers- 
communs  du  district  de  Québec,  et  toutes  personnes  aiant  en  leur  possession  aucune 
des  dites  Archives,  doivent  prendre  connoissance  et  se  conduire  conformément. 

Ces  extraits  textuels  donnent  une  idée  de  ce  qui  s'est  fait  alors  relativement  aux 
archives  du  régime  frai  çais.  La  commission  du  district  de  Québec  fit  son  rapport 
le  17  mars  1790,  et  celle  de  Montréal  le  10  novembre  1790. 

Deux  années  auparavant,  Jean-Baptiste  Badeaux,  notaire  et  greffier  aux  Trois- 
Eivières,  avait  fait  le  rapport  des  archives  déposées  en  son  étude,  savoir  :  "On  "  Etat 
des  notariats  (greffes  de  notaires),"  le  12  janvier  1788,  et  un  "  Etat  des  registres 
publics"  le  21  août  1788. 

Enfin,  le  comité  du  conseil  nommé  le  4  janvier  1791,  fit  son  rapport  comprenant 
certaines  recommandations,  le  8  juillet  1791,  et,  le  23  du  même  mois,  ce  rapport  fut 
adopté  par  le  gouverneur  général  (lord  Dorchester)  en  conseil  : 

<l  Sa  Seigneurie,  prônant  en  considération  les  dits  rapport  et  journal,  avec  les 
reçus  qui  l'accompagnent,  a  bien  voulu,  avec  l'avis  du  Conseil,  approuver  les  mesures 
recommandées  par  le  comité,  et  il  est  en  conséquence  ordonné  qu'elles  soient  mises 
à  exécution." 

Il  faut  ajouter  à  ces  arrêtés  du  Gouverneur  en  conseil  et  aux  rapports  des  diffé- 
rentes commissions,  l'ordonnance  de  1790  dont  il  est  parlé  dans  les  minutes  du  4  et 
du  28  janvier  1791.  Cette  ordonnance  n'a  jamais  été  rapportée.  Elle  est  en  désué- 
tude pareequo  son  objet  a  été  accompli  ;  mais  elle  se  lisait  encore  dans  les  Statuts 
refondus  du  Bas-Canada,  sans  douto  pour  servir  do  leçon  et  d'exemple  dans  l'avenir. 

Voilà  ce  qu'on  a  fait  pour  los  registres  et  papiers  du  régime  français  ;  voilà  com- 
ment, à  cette  époquo,  sous  la  pression  d'une  nécessité  sociale,  on  a  sauvé  de  la  ruine 
les  assises  mêmes  do  notre  édifice  historique  et  opéré  la  réunion  do  nos  archives 
nationales,  mine  précieuse  où  les  historiens  et  les  critiques  ont  puisé  tour  à  tour,  et 
l'on  sait  avec  quols  brillants  résultats. 

liais  pour  lo  sièclo  qui  s'étend  do  la  capitulation  de  Montréal  à  rétablissement 
do  la  Confédération,  co  travail  do  collection  no  s'est  pas  fait  d'une  manière  générale 
et  efficace,  ot  la  concentration  des  archives  est  aujourd'hui  ure  tâche  arduo  et  romplie 
do  difficultés, 

La  ûé<  arracher  à  une  porto  cortaino  los  documents  et  los  écrits  qui  se 

rattachent  à  cotto  période  do  notre  histoire,  toujours  vivement  sentie  par  ceux  qui 
l'occupent  de  oei  études,  a  été  périodiquement  miso  sous  les  yeux  du  public. 

Plusieurs  hommes  éclairés  et  des  sociétés  d'histoire  ont  fait  des  tentatives  qui 

ont   obtenu   d<  partiels   marqués;  mais  cos  efforts  louables  no  pourraient 

tats  dé  irés  et  ne  les -ont  pas  obtenus.     Leur  but  était  trop  restreint, 
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ils  étaient,  par  là  même,  frappés  de  stérilité.  Chacun,  dans  ces  tentatives,  par  senti- 
ment de  clocher  ou  par  d'autres  motifs,  a  voulu  tirer  à  soi  une  partie  de  cette  richesse 
nationale  qui  ne  peut  être  exploitée  avec  profit  que  si  elle  est  intégrale.  On  n'a  pas 
apporté  dans  cette  question,  ces  vues  d'ensemble,  ces  vues  larges  et  cette  émulation 
éclairée  qui  font  concourir  tous  les  efforts  à  un  but  commun  et  sacrifier  à  l'intérêt 
général  la  satisfaction  d'avoir  à  soi,  de  posséder  seul  certaines  pièces  précieuses  eu 
simplement  curieuses  et  certains  documents  rares,  au  lieu  d'en  enrichir  les  archives 
nationales.     Que  de  richesses  perdent  ainsi  de  leur  valeur  par  l'isolement  ! 

Ces  remarques  tendent  uniquement  à  signaler  ce  qui  a  manqué  pour  assurer  la 
réunion  et  la  conservation  des  archives  nationales,  et  nullement  à  déprécier  le  zèle 
déployé  et  les  travaux  accomplis  par  ces  sociétés  et  les  particuliers  qui  se  sont 
heurtés  sans  cesse  à  l'indifférence  des  gouvernements  du  passé,  sans  jamais  se  rebuter. 
Leurs  efforts  sont  dignes  de  tout  éloge. 

Et  cotte  indifférence  des  gouvernements  d'autrefois,  on  se  l'explique  aisément  ; 
on  peut  invoquer,  comme  excuse  en  leur  faveur,  le  fait  que  toute  leur  énergie  pouvait 
à  peine  suffire  à  répondre  à  des  besoins  plus  pressants.  Le  pays  était  encore  dans 
son  enfance  ;  il  fallait  développer,  organiser,  créer  ;  et  l'on  n'avait  guère  le  temps  de 
s'occuper  d'anciens  registres  et  de  vieux  papiers.  Lorsque  la  législature  avait  voté 
une  somme,  toujours  modique,  comme  subvention  à  une  ou  deux  sociétés  qui  s'occu- 
paient de  ces  questions,  elle  croyait  avoir  fait  assez,  et  songeait  à  des  besoins  plus 
tangibles.  C'est  dans  ces  circonstances  qu'un  grand  nombre  d'archives  originales  se 
détériorèrent  et  devinrent  inutiles  par  manque  de  soin  et  d'attention.  Ces  sociétés, 
il  faut  le  répéter,  et  les  particuliers  qui  se  vouaient  à  la  recherche  et  à  l'étude  des 
anciens  manuscrits,  prenaient  de  préférence,  pour  champ  de  travail,  les  premiers 
temps  de  la  colonie,  sous  le  régime  français,  et  rien  n'était  changé  à  l'état  de  choses 
où  se  trouvaient  les  archives  du  Canada  pour  la  période  qui  commence  en  1760. 

L'incurie  a  été  générale  comme  elle  a  été  sans  interruption  jusqu'à  ces  années 
dernières,  et  ce,  dès  le  commencement. 

On  a  vu  ce  qui  s'était  fait  en  1*791  pour  les  archives  françaises.  Eh  bien  !  moins 
de  six  années  après,  en  1796,  on  trouve  une  requête  du  greffier  à  Montréal,  adressée 
au  gouverneur  général,  dans  laquelle  il  est  fait  un  tableau  désolant  de  la  condition 
des  registres  et  des  papiers  anciens  déposés  au  greffe. 

Cet  état  de  choses  a  changé  depuis  quelques  années,  et  l'apathie  qui  régnait  rela- 
tivement à  ces  questions  a  disparu.  Les  gouvernements  provinciaux,  celui  de 
Québec  en  première  ligne,  commencent  à  s'occuper  de  rechercher  tout  ce  qui  intéresse 
notre  histoire.  Il  ne  faut  plus,  pour  obtenir  de  grands  résultats,  qu'une  action 
commune. 

Les  anciennes  provinces,  jalouses  à  bon  droit  des  riches  matériaux  historiques 
qu'elles  possèdent,  travaillent  activement  à  comploter  leurs  archives  ;  mais  il  y  aura 
forcément  des  lacunes  considérables  dans  leurs  collections,  qui  resteront  toujours 
incomplètes  parce  qu'elles  sont,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  formées  les  unes  contre 
les  autres,  sans  lien  entre  elles,  sans  cette  entente  que  devraient  établir  la  communauté 
des  intérêts  et  un  but  commun  à  poursuivre. 

On  fait  de  grands  efforts  et  on  dépense  beaucoup  d'argent  pour  découvrir  et  faire 
copier,  en  Angleterre,  en  France  et  aux  Etats-Unis,  des  pièces  qui  ne  courent  aucun 
danger  de  se  perdre.  Le  but  est  louable  et  l'œuvre  digne  d'éloges,  mais  on  devrait 
aussi  recueillir  et  préserver  de  la  destruction  les  documents  originaux  qui  sont  dissé- 
minés dans  notre  pays,  et  qui  ne  se  trouvent  nulle  part  ailleurs.  Les  pertes  surve- 
nues dans  les  documents  de  ce  genre  sont  à  jamais  irréparables. 

Il  est  urgent  de  faire  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés  pour  constituer  les 
archives  du  Canada  sur  une  base  solide.  Tous  ceux  qui  ont  à  cœur  cette  œuvre,  tous 
les  intéressés  devraient  s'entendre,  adopter  un  programme  commun,  se  partager  les 
recherches  et  les  travaux  à  accomplir,  s'entr'aider,  échanger  leurs  catalogues,  fixer 
les  collections  que  chacun  serait  appelé  à  faire,  et  n'avoir  qu'un  but  :  la  création  des 
Archives  Nationales.  Il  devrait  se  former  entre  eux  le  concert  le  plus  cordial, 
chacun  travaillant  dans  l'intérêt  général. 
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Le  fonctionnement  actuel  crée  la  confusion,  et  qui  dit  confusion,  en  fait  d'ar- 
chiver, dit  perpétuation  des  ténèbres  dans  une  branche  où  il  faut  tant  de  temps  et  de 
labeur  pour  faire  la  lumière. 

Je  me  permettrai  de  rappeler  de  nouveau,  cette  année,  que  la  loi  de  1868,  qui 
institue  le  département  et  fixe  les  attributions  du  secrétaire  d'Etat,  décrète  ce  qui 
suit: — 

Art.  3.  "Le  secrétaire  d'Etat  sera  chargé  de  la  correspondance  d'Etat,  conser- 
vera toutes  les  archives  et  tous  les  papiers  d'Etat  qui  ne  sont  pas  spécialement  trans- 
féiés  à  d'autres  départements." 

Ainsi,  en  vertu  de  cette  loi  organique,  la  seconde  des  fonctions  inhérentes  à  la 
charge  do  secrétaire  d'Etat,  est  de  "conserver  toutes  les  archives  et  tous  les  papiers 
d'Etat." 

A  part  ces  dispositions  du  statut,  il  y  a  l'intérêt  général  qui  doit  sauvegarder 
l'intégrité  des  archives  au  secrétariat  d'État.  Toutes  les  collections  n'ont  de  valeur 
qu'autant  qu'elles  sont  complètes.  Parmi  les  milliers  de  documents  qui  viennent 
chaque  année  accroître  le  dépôt,  il  y  en  a  un  grand  nombre  aujourd'hui  même  très 
importants,  et  qui  le  seront  davantage  plus  tard  pour  les  matières  auxquelles  ils  ont 
rapport.  11  suffit  de  mentionner  ceux  qui  regardent  les  relations  entre  les  provinces 
et  le  gouvernement  îédéral,  la  correspondance  avec  le  ministère  des  colonies,  les 
rapports  commerciaux  avec  les  autres  pays,  les  causes  en  extradition,  pour  donner 
une  idée  de  la  diversité  des  renseignements  qu'on  peut  y  puiser  et  du  vaste  champ 
d'études  qu'offre  ce  dépôt  qui  va  s'agrandissant  et  s'enrichissant  d'année  en  année  à 
mesure  que  le  pays  se  développe  et  étend  son  action. 

J'ai  cru  devoir,  monsieur  le  ministre,  vous  présenter  ces  observations  afin  d'ap- 
peler votre  attention  et  celle  du  gouvernement  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  donner 
une  nouvelle  et  plus  forte  impulsion  à  l'œuvre  entreprise  :  la  création  des  Archives 
Nationales. 

Le  toit  respectueusement  soumis, 

A.  AUDET, 

Conservateur  des  archives  du  Canada, 
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ANNEXE  E. 


Adresses  du  Sénat  pendant  la  session  do  1885. 

Sujet.  Nombre  voté. 

Actes 

Commission  d'enquête  sur  l'immigration  chinoise 

Exportations  et  importations 

Métis 

Sauvages 

Terres » 

Liqueurs î , 

Divers , . 

Pénitenciers , 

Chemins  de  fer ..  ...  .....,.•  8 

.Règlements  relatifs  aux  bois  de  la  couronne 1 

Total 20 

Adresses  et  ordres  de  la  Chambre  des  Communes  pendant  la  session  terminée  le 

20  juillet  1885. 

Sujet.  Nombre  voté. 

Actes ,,.*,.»,. , 2 

Annonces ......  2 

Ponts 1 

Brise-lames  et  jetées » 6 

Limites ..  .  , 5 

Service  civil , 1 

Collisions ,    ............  1 

Canaux T 

Question  de  l'immigration  chinoise , 1 

Charbon 3 

Désaveu 1 

Expositions , 1 

Extradition 2 

Emigration 5 

Elections 2 

Finances 8 

Pêcheries 15 

Fabriques 1 

Employés  du  gouvernement 1 

Ports 6 

Haut  commissaire 4 

Importations  et  exportations 20 

Assurances 1 

Intérieur  et  affaires  des  sauvages 30 

Juges 3 

Liqueurs  enivrantes *7 

Terres , 5 

Licences *l 
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Phares — « 5 

Divers 24 

Manufactures..-.. 1 

Milice 14 

Pénitenciers 1 

Postes 12 

Etangs 1 

Impressions 2 

Travaux  publics 6 

Comptes  des  provinces 3 

Quarantaine 1 

Chemins  de  fer. 76 

.Remboursements 4 

Rivières 1 

.Recettes  et  dépenses....    1 

Associations  de  tir 1 

Tariis * i 

Bois  de  construction 3 

Traités , 1 

Télégraphes  1 

Mise  à  la  retraite 2 

Commerce 2 

Frais  de  voj^ages 1 

Navires 9 

Quais .«. 2 

Blé 2 

Déversoir 1 

Total 326 
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ANNEXE  G. 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pondant  la 

session  de  1885. 


Sujet. 


Alliance— Navire 

Actes— Dentistes 

do        Médical 

do        des  licences — 

do  do        

do  do        »..• - 

do        refonda  des  chemins  de  fer  de  1879 

do        désaveu  des 

Australie 

Annonces. » 

Algoma 

Alaska. 

Associations  de  tir 

Avances 

Actif 

Aide 

do  - 

Terres  arables 

Arbitres 

Ligne  des  paquebots  Allait 

do  , 

Hoir  animal... 

Syndics m 

Milice  active , 

Passages  subventionnés 

Montagnards  d'Argile. 

Dominion  Annual  ReghUr 


^Auteur  de  la  motion.  \ 


M.  Landry 

M.  Bergin 

M.  Bergin 

M.  Landerkin 

M.  Cameron  (Huron)  . 
do 

M.  Blake « 

do        

M.Mitchell 

Sir  R.  Cartwright 

M.  Dawson 

M.  Gordon 

M.  Landerkin.... 

M.  Blake 

Sir  R.  Cartwright 

M.  Blake 

M.  Cameron  (Huron). 

M.  Charlton 

M  Casey 

M.  Forbes 

M.  Blake 

M.  Stairs. 

M.  Mitchell 

M.  Mulock 

M.  Blake.. 

M.   Campbell 


VI.  McCraney. 
55 


N°  de  renvoi. 


2. 

10. 

10. 

23. 

31. 

32. 

27. 

39. 

13. 

15. 

20. 

264. 

24. 

20. 

34. 

80. 

207. 

143. 

164. 

186. 

■iOQ. 

Ml. 

245. 

249. 

306. 

323. 

100,  299. 
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A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 

Auteur  de  la  motion. 

N°  de  renToL 

Bolduc,  capitaine  L.... ■■ 

M.  Landry 

Sir  E.  Cartwright 

2. 

Banques M 

do      

5,  16,  234. 

do      

do      

M.  Fairbank M 

M.  Mills .. 

268. 

Limitée 

44 

do       

M.  Lister - 

160. 

do       

M.  Rykert 

M.  Mills 

M.    Gordon n 

M.  Blake 

M.  Landerkin.... 

M.  Cook 

208. 

Limites  orientales  de  la  Col 

do 
Burgess,  A.  M 

-Britannique. 
do 

236. 
264. 
52. 

Boni 

55. 

255. 

do    

257. 

do     

M.  Watson „ 

M    Robertson 

M.  Kirk 

VI.  Mclsaac 

vï.  Platt 

301. 

Brise  lames 

69. 

do           

115. 

do           

137. 

158. 

Edifions 

72. 

76. 

Brockville 

M.  Landerkin 

M.  Blake 

M.  McDougall 

74. 

76. 

do      

297. 

Ponts 

II.  E.lpar... 

M.  Blake.  ..            

95. 

do     .                 

ir« 

194. 

do     

\T.  Landry  (Kent)  

315. 

Uoltou,   COU 

M.   McMullen 

113,  180. 

Ligne  des  paquebot!  Deavt  r 

bacs  d  •  I;i  '             

g.  Blake 

!o                         

131. 

155. 

Casernes  dl                 lu-Pont 

M.   Plaît  

156. 

5t; 
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A.  1831 


Olef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 


Bras  Saint-Nicolas ■. 

Batterie*,  "A,"  "B"  et  "0" , 

Bradley,  W.  Inglis 

Baie  de  Fundy 

Lac  du  Bras  d'Or 

Phare  de  l'Ile  aux  Oiseaux , 

Bingham,  lieut. -colonel , 

Beaverton , 

La  Canadienne"  et  "  Al 


Auteur  de  la  motion. 


Abordages, 
liance  "  . 


Calgary M 

Service  civil  dans  la  Col.-Britannique 

Fonds  consolidés. 

Plaintes  (A.  M.  Dechêne) 

do      (D.  J.  Hughes) 

do      (lieut.-col.  0;Malley) 

Charlinch,  bureau  de  poste 

Capital, 

Perceptions  de  douane 

Perceptions 

Contrat,  ch.  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
do  do 

do     impressions 

do  do        

Commiss'n  d'ecquêtesurTimmig.  chinoise 

Commissions 

do 

do       

do       

Cherrier,  Geo.  E 

Canaux .. 

do , 


M.  Laurier 

M.  Lister , 

M.  Somerville  (Brant) 

M.  Robertson  (Shelburne) 

M.  McDougall  

M.  Campbell , 

do         

M.  Mulock 


M.  Landry  M  . 

M.  Watson  

M.  Baker  

Sir  R.  Cartwright 

M.  Casgrain  

M.  Wilson , ,. 

do       

M.  Blake  

Sir  R.  Cartwright........ 

M.  Dawson  

do       

M.  Blake  

M.  Robertson  ....  

M.  Rykert  

M.  White 

M.  McMullen 

do        

M.  Blake  

M.  Burpee 

M.  Rykert  , 

M.  Bain  

M.  Cockburn  

M.  McMullen  

57 
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N°  de  renvoi. 


188. 
191. 
212. 
243. 
297. 
309. 
323. 
326. 

2. 

279. 
284. 
3. 

7. 

92. 

93. 

266. 

17,  34. 

20. 

20. 

27. 

59. 

177. 

275. 

36. 

36. 

40. 

84. 

139. 

305. 

45,  149, 

111. 
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A.  1386 

Clef  des  réponses  aux 

adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 
session  de  1885—  Suite. 

Sujet. 

Auteur  de  la  motion. 

N°  de  renvoi. 

Canaux. 

M.  Blake  

132,  2C9. 

do    

M.  Laurier  

188. 

do 

M.  Robertaon  (Hamilton) 

244. 

Charbon 

if.  Cameron 

48. 

do      - 

M.  Burpee  (Sunbury) 

88. 

do      ...„. 

M".  Charlton 

145. 

do        

M.  Kirk  

190. 

do 

M.  McMullen  , 

253. 

Pointe  de  l'Eglise 
Conseil  de  comté. 

M.  Vail 

51. 

55. 

do 

M.  Wiîson ~ 

M.  Cook  

25T. 

do 

255. 

Certificat3 

M.  McCraney ,  

65. 

do      

,e 

M   Kirk 

109. 

Comté  de  Charlotl 

M.  Gillmor  • 

325. 

Acte  de  Tempéran 
do 

ce  du  Can 

do 

do 

do 

do 

do 
irage  du 

ftda 

65. 

M.  Fisher 

101. 

do 

M.  Kirk 

109. 

do 

M.  FoEter 

186,  254. 

do 

210. 

do 

310. 

Inspection  et  mesi 

bois ... 

•  • 

M.  De  Si  George 

294. 

Courbes 

W.  Biake 

67,  136. 

Lois  de  douane  .... 

M.  Moffatt 

291. 

Cavalerie  

M    Wilson                    

73. 

Bureaux  do  douane 

M    Paint  

72. 

Campbell 

M    Blake     .                       

78. 

Compagnies  de  co 

Ionisation 

309. 

Accidenta 

M    Blake                     

79. 

Réclamations 

86. 

do 

M.  McMullen 

113. 

itb 

49  Victoria. 


Documents  de  !a  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 


Auteur  de  la  motion. 


Réclamations 

do  

do 

Surveillants  des  travaux 

Embranchement  du  Cap  Traverse 

Compagnie  de  transport  du  Canada  . 

Voyageurs  Canadiens 

Bureau  de  douane,  Winnipeg 

Callendar , 

Cie  d'assurance  agricole  du  Canada 


Caron,  Clovis, 


Entrepreneurs 

do  

Farine  de  maïs 

Maïs 

Construction 

Clark,  juge 

Collins,  J.  E 

Relations  commerciales  . .. 
Agent  dn  Canada  à  Paris 
Dépôts 


Dechêne,  A.  M. 


Acte  concernant  les  dentistes 

Compte  de  la  dette  des  provinces 

Dettes..... 

Désaveu 

Dragueurs , 

Chalans 

Remise  de  droits 

do  

Dominion  Annual  Register 


M.  Mills 272,314. 

M.  Landerkin 319. 

M.  Blake  «.. 321. 

Sir  R.  Caitwright 124. 

M.  Hackett 129. 

M.  Blake 131. 

SirR.  Cartwright 148. 

M.  Paterson  (Brant) , 184. 

M.  Edgar 196,  197, 

M.  Amyot , 500. 

M.  Blondeau 224,  226. 

M.  Charlton  .'...  , 229. 

M.  Blake....... 269. 

M.  Yail 239. 

do 239. 

M.  Davies 240. 

Sir  R.  Cartwright 259. 

M.  McMullen 260. 

M.  Amyot 271. 

M.  Bergeron 280. 

SirR.  Cartwright 5. 

M.  Casgrain  ,....„.. ,  7. 


N°  de  renvoi. 


M.  Bergin 

M.  Blake .... 

Sir  R.  Cartwright 

M.  Blake 

M.  Jackson  

do         

M.  Burpee  (Sunbury) 
M.  Paterson  (Brant)  , 


M.  McCracey 

5y 


10. 

30. 

34. 

39. 

46. 

46, 

87. 

118. 

100,  299. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  das  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 


Chemin  de  Dundas  et  Waterloo. 

Double  voie  

Territoire  contesté 

Droits 

do 

dO MM 

do    

Déposants 

do 

Hangar  d'exercice,  Québec 

Destitutions 

do         

Dodge,  Brenton  H , 

Dechône  

Exportations 

do         

do 

do         „., 

Emigration.. 

do         

Employés  

Recettes 

do 

Extradition  , 

Essex-Centre 

Dépenses  (chemins  de  fer) 

do        (le  voyage) 

En-lish  BftJ 

P* 

Elections 

Evaluations  


Auteur  de  la  motion. 


M.  Paterson  (Brant)  , 

M.  Mitchell 

M.  Blake 

M.  Paterson  (Brant) 

M.Vail 

M.  Stairs 

M.  Edgar 

SirR.  Cartwright 

M.  Fairbank 

M.  Landry  (Montmagny) 

M.  Moffatt , 

M.  Bain.., 

M.  Moffatt 

M.  De  St.  Georges 

Sir  R.  Cartwright 

M.  Camerou  (Middlesex) 

M.  Burpee  (Sunbury) 

M.  Paterson  (Brant) 

M.  Blake 

M.  Paterson  (Brant).. 

M.  McMullen 

M.  Blake 

M.  Cameron  (Inverness)  . 

M.  Blake 

M.  Wigle , 

M.  Cameron  (Inverness)  . 

M.  Somerville 

M.  Blake 

SirR.  Cartwright 

M.  Blake 


N°  de  renvoi. 


M.  Edgar.. 
00 


123. 

130. 

140,  141. 

217. 

239. 

241. 

292. 

234. 

268. 

247. 

290. 

305. 

290. 

308. 

4. 

47. 

88. 

117,  118. 

28. 

119. 

35. 

60. 

183. 

66,  114. 

98. 

183. 

97. 

133. 

148. 

152. 

196,  197,  198. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 


Expositions  Internationales 

Emerson,  ville  d' 

Elgin,  conseil  du  comté  d7  

Cie  des  terres  d'Edmonton  et  de  la  Saskat 

chewan. 
Fonds  consolidé 

Fabriques,.^. 

Amendes 

Chutes  Fénélon 

Question  des  pêcheries 

Combustible  (colons) » 

Fawcett,  M.  (son  système) 

Commissaire  forestier 

do  do     « 

Transport 

Pêcheries  de  l'intérieur 

Cor  de  brume  » - 

do 

Poisson M 

do      .. „ 

do      

do      

Farine 

Farine 

Garde-pêche 

do  

Pêche  au  marsouin 

Fort- William 9 „... 

Fraser,  D.  M , 

Droits  d'estran , 

Pêcheurs 

Echelles  à  poissons 


Auteur  de  la  motion. 


M.  Bergeron  , 

M.  Oameron  (fiuron) 

M.  Wilson 

M.  Blake 

SirR.  Cartwright 

do , 

M.  Blake 

M.  Gockburn 

M.  Mulock , 

M.  Blake 

do 

M.  Paterson  (Brant) 

M.  Rykert .. , 

M.  Blake .... 

M.  CBrien , 

M.  Lauiier 

M.  Robertson  (Shelburne) 
If.  McMillan  (Middlesex)  .. 

M.  Hesson 

M.  McDougall , 

M.  Mulock .. ... 

M.  Paterson  (Brant) Ml 

M.  Vail 

M.  Blondeau 

M.  Blake 

M.  Blondeau 

M.  Blake „ 

M.  Robertson  (Shelburne)  . 

M.  Baker 

M,  Mills 


M.  Robertson  (Shelburne). 
61 


N°  de  renvoi. 


205. 

20T. 

257. 

295. 

3. 

17. 

37. 

45. 

53. 

57. 

77. 

127. 

138. 

131. 

173. 

189. 

243. 

192. 

261. 

297. 

313. 

217. 

239. 

224,  225,  226. 

302. 

227. 

231. 

237. 

262. 

273. 

276. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session   (iNo.    9) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  airesses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

tesson  de  18-5 — Suite. 


Sujet. 


Fabre,  Thon.  M.  Hector- 

Réserve  de  Fort-William - 

Grain 

Gray,  comté  de -  • 

Cie  de  la  rivière  de  Grand  Village 

Rangs ...« 

Grande  Ligne  Directe   entre  l'Amérique 

et  l'Europe. 
Green,  Norvin 

Baux  de  pâturages 

Baie  de  Gravenhurst 

Chemin  de  fer  du  Grand-Tronc 

do  do 

Gradués 

Or 

Gauvreau,  Jules •.. 

Gregory,  J.  U 

Qoatelin  vs  la  Reine  

Goodwin,  George , 

Gravenhurst . 

Haut  Commissaire  du  Canada 

do  do  

Havre  de  refuge 

do  

Haiton,  comté  de  

Hauteur  des  terres 

Chauffage 

Hughe.sjuge 

Havrea 

do      

.  md,  Ueurgc  et  Andrew 

Hicluou,  JoBepb.. 


Auteur  de  la  motion. 


M.  Bergerun  

M.  Blake  

M.  Cameron  (iliddlesex) , 

tf.  Landerkin  

M.  Robertson 

M.  Blake 

M.  Paint -. 

M.  Blake  .... 

M.  Charlton .., 

M.  Cockburn 

M.  Mitchell  

M.  Cameron  (ïtiddlesex) ... 

M.  Blake 

Sir  Richard  Cartwright , 

M.  Blondeau 

do  

M.  Amyot 

M.  Blake 

M.  Mulock 

M.  Blake m .. 

M.  McMullen 

M.  Wilson 

M.  Jackson 

M.  McCraaey 

M.  Mills 

\i.  Blake 

M.  Wilôon 

M.  Platt 

M.  Landry 

M.  Auger 

M.  Curran  


N°  du  renvoi. 


280. 

287. 

48. 

55. 

62. 

67, 136. 

71. 

135. 

144. 

149. 

173,  174. 

267. 

203. 

206. 

225. 

226,  227. 

263. 

269. 

326. 

24£,  42,  153. 

146. 

63. 

195. 

65. 

70. 

76. 

92. 

99. 

289. 

121. 

142. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adrensos  présentées  à  la  Chambre  des  CornmuriOH  pendant  la 

session  de  1885— Suite. 


Sujet. 


Cie  de  navigation  à  vapeur  d' Halifax 

Quincaillerie 

Officiers  de  santé 

Bureau  d'immigration,  Québec 

Importation 

do         

do         

do         ~ 

do         

do 

Intérêt „.. . 

Industries  du  Canada.  .—... ...... 

Améliorations ., 

do  

itevenu  de  l'intérieur ., 

Fer 

Chemin  de  fer  Intercolonial 

do  

do  

do  

do 

do  

do  

Indian-Harbor 

Iles 

Inspecteurs  des  travaux  

Pêcheries  de  l'intérieur 

Assurance.] 

Approvisionnements  aux  sauvages. .. 

Immigrationt  progrès  d' 

Affaires  des  sauvages 


Auteur  de  la  motion. 


M.  Blake  

M.  Forbes 

M.  Weldon 

M.  Landry  , 

Sir  Richard  Cartwright., 

M.  Landry  

M.  Cameron  (Middlesex) 

M.  Paterson  (3rant)  

M.  Bergin  

M.  Vail 

Sir  Richard  Cartwright.. 

M.  Blake  

M.  Cameron 

M.  Robertaon , 

M.  Wilson 

M.  Blake  ...... 

M.  Burpee - 

M.  Rykert  „.. 

M.  Blake , 

M.  McMullen 

M.  Forbes 

M.  Davies 

M.  Mills 

M.  Kirk 

M.  Wood  - 

M.  Paterson  (Brant) 

M.  O'Brien    

M.  Amyot 

M.  Paterson  (Brant) 

M.  Blake M 

M.  Mills ... 

Si 


N°  de  renvoL 


166. 

260,  282. 

296. 

I. 

4,  6. 

12. 

47,48- 

117,  118- 

'93. 

239. 

5. 

40. 

56. 

62. 

72. 

75. 

84.  86,  89,  m. 

139. 

151. 

215. 

282. 

285. 

314. 

115. 

120. 

124. 

173. 

200. 

21». 

242. 

274. 


49  Victoria- 


Documents  de  la  Session  (No.   9.) 


A.  188$ 


Clef  dos  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant 

la  session  de  1885     Suite. 


Sujet. 


Kcoles  d'industrie.  .. 

Ecoles  de  sauvages  et  de  métis 

do  do 

Sauvages — 

Jones,  L.  K , - 

Keefer,  Hugh  J ....... 

"La  Canadienne*' - 

Phare  flottant 

Traverse  (Saint-Roch) 

Licences  de  coupe  de  bois 

do  

do 

Licences  pour  la  vente  des  liqueurs 

do       dépêche 

do        pour  tendre  des  rets  à  enclos... 

Phares,  Dunning 

Emprunts 

Terres ..... 

do    

do    - 

do    

do    .. 

do    .. 

Acte  des  licences 

do 

do  

do  „ 

do  


Auteur  de  la  motion. 


do 
do 


M.  Kirk 

do        

M.  Baker 

M.  De  St.  Georges  .... 

M.  Rykert 

M.  Blake 

M.  Landry  ,  

M.  Gasgrain 

do 

if.  Charlton 

M.  Blake , 

M.  Cockburn  

M.  Oameron  (Huron) 

M.  Weldon 

M.  Lister 

M.  Jackson , 

Sir  R.  Oartwright 

M.  Maekenzie 

M.  Blake 

M.  Mills 

M.  Paterson  (Brant).. 

M.  Charlton 

M.  Cameron  (Huron)  . 

M.  Lauderkin 

M.  Cameron  (Huron) . 

M.  Poster 

M.  Bergeron 

M.  Blake 

M.  Mulock 

M.  Wood 

M.  Charlton.. , 


N8  de  renvoi. 


M.  Platt  .. 
64 


307. 

307. 

317. 

308. 

139. 

167. 

2. 

8. 

8. 

9,  103. 

140,  141,  287. 

150. 

31. 

252. 

277. 

181. 

14,  15,  16. 

19. 

26,  62,  81,  321. 

70. 

122. 

143,  144. 
214. 

r23. 
31,  32. 
185. 
204. 
248. 
49. 
120. 

144,  145. 
156,  167. 


49  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


-Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes,  session  de 

1886— Suite. 


Sujet. 

Auteur  de  la  motion. 

N°  du  renvoi. 

M.^lake 

M.  McCraney. 

58. 

65. 

do     

do        

M.  Poster 

M.   Bergin.\. 

94. 
193. 

Obligations  de  concessions  de  terres 

Service  de  sauvetage 

Lytton,  C.B 

M.  Blake 

83. 

128. 

M.  Blake 

167. 

M.  Robertson  (Shelburne) , 

243,  69. 
288. 

do      

M.  Weldon 

M.  Robertson  (Shelburne) ; 

251. 

Lebel,  MM 

M.  De  St.  Georges 

308. 

Lugrin,  C.  H 

M.  Burpee 

M.  Mulock 

M.  Langelier 

M.  Blake 

310. 
313. 

Lavoie,  George .. 

Libelle 

319. 
320. 

Acte  médical 

M.    Bergin 

10. 
22. 

M.  Blake  

25. 

Cartes. 

do         

26. 

Manitoba ****•• . 

do        ., 

23,  78,  80,  81. 

M.  Hesson 

M.  Kirk 

M.  Casey 

M.  Weldon 

261. 

do         

Milice « 

307. 
33. 

do     « 

256. 

Districts  militaires 

M.  Campbell 

322,  323. 

Mémoires 

do    , 

M.  Mulock 

M.  Kent 

M.  Blake «m 

55. 
64. 
78,  155. 

M.  Wigle 

98. 

do    

M.  Cameron  (Middlesez) 

267. 

Fabricants 

9—5 

M.  Blake 

75. 

65 


49  Victoria. 


Documents  de  ia  Session  (No.    9.) 


A-  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses,  présentées  à  la  Chambre  des  Communes,  session  de 

1885 — Suite. 


Sujet. 


Miliciens 

Morgan,  J.  H 

do  

Martin,  John  

Baiteries  du  marché 

Riv.è.-e  Miramichi 

Entretien  de  quaii  et  jetées. 

Mill  Street 

Canal  Murray  

Morgan,  H.  J 

Etang  de  Mclsaac   

SJcKay,  Neil 

Morgan,  Henry  J , 

McKenzie,  J.  S 

Mackinlay,  A.,  et  W , 

Journaux  ...►. 

Territoires  du  Nord-Ouest.., 
do  


do 
do 
do 
do 
do 


Nom f. 

Politique  nationale 

><  u-Harbor 

Cie  d'entrepriie  de  l'Amérique  du  Nord... 

Jfeptunc,  vapeur 

dd}  vapeur 

La  Baïkatchewn  Nord 

N»-l  on  et  Fila 

do  


Auteur  de  la  motion. 


\I.  Bourassa 

M.  Paterson...^., 
M.  Rykert 


il.  Curran 
M  Platt... 


M.  McMillan(îkliddlesex). 

\I.  Davies 

M.  Weldon 

\f.  Cockburn 

tf.  McCraney 

M    Cameron 

M.  Robertson 

M.  McCraney 

M.  Moffatt 

M.  Rykert « 

Sir  R.  Cartwright 

M.  Blake  

M.  McMullen 

M.  Poster 

M.   Cameron   (Huron)  ... 

M.  Paterson  (Brant)  

M.  Hesson 

M.  Kirk 

M.  McMullen 

M.  Charlton 

M.  Kirk- 

M.  Blake 

do        

M.  Forbeg 

M.  McCallum 

M    Wallace  


M    Rykort.. 


kN°  du  renvoi. 


91. 

127. 

138. 

142. 

157. 

192. 

240. 

286. 

293. 

100,  299. 

56. 

69. 

100. 

291. 

312. 

15. 

28,  52,  57,  79,  80,  81. 

54. 

94. 

179. 

219. 

261. 

307. 

35,  54. 

102. 

115. 

136 

170. 

186. 

258. 

300. 

ni. 


49  Victoria 


Documents  rie  la  Session   (No     9) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes,  pendant  la 

session  de  1835 — Sute. 


Sujet. 


Ouvriers  

O'Malley,  lieutenant-colonel  , 

do  do  

Employés  du  gouvernement  du  N.-O. 

Arrêtés  du  conseil  « 

Ottawa  

Syndics  officiels 

Chêne... 

Permis  de  couper  du  bois 

do  

Paiements 

do       

do        

do       

Jetées 

do    

Passages,  subventionnés , 

Voyageurs  (Ile  du  Prince-Edouard)  . 

Cartes  de  circulation  gratuite 

do  do  

Ile  de  Prince-Edouard 

Médecins 

Station  du  phare  de  Peterboro 

Bureaux  de  poste 

do  do  

do  do  

Edifices  publics  

do 

do  

Frais  de  port  sur  les  lettres 


Timbres-Doste  - 
9-5J 


Auteur  de  la  notion. 


iir  R.  Cartwright 

M.  Casey 

M.  Wilson  

M.  McMullen 

M.  Mills 

M.  Landerkin 

M.  Mitchell 

M.  Edgar 

M.  Charlton 

M.  Mills , 

M.  Cameron  (Huron) 

M.  McMullen 

M.  Blake 

M.  Casey 

M.  Vail 


N°  du  renvoi. 


17. 

33. 

93. 

54. 

70. 

74. 

245. 

292. 

9. 

96. 

31. 

i6,  112. 

40. 

105. 

51. 


M.  Davies ~  240. 


M.  Blake , 

M  Ken 

M.  Gillmor 

M.  McMullen 

M.  Kent 

M.  McOraney 

M.  Robertson 

M.  Wilson 

M.  Burpee  (Sunbury).. 

M.  Blake  

do 

M.  Kirk 

M  Somerville 

M.  Charlton 

M.  Burpee  (Sunbury)... 

67 


306. 

64. 

175. 

215. 

64. 

65. 

69. 

72. 

85. 

266. 

76. 

190. 

233. 

178. 

85. 


49  Victoria. 


Documents  de  !a  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


-Clef  des  réponses  aux  adresses  piésentées  à  la  Chambre  des  Communes,  pendant  la 

session  de  18b 5 — Suite. 


Sujet. 


Pension* 

Loi  de  prohibition  des  liqueurs  enivrantes. 

Port-Crédit 

Brochures 

Oies  d'imprimerie  et  de  publication  

Plante,  J.  B 

Propriétés  fédérales 

do  

JPort-Rowan ,  

?ort-Moody  

Plans 

Pommes  de  terre 

Pointe-aux-Trembles 

Contrats  d'impressions 

do  en  dehors  des 

Port-Hawkesbury , , 

Port-Mul  grave 

.Police  h.  cheval .• 

LPorts  d'entrée 

do  


•ropriétés  et  appartements  louées  pour  le 
service  public 


'■Brocbare,     M  Trip   to  the     Dominion    of 
Canada  "  

Recettes  postales,  Victoria 


Pia 


Réserves  publiques 

Pénitenciers .. 

Proieer,  Wm 

Portland 

.'Port  de  Winnipeg 

<Queation  de  l'immigration  chinoise. 


Auteur  de  la  motion. 


Bourassa 

Foster 

Platt 

Charlton  

McMullen 

Landry 

Massue  .. 

Wildon  

Jackson  

Blake  

do      

McDonald  (Kings). 

De  St.  Georges 

Rykert ^ 

White ... 

Kirk 

do    

Somerville(Brant) 

Stairs ... 

Casey 


M.  Scmerville. 


Robertson  (Shelburne). 

Baker 

Edgar 

Baker 

Shakespeare 

Lister 

Weldon 

Paterson 


N°  de  renvoi. 


McMullen 
b'8 


91. 

94. 

99. 

102. 

112 

116. 

126. 

256. 

128. 

133,  194. 

133. 

147. 

171. 

177. 

275. 

211. 

211. 

213. 

218. 

220. 

233. 

237. 
283. 
292. 
262. 
270. 
277. 
286. 
304. 
36. 


49  V,v»*oria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  183* 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant   la 

,    session  de  1885 — Suite. 


Sujet 


Québec 

Cour  du  banc  de  la  reine 

Quaco • 

Règlement  de  quarantaine 

Ch.  de  1er,  Pacifique  canadien 


do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


do 

do 

do 

do 
do 
do 


Auteur  de  la  motion. 


Vf.  Wilson . 
M.  Landry 
M.  Weldon. 

do 
M.  Landry , 
M.  Laurier 
M.  Blake .  ., 


de  Montréal  à  l'Atlantique. 

Grand-Tronc 

de  la  rive  nord  à  Québec. ., 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard., 

subventions  ans 

de  Prolongement  à  l'Est 


de  Jonction  du  N.  et  du  Pacifîq. 
et  du  Nord  et  du  Nord-Ouest. 


boni 

Gr.  L.  dir.  ent  l'A.  et  l'Europe 
do 

Canada  Central 

du  Sud  du  Canada 

demandes  d'aide 

à  la  Nouvelle-Ecosse 

Intercolonial 

do  

do  

do  

do  


Vf.  McMullen 

M.  Edgar 

Vf.  Casey 

M.  Paterson  (Brant) 

M.  Lesage , 

M.  Mitchell 

M.  Laurier 

M.  Hackett 

M.  Blake 

M.  Cameron  (Inverness). 

)  M.  Mulock , 

j  Sir  R.  Cartirright 


M.  LanderkinJ. 

M.  Paint 

M.  Blake 

M-  Landerkin.. 

M.  Wigle 

M.  Blake 

M.  McDougall.. 

M.Burpee 

M.  Blake 

M.  Gillmor 

Vf.  Weldon  


N°  de  renvoi 


M.  McMullen 


73. 

230. 

288. 

296. 

11. 

21. 

25,  26,  27,  29,!60,  59^ 
67,  68,  81,  8I,:83> 
133,  134,  136. 

35. 

»5. 

104, 105, 106,  107, 10& 

119. 

18. 

130,  168,  lT2,Wft- 

21. 

129. 

38. 

183. 

49. 
15. 

55. 

71. 
135. 

74- 


80,  81. 

125. 

84,  86,  89,  90. 

131,  151,  167. 

175. 

222. 

253. 


49  Victoria 


Documents  de  îa  Session  (No.    9) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  18S5 — Suite. 


Sujet. 


Ch.  de  fer,  Intercolonial 

do       Pacifique  canadien 


do 

do 

do 

<io 

do 

do 

do 

do 

do 
Bé;ignation8 

do  

Associations  de  tir 

-Remboursements  .. 

do 

do 

Règlements 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


V0l3. 


Matériel  roulant  

do  

■Chemins 

Richelieu,  comté  de , 

Racines 

Feux  d'alignement 

Robinson,  la  reine  vs.  .. 

Etats 

do     

Représentation  •• 

•Collège  militaire  royal. 
.Location 


Auteur  de  la  motion. 


M.  Darieai "....... 

M.  Cockburn 

M.  Blake 

M.  Mitchell 

M.  Lesage 

M.  Edgar 

M.  Hesson 

M.  Mulock 

M.  Charlton , 

M.  Laurier..., „, 

M.  Watson 

M.  Landry 

M.  Laurier  

M.  Landerkin 

do  

M.  Cook 

M.  Mills , 

M.  Blake 

do        

M.  Burpee  (Sunbury)  . 

M.  Edgar  

M.  Paterson  (Brant)... 

M.  Massue 

M.  McDonald  (King'e) 

M.  Platt  ... 

M.  O'Brien 

M.  Mitchell   

M.  Hesson 

M.  Cameron  (Huron) 

M.  Blake  

M.  McMullen 

70 


N°  de  renvoi. 


285. 

150. 

154,  165, 169, 194,  235. 

168. 

187. 

196,  197,  198,  199. 

216. 

221,  326. 

229. 

238. 

279. 

2. 

22. 

24. 

55. 

255. 

272. 

57. 

78. 

89. 

199 

123. 

126. 

L4T. 

159. 

173. 

174. 

216. 

179. 

203. 

209. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  188% 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 


Chemins  de  fer,  réseau  d'Ontario 

do  d'embranch.  de  Windsor. . 

do  d' Ontario  et  Québec 

do  terres  de 

Réserves  des  sauvages 

Chemin  de  fer  du  Nord  et  de  l'Ouest 

do  dépt.  ;  billets  d'aller  et  ret. 

Libération  de  boni 

Rivières,  Saskatchewan-Nord 

do       Saint-Jean 

Règlement?,  suspension  de 

Echelle  à  poissons  de  Roger ,~ 

Licences  pour  tendre  des  rets  à  enclos 

Ch.  de  fer,  sommes  port  aux  comptes  pub 
comme  ayant  été  dépens,  en  cert.  prov.. 

Chem.  de  fer  d'utilité  publique  en  Canada. 

Richibonctou « , 

Robertson,  John  H , 

Ronte  la  plus  courte  entre  le  ch.  de  fer  Ca- 
dien  du  Pacifique  et  les  prov.  maritimes 

do  do         

Sucre 

Explorations 

do 

Capital-actions,  ch.  de  fer  Can.  du  Pacifiq. 

do    apparten.  au  présid.  et  aux  act. 

<3our  suprême 

do  „ 

do  , , 

do  

do  

do  Nouveau-Brunswick.  ..t..  . 


Auteur  delà  motion. 


Mulock 

Kinney 

Blake 

do        

do        

Temple 

Weldon 

Wilson. 

McCallum 

Landry  (Kent) 

Shakespeare 

Robertson  (Shelburne) 
Lister 


Vanasse 
Watson 
Landry 
Mills  


Landry »,.* 

Blake 

Vail 

Lesage 

Gordon  

Blake 

Lister 

Cameron  (Huron) 

Curran 

Landry 

Blake  

Burpee 


N°  de  renvoi. 


Foster 


221,  326. 

228. 

303. 

321. 

231. 

232. 

265. 

257. 

258. 

315. 

270. 

276. 

277. 

281. 
301. 
289. 
314. 

11. 

135. 

12. 

18. 

264. 

29. 

182. 

32. 

163. 

230. 

248. 

310. 

185. 


n 


49  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  9.) 


A.  1886 


Clbf  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — suite. 


Sujet. 


Saisies  

do 

do      

do      

Subventions 

do 

éo         

Mise  à  la  retraite 

do 
Surintendant  des  mesureurs  de  bois. 

Lots  maritimes, 

Ventes « 

Ecole  de  cavalerie 

Saint-Thomas .. 

Petites  épargnes 

Timbres-poste 

Construction  des  navires 

8udbury  « 

Section  B  

Loi  relative  à  la  sciure  de  bois 

Sténographes 

Stephens,  M 

Rivière  Severn 

Pointe-au-Saumon „,, 

Occupants  ou  squatters 

do  

Vapeurs 

do       

Actionnaires. 

do  

S'j.iattcr!"  ou  occupants 


Auteur  de  la  motion. 


M.  Blake 

M.  Paterson  (Brant) 

M.Stairs 

M.  Robertson  (Shelburne). 

M.  Blake. 

M.  McDougali  

M.  Amyot 

M.  Blake 

M.  McMullen 

M.  De  Saint-Georges 

M.  Blake  

M.  Blake 

M.  Wilson  

do         

tf.  Blake 

M.  Burpee  (Sunbury)  

do  do         

M.  Edgar 

M.  Gasey 

M.  Forbes  .... 

M.  Auger 

M.  Blake  

M.  Cockburn  

M.  Platt 

M.  Lister 

M.  Cameron  (Huron) 

M.  Blake  

M.  Baker  (Victoria) 

M.  Mitchell 

M.  Blake  

Il 


Cameron  (Huron). 

72 


N°  de  renvoi. 


37. 

184,  304. 

218. 

251. 

38. 

125. 

201. 

41. 

43. 

294. 

158. 

68. 

73. 

72. 

77. 

85. 

87. 

95. 

104, 106, 107,  108, 164. 

110. 

121. 

134. 

149. 

158. 

161. 

176. 

170. 

273. 

172. 

235,  303. 

176. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la   Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


8ujet. 


Smith,  Vernon 

Boîtes  aux  lettres  - 

Ecoles  de  cavalerie  et  d'infanterie 

Spuzzum,  O.-B 

Stevens,  Richard « 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière 

Sondages 

Mine  de  Spring-Hill 

Conseil  du  comté  de  Simcoe 

Sir  James  Douglas- 

"Sir  Hector  " , 

Saint-Jean ,.., 

Sheffield  etMcKenzie Mf. 

Détroits  de  Juan  de  Fuca M 

Livres  d'école « 

do  

Starr,  J.  B 

Ecoles  d'industrie 

Simard,  J 

Saunders  et  Wood 

Abandons 

Licences  découpes  de  bois 

do  |         

do 

do  

Commerce  entre  l'Australie  et  le  Canada 

do  les  E.-U.  et  le  Canada. . 

Tasmanie 


Auteur  de  la  motion. 


Bois. 


do 
do 


M.  Lesage  „ 

M.  Laurier 

M.  Lister 

M.  Blake 

M.  Jackson n 

Si.  Blondeau 

M.  Robertson  (Hamilton) 

M.  McMullen , 

M.  Cook  , 

M.  Baker  (Victoria) 

M.  Watson 

M.  Weldon 

M.  Moffatt 

M.  Baker  (Victoria) 

M.  Wallace 

M.  Rykert 

M.  Blake 

M.  Kirk 

M.  Langelier 

M.  Blake 

do       .. 

M.  Charlton M 

M.  Cockburn , 

M.  Mills , 

M.  Blake 

M.  Mitchell 

M.  Charlton , 

M.  Mitchell 

M.  Mackenzie 

M.  Blake , 


N°  de  renvoi. 


M.  Mills. 


187. 

189. 

191. 

194. 

195. 

227. 

244. 

253. 

255. 

273. 

278. 

286. 

291. 

298. 

300. 

311,  312. 

302. 

307. 

319. 

320. 

321. 

9,  103. 

150. 

162. 

287. 

13. 

324. 

13. 

19. 

52,  57. 


162. 


7o 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A-  1886 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  do  1835 — Suite. 


Sujet. 


Vallée  de  la  Trent 

do  

Remorqueur 

do         ~ 

Péages 

Anse  de  la  Trent  (Tr$nt  Cove) .. 

Trains.  - 

do    

Emplacements  de  villes -., 

Chevalets 

Territoire  contesté 

Frais  de  voyages  (en  Angleterre)...  ......... 

Toronto,  township  de  

Tracadie,  N.E 

T«te  du  Pont,  casernes 

Taylor,  M.P 

Soumissions 

do  

do 

Tilton,  J 

Tarifs 

do 

'^Voyage  au  Canada" 

Billeti  de  retour  (pour  un  temps  limité).. 

Traité  entre  le  Canada  et  la  France 

Câble  télégraphique .- 

Township  dt  Vlgtf 

Etats-Uuia 

Eraluationa 

Van  Home,  M 

Compagnies  de  volontaires  


Auteur  de  la  motion. 


Cockburn 

Blake 

Jackson 

Watson 

Mulock 

Vail 

Blake 

Burpee  (Sunbury) 

Blake 

Edgar , ., 

Mills 

Somerrille 

Paterson  (Brant) 

Mclsaac 

Platt 

Lister 

Blake 

Paterson  (Brant) -, 

Landry , 

McMullen , 

Bergeron , 

Watson 

Robertson  (Shelburne)  i 

Weldon 

Amyot  , 

Baker  (Victoria) , 

De  St.  Georges 

Jackson 

McMullen  

Blake 


Campbell  

<1 


N°  de  renvoi. 


45. 

132,  : 

46. 

278. 

50. 

51. 

59. 

86. 

68. 

95. 

96. 

97. 

122. 

137. 

156. 

161. 

170. 

219. 

247. 

180. 

205. 

316. 

237. 

265. 

271. 

298.. 

308. 

46. 

111. 

165. 

322. 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  188C 


Clef  des  réponses  aux  adresses  présentées  à  la  Chambre  des  Communes  pendant  la 

session  de  1885 — Suite. 


Sujet. 


Bois 

Gages . 

do     

Partie  occidentale  d'Ontario 
Blé 

do 

Traité  de  Washington , 

Traverse  d'hiver 

Wood,  A.  F , 

Wilkinson,  J.  A 

Baie  Weller 

Wood,  M.P 

Quais 

do    

Vin 

Clôtures  en  fil  métallique 

Pèches 

Jeunes  sauvages  et  métis.  .., 


Auteur  de  la  motion. 


M.  Casgrain 

Sir  R.  Oartwright 

M.  Hackett 

M.  Mackenzie.. 

M.  Gameron  (Middleseï), 

M.  Paterson  (Brant) 

M.  Mulock 

M.  Kent 

M.  McMullen 

do  

M.Platt..., 

M.  Lister « ,.  .... 

M.  De  St.  Georges 

M.  Davies 

M.  Bergin « 

M.  Weldon 

M.  Gillmor 

M.  Kirk 


N°  de  renvoi. 


8. 

17, 

129. 

19. 

47. 

217. 

53. 

64. 

111. 

111. 

159. 

161. 

171. 

240. 

193. 

222. 

325. 

307. 


75 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.    9.)  A.  1886 


ANNEXE    H. 

Adresses  et  ordres  de  la  session  précédente  auxquelles  des  réponses  ont  été  faites 

pendant  la  sossion  de  1885. 

Sujet.  Nombre  présenté. 

Canaux 2 

Désaveu 1 

Bassins  de  radoub 1 

Métis 1 

Terres 1 

Divers 2 

Capitaines  ot  seconds 1 

Conseil  duNord-Ouest 1 

Affaires  postales 3 

Subventions  aux  provinces 2 

Travaux  publics 1 

Chemins  de  fer 2 

Scieries   1 

Licences  de  coupes  de  bois 2 

Navires 3 

Total 24 
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49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  1886 


ANNEXE  I. 


Tableau  des  chartes  d'incorporation  aocordées  en  vertu  de  "  l'Acte  des  compagnies 
par  actions  en  Canada,  1877,"  durant  l'année  1885. 


Nom. 


St.  Onge  Gold  Mining  Company"  (responsabilité  limitée) 

The  Standard  Fertilizer  and  Chemical  Company"  (responsabilité  limitée) 

Producers'  Oil  Refining  Company" 

The  Farm  Implement  Company  "  (responsabilité  limitée) 

The  Owen-Sound  and  North-West  Milling   and  Manufacturing  Company  ' 

-  (responsabilité  limitée) 

The  Canadian  Granité  Company  "  (responsabilité  limitée) 

Heap's  Patent  Dry  Earth  or  Ashes  Closet;Company"  (responsabilité  limitée) 

The  Herald  Company"  

The  Metallic  Roofing  Company  of  Canada  "  (responsabilité  limitée).  ... 

The  Buckingham  Pulp  Company  "  (responsabilité  limitée)  

The  Standard  Drain  Pipe  Company  of  St.  John's,  P.Q."  (resp.  limitée). 
The  Importere'  and  Traders'  Company  of  Canada"  (responsabilité  limitée). 

The  Algoma  Navigation  Company  "  (responsabilité  limitée) 

Medicine  Hat  Coal  and  Mining  Company  "  (responsabilité  limitée) 

Electro  Mecnanical  Clock  Company" 

The  Anerlo-French  Steamship  Company"  (responsabilité  limitée) 

The  Griffin  Pulverizer  Company  " 

The  Gilbert  Brotheis'  Engineering  Company  (responsabilité  limitée) 

The  Campbell  Barrel  Hoop  Machine  Company  of  Canada"  (resp.  limitée)... 

The  Ottawa  Paving  and  Roofing  Company  " 

The  Cobourg  Woollen  Company  " 

The  Edwardsburg  Starch  Company  "  (responsabilité  limitée) 

The  Oopp,  Clark  Company"  (responsabilité  limitée) 

The  Union  Ranching  Company  of  Canada  " 

The  Ottawa  Téléphone  Company  "  (responsabilitée  limitée) 


Fonds 

Nombre 
d'ac- 
tions. 

social. 

$ 

90,000 

900 

50,000 

500 

50,000 

1,000 

150,000 

1,500 

10,000 

100 

50,000 

500 

18,000 

360 

80.000 

800 

7,500 

15 

50,000 

500 

30,000 

300 

25,000 

250 

60,00* 

600 

200,000 

2,000 

100,000 

1,C00 

45,000 

450 

50,000 

500 

60,000 

600 

30,000 

1,000 

50,000 

500 

150,000 

1,500 

250,000 

5,000 

200,000 

2,000 

250,000 

6,000 

25,000 

1,000 

a 


o  & 


100 
100 
50 
100 
100 

100 

50 

100 

500 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

30 

100 

100 

50 

100 

60 

25 
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49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (]No.    9)  À.  1886 


ANNEXE  J. 


LETTKES  PATENTES  SUPPLÉAI  ENTAIKES. 

The  Sincennes-Mcïïaughton  Line— Capital-actions  diminué  de  2,000  actions  de  $100 
chacune  à  1,000  actions  de  $50  chacune. 

* 

The  International  Wrecking  and  Transportation  Company— Capital  porté  à  $100,000, 
soit  une  augmentation  de  $50,000  du  capital  primitif,  divisée  en  2,000  actions 
de  $25  chacune. 

The  Ayr  American  Plow  Company  (Limited)—  Capital  diminué  de  $100,000  à  $50,000, 
en  réduisant  les  actions  du  capital  do  $100  chacune  à  $50  chacune. 
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49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.     9 


À,  1886 


ANNEXE  K. 


Liste  des  comtés  et  cités  des  différentes  provinces  de  la  Confédération  dans  lesquels 
ont  eu  lieu  des  élections  sous  l'opération  de  1'  "Acte  de  Tempérance  du  Canada, 
1878,"  durant  l'année  1885. 


Brome,  P.Q 

Lennox  et  Addington,  Ont 

Kent,  Ont 

Missisquoi,  P.Q  

Lanark,  Ont «,..„ , 

Carleton,  Ont 

Guelph,  Ont > .... 

Drummond,  P.Q  

Lambton,  Ont 

Northumberland  et  Durham,  Ont 

Elgin,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Wellington,  Ont 

Chicoutimi,  P.Q 

Frontenac,  Ont » 

Kingston,  Ont , 

Middlesex,  Ont 

Perth,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Guysboro',  N.-E 

Ontario,  Ont , 

Haitings,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Sainte-Catherine,  Ont , 

Victoria,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Frédéricton,  N.-B.  (pour  l'abrogation) 

Argenteuil,  P.Q 

Prescott  et  Russell,  Ont 


Pour  la 
pétition. 


1,224 
2,047 
4,368 
1,142 
2,433 
2,440 

694 
1,190 
4,465 
6,050 
3,335 

754 
4,516 
1,157 
1,334 

785 
5,745 
3,368 
2,060 

463 
3,413 
2,369 
1,755 

478 
2,467 
1,915 

285 

526 
1,335 


Contre  la 
pétition. 


739 

2,011 

1,975 

1,167 

2,027 

1,747 

526 

170 

1,546 

3,863 

1,479 

743 

3,086 

529 

693 

842 

2,370 

3,536 

1,490 

31 

2,061 

2,376 

2,063 

1,066 

1,502 

1,507 

298 

601 

3,131 


Nombre  de 
votants 

sur 
la  liste. 


3,431 

5,989 
12,982 
3,604 
4,784 
7,513 
1,550 

To~5Ôo* 

16,934 

8,398 


11,920 
3,443 
5,084 
1,686 

17,012 

12,029 
5,544 
1,930 

11,719 
9,316 


2,575 
8,316 
6,620 


5,996 
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49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.    9.) 


A.  138« 


ANNEXE  L. 


Liste  des  officiers,  commis  et  serviteurs  du  secrétariat  d'Etat    le  31   décembre  1885 
avec  la  date  de  leur  nomination,    l'emploi  et  les  appointements  de  chacun. 


Nom. 


Powell,  Grant 

Morgan,  Henry  James 

Colson,  Frederick 

Emond,  Gustave 

Pulford,  Ernest  George.- 

Sansom,  Charles  Baskerville. 

Harrison,  Edward 

Labelle,  Léonce  Crebassa 

Taché,  Louis  Henri 


Catellier,  Ludger  Aimé. 

Audet,  Alphonse 

Brouseeau,  Elzéar 

Storr,  Ira  Wm 

Burns,  John 

Learoyd,  Arthur  Gilpin 

Collins,  George 

Medlow,  Charles 

Kirwan,  Philip  Treacy.., 

McDonald,  Donald  D 

DeVillemure,  Cajetan  L 


Chamberlin,  Brown 

Gliddon,  William 

Mousseau,  Albert  Olivier 

Potvin,   Auguste 

Grison,  Louis  Armand... 

Larochelle,  Norbert 

Andrews,  George 


Young,  James 

Roxborongh,  Thomas  

Robertaon,  Thomas 

WalBh,  William 

Gouldthrito,  Frank  Slocum.. 


Sous-secrétaire  d'Etat 

Premier  commis 

Commis  de  2e  classe 

do  ~ 

Commis  de  3e  classe 

do  

do  

do  

Secrétaire  particulier  et  commis  temporaire. 


Division  de  V  enregistrement. 

Sous-régistraire  général  et  premier  commis  . 
Conservateur  des  archives  et  premier  commis 

Commis  de  Ire  classe 

Commis  de  2e  classe M 

Commis  de  3e  classe 

do  

do  

do  

do  

do  

do 


Division  de  V imprimeur  de  la  /eine, 

Imprimeur  de  la  reine 

Commis  de  Ire  classe 

Commis  de  2e  classe .. 

Commii  de  3e  classe 

do  

do  

do  , 


Bureau  de  la  papeterie. 


Premier  commis 

Commis  de  3e  classe 

do 

do 

do 


Date  de 
la  nomination. 


1er  mai  1839... 

19  nov.  1853... 

20  janv.  1885.. 
8  déc.  1880... 
2    do    1878... 

15  août  1879... 
30  juillet  1882. 
1er janv. 1885. 
1er  août  1882 .. 


13  août  1859... 
11  février  1879 
1er  do  1864 
20  octobre  1873 
7  février  1873 

20  oct.    1873... 

21  mars  1874.. 
28  février  1879 
10  sept.  1878.. 
1er  oct.  1878... 

6    do    1884... 


7  juin  1870... 

2,400 

1er  oct.  1871... 

1,400 

1er  mai  1880... 

1,150 

7  déc.  1869... 

1,000 

1er  juillet  1876 

850 

1er  juin  1882... 

700 

7  janv.  1884. 

45* 

18  sept.  1869... 
1er  déc.  1869.  . 
1er  juillet  1871 
1er  janv.  1876. 


80 


Appointe- 
ments. 


3,200 

2,300 

1,200 

1,100 

900 

800 

700 

600 

600 


2,350 

2,100 

1,650 

1,100 

1,000 

1,000 

900 

8CO 

75© 

750 

400 


1,950 

1,000 

1,000 

850 

700 
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Liste  dos  officiers,  commis  et  serviteurs  du  secrétariat  d'Etat,   le  31  décembre 

1885,  etc.— Suite. 


Nom. 

Emploi. 

Date  de 
la  nomination 

■Appointe- 
ments. 

Commis  temporaires. 
Commis  temporaire,  à  tant  par  jour 

Sept.,        1881 
Mai,           1881. 
Juin,          1885. 
Avril,        1885. 
Déc  ,         1885. 
do          1885. 

ler  juin    1870. 
ler    do      1866 
ler    do     1874. 
'er  juillet  1883. 
15  janv.  1884. . 
1er  déc.  1885... 
Dec,  1885 

$ 

Roy,  Henri 

Giard,  Louis  

do                             do               

do                             do               

do                             do               

Mat  ton,  Albert  Onésime. 

do                             do               

Verge,  J.  A , 

do                            do              

Hughes,  John 

O'Keefe,  Thomas 

Messagers. 

Messager 

do 

500 
50Q 
500 
360 
330 
300 

Allen,  Harry 

Foran,  John - 

Elie,  Alfred 

do 

do       

do       

do 

Beahen,  Denis 

Ricard,  B 

Messager  temporaire,  à  tant  par  jour 

9—6 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


DU 


C  AN  AD  a 


POUB  L'ANNÉE  CIYILE 


1885 


Imprimé  pwc  êxàxt  un  'gmtmmt 


OTTAWA: 
IMPRIMERIE  MACLEAN,  ROGER  ET  CIE,   RUE  WELLINGTON. 

1886. 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


POUR 


L'ANNÉE    CIVILE    1885 


A  Son  Excellence   le  très  honorable  marquis  de  Lansdowne,  gouverneur   général  du 
Canada,  etc.,  etc. 

Plaise  à  Votre  Excellence,-— 

J'ai  l'honneur  de  présenter  le  rapport  du  département  de  l'agriculture  pour 
l'année  civile  1885. 

I.— OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  opérations  du  département  ont  été  administrées  pendant  les  premiers  neuf 
mois  de  l'année  par  rron  prédécesseur,  l'honorable  J.  H.  Pope,  dont  la  grande  expé- 
rience et  l'habileté  sont  parfaitement  connues,  et  je  n'ai  été  assermenté  comme 
ministre  de  l'agriculture  que  le  26  septembre  dernier. 

Les  lois  relatives  à  ce  département  que  le  parlement  a  passées  à  la  dernière 
session  comprenaient  le  chapitre  3,  48-49  Vict.,  intitulé  u  Acte  à  l'effet  de  pourvoir 
à  l'exécution  d'un  recensement  dans  la  province  du  Manitoba,  les  territoires  du 
Nord-Ouest  et  le  district  de  Kéwatin,"  ainsi  que  le  chapitre  70,  48-49  Vict.,  intitulé 
u  Acte  concernant  les  épizooties  et  maladies  contagieuses  des  animaux,"  lequel 
n'était  que  la  répétition,  avec  de  légères  modifications,  de  l'acte  42  Vict,  ch.  23. 

10— B 
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Voici  l'état  numérique  des  lettres  reçuos  et  envoyées  par  le  département  pendant 
l'année  1SS3. 

Mois.  Reçues.  Envoyées. 

Janvier 24,556  9,252 

Février 32,919  4,105 

Mars 6,573  4,760 

Avril 4,142  4,414 

Mai 3,349  3,239 

Juin 3,049  3,647 

Juillet 3,570  5,670 

Août 3,872  3,434 

Septembre 3,753  3,876 

Octobre 3,650  5,422 

Novembre 3,417  5,021 

Décembre 3,904  5,235 

Total 96,764  58,075 

Le  tableau  ci-dessous  contient  la  statistique  des  opérations  départementales 
depuis  1864  jusqu'à  1885  inclusivement: — 


Nombre  de  brevets 

Nombre  total  des 

Année. 

Lettres  reçues.. 

Lettres  envoyées. 

d'invention, 

de  droits  d'auteur  et 

de  marques  de 

commerce. 

immigrants  et  des 
passagers  immi- 
grants. 

1864 

5,422 

5,152 

181 

40,649 

1865 

6,694 

7,638 

200 

47,103 

1806 

7,435 

8,250 

337 

51,749 

1867 

7,571 

10,679 

840 

57,873 

1868 

8,696 

10,299 

643 

71,448 

1869 

9,5.6 

13,654 

965 

74,365 

1870 

11,442 

20,078 

1,110 

69,019 

1871 

18,416 

21,709 

2,035 

65,722 

1872 

20,271 

30,361 

2,215 

89,186 

1873 

22,216 

31,786 

3,204 

99,109 

1874 

17,970 

22,673 

3,072 

80,022 

1875 

15,623 

17,927 

4,923 

43,458 

1876 

16,562 

18,512 

4,389 

36,549 

1857 

21,796 

30,079 

4,271 

35,285 

1878 

10,815 

28,429 

4,159 

40,032 

1879 

27,359 

22,419 

4,190 

61,052 

1880 

24,210 

30,988 

4,474 

85,850 

1881 

35,372 

40,826 

5,271 

117,016 

1882 

37,370 

45,032 

6,070 

193,150 

1883 

37,048 

45,674 

7,391 

206,898 

1884 

G2/J.i2 

49,471 

7,726 

166,596 

1885 

96,764 

58,075 

8,538 

105,096 

VI 
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II.— ARTS  ET  AGRICULTURE. 

AGRICULTURE. 

A  sa  session  de  1885  le  parlement  a  voté  un  crédit  de  $20,000  pour  établir  uno 
ferme  expérimentale.  Avant  de  donner  suite  à  ce  projet  il  m'a  paru  important 
d'obtenir  tous  les  renseignements  préliminaires  possibles,  outre  les  précieuses 
données  que  le  comité  nommé  à  la  session  de  1884,  et  dont  M.  Gigault  était  le  pré- 
sident, s'est  procurées.  Dans  ce  but  j'ai  prié  M.  le  professeur  William  Saunders,  de 
London,  Ont.,  de  visiter  autant  des  plus  importants  collèges  d'agriculture,  fermes 
expérimentales  et  stations  expérimentales,  tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Uois,  qu'il 
le  croirait  nécessaire  pour  s'assurer  des  faits  se  rattachant  aux  diverses  méthodes 
d'exploitation,  ainsi  que,  autant  que  possiblej  des  avantages  en  résultant,  soit 
directement  soit  indirectement,  pour  la  culture  pratique,  y  compris  l'élevage  et  la 
laiterie,  etc., — aussi  des  avantages  pour  l'horticulture,  principalement  à  l'égard  de 
la  production  des  fruits  et  incidemment  de  la  culture  des  forêts. 

M.  Saunders  a  visité  ces  collèges  et  fermes  et  m'a  transmis  un  long  rapport 
sur  les  résultats  des  observations  qu'il  a  laites  avec  eoin  et  intelligence.  J'ai  l'hon- 
neur de  soumettre  à  Votre  Excellence  ce  rapport,  qui  forme  un  des  annexes  du 
mien.* 

Tout  le  Dominion  retirera  de  grands  avantages  de  l'établissement  d'une  ferme 
expérimentale,  ainsi  que,  aussitôt  que  cela  pourra  être  fait  convenablement,  du 
développement  de  l'entreprise  par  la  création  de  stations  expérimentales  dans  les 
provinces  de  l'Est,  du  Manitoba,  des  territoires  du  Nord-Ouest  et  de  la  Colombie- 
Britannique.  Le  coût  d'une  ferme  expérimentale  sera  modéré,  je  crois,  comparati- 
vement à  sa  très  grande  importance  relativement  aux  intérêts  agricoles,  horticoles 
et  forestiers  du  Canada.  La  même  remarque  peut  aussi  s'appliquer  aux  stations 
expérimentales  dans  les  provinces  aussitôt  qu'il  sera  possible  de  les  établir.  La 
très  grande  valeur  de  ces  établissements  ne  fait  plus  de  doute  dans  les  autres  pays, 
et  depuis  l'expérience  en  a  démontré  tous  les  avantages. 

COMMERCE    DE   BESTIAUX. 

Le  nombrejdes  animaux  de  race  importés  d'Europe  a  diminué  en  1885  compa- 
rativement^ l'année  dernière. 

Lejnombre  total  des  animaux  arrivés  pendant  l'année  à  la  quarantaine  de  la 
Pointe-Lévis,  a  été  s 

Moutons.    Bêtes  à  cornes.    Cochons. 

Canada -.... 284  199  35 

Etats-Unis . 1,0*72  56  2 

Totaux 1,356  255  37 

10-Bà  j 
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Si  l'on  se  reporte  à  1884,  on  constate  la  diminution  suivante:  bêtes  à  cornes, 
251  ;  mouton?,  218.     Le  nombre  des  cochons  a  augmenté  de  11. 

IMPORTATION 

Bêtes  à  cornes.  Moutons.  Cochons. 

1882 1,215  1,124         22 

1883 2,132  623         41 

1884 1,607  473          26 

1885 1,356  255         37 

Les  animaux  de  race  importés  pendant  les  quatre  dernières  années  ont. déjà, 
contribué  fortement  à  améliorer  nos  troupeaux,  ainsi  qu'on  en  a  la  preuve  par  le» 
prix  plus  élevés  que  les  expéditeurs  obtiennent. 

Au  commencement  de  la  dernière  saison  on  craignait  que  les  bas  prix  des  ani- 
maux dans  l'ouest  auraient  pour  effet  de  diminuer  l'importation.  Heureusement 
que  le  rétablissement  des  affaires  a  augmenté  la  demande  du  bétail  amélioré,  et  le 
commerce  d'importation  s'en  est  quelque  peu  ressenti.  Le  grand  nombre  d'animaux 
importés  des  Etats-Unis,  qui  se  trouvent  à  la  quarantaine  de  la  Pointe-Lévis,  sont 
une  preuve  que  les  éleveurs  des  Etats-Unis  apprécient  parfaitement  la  route  du 
Saint- Laurent  et  le  système  de  quarantaine  du  Canada.  Aucune  maladie  conta- 
gieuse ne  s'est  déclarée  en  quarantaine,  et  tous  les  animaux  ont  été  renvoyés  en 
parfaite  santé. 

QUARANTAINE    DES   ANIMAUX    DE    LA    POINTE-LÉVIS. 

Il  fait  plaisir  de  constater  que,  par  suite  des  précautions  qui  ont  été  prises  à 
la  quarantaine  des  animaux  de  la  Pointe-Lévis,  sur  le  grand  nombre  des  bêtes  à 
cornes  qui  ont  été  admis  à  la  quarantaine  en  1885,  il  n'en  est  mort  que  trois,  à  la 
suite  de  maladie  ordinaire,  et  parmi  les  moutons,  un  seulement,  également  de 
maladie  ordinaire. 

QUARANTAINE   DES   ANIMAUX   DE    LA    POINTE-LÉVIS. 

Il  a  été  admis  à  la  quarantaine  des  animaux  de  la  province  d'Ontario,  à  la 
Pointe  Edouard,  135  bêtes  à  cornes  de  race,  et  69  cochons,  importés  des  Etats-Unis- 
pour  la  reproduction.  Ces  animaux,  après  y  avoir  séjourné  pendant  le  temps  fixé, 
ont  été  expédiés  à  leurs  propriétaires. 

Il  y  a  eu  2  décès  et  10  naissances  dans  cette  quarantaine  pendant  l'année.  La 
valeur  dos  animaux  de  race,  arrivés  au  Canada  via  la  Pointe  Edouard,  a  été  de 
$71,000,  et  la  valeur  des  cochons  $1,850.  La  demande  des  meilleures  espèces  de 
cochons  va  en  augmentant.  Le  professeur  Andrew  Smith,  l'inspecteur  vétérinaire 
d'Ontario,  déclaro  que  !o  bétail  de  cette  province  jouit  d'une  excellente  santé  et  est 
exempt  do  touto  maladie. 

QUARANTAINE    DES    ANIMAUX    DES    PR0VIN0E8    MARITIMES. 

L'inspecteur  vétérinaire  de  Saint-Jean  rapporte  qu'il  n'a  pas  été   importé  de 

bestiaux  d'Europo  pondant  la  dernière  année. 
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L'inspecteur  vétérinaire  d'Halifax  rapporte  qu'il  a  été  importé  dans  cette  pro- 
vince, du  continent  d'Europe  sept  bêtes,  à  cornes  Ilolstein,  toutes  on  santé. 

QUARANTAINE    DES   ANIMAUX   DU   NORD-OUEST. 

L'inspecteur  vétérinaire  de  Fort  McLeod,  M.  J.  L.  Poett,  rapporte  que  l'importa- 
tion des  bestiaux  dans  le  district  d'Alberta,  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  l'année 
dernière.  Après  avoir  soumis  les  animaux  à  une  inspection  dos  plus  sévères,  il  a 
constaté  qu'il  n'existait  parmi  eux  aucune  maladie  contagieuse.  L'inspecteur 
d'Emerson  rapporte  que  le  nombre  des  bestiaux  qui  sont  arrivés  au  Manitoba  par  ce 
port,  et  qui  devaient  subir  une  inspection  ou  quarantaine  parce  qu'ils  avaient  tra- 
versé des  districts  infectés,  s'est  élevé  au  chiffre  de  1,263,  Il  mentionne  de  plus 
qu'il  a  été  importé  des  Etats-Unis  un  certain  nombre  de  vaches  de  race  d'une  grande 
valeur.  Ces  animaux,  après  avoir  séjourné  à  la  quarantaine,  se  sont  trouvés  être 
complètement  exempts  de  maladie  contagieuse.  Ce  sont  de  précieuses  additions  au 
bétail  qui  existe  déjà  dans  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest.  Il  n'est  mort  à  cette  qua- 
rantaine, dans  le  cours  de  l'année,  que  deux  veaux,  peu  de  temps  après  leur  nais- 
sance. 

EXPORTATION. 

Le  commerce  d'exportation  des  bestiaux  du  Canada  a  augmenté  d'une  manière 
très  considérable  depuis  l'année  1874,  mais  l'augmentation  a  été  particulièrement 
remarquable  depuis  18*78,  époque  où  mon  prédécesseur  immédiat  (l'honorable  J.  H. 
Pope)  a  adopté  des  mesures  de  protection  pour  conserver  la  santé  des  animaux  du 
Canada,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant  compilé  du  rapport  des  douanes,  de 
1874  à  1885  inclusivement  : 


Année. 

Chevaux. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

1874 , 

5,399 

4,382 

4,299 

8,306 

14,179 

16,629 

21,393 

21,993 

20,920 

13,0L9 

11,595 

12,310 

570,544 

460,672 

442,338 

779,222 

1,273,728 

1,376,794 

1,880,379 

2,094,037 

2,326,637 

1,633,291 

1,617,829 

1,640,506 

39,623 
38,968 
25,357 
22.656 
29,925 
46,569 
64,944 
63,277 
62,106 
66,396 
89,263 
144,441 

$ 

951,269 

823,522 

601,148 

715,750 

1,152.334 

2,096,696 

2,764,437 

3,461,871 

2,256,3^0 

3,898,028 

5,681,082 

7,508,0*3 

252,081 
242,438 
141,187 
209,899 
242,989 
308,093 
398,746 
354, 155 
311,669 
308,474 
304.403 
335,207 

$ 

702,564 
637,561 
507,538 
583,020 

1875 

1876 

1877 

1878,. 

1879 

1880 , 

699,337 

988,045 

1,422,830 

1,372,127 

1881 

1882 

1,228,957 
1,388,056 
1,544,005 
1,264,811 

1883 * 

1884 «„ o 

1885 

Il  faut  observer,  relativement  aux  chiffres  qui  précèdent,  que  les  états  publiés 
jusqu'ici,  dans  ce  rapport,  comprenaient  les  inspections  pendant  les  années  civiles 
et  représentaient  l'exportation  au  Eoyaume-Uni.  J'ai  cependant  cru  préférable  de 
donner  les  chiffres  qui  représenter  le  commerce  total. 
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Bien  que  l'exportation  des  bestiaux  ait  considérablement  augmenté,  les  inspec- 
teurs n'ont  découvert  aucune  maladie.  Les  éleveurs  ne  doivent  pas  perdre  de  vue 
que,  pour  conserver  la  réputation  que  le  Canada  a  acquise  sur  le  marché,  ils  ne 
doivent  expédier  que  des  animaux  de  la  meilleure  qualité.  L'emploi  des  taureaux 
de  race  a  donné  déjà  d'excellents  résultats  et  l'amélioration  est  marquée,  cependant 
il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour  égaler  l'article  demandé.  Les  animaux  cana- 
diens ne  sont  pas  expédiés  gras,  règle  générale,  et  c'est  rare  qu'ils  commandent  un 
prix  très  élevé  lorsqu'ils  atteignent  les  marchés.  Les  animaux  d'engraissement  se 
vendent  toutefois  à  de  bons  prix  sur  les  marchés  anglais,  car  les  fermiers  anglais 
et  écossais  trouvent  leur  compte  à  les  nourrir  et  engraisser  sur  leurs  riches  pâtu- 
rages. 

Le  transport  des  bestiaux  se  fait  maintenant  d'une  manière  si  parfaite  qu'il  y 
a  très  peu  de  risques  à  courir  dans  l'exportation  des  animaux  du  Canada,  compara- 
tivement à  ce  qui  avait  lieu  à  l'origine  de  ce  commerce. 

Le  commerce  d'exportation  prend  de  grandes  proportions  et  les  bestiaux  de- 
viendront avant  peu  un  des  principaux  items  du  commerce  étranger.  Les  cultiva- 
teurs, les  assureurs,  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  navires  à  vapeur  en 
retirent  tous  de  grands  profits. 

RANCHOS. 

Il  a  été  reçu  des  rapports  satisfaisants  des  ranchos  établi  au  pied  des  montagnes 
Rocheuses,  dans  le  district  d'Alberta,  et  la  question  de  savoir  si  ce  district  convient  à 
l'élève  des  animaux  ne  fait  plus  aucun  doute.  On  trouvera  dans  les  annexes  un  rapport 
u  Dr  McEachran,  dans  lequel  il  est  donné  de  nombreux  détails  au  sujet  des  ran- 
chos. Les  ranchos  de  ce  district  contiennent  maintenant  46,936  têtes  de  bétail  et 
9,694  moutons.  L'élevé» go  des  moutons  a  été  commencé  dans  la  district  de  Calgary 
bous  d'heureux  auspices,  et  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  rapport  de  M.  À.  Begg, 
dans  les  annexes,  la  demande  de  la  laine  parles  acheteursde  l'est  a  été  considérable. 
Avant  la  dernière  année  on  ne  savait  pas  encore  si  l'élève  des  moutons  réussirait 
dans  Alberta,  mais  le  succès  ne  fait  plus  maintenant  de  doute.  La  mortalité  dans 
les  ranchos,  on  prenant  une  moyenne  pour  les  trois  dernières  années,  peut-être  fixée, 
d'après  le  Dr  McEachran,  à  5  pour  100 — chiffre  qui  est  très  peu  élevé. 

On  a  aussi  commencé  dans  ce  district  à  faire  l'élève  des  chevaux,  et  les  versants 
.herbus  don  montagnes  ainsi  que  les  prairios  fournissent  abondance  de   p  âture,  tcut 
en  assurant  le  succès  de  l'entreprise. 

GALE  DES  MOUTONS. 

Je  HuiH  heureux  do  pouvoir  dire  qu^  cette  maladie  qui,  lors  do  mon  dernier 
rapport,  faisait  do  hérioux  ravagos  dans  lo  district  do  Montréal,  est  maintenant  à  peu 
près  contrôlée,  et  on  espère  qu'on  employant  les  précautions  ordinaires,  elle  sera 
complôtemont  disparue  l'annéo  prochaine. 
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Dans  le  comté  de  Chambly  on  a  adopté  le  système  do  visiter  chaque  ferme  et 
d'inspecter  tous  les  troupeaux.  Les  moutons  malades  étaient  conduits  à  la  quaran- 
taine, où  l'on  abattait  ceux  qui  étaient  gravement  malades,  et  Fes  propriétaires  rece- 
vaient une  indemnité  égale  au  tiers  de  leur  valeur.  Quand  la  maladie  n'était  pas 
grave,  les  moutons  étaient  traités,  sous  la  direction  d'un  inspecteur,  et  une  lois 
complètement  guéris  ils  étaient  remis 5à  leurs  propriétaires.  Ces  derniers  toutefois 
étaient  tenus  de  nettoyer  et  de  désinfecter  leurs  bergeries  avant  que  les  animaux  ne 
leur  fussent  rendus.  Il  a  été  constaté  qu'il  y  avait  dans  le  corr.ié  de  Chambly  7,230 
moutons,  et  sur  ce  nombre,  il  en  est  mort  613  ;  39  ont  été  abattus,  574  soignés  à  la 
quarantaine  et  le  reste  par  leurs  propriétaires.  Aussitôt  que  les  cultivateurs  de 
Chambly  ont  connu  les  avantages  que  ce  système  de  quarantaine  devait  leur  pro- 
curer, ils  ont  secondé  de  tout  cœur  l'inspecteur.  Le  comté  a  été  déclaré  exempt 
de  toute  maladie  en  décembre  dernier,  et  les  restrictions  ont  été  en  conséquence 
levées» 

Le  même  état  de  choses  existait  dans  le  comté  de  Laprairie,  ef,  en  avril  der- 
nier, on  jugea  nécessaire  de  le  déclarer  infecté.  Le  système  qui  avait  été  suivi 
dans  Chambly  y  fut  également  adopté  et  produisit  le  résultat  désiré.  Il  y  avait 
dans  le  comté  6,826  moutons,  dont  203  malades;  sur  ce  nombre  4  »  furent  abattus, 
V29  soignés  en  quarantaine,  et  524  par  leurs  propriétaires.  Le  traitement  ayant  bien 
réussi,  les  restrictions  furent  levées  en  décembre  dernier. 

Le  comté  de  Napierreville  a  également  été  déclaré  infecté,  toutefois,  la  mala- 
die y  faisait  moins  de  ravages  que  dans  les  deux  autres  dont  je  viens  de  parler.  Lea 
cultivateurs  s'étant  montrés  disposés  à  exécuter  toutes  les  instructions,  il  ne  fut  pas 
jugé  nécessaire  d'y  établir  une  station  de  quarantaine.  L'exportation  des  moutons 
n'y  fut  permise  que  sur  l'ordre  de  l'inspecteur.  Au  mois  de  décembre,  comme  la 
maladie  était  disparue,  la  restriction  fut  levée. 

Dans  le  comté  de  Terrebonne,  qui  était  également  infecté,  il  a  fallu  aussi  établir 
■une  quarantaine  et  prendre  les  mêmes  précautions  que  dans  les  autres  comtés 
infectés.  Comme  ce  dernier  comté  a  beaucoup  d'étendue,  les  inspecteurs  n'ont 
encore  pu  terminer  leur  œuvre.  Il  y  a  dans  ce  comté  11,075  moutons.  Sur  ce 
nombre  5,509  sont  affectés  et  les  moins  malades  sont  soigaéspar  leurs  propriétaires, 
auxquels  il  a  été  fourni  tous  les  désinfectants  nécessaires.  Aucun  animal  n'y  a  été 
abattu,  car  les  cultivateurs  ont  manifesté  le  plus  complet  désir  de  soigner  les  mou- 
tons sur  leurs  fermes  et  de  faire  tout  ce  qu'ordonneraient  les  inspecteurs.  On  con- 
tinuera au  printemps  à  prendre  les  mêmes  précautions,  et  l'on  espère  que  le  nombre 
des  malades  sera  de  beaucoup  diminué. 

Au  mois  de  novembre  dernier,  le  Dr  McEachran  fit  rapport  qu'on  avait  décou- 
vert l'existence  de  la  cale  dans  le  comté  de  Yamaska.  En  effet,  ap>  è  i  plus  ample 
examen,  il  fut  constaté  que  la  maladie  y  faisait  de  plus  grands  ravages  que  dans 

tout  autre  comté  inspecté  jusque-là.  Ce  fait  fut  attribué  à  l'existence  d'une  commune- 
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dans  laquelle  on  envoie  pendant  l'été  les  moutons  d'un  certain  nombre  des  paroisses 
environnantes.  Le  district  fut  en  contéquence  déclaré  infecté  dans  le  cours  du 
mois  de  décembre  dernier,  et  comme  les  cultivateurs  s'étaient  montrés  disposés  & 
adopter  toutes  les  mesures  que  le  département  pourrait  leur  suggérer,  on  peut 
s'attendre  à  y  obtenir  les  mêmes  résultats  que  dans  les  comtés  où  la  même  maladie 
a  été  précédemment  tiaitée. 

CHOLÉRA    DU   PORO. 

Il  a  été  fait  rapport  au  département,  dans  le  cours  de  l'été  dernier,  que  le  choléra 
du  porc  faisait  des  ravages  dan -4  les  comtés  d'Essex  et  de  Brant.  Des  instructions 
furent  immédiatement  données  au  professeur  Andrew  Smith,  l'inspecteur  vétéri- 
naire en  chef  d'Ontario,  d'y  aller  faire  de3  recherches  et  de  prendre  les  mesures  qu'il 
croirait  le  plus  efficaces  pour  obtenir  l'éradication  de  la  maladie.  La  maladie  sévis- 
sait tellement,  dans  le  comté  d'Bssox  particulièrement,  qu'il  fut  jugé  nécessaire  de 
déclarer  143  formes  de  ce  district  infee.iées.  Cependant,  après  avoir  mis  à  exécution 
les  mesures  prescrites,  la  maladie  ne  fit  pas  d'autres  progrès. 

Le  département  a  aussi  été  informé  qu'une  maladie  sévissait  parmi  les  cochons 
à  Huntingdon.  Il  ordonna  aussitôt  au  Dr  McEachran,  l'inspecteur  vétérinaire  en 
chef  de  Québec,  d'aller  visiter  les  lieux  afin  de  prendre  les  précautions  nécessaires 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  maladie.  A  l'époque  où  l'inspecteur  est  allé  visiter 
le  comté  il  était  déjà  mort  72  animaux;  en  conséquence  le  district  fut  immédiate- 
ment mis  en  quarantaine.  Les  mesures  qui  furent  adoptées  eurent  l'effet  de  faire 
disparaître  complètement  la  maladie,  et  comme  tout  danger  d'infection  avait  disparu, 
en  octobre  dernier  les  restrictions  furent  levées.  Je  ne  doute  pas  que  les  promptes 
mesures  qui  ont  été  prises  aient  empêché  la  maladie  de  se  propager  dans  la  province. 
Les  propriétaires  des  animaux  malades  ont  secondé  do  tout  cœur  l'inspecteur. 

MALADIE    DES   ANIMAUX    DE    PICTOU. 

Je  puis  heureux  de  dire  que  cette  maladie  que  l'on  a  soumise  pendant  le3  deux 
dernières  années  à  un  traitement  très  sévèie,  peut  être  considérée  comme  étant 
presque  entièrement  disparue. 

1H  cas  seulement  ont  été  constatés  pendant  la  dernière  année,  à  onze  différents 
endroits.  Los  cultivateurs  et  éleveurs  de  ce  district  ont  secondé  de  tout  cœur  l'ins- 
pecteur et  ho  sont  déclarés  complètement  satisfaits  des  mesures  employées,  confor- 
mément aux  règlements. 

La  maladie  des  animaux  de  Pictou  peut  être  aujourd'hui  considérée  comme 
entier  nrent  disparue,  et  si  par  hasard  il  se  déclarait  quelques  cas  isolés,  les  habi- 
tants du  district  dana  lequel  cela  se  produirait,  pourraient  eux-mêmes  appliquer 
1m  rne- mes  qui  ont  été  adoptéos  pour  on  obtenir  l'éradication. 

il  devient  maintenant  inutile  d'employer  M.  Caswoll,  qui  est  chargé  du  district 

do  Pictou,  main  il  nu:  fait  plaisir  do  dire  qu'il  a  rempli  ses  fonctions  avoc  uno grande 

habileté. 
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ARCHIVES. 

J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  le  travail  de  collection  des  archives  histo- 
riques a  fait  l'année  dernière  des  progrès  considérables.  Outre  ce  qui  se  fait  dans 
le  bureau  des  archives  à  Londres,  Angleterre,  il  a  été  aussi  copié  dans  Québec, 
Ontario  et  les  provinces  maritimes  plusieurs  documents  importants  dont  la  posses- 
sion a  été  d'une  grande  utilité  et  a  même  permis  de  répondre  à  des  questions  de 
succession,  etc.  Le  nombre  des  volumes  sur  les  rayons  est  maintenant  de  plus  do 
7,000. 

EXPOSITION  INTERNATIONALE    D'ANVERS. 

Le  Canada  a  été  représenté  avec  succès  à  l'exposition  internationale  tenue  à 
Anvers,  du  mois  de  mai  au  mois  de  novembre  1885.  L'exposition  a  attiré  un  grand 
nombre  de  personnes  d'Allemagne  et  d'autres  parties  du  continent,  sans  compter  les 
visiteurs  belges  et  anglais,  et  il  était  important,  dans  l'intérêt  de  l'immigration,  de 
leur  bien  faire  connaître  à  tous  les  produits  et  les  industries  du  Canada.  Notre 
pays  a  obtenu  treize  médailles  d'or,  vingt *neuf  médailles  d'argent,  trente-deux: 
médailles  de  bronze  et  trente  mentions  honorables,  Les  frais  encourus  par  le 
Canada,  par  suite  de  cette  exposition,  se  sont  élevés  à  $39,717.40. 

EXPOSITION    DE  L'iNDE   ET    DES    COLONIES. 

De  très  grandes  préparations  ont  été  faites  dans  tout  le  Canada  afin  que  ce  pays 
soit  représenté  d'une  manière  passable  à  l'exposition  de  l'Inde  et  des  Coloniew  qui 
doit  s'ouvrir  à  Londres  en  mai  prochain  pour  finir  en  novembre.  Cette  exposition, 
est  tenue  en  vertu  d'une  commission  royale,  la  première  qui  ait  été  émise  depuis 
1882,  et  Son  Altesse  Eoyale  le  prince  de  Galles  en  a  été  nommé  le  président  par 
Sa  Majesté.  Sir  Charles  Tupper,  le  haut  commissaire  du  Canada  à  Londres,  a  été 
nommé  par  la  reine  membre  de  la  Commission  royale.  Il  a  aussi  été  nommé  par 
un  arrêté  du  conseil  le  seul  commissaire  exécutif  pour  le  Canada.  Il  recevra  l'aide 
de  lord  Lorne  et  du  vicomte  Monck,  ces  derniers  ayant  qualité  de  commissaires 
honoraires.  Tous  les  membres  du  Conseil  privé  du  Canada,  qui  pourront  visiter 
Londres  pendant  l'exposition,  sont  aussi  nommés  commissaires  honoraires  comme) 
Ta  été  également  l'honorable  Hector  Fabre,  de  Paris,  autrefois  sénateur  du  Canada* 

Il  avait  d'abord  été  réservé  au  Canada,  par  ordre  de  Son  Altesse  Eoyale  le 
président  de  la  Commission  royale,  le  très  grand  espace  de  54,000  pieds  en  super- 
ficie, mais  il  a  été  jugé  nécessaire  d'y  ajouter  7,000  autres  pieds  on  superficie  afin 
de  loger  le  grand  nombre  d'articles  envoyés  de  toutes  les  parties  du  Dominion* 
Cette  exposition  fera  connaître  les  progrès  que  le  Canada  a  faits  en  agriculture  et 
horticulture  ainsi  que  dans  l'industrie  et  les  beaux  arts.  On  y  verra  les  machines 
et  instruments  des  modèles  perfectionnés  les  plus  récents,  des  plans  et  dessins  de» 
travaux  publics,  ainsi  qu'une  excellente  exposition  des  vastes  ressources  des  pêches, 
des  forêts  et  mines  du  pays,  et  de  plus  de  sa  marine.  Il  y  a  raison  de  croire  que 
ïette  exposition  sera  de  beaucoup  la  plus  considérable  que  le  Canada  ait  encore  faite. 
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Le  département  doit  payer,  en  vertu  de  l'arrêté  du  conseil  du  12  décembre 
1884,  se  rapportante  cette  exposition,  tou9  les  fiais  de  transport  à  Londres,  ceux 
de  l'installation  des  différents  articles  exposés,  et  de  plus  ramener  au  pajs  tout  ce 
qui  n'y  sera  pas  vendu.  La  somme  dépensée,  à  compte  de  l'exposition  de  l'Inde  et 
les  Colonies,  s'est  élevée  dans  le  cours  de  l'année  dernière  à  $34,536.02. 

EXPOSITION   DU   CANADA. 

L'exposition  fédérale  qui  a  eu  lieu  à  Lonlon,  l'automne  dernier,  a  eu  du  succès 
an  point  de  vue  agricole,  industriel,  commercial  et  artistique.  Le  crédit  voté  par 
le  parlement  a  été  remis  au  trésorier  du  comité  fédéral. 

PHOSPHATE    DE   CHAUX. 

Les  remarques  que  faisait  mon  prédécesseur  dans  le  rapport  de  l'année  dernière 
au  sujet  des  proportions  que  devait  prendre  le  commeice  des  phosphates  se  sont 
réalisées  et  il  en  a  étéexpélié  de  Montréal,  l'année  dernière,  24,876  tonieaus,  contre 
50,161  l'année  précédente.  Ces  chiffres  ont  été  fournis  par  M.  Henshaw,  de  Mont- 
réal, par  qui  se  font  les  consignations.  Outre  la  quantité  expédiée  en  Europe  il  en 
reste  me  dit-on  beaucoup  aux  mines  en  état  d'être  envoyé  la  saison  prochaine,  et 
tout  indique  que  la  production  sera  encore  plus  considérable  en  1886.  Grâce  à 
l'attention  qu'on  y  a  portée,  durant  les  deux  dernières  années,  le  phosphate  canadien 
CBt  de  plus  en  plus  recherché  par  les  fabricants  de  superphosphates.  Notre  popu- 
lation agricole,  je  désire  attirer  particulièrement  l'attention  sur  ce  point,  devrait 
faire  utiige  de  ce  produit  naturel  pour  les  engrais.  En  effet  il  est  bien  établi  quo 
le  b'é  contient  à  peu  près  T\  pour  100  d'acide  phosphorique,  ou  environ  16  livres 
par  tonneau  ;  et  quand  on  considère  le  total  des  chargements  de  blé  du  pays,  il 
devient  facile  d'estimer  la  quantité  d'acide  phosphorique  enlevée  du  sol  du  Canada. 
Pour  i en  placer  ou  compenser  ce  qui  est  ainsi  perdu  il  faut  les  plus  puissants 
ergrais,  et  le  phosphate  de  chaux  converti  en  superphosphate  est  le  seul  de  tous 
ceux  que  l'on  connaisse  qui  produise  ce  résultat  Les  opinions  ne  s'accordent  pas 
*ur  les  heureux  résultats*  que  peut  produire  pour  le  sol  l'application  do  la  matière. 

Le  rapport  de  l'an  dernier  mentionnait  qu'il  n'avait  encore  été  rien  fait  au 

Canada  au  snjot  de  la  fabri>afion  do  cet  engrais.     Cependant  il  se  peut  que  cette 

industrie  prer  no  maintenant  bionlôt  naissance,  car  l'on  a  établi  dans  ce  voisinage 

une  manufacture  pour  écraser,  broyer  et  pulvériser  la  matière  brute.     Un  blutoir 

a  été  ajouté  à  la  machinerie  et  l'article  pulvérisé  en  sort  aussi  fin  quo  la  farine.    La 

machine  a  une  capacité  de  production  de  cinquante  tonneaux  par  jour  de    dix 

heures.     L'établissement  pos.-èlo  aussi  dos  battoircs  pour  séparer  du  phosphate  la 

matière  étrangère.     O-  m'informe  quo  dos  arrangomontp  ont  été  faits  le  long  de  la 

xivo  sud  du  lac  Erié   pour  obtenir  tout  ce  que  cotte  fabriq-ie  produira,  et  il  est  à 

espérer  que  nos  agriculteurs  s'aporcovront  avant    longtemps  de    la  nécessité  de 
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garder  dans  notre  pays  cette  matière  si  propre  à  renouveler  les  terres  épuisées  par 
une  culture  continuelle. 

On  trouvera  dans  l'annexe  un  rapport  sur  les  phosphates,  comme  engrais  agri- 
cole, lequel  donne  aussi  de  précieux  renseignements  sur  ce  produit. 
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III.— BREVETS. 

L'année  dernière  les  opérations  en  vertu  de  l'acte  des  brevets  ont  été  moins 
considérables  qu'en  1884,  cependant  la  diminution  a  eu  lieu  dans  les  affaires  venant 
des  Etats-Unis  et  non  du  Canada. 

On  verra  en  consultant  l'état  comparatif  suivant  quelles  ont  été  chaque  année 
les  transactions  du  bureau  depuis  1855  : — 

Etat  comparatif  des  aff aires  du  bureau  des  brevets,  depuis  1855  jusqu'à  1886, 

inclusivement. 


Années. 

Demandes 
de 

brevets. 

Brevets. 

Certificats. 

Totaux. 

Caveats 
déposés. 

Transfert 

des  brevets 

d'enregis- 

ment. 

Honoraires 

reçus,  y 
compris  des- 
sins et 
marques  de 
commerce. 

1835 

99 

120 

126 

116 

142 

170 

160 

180 

207 

170 

184 

274 

369 

570 

781 

626 

579 

752 

1,124 

1,376 

1,418 

1,548 

1,445 

1,428 

1,358 

1,601 

1,955 

2,266 

2,641 

2,681 

2,549 

92 

108 

115 

98 

112 

150 

142 

160 

156 

145 

162 

263 

218 

546 

588 

556 

509 

671 

1,016 

1,218 

1,266 

1,337 

1,277 

1,172 

1,137 

1,252 

1,510 

1,846 

2,178 

2,456 

2,233 

92 

108 

115 

98 

112 

150 

142 

160 

156 

145 

162 

263 

218 

546 

588 

556 

509 

671 

1,026 

1,245 

1,323 

1,383 

1,352 

1,268 

1,238 

1,408 

1,732 

2,137 

2,469 

2,623 

2  447 

32 
52 
54 
35 

26 
47 

56 

72 

78 

74 

70 

126 

193 

337 

470 

431 

445 

327 

547 

711 

791 

761 

841 

832 

728 

855 

907 

955 

1,052 

1,172 

1,075 

$      cts. 

1,911  30 
2,370  50 
2,406  76 
2,105  00 

1856 

1857  

18:8 

1859  

2,479  75 
2,644  07 
3,012  70 

1860 

18H1 

18G2 

3,650  90 
3,759  90 
3,267  95 

1843 

186t 

18^:5 

3,618  76 
6,132  78 
8,110  00 

18t>ô 

18o7 

1868  

H,052  00 
H,2l4  14 

18H9 

*60 
132 
151 
184 
171 
200 
194 
185 
168 
172 
203 
227 
226 
198 
242 
238 
222 

1870 

14,540  07 
14,097  00 
19,578  65 
29,830  14 
34,301  98 
34,555  82 
36,187  63 

1871 

1872  

"*iô*" 

27 

57 

46 

75 

96 
101 
156 
222 
291 
291 
167 
214 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

35,388  00 
33,663  67 
33,303  60 
42,141  14 
52,856  65 
60,811  19 
73,023  20 
69,530  69 
69,075  21 

18dl 

1882 

1883 

18*1 

1885 

*  Il  n'y  a  pas  eu  de  caveats  depuis  1869. 

Bn  1880,  le  bureau  a  accordé  1,144  brevets  dont  les  honoraires,  pour  la  première 
période  do  cinq  ans,  m'ont  été  préalablement  payés.  940  de  cesbrovots  sont  expirés 
d&nfl  lo  cours  do  l'année  dernioro  ot  184  restent  on  vigueur  par  suite  du  paiement 

QOave*HX  honoraires. 

Ce  fuit  indique  qu'il  n'y  a  qu'une  faible  proportion  pour  cent  dos  brevets  cana- 
diens qui  restent  on  vigueur  plus  do  cinq  ans  à  partir  de  la  date  où  ils  sont  accordés. 
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Deux  décisions  ont  été  rendues  en  vertu  du  28e  article  de  l'acte  des  brevets  do 
1872,  depuis  la  publication  du  dernier  rapport.  La  première  de  ces  décisions  se 
rapporte  à  la  cause  de  la  Compagnie  manufacturière  de  téléphone  de  Toronto  vs.  la 
Compagnie  canadienne  de  téléphone  Bell.  Il  s'agissait  dans  cette  cause  du  brevet 
ii°  7,789  accordé  le  22  août  1877  à  Alexander  Graham  Bell,  et  appartenant  à  la 
Compagnie  canadienne  de  téléphone  Bell,  que  l'on  prétendait  périmé  par  suite  do 
la  non-exploitation  et  de  l'importaèion  de  l'invention  brevetée  aux  termes  du  susdit 
article  et  de  l'acte.  Il  a  été  jugé  que  le  brevet  était  nul  et  de  nul  effet.  Dans  la 
deuxième  cause,  celle  de  la  Compagnie  manufacturière  de  téléphone  de  Toronto  vs. 
la  Compagnie  canadienne  de  téléphone  Bell,  il  y  avait  contestation  au  sujet  de 
l'existence  de  trois  brevets,  savoir  :  le  brevet  n°  8,026  émis  le  17  octobre  1877,  le 
brevet  n°  9,922  émis  le  1er  mai  1879,  et  le  brevet  n°  9,923  émis  le  1er  mai  1879> 
accordés  à  Thomas  Alva  Edison  et  maintenant  en  la  possession  de  la  Compagnie 
canadienne  de  téléphone  Bell,  que  l'on  prétendait  périmés  par  suite  de  la  non- 
èxploitation  et  de  l'importation  de  l'invention  brevetée  aux  termes  du  susdit  article 
de  l'acte.  La  décision  a  été  défavorable  aux  plaignants  et  déclarait  que  les  brevets 
ne  pouvaient  être  annulés  en  vertu  des  dispositions  de  la  clause  en  question. 

Ces  deux  décisions  ont  été  imprimées  afin  d'être  distribuées  et  serviront,  en 
même  temps  qu'une  décision  précédente,  celle  de  Barter  vs.  Smith,  rendue  en  1877^ 
à  montrer  aux  brevetés  l'obligation  à  laquelle  ils  sont  tenus  de  fabriquer  au  Canada 
les  articles  brevetés  dans  le  délai  de  deux  ans  et  de  ne  pas  les  importer  une  année 
apiès  que  le  brevet  a  été  accordé,  à  moins  que  le  délai  n'ait  été  prolongé  par  le 
commissaire  des  brevets  conformément  au  paragraphe  2  du  28e  article. 

L'année  dernière  comme  les  années  précédentes,  plusieurs  brevetés  ont  repré- 
senté que  par  suite  de  circonstances  incontrôlables  ils  n'avaient  pu  se  conformer  à. 
la  loi  et  commencer  la  fabrication  dans  le  délai  prescrit.  Un  court  délai  a  étêV 
accordé  chaque  fois  que  les  raisons  alléguées  paraissaient  satisfaisantes. 

On  a  également  accordé  la  permission  d'importer  des  articles  brevetés  une 
année  après  que  le  brevet  a  été  expiré  ;  mais  cela  dans  bien  peu  de  cas  et  généra- 
lement dans  le  but  de  créer  la  demande  de  ces  articles,  afin  qu'on  puisse  par  la 
suite  les  fabriquer  au  Canada. 
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Les  personnes  qui  ont  obtenu  des  brevets  et  des  certificats,  durant  les  dix  der- 
nières années,  se  répartissent  entre  les  pays  suivants: 


Pays. 

1875. 

1876. 

1877. 

1878. 

1879. 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

Canada •< .. 

Angleterre   « 

Etats-Unis 

523 

44 

748 

3 

2 

2 

575 
51 

737 
8 
3 
9 

533 

46 

756 

2 

5 

10 

454 
33 

772 
1 
5 
3 

479 
51 

695 
2 
5 
6 

492 

50 

843 

5 

7 

11 

558 
69 

1,070 

15 

8 

12 

538 

103 

1,452 

9 

9 

26 

2,137 

612 

116 

1,711 

12 

10 

8 

607 

94 

1,T14 

9 

11 

21 

610 

85 

1,498 

x 

Allemagne .* 

11 
22 

Totaux 

1,322 

1,383 

1,352 

1,268 

1,238 

1,408 

1,732 

2,469 

2,456 

2,233 

Les  brevets  canadiens  se  répartissent  entre  les  provinces  comme  suit: 


Provinces. 

1875. 

1876. 

1877. 

1878. 

1879. 

308 

134 

16 

16 

2 

2 

1 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

Ontario 

348 

136 

24 

14 

380 

152 

19 

21 

....... 

2 

340 

132 

22 

34 

2 

315 

102 

16 

17 

3 

334 
124 

15 
18 

361 

143 

19 

26 

2 

4 

6 

351 

129 

26 

25 

2 

4 

1 

638 

385 

165 

21 

26 

7 

6 

2 

389 

151 

26 

24 

2 

12 

3 

397 

Québec 

150 

Nouveau- Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

16 
23 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba 

7 
13 

Colombie-Britannique 

1 

3 

1 

4 

Totaux 

523 

575 

533 

454 

479 

«92 

558 

612 

607 

610 

Etat  détaillé,  honoraires  perçus  pour  le  bureau  des  brevets. 


Années. 

Brevets. 

Cessions. 

Caveats. 

$    cts. 
1,198  60 
1,226  65 

Copies. 

Divers. 

Totaux. 

1884. 

$      CtB. 

58,624  33 
57,777  31 

$    cts. 
2,471  07 
2,226  63 

$      CtB. 

898  25 
896  89 

$    cts. 

165  22 

50  75 

$        Ctf. 

63,257  47 

1885 

62,176  23 
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Etat  indiquant  le  nombre  de  brevets  délivré  i,  bous  la  loi  en  vigueur  en  Canada, 
depuis  1869,  pour  une  durée  de  cinq,  dix  et  quinze  ans,  au  désir  des  personnes  qui 
obtiennent  ces  brevet?,  et  aussi  le  nombre  d*e  brevets  dont  les  droits  ont  été  payés 
après  leur  émission.  » 


Annéei. 

Breveta  pour  lesquels  des  honoraires 
ont  été  payés  avant  l'émission. 

Brevets  pour  lesquels 

des  certificats  ont  été  ac-. 

cordés  après  l' émission. 

5  années. 

10  années. 

15  années. 

5  années. 

10  années:. 

1869  

204 

556 

509 

624 

873 

1,098 

1,173 

1,261 

1,211 

1,109 

1,042 

1,144 

1,350 

1,633 

1,965 

2,357 

2,116 

1870 

1871 

"*19"" 
47 
38 
33 
21 
17 
20 
39 
20 
23 
26 
29 
15 
15 

"*28*" 

96 

87 

60 

55 

49 

43 

56 

88 
137 
187 
184 

84 
102 

1872  

1873 

4 
17 
35 

28 

47 

58 

73 

110 

138 

175 

250 

146 

193 

4 

1874 

5 

1875 

21 

1876 

9 

1877 .. 

14 

1878 

19 

1879 

14 

1880 

23 

1881  

1882 

1883  

1884 

32 
58 
41 
21 

1885  

21 

Les  employés  du  bureau  ont  eu  beaucoup  à  faire  dans  le  cours  de  l'année  der- 
nière, et  tout  leur  temps  a  été  pris  pour  remplir  les  nombreux  devoirs  de  leur 
charge.  On  a  veillé  à  ce  que  toutes  les  demandes  ainsi  que  les  documents  envo- 
yés au  bureau  fussent  conformes  à  la  loi.  Tous  les  brevets  sont  émis  au  risque  de 
ceux  qui  les  demandent,  mais  comme  leur  validité  peut-être  discutée  en  cour  rien 
n'a  été  négligé  pour  voir  à  ce  que  la  description  et  la  demande  indiquent  bien 
distinctement  en  quoi  consistent  les  diverses  inventions  prétendues  nouvelles  et 
utiles. 

Les  divers  solliciteurs  de  brevets  du  Canada  et  des  autres  pays  ont  rendu  de 
grands  services  au  bureau  ainsi  qu'aux  personnes  qui  demandaient  des  brevets.  En 
les  employant  à  préparer  les  devis,  les  inventeurs  ont  l'avantage  de  faire  définir 
convenablement  tout  ce  que  comportent  les  inventions,  ce  qui  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  les  brevetés  quand  les  fabricants  examinent  le3  demandes  dans  le 
but  d'acheter  le  brevet,  ou  quand  la  question  est  portée  en  cour  dans  le  cas  de 
différend. 

Le  commissaire,  d'après  l'article  40  de  l'acte  des  brevets,  est  tenu  de  refuser 
d'accorder  un  brevet  s'il  n'y  a  aucune  nouveauté  dans  la  prétendue  invention,  ou  si 
elle  est  déjà  en  usage  ou  a  été  précédemment  brevetée. 

Des  objections  ont  été  faites  à  plusieurs  demandes  pour  les  raisons  ci-dessus 

mentionnées,  et  quand  il  n'a  pas  été  démontré  que  ces  objections  devaient  être 

écartées,  l'émission  du  brevet  était  finalement  refusée. 
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Tous  les  renseignements  possibles  au  sujet  des  brevets  ont  été  donnés  au  public, 
soit  que  la  demande  ait  été  personnellement  faite  au  bureau  ou  par  lettre. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  délai,  qu'on  eut  pu  éviter,  dans  les  différentes  transactions 
du  bureau,  et  tout  l'ouvrage  a  été  promptement  fait. 

SALLES    DES   MODÈLES. 

Le  rapport  de  l'année  dernière  mentionnait  le  fait  que  les  vitrines  étaient 
encombrées  de  modèles,  et  comme  il  était  difficile  pour  les  examinateurs  et  autres 
personnes  qui  s'occupent  des  brevets  de  faire  les  recherches,  il  a  été  placé  15  nou- 
velles grandes  vitrines  dans  les  salles  des  modèles.  On  s'est  procuré  l'espace  suffi- 
sant en  en  enlevant  de  plus  petites  et  en  rapprochant  les  autres.  Le  nombre  des 
tablettes  a  été  ainsi  augmenté  de  beaucoup  et  les  modèles  sont  maintenant  d'un 
accès  plus  facile. 

Outre  leur  utilité  pour  les  employés  du  bureau  les  salles  des  modèles  sont  d'un 
grand  service  aux  inventeurs  et  au  public  en  général,  car  tous  peuvent  y  venir  se 
mettre  au  fait  de  l'art  ou  des  arts  particuliers  auxquels  ils  peuvent  s'intéresser. 

Bien  que  le  nombre  des  visiteurs  qui  ont  inscrit  leurs  noms  dans  le  livre  des 
visiteurs  ne  soit  que  de  5,000,  il  est  bien  certain  que  quatre  fois  plus  de  personnes 
pour  le  moins  ont  visité  les  salles  pendant  l'année. 

PATENT  RECORD. 

Le  Record  est  toujours  imprimé  d'une  manière  satisfaisante  par  l'éditeur,  la 
compagnie  lithographique  Burland,  de  Montréal. 

Il  est  constaté  que  les  dessins  sont  perfectionnés  d'année  en  année  par  suite  du 
fait  que  ceux  qui  font  la  demande  de  brevets  envoient  au  bureau  de  meilleurs 
dessins  sur  carton.  Cela  permet  à  l'éditeur  de  représenter  plus  clairement  les 
articles  brevetés. 

La  publication  des  demandes  et  des  dessins  est  de  la  plus  haute  importance 
pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  brevets.  En  effet  tous  les  abonnés  du  Record 
y  peuvent  voir  à  chaque  mois,  sans  avoir  à  consulter  ce  bureau,  quels  sont  les 
brevets  accordés.  Le  Record  est  distribué  au  Canada,  en  Angleterre  et  dans 
d'autres  pays  de  l'Europe,  ainsi  qu'aux  Etats-Unis,  et  paraît  être  vivement  recher- 
ché par  les  personnes  qui  s'occupent  de  brevets,  soit  sui  ce  continent  ou  le  conti- 
nent d'Europe. 
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DROITS  D'AUTEUR,  MARQUES  DE  COMMERCE,  DESSINS  DE 
FABRIQUE  ET  MARQUES  DE  BOS. 


Etat  comparatif  des  affaires  de  cette  division,  de    1868  à  1885,  inclusivement  : 


Années. 

m 

S 

o 

eu 
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ta 
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«a 

<o 
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© 
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ta 
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9 
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o 

a 
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d  <l 

l| 

Q 

■ 

.S 
"S 

GO 

« 
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"S  «> 
© 

d 

.9 

'S 

,0 

©  . 
r&   oo 

gl 

ta 

08 

a  . 

<u.2 

•çj  O 

00  -° 
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O  W 

fr-l  00 

o 

© 

d 

0 

a  . 

©  00 

£  s 

ou  O 

Ui   82 
a  » 

Honoraire» 
reçus. 

1868 

1869 

110 

198 

473 

662 

523 

418 

1027 

943 

1175 

1190 

1210 

1104 

1145 

1172 

1192 

1178 

1186 

1542 

128 

211 

463 

562 

523 

549 

1027 

986 

1240 

1236 

1285 

1127 

1292 

1307 

1264 

1286 

1186 

1542 

34 

62 
66 
115 
87 
122 
134 
131 
178 
138 
193 
184 
185 
225 
224 
253 
281 
555 

34 

62 

66 

115 

83 

38 

55 

50 

67 

37 

61 

69 

93 

94 

87 

100 

129 

125 

32 

50 
72 
106 
103 
95 
163 
149 
238 
227 
223 
154 
113 
156 
160 
160 
196 
209 

32 
60 
72 
106 
103 
95 
163 
149 
238 
227 
223 
154 
113 
156 
160 
160 
196 
209 

6 
12 
23 

22 
17 
30 
30 
31 
47 
50 
40 
41 
40 
38 
45 
66 
68 
48 

6 
12 
23 
22 
17 
30 
30 
31 
47 
50 
40 
41 
40 
38 
45 
66 
68 
48 

"l90 
105 
64 
69 
41 
21 
17 
18 
10 
13 
19 
30 
21 
24 
14 
16 

190 
105 
64 
96 
41 
21 
17 
18 
10 
13 
19 
30 
21 
24 
14 
16 



$   ots. 

183  00 

418  00 

1870 

877  00 

1871 

1,092  00 
927  00 

1872 

11 
20 
19 
15 
33 
31 
14 
24 
28 
22 
64 
33 
49 
64 

1873 

940  50 

1874 

1,339  50 
1,175  00 
1,758  25 
1,732  70 
1,671  25 
2,434  82 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

3,806  15 
4,772  70 
4,956  40 

1881 

1882 

1883 

5,397  72 

1884 

6,273  22 

1885 

6,898  98 

Le  total  des  enregistrements  de  droits  d'auteur,  de  marques  de  commerce,  de 
dessins  de  fabrique  et  de  marques  de  bois,  a  été  de  828  en  1885.  De  ce  nombre,  il  y 
a  eu  555  enregistrements  de  droits  d'auteur,  outre  125  certificats  ;  24  enregistre- 
ments de  droits  d'auteur  (temporaires),  outre  6  certificats  ;  3  enregistrements  de 
droits  d'auteur  temporaires  avec  1  certificat  ;  209  enregistrements  de  marques  de 
commerce,  43  enregistrements  de  dessins  de  fabriques  et  16  enregistrements  de 
marques  de  bois. 

Le  nombre  total  des  cessions  relatives  à  ces  différents  droits  enregistrés  a  été- 
de  54.  La  correspondance  de  cette  division  du  département  s'est  répartie  comme 
suit  :  lettres  reçues,  1,542  ;  lettres  envoyées,  1,542. 

Les  honoraires  perçus  dans  le  cours  de  l'année  se  montentà  $6,898.98. 
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Etat  détaillé  des  sommes  d'argent  peîçues  en  1885. 


Mois. 

Marques  de 
commerce. 

$       cts. 

411  20 
4f0  00 
459  95 
389  80 
775  00 
420  00 
476  00 
361  00 
315  00 
645  00 
485  80 
670  00 

5,758  75 

Droits 
d'auteur. 

Dessins. 

Marques 
de  bois. 

Cessions. 

Copies. 

Total. 

Janvier..- 

$      cts 

33  45 

37  50 
41  50 
36  00 
75  50 
74  50 
94  48 
40  48 
64  50 

62  41 

63  60 
71  60 

$     cts. 

20  00 
20  00 
30  00 
20  00 
15  00 
15  00 

20  00 
55  00 
45  00 
30  00 

21  96 

$   cts. 

"*8  00 

6  00 

2  00 

$     cts. 

5  00 

6  00 
2  0» 

1  00 
4  00 

7  00 
4  00 

16  90 

8  00 
11  00 

2  00 

3  00 

$  cts. 

$      cta. 
469  es 

Février 

521  60 

Mars — 

"  8*50" 
22  50 
2  50 
4  50 
4  50 
1  00 
4  45 
1  00 
7  00 

538  45 
454  30 

Mai -... 

894  00 
519  00 

Juillet - 

Août   

2  00 

"Y  00 

10  00 

2  CO 

6  00 

600  98 
476  98 

Septembre 

437  50 
762  86 

666  26 

Décembre 

657  50 

Grand  total 

684  32 

291  96 

39  00 

69  00 

55  95 

6,898  98 

V.— IMMIGRATION. 

Afin  de  faciliter  la  comparaison,  les  mêmes  formes  de  tableaux  employées  les 
années  précédentes  ont  été  conservées  dans  le  présent  rapport.  En  conséquence, 
voici  d'abord  un  état  du  nombre  d'immigrants,  tant  colons  que  passagers,  qui  sont 
entrés  dans  le  pays  de  1877  à  1885,  inclusivement. 


— 

1877. 

1878. 

1879. 

1880. 

1881. 

1 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

^iâ  le  Saint-Laurent 

7,743 
13,040 

i 
2,749 

10,295 
15,814 

2,488 

17,251 
30,071 

3,955 

24,997 
47,296 

1 
3,309 

30,238 
61,823 

3,836 
5,716 

44,850 
90,393 

18,426 
13,927 

45,966 
66,179 
36,045 

14,721 
9,000 

31,629 
63,119 
15,627 

12,130 
9,000 

17,036 

27,511 

*  10,633 

9,693 

Ytù  le  Pont  Suspend».  

Via  les  ports  de  l'intérieur.  

Ports  des  provinces  maritimes,  y 

^compris  Portland,  Halifax,  Bos- 
ton    et     Saint-Jean,      directe- 
ment            

Colombie-Britannique 

8,023 

Immigration  constatée  par  les  dé- 
clarations en  douane  d'effets  de, 
colons 

23,532 
11,753 
35,285 

28,597 
11,435 

61,277 

9,775 

75,602 
10,248 

101,612 
15,404 

162,596 
30,65^ 

171,911 
34,987 

131,405 
35,191 

72,795, 
32,301 

Total 

40,032 

61,052 

85,050 

117,016 

193,160 

206,898 

166,596 

105,096 

•  Notk — Il  est  peut-être  utile  d'expliquer  que  cet  item  de  10,533  se  décompose  comme  suit: — 
Immigrants  des  Ktau-Unis,  par  le  chemin  de  fer  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba,  7,245;  arrivés 
des  Etats-Unis  des  diverses  agences,  l,iiJ;  arrivé*  à  Prescott,  530;  Port- Arthur,   1,415. 


xzii 


49  Victoria.  Documents  do  la  Session  (No.  10)  A    1836 

~  —  —  _ ~v. 

Sait  l'état  numérique  des  immigrants,  tant   colons  que   passagers,  arrivés  par 
la  voie  du  Saint-Laurent,  de  1854  à  1885,  inclusivement  : — 

1854 53,180 

1855  21,274 

1856 22,439 

1857  32,097 

1858  12,810 

1859  8,778 

1860  10,150 

1861 19,923 

1862 22,176 

18*3  19,419 

1864  19,147 

1865 21,355 

1866 28,648 

1867 30,757 

1868 34,309 

1869  43,114 

1870 44,475 

1871 37,020 

1872 34,743 

1873  , 36,901 

1874  23,894 

1875  16,038 

1876 10,901 

1877 7,743 

1878 10,295 

1879 17,251 

1880 24,997 

1881 30,228 

1882  44,850 

1883  45,966 

1884 31529 

1885 17,035 
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Yoici  le  nombre  d'immigrants  arrivés  dans  le  cours  des  sept  dernières  années 
et  qui  ont  été  rapportés  par  les  agents  du  département  comme  ayant  déclaré  leur 
intention  de  n'établir  au  Canada  :  — 


— 

1879. 

1680. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

11,017 
7,565 
3,430 

14,359 

5,770 

2,265 

90 

124 

15,614 

5,466 

948 

36 

348 

31,632 
5,779 
1,431 
664 
4,369 
8,424 

14,525 
12,862 

"900' 
215 

1,269 

70 

464 

36,084 

7,247 

7,484 

29 

J  4,455 

21,019 
9,000 

6,185 
479 

(    1,538 

816 
4,250 

25,490 
8,049 
6,187 
1,035 

3,245 

12,657 
9,000 

15,104 
4,412 
5,092 
1,085 

do      parle   Pont  Suspendu 

do      à  Halifax 

do      à  PortlHnd,  Maine 

do      à  Montréal  via  Boston  et  N.-Y. 

2,619 

do      au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest, 
immigrants   venua    par    des 
ports   autres  que    ceux  déjà 
mentionnés    et     autres    que 
ceux   des  anciennes   provin- 
ces, savoir:  Emerson  (3,189), 
Gretna    (4,066),    via    Port- 
Arthar  (1,415) 

7,905 

4,936 

3,757 

8,660 
8,023 

do      à  la  Colombie-britannique 

Venant  des  Etats-Uni*. 
Algoma  

553 
1,386 
1,031 

68,633 
35,191 

Ottawa 

291 

171 

56 

185 

1,343 

530 

Nord  du  lac  Supérieur 

32,587 
15,404 

Ayant  déclaré  à  la  douane  de  effets  de 

30,717 
9,775 

27,544 
10,961 

81,004 
30,654 

98,637 
34,987 

46,868 
32,301 

Total  des  colons 

40,492 

38,505 

47,991 

112,458 

133,624 

103,824 

79,16» 

•Le  nombre  total  des  immigrants  dans  la  province  du  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest 
durant  l'année  1885,  a  été  de  21,946,  comme  suit  :— Inscrit  à  Emerson,  8,298;  Gretaa,  8,120  ;  Port- 
Arthur,  5,528.  Les  pays  d'origine  étaient  représentés  comme  il  suit: — Europe,  3,831;  Canada, 
9,465  ;  Etats-Unis,  8,660.  De  ce  nombre  total  de  21,946,  il  faut  déduire  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
partis  par  Emerson  et  Gretna,  14,706;  ce  qui  donne  un  chiffre  total  de  7,240  colons  dans  le  Manitoba 
et  le  Nord-Ouest.     Ou  peut  aisément  en  ajouter  600  qui  ont  traversé  la  frontière  à  l'ouest  de  Gretna. 

On  verra  que  le  nombre  des  immigrants  rapportés  comme  ayant  été  placés  par 
les  différents  agents  excède  les  chiffres  que  je  donne  ci-dessus,  mais  cela  est  dû, 
comme  les  années  précédentes,  au  mouvement  des  immigrants  entre  les  diverses 
stations,— quelques-uns  d'entre  eux  figurent  nécessairement  deux  fois  dans  les  rap- 
ports, bien  qu'on  no  les  compte  pas  en  faisant  l'état  des  opérations  de  l'année.  Ces 
chiffres  sont  ceux  qui  ont  été  fournis  par  les  agents  des  différents  endroits  par  où 
les  immigrants  entrent  au  Canada. 

Il  y  a  eu  cotte  annéo  une  diminution  do  14,499   dans  le  nombre  des  arrivants  à 

Québoc,  et  de  35,229  au  Pont  Suspendu  ;  mais  les  émigrants  do  la  Grande-Bretagne 

et  d'Europe  ont   été  moins    nombreux   cette   année  dans  les  autres  pays  de  môme 

qu'au  Canada. 
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L'état  suivant  indique  le  nombre  d'immigrante  qui  ont  passé  par  le  Canada 
pour  so  rendre  aux  Etats-Unis,  ainsi  que  le  nombre  de  ceux  qui  so  sont  établis 
comme  colons  dans  le  pays  à  partir  de  l'année  1866  jusqu'à  1885,  inclusivement, 
non  compris  les  arrivants  inscrits  aux  douanes,  et  les  déclarations  d'effets  de  colons 
rapportées  ailleurs. 


Années. 

Emmigrants 
de  passage  se 
rendant  aux 

Etats-  Unis. 

Emmigrants 

établis  en 

Canada  (non 

compris  ceux 

arrivés  à  la 

douane). 

10,091 
14,666 
12,765 
18,630 
24,706 
27,773 
36,578 
41.079 
25,263 
19,243 
14,499 
15.323 
18,372 
30,717 
27,544 
32,587 
81,904 
98,637 
68,633 
46,8«8 

Emmigrants 

établis  en 

Canada  (y 

compris  ceux 

arrivés  à  la 

douane). 

1866 

41,704 
47,212 
58,683 
57,202 
44,313 
37,949 
52,608 
49,059 
40,649 

9,214 
10,916 

5,640 
11,226 
20,560 
47,112 
69,025 
80,692 
72,274 
62,772 
25,927 

1867 , 

1868 

1869 « 

1870 

1871 

1872 

♦1873 

1874 

'*'  '50,050  " 

39,373 

27,382 

25,633 

27,082 

29,807 

40,492 

38,505 

47,991 

112,458 

133,624 

103,824 

79,169 

1876 

1876 , 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

•Avant  cette  date  les  rapports  de  la  douane  n'étaient  pas  distincts. 

Ce  n'est  qu'au  port  de  Québec  que  l'origine  des  immigrants  arrivés  en  Canada 
est  inscrite.  Ci  suit  le  tableau  des  inscriptions,  de  187  ï  à  1885,  telles  que  rapportées 
à  ce  port  : — 


— 

1878. 

1879. 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

21,897 

12,095 

3,980 

1,434 

4,763 

306 

1884. 

1885. 

Anglais 

Irlandais 

Ecossais » 

5,350 

1,042 

1,077 

238 

1,538 

155 

154 

418 

323 

10,395 

1,543 

1,448 

349 

2,872 

149 

33 

6 

248 

200 

11,059 

3,183 

2,876 

307 

7,402 

27 

3 

71 

""70' 

13,154 

3,785 

2,800 

530 

9,600 

104 

45 

118 

"'22 

20,881 

8,195 

4,617 

1,024 

8,279 

50 

*30 

129 

1,375 

18,638 

4,473 

3,040 

1,237 

3,451 

150 

35 

38 

"*322' 

10,511 
2,10T 
2,099 

Allemands 

510 

Scandinaves 

1,489 
104 

Français  et  Belges. 

Autres  origines 

Islandais 

1,413 

'"'ôè' 

93 

Mennonites  

Eusses 

50 

Juifs  , , 

Suisses 

22 

Boumains 

50 
95 

Autrichiens 

18 

Bosniens 

10,295 

49 

Total 

17,251 

24,997 

30,288 

44,850 

45,966 

31,529 

17,030 

'Autrichiens. 
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Suit  un  relevé  des  métiers  ou  états  des  passagers  d'entrepont  adulles  débarqués 
à  Québec,  même  période  : — 


— 

1878. 

1879. 

340 

7,136 

923 

12 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

283 

2,839 

897 

26 

589 

10,184 

903 

54 

310 

13,890 

330 

12 

3,286 

16,629 

1,420 

17 

3,295 

14,253 

1,872 

29 

2,669 

9,194 

1,911 

18 

1,061 

5,449 

Ouvriers 

886 

Commis  et  commerçante 

26 

11,730 

14,542 

Total 

4,045 

8,411 

21,352 

19,449 

13,792 

7,422 

L'état  suivant  indique  le  nombre  d'immigrants,  pour  la  plupart  des  enfants, 
envoyés  au  Canada  fous  les  auspices  de  sociétés  et  de  particuliers  charitables,  dans  le 
cours  des  cinq  dernières  années  :  — 


— 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

Comte  de  Sbaftesbury 

35 

189 
197 
125 
159 

...... 

33 

97 

98 

61 

117 

39 

70 
204 

74 
121 

Mlle  Macpherson 

M-  Middlemore 

172 
148 
169 

226 

187 
20 

Mlle  Rye 

128 

Fonds  d'émigration  des  familles  de  la  partie  est 

de  Londres,  établi  par  Thon.  Mme  Hobart.. 

Hospice  des  enfants,  Londres 

53 

39 
44 

""Sï 

Rév.  M.  Nugent,  Liverpool - 

Kcole  industrielle,  Liverpool 

Union  de  Dublin-Sud 

35 

""il 

44 

100 

77 

192 

4 

Société  catholique  de  protection,  Liverpool..... 

30 

178 

Mme  Birt 

M.  Quarrier,  Glasgotr ...    

Rév.  M.  rëtephenson,  hospice  des  enfants,  Hamil- 
ton 

70 

120 
41 

108 

220 
263 

82 
368 

82 

Union  de  Bnllvshanan  

Uni  >c  d'Old  Castle    

...... 

88 

Cardinal  Manning,  Dublin »  ... 

Mlle  Kennedy,  Dublin 

72 

62 

8 

6 
6 

*  Ï2 

Fnends'  Mission,  Dublin 

Société  protestante  ries  orphelins,  Dublin 

M.  Meredith,  Londn  s      ....              

....... 

11 
18 
40 
13 
56 
10 

T 

Ecole  agricole  de  garçons,  Birmingham 

Rév.  M.  Wood,  Londres 

Mme  Uaule,  de  Kent 

""35 

266 

"*45 
40 
52 
56 
50 

Lord  A.  Douglas 

15 

Courent  de  Tralee    

Dr.  Barna'do,  Londres   

Union  de  Mohill,  Leitrim 

173 

""28 

400 

Bateau  de9  gardiens  de  r*rescott,  Liverpool. 

Refuge  des  jeunes  garçons,  Londres.    ...    

Asile                  do                    Southwatk,  Londres 
Cardinal  Vfannincr  

96 

48 

Fonds  de  colonisation,  M.  J.  F.  Boyd,  Londres. 
Kcole  de  reforme  de  Redhill  

7 

Efcole  de  réform*  de  Keltham 

M.  Wbitewill,  Bristol 

25 

14 

Association  dei  enfants  trouvés,  Londres 

7 

D.  Shea,    Birkdale  



1,018 



6 

Totaux 

727 

1,218 

2,011 

1,746 
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Les  immigrants  venus  par  mer  au  Canada  ont  été  amenés  par  des  steamers,  car 
les  voiliers  ne  sont  plus  employés  pour  le  transport  des  passagers.  De  Liverpool, 
la  moyenne  de  la  traversée  par  les  paquebots  de  la  ligne  Allan  est  de  10J  jours,  et 
de  Londonderry,  9J  jours.  La  moyenne  de  la  traveivée  des  steamers  de  la  ligne 
Dominion  est,  de  Liverpool,  de  11 J  jours,  et  de  Belfast,  de  10  J.  Celle  de  la  ligne 
des  Temperleys,  de  Londres  à  Québec,  de  16  jours  ;  de  la  ligne  Beaver,  de  Liverpool, 
11 J  jours  ;  de  la  ligne  de  Bristol,  Bristol,  12J  jours. 

Bien  que  le  nombre  des  immigrants  ait  diminué  d'une  manière  sensible  en 
1885,  comparativement  aux  années  précédentes,  il  a  été  encore  relativement  consi- 
dérable. Les  immigrants  appartenaient  à  une  bonne  classo,  et  ceux  qui  voulaient 
se  procurer  des  terres  ou  des  fermes  améliorées  n'ont  pas  eu  de  difficulté  à  les 
trouver.  Tous  ceux  qui  sont  venus  chercher  de  l'ouvrage  en  ont  obtenu,  et  la 
demande  des  garçons  de  ferme  et  des  servantes  n'a  pu  être  satisfaite.  Les  rapports 
à  sensation  et  exagérés  qui  ont  été  publiés  dans  le  Royaume-Uni  et  sur  le  continent, 
sur  l'insurrection  du  Nord-Ouest,  ont  nui  grandement  au  mouvement  d'immigra- 
tion. Le  tort  causé  a  été  d'autant  plus  grave  que  les  troubles  ont  commencé  au 
moment  où  la  saison  d'immigration  allait  s'ouvrir,  et  qu'ils  ont  duré  tout  le  prin- 
temps. L'effet  en  a  été,  en  conséqueuce,  désastreux  pour  le  Canada  entier,  car  le 
JNord  Ouest  n'a  pas  été  seul  à  souffrir.  Une  autre  cause  qui  a  empêché  l'immigra- 
tion au  Canada,  c'est  que  les  compagnies  de  transport  des  Etats  Unis  se  sont  faites 
une  concurrence,  acharnée  et  qu'en  conséquence  le  voyage  de  Liverpool  à  Chicago 
a  été,  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison,  à  bien  meilleur  marché  que  par 
les  routes  canadiennes.  La  stagnation  des  industries  et  du  commerce,  dos  deux 
côtés  de  l'Atlantique,  a  aussi  contribué  à  ralentir  le  mouvement  d'immigration  sur 
ce  continent.  Toutefois  le  Canada  a  maintenu  sa  position  comparativement  aux 
Etats-Unis,  ce  que  prouve  l'immigration  considérable  des  Etats-Unis  au  Canada, 
ainsi  que  le  démontre  l'in6cription  des  effets  des  colons  à  la  douane. 

Le  rapport  du  haut  commissaire  et  ceux  des  agents  qui  sont   placés  sous  sa 
direction,  sont  publiés  dans  les  annexes  du  présent  rapport  et  donnent  un  aperçu 
de  ce  qu'on  peut  appeler  les  sources  d'émigration  européenne,  d'où  le  Canada  tire 
quote-part  annuelle. 

Il  me  paraît  juste  de  faire  rapport  que  sir  Charles  Tupper,  le  haut  commissaire 
du  Canada  à  Londres,  a  rendu  l'année  dernière  de  très  précieux  services  en  diri- 
geant les  opérations  d'immigration  au  Canada.  J'apprécie  également,  comme  il 
le  fait  lui-même,  la  valeur  des  services  rendus  par  les  divers  agents  fédéraux  du 
JBoyaume-Uni. 

Les  lettres  qui  ont  été  reçues  dernièrement  me  portent  à  croire  que  la  perspec- 
tive d'immigration  au  Canada  en  1886  est  très  encourageante.  L'ouverture  du  che- 
min de  fer  Canadien  du  Pacifique,  d'un  océan  à  l'autre,  qui  aura   lieu  au  common- 
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cernent  de  l'été  18S6,  ne  peut  manquer  de  stimuler  l'immigration  dans  les  vastes  et 
fertiles  plaines  du  Nord-Ouest  canadien  ainsi  que  dans  la  province  qui  touche  à 
l'océan  Pacifique,  la  Colombie- Britannique,  dont  les  immenses  ressources  ne  sont 
pas  encore  développées. 

Bien  que  l'immigration  au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord  Ouest  n'ait 
pas  été  aussi  considérable  qu'on  l'espérait  avant  le  commencement  des  troubles  dont 
j'ai  parlé,  je  dois  dire  qu'il  s'est  produit  quelque  chose  d'heureux,  savoir  :  l'établis- 
sement de  colonies  d'Allemands,  de  Scandinaves,  d'Islandais  et  de  Hongrois  sur  des 
réserves  nominales  qui,  bien  qu'elles  puissent  être  habitées  par  tout  autre  colon, 
eont  déjà  suffisamment  peuplées  pour  fournir  des  centres  aux  colonies  naissantes 
des  nationalités  en  question.  De  plus  il  y  a  toute  raison  de  croire  que  ces  réserves 
seront  grandement  renforcées  pendant  la  saison  prochaine,  ce  qui  augmentera  la 
population  des  races  mixtes  d'Europe. 

Les  immigrants  qui  ont  profité,  pour  venir  au  pays,  des  passages  réduits,  ont 
été  relativement  peu  nombreux  et  ne  comprenaient  que  les  classes  des  servantes  et 
garçons  de  fermes,  ainsi  que  les  familles  de  ces  derniers.  Il  peut  être  à  propos 
d'expliquer  plus  particulièrement,  relativement  à  ce  genre  de  passage,  que  l'immi- 
grant paie  lui  même  le  prix  du  passage  au  taux  annoncé.  En  effet  le  département 
est  convenu  avec  les  compagnies  de  steamer  que  ces  derniers  donneront  un  billet 
réduit  à  tout  immigrant  qui  fera  une  déclaration  spéciale  de  l'endroit  où  il  se  rend 
et  où  il  a  travaillé,  attestée  par  un  magistrat  ou  ministre  d'un  culte. 

Le  nombre  total  do  ceux  qui  ont  demandé  ce  billet  réduit,  pendant  l'année 
civile,  s'est  élevé  à  6,694  adultes  et  1,125  enfants  ;  soit  en  tout  7, S 19  sur  une  immi- 
gration totale  de  79,169.  La  dépense  nette  à  ce  sujet  (sur  un  t)tal  de  $310,271.61 
pour  l'immigration),  déduction  faite  des  commissions  qui  sont  comprises  dans  l'item 
publié  dans  les  comptes  publics,  a  été  de  $24,"-?98.89  ;  l'item  comprenant  les  com- 
miHgions  est  de  $36,748.33,  et  ces  commissions  représentent  réellement  les  appointe- 
nt nts  des  agents  qui  ont  distribué  les  brochures  et  circulaires  publiées  par  le  dépar- 
tement, et  autrement  fait  connaître  les  avantages  qu'offrait  le  Canada  comme  champ 
d'immigration. 

Ce  pas^nge  réduit  a  été  particulièrement  utile  aux  familles  des  garçons  de 
ferme,  dont  lu  demande  ost  si  considérable,  et  qui  no  pourraient  émigrer  avec  leurs 
seules  épargnée.  11  donne  en  outre  l'avantage  au  Canada  sur  New-York,  do  nt  la 
fonte  a  été  beaucoup  plus  annoncée. 

Los  pa  HJigoH  réduits  n'ont  été   accordés   pondant   l'année  qu'aux  garçons  de 

fermes  et  Leurs  famille*,  et  aux  Horvantes,  à  un  taux  variant  de  £2.10s.   à  £3.     Il 

6tt  probable  qne  cos  taux  tioront  un  pou  plun  élevés  l'année  prochaine. 
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La  question  qui  s'était  soulevée  les  années  dernières  au  sujet  de  la  prétondue 
émigration  à  Port-Huron  et  Détroit  vient  d'être  réglée  par  une  lettre  circulaire  de 
l'honorable  David  Manning,  secrétaire  du  Trésor  des  Etats-Unis,  aux  percepteurs 
et  autres  officiers  des  douanes  de  Port-Huron  et  Détroit,  leur  enjoignant  de  ne  plus 
recueillir  la  statistique  d'immigration  à  ces  ports,  parce  qu'ils  ne  le  peuvent  faire 
avec  exactitude.  Les  chiffres  représentant  la  prétendue  émigration  du  Canada, 
qui  ont  été  publiés  dans  les  bulletins  mensuels,  ne  se  trouvent  pas  dans  l'état 
général  d'immigration  soumis  au  Congrès  par  le  Bureau  de  la  statistique.  Un 
rapport  publié  comme  annexe  de  oelui-ci  indique  le  mouvement  de  la  population, 
c'est-à-dire  les  entrées  et  les  sorties,  ainsi  que  le  comportent  les  relevés  fournis  par 
les  chemins  de  fer. 

L'été  dernier  plusieurs  étrangers  distingués  ont  visité  le  Dominion,  et  cela  ne 
peut  manquer  d'avoir  d'importants  résultats  sur  l'immigration.  Je  puis  mentionner 
entre  autres  le  professeur  Turner,  de  l'institut  d'agriculture,  South  Kensington, 
Angleterre.  Ce  dernier  a  de  nouveau  visité  les  anciennes  provinces  et  le  Nord- 
Ouest,  afin  de  continuer  les  recherches  qu'il  avait  entreprises  l'année  précédente. 

Le  révérend  M.  Bridger,  aumônier  du  port  de  Liverpool,  a  accompagné  un 
parti  de  colons  qu'il  a  établi  au  Nord-Ouest,  et  le  révérend  lord  ArchibaldDouglass 
a  amené  un  grand  nombre  d'enfants  de  son  hospice  qui  ont  été  répartis  chez  los 
-cultivateurs  d'Ontario  et  de  Québec. 

M.  Stafford,  l'agent  de  Québec,  dit  que  le  total  des  arrivages  à  ce  port  en  1885, 
accuse  une  diminution  de  14,499  sur  ceux  de  l'année  précédente.  Son  rapport  con- 
tient les  états  détaillés  ordinaires  sur  la  nationalité,  la  destination  et  l'occupation 
-des  immigrants.  Les  immigrants  de  l'année  appartenaient  aux  classes  ordinaires 
et  tous  jouissaient  d'une  bonne  santé  à  l'arrivée.  Ceux  qui  se  dirigeaient  vers  le 
Manitoba  et  le  Nord-Ouest  étaient  d'une  classe  supérieure  et  la  plupart  avaient  des 
moyens.  Il  rapporte  en  outre  que  plusieurs  familles  sont  venues  rejoindre  des 
amis  qui  étaient  arrivés  l'année  dernière*  La  demande  dos  garçoas  de  ferme  et  des 
servaatss  a  été  pictoa^  considérable, 

M.  Daly,  l'agent  de  Montréal,  donne  dans  son  rapport  un  certain  nombre  d'états 
des  immigrants  arrivés  à  son  agence  via  les  Etats-Unis  en  sus  de  ceux  venus  vid  le 
Saint-Laurent.    3,230  sont  arrivés  à  Miontré-il  venant  directement  des   ports  mari- 
times des  Etats-Unis,  via  Portland,  Boston  et  New-York,  ot  ont  apporté  dos  capitaux 
f«e  montant  à  $327,800. 

M.  Wills,  l'agent  d'Ottawa,  rapporte  qu'il  est  arrivé  à  son  agence  cette  année 
1,297  immigrants,  app^rtaat  des  capitaux  au  montant  de  $33,800.  M.  Wills  fait  de 
grands  éloges  des  Allemands  et  Scandinaves  qui  sont  arrivé  \  pendant  l'année. 
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M.  Macpherson,  l'agent  de  Kingston,  constate  qu'il  est  arrivé  à  son  agence  1,297 
immigrants.  Ils  appartenaient  à  une  classe  supérieure  et  apportaient  des  capitaux 
au  montant  de  $45,663.  La  demande  des  garçons  de  ferme  et  des  servantes  a 
été  de  beaucoup  plus  considérable  que  l'offre. 

M.  Donaldson,  l'agent  de  Toronto,  rapporte  que  le  total  des  arrivages  à  cette 
agence  a  été  de  8,304.  Sur  ce  nombre  1,313  se  sont  rendus  au  Manitoba  et  1,825 
dans  les  EtaU>  de  l'ouest.  Les  immigrants  appartenaient  à  une  classe  supérieure  à 
celle  des  années  précédentes,  et  la  plupart  avaient  les  moyens  de  payer  leur  voyage. 
I>e  montant  des  capitaux  et  des  effets  apportés  devait  s'élever  à  $215,100. 

M.  John  Smith,  l'agent  de  Hamilton,  donne  de-*  tableaux  très  complets  sur 
toutes  les  matières  ayant  trait  à  son  agence,  ainsi  que  de  précieuses  informations  au 
sujet  des  industries  agricoles  et  manufacturières  du  district  de  Hamilton.  Il  rap- 
porte que  le  nombre  des  immigrants  qui  ont  traversé  son  agence  pour  se  rendre 
aux  Kiats  de  l'ouest  a  été  moins  considérable.  Les  capitaux  apportés  par  les 
immigiants  dans  son  district  pendant  Tannée  se  sont  montés  à  $510,445. 

M.  A.  G.  Smyth,  l'agent  de  London,  rapporte  que  le  total  des  arrivages,  pendant 
Tannée,  a  été  de  1,160,  et  il  constate  que  la  demande  des  garçons  de  ferme  a  beau- 
coup  dépa8^é  l'offre.  Les  immigrants  appartenaient  à  une  très  bonne  classe,  et  les 
capitaux  qu'ils  ont  apportés  s'élevaient,  autant  qu'on  a  pu  s'en  assurer,  à  $55,145. 

M.  Clay,  ragent  d'Halifax,  rapporte  que  le  total  des  arrivages  à  son  agence 
pendant  l'année,  a  été  de  4,427.  Un  grand  nombre  se  sont  établis  à  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  y  ont  acheté  ou  affermé  des  terres  en  partie  défrichées.  Il  y  a  eu  de  la 
maladie  dans  le  cours  de  Tannée,  mais  aucune  de  nature  grave  ou  contagieuse.  Le 
montant  de*  capitaux  que  les  immigrants  débarqués  à  Halifax  apportaient  avec  eux 
s'est  élevé  à  $283,898. 

M.  Gardner,  l'agent  de  Saint-Jean,  rapporte  que  325  immigrants  sont  arrivés  à 
«on  agence,  apportant  en  numéraire  et  effets  $8,630. 

M.  Têtu,  l'agent  d'Emerson,  transmet  des  tableaux  qui  fixent  le  chiffre  des 
an  ivages  à  ce  port  et  à  Gretna,  à  8,298  au  premier  endroit  et  à  1,921  au  second.  Il 
énumère  également  ceux  qui  ont  quitté  la  province,  et  il  attribue  cette  émigration 
à  Tac)  êvement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Les  colonies  fondées  dans 
Êcn  dit- u  ict  sont  prof-jôres,  et  il  fait  particulièrement  mention  de  celle  des  Menno- 
nites.  M.  Têtu  donne  aussi  une  intéressante  statistique  sur  le  commerce  du  blé  du 
Manitoba.  • 

M .  W.  C,  B.  Grahame,  l'agent  do  Winnipcg,  donne  un  cortain  nombro  de 

laMuii  x  sur  les  opérations  do  son  agonco  pendant  Tannée,  et  parle  des  différentes 

colonio  foodétfl  daiih  hou  dihtrict  pendant  la  même  période,  en  particulier  de  la 

colonie   hcngiofoe,  dont  les   pionniers   sort   arrivés  sous   les  auspices  du  comte 

d'Estorhazy. 
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M.  McGoverD,  l'agent  de  Port-Arthur,  rapporte  qu'il  y  a  eu  une  diminution 
dans  le  nombre  des  immigrants  arrivés  à  ce  poste  en  route  pour  le  Manitoba  ot  le 
Nord  Ouest.  Il  l'attribue  aux  rapports  exagérés  sur  les  troubles  du  Nord-Ouest 
qu'on  a  fait  circuler  parmi  les  immigrants  européens.  La  demande  de  la  main- 
d'œuvre  à  son  agence  a  été  assez  considérable,  car  beaucoup  de  travailleurs  trou- 
vent à  s'occuper  dans  les  mines  du  voisinage.  Cet  agent  constate  que  la  classe 
des  immigrants  q  ui  se  rendent  au  Nord-Ouest  est  chaque  année  meilleure. 

M.  A.  J.  Baker,  l'agent  de  Qu'Appelle,  rapporte  que  169  immigrants  sont 
arrivés  à  son  agence.  Les  troubles  du  Nord-Ouest  en  ont  empêché  un  grand 
nombre  d'y  venir.  Une  colonie  florissante  a  été  fondée  pendant  l'année  à  Balgona, 
et  les  nouveaux  colons  sont  très  satisfaits  du  pays  et  de  la  perspective  future. 
L'agent  attire  aussi  l'attention  sur  l'à.propos  de  commencer  la  culture  mixte. 

M.  Thomas  Bennett,  l'agent  de  Brandon,  rapporte  qu'il  est  arrivé  à  son  agence 
moins  d'immigrants  que  les  années  précédentes  par  suite  des  rapports  qui  ont  été 
publiés  sur  l'insurrection  des  sauvages  et  métis  du  Nord-Ouest  au  moment  où  ces 
derniers  se  préparaient  à  quitter  l'Ancien-Monde.  Il  rapporte  que  la  colonie 
de  lady  Cathcart  est  florissante  et  que  tous  les  habitants  sont  parfaitement  con- 
tents. Ils  ont  commencé  à  se  livrer  à  la  culture  mixte.  M.  Bennett  parle  de  la 
grande  quantité  de  blé  apporté  à  Brandon  qu'il  porte  au  prix  moyen  de  53  contins. 
Il  mentionne  de  plus  le  fait  qu'on  a  réussi  à  faire  hiverner  les  chevaux  et  bestiaux 
en  plein  air.  La  demande  des  garçons  de  ferme,  ajoute-t-il,  a  de  beaucoup  dépassé' 
l'offre. 

M.  John  Jessop,  l'agent  de  Victoria,  C.  B.,  rapporte  que  la  population  de  la 
province  s'est  accrue  pendant  l'année  d'à  peu  près  10,000  immigrants,  et  il  fixe  la 
valeur  des  effets  apportés  par  ces  derniers  à  $93,111.  Il  mentionne  les  progrès 
faits  par  la  province  en  agriculture  et  touche  à  la  question  de  la  main-d'œuvre. 

M.  Lalime,  l'agent  de  rapatriement  de  Worcester,  Massachusetts,  rapporte  que 
les  troubles  du  Nord-Ouest,  le  printemps  dernier,  l'ont  forcé  à  abandonner  le  plan 
de  rapatriement  qu'il  avait  formé,  et  qu'il  ne  lui  a  été  possible  de  reprendre  ses  tra- 
vaux qu'à  la  fin  de  l'été.  Il  a  cependant  réussi  à  envoyer  260  colons,  se  composant 
principalement  de  chefs  de  familles,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  un  certain  nombre 
possédant  toutes  les  qualités  voulues. 

M.  Ibbottson,  l'agent  de  Sherbrooke,  rapporte  que  les  immigrants  qui  sont 
arrivés  à  son  agence  ^appartenaient  à  une  très  bonne  classe,  et  qu'ils  avaient  les 
moyens  suffisants  pour  acheter  un  certain  nombre  de  fermes. 

M.  Dyson,  qui  remplit  les  fonctions  d'agent  à  Eichmond,  Québec,  rapporte  qu'il 
est  venu  51  immigrants  à  cet  endroit.  C'étaient  tous  d'excellents  sujet?,  et  quelques- 
uns  ont  acheté  des  fermes  dans  le  voisinage. 
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M.  Dewart,  du  district  situé  dans  la  partie  nord  de  l'Etat  de  New- York,  repré- 
sente que  la  rareté  de  l'ouvrage  dans  presque  toutes  les  branches  d'industrie  ont  eu 
l'effet  d'empêcher  les  Canadiens  de  s'y  rendre,  et  que  plusieurs  artisans  américains, 
dont  les  familles  résident  dans  ce  pays,  sont  allés  travailler  au  Canada  tout  l'été* 
L'émigration  du  Canada,  dit-il,  a  virtuellement  cessé. 

M.  A.  S.  Gerald,  qui  surveille  les  arrivages  d'immigrants  à  Prescott,  rapporte 
qu'il  est  venu  à  cet  endroit  530  personnes.  Sur  ce  nombre  367  se  dirigeaient  vers 
le  Manitoba,  et  le  reste  a  été  réparti  dans  les  comtés  avoisinants.  La  majorité  de 
ces  immigrants  se  composait  de  citoyens  américains  ou  d'européens  débarqués  à 
New- York,  et  qui  avaient  peu  à  peu  gagné  la  frontière  dans  le  but  de  s'établir  dans 
les  possessions  britanniques. 

M.  John  Sumner,  qui  accompagne  les  immigrants  depuis  l'endroit  où  ils  débar- 
quent, fait  rapport  que  les  immigrants  de  l'année  dernière  appartenaient  à  une 
classe  supérieure,  ce  qu'il  attribue  au  fait  que  les  artisans  et  commis  n'ont  pas 
trouvé  leur  compte  à  venir  au  Canada.  Le  transport,  dit-il,  s'est  fait  rapidement 
et  les  repas  étaient  bons. 

M.  Killam,  qui  remplit  les  mêmes  fonctions  que  l'agent  précédent,  rapporte 
que  les  immigrants  appartenaient  à  une  classe  supérieure.  Le  service  sur  le  chemin 
de  fer  a  été  parfaitement  fait,  et  tous  les  repas  ont  été  satisfaisants. 

M.  Kobert  Peurce,  de  Bristol,  Angleterre,  le  représentant  d'une  classe  de 
cultivateurs  influents  de  la  partie  ouest  de  l'Angleterre,  est  venu  s'assurer  par 
lui-même,  à  ses  propres  frais,  l'été  dernier,  des  avantages  que  le  Canada  offre  à  la 
classe  immigrante.  Il  a  visité  les  provinces  de  Québec,  Ontario,  du  Manitoba  et 
du  Nord-Ouest,  mais  s'est  principalement  occupé  des  deux  dernières.  Le  rapport 
qu'il  a  préparé  contient  beaucoup  de  renseignements  pratiques,  pour  la  classe  qu'il 
représentait. 

M.  W.  S.  Abel,  le  correspondant  de  la  presse  d'Allemagne,  a  aussi  visité  le 
Nord-Ouest  dans  le  but  de  connaître  les  avantages  que  ce  pays  offrait  aux  colons 
allemands  comparativement  à  ceux  des  [Etats  et  territoires  de  l'ouest  qu'il  avait 
visités  précédemment.  Son  rapport  n'est  que  le  résumé  des  lettres  qu'il  a  publiées 
dans  los  journaux  d'Allemagne. 

M.  James  Biggar,  un  dos  délégués  des  fermiers  qui  ont  visité  le  Canada  en 
1870,  ont  do  nouveau  revenu  au  pays  cotte  anné9,  parce  qu'il  n'avait  pu  consacrer 
alors  à  Ontario  autant  do  temps  que  son  importance  le  requérait.  Il  a  fait  un 
rapport  intéressant  sur  los  résultats  do  sos  observations. 

Le  comto  Paul  O.  D'Estorhazy,  qui  s'est  occupé  do  la  fondation  d'une  colonie 
hongroise  au  Nord-Ouest,  a  fait  un  rapport  intéressant  sur  sos  opérations  et  celles 
do  son  aido,  M.  Zboray. 
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—a 
Ce  dernier  constate  que  l'immigration  hongroise  prendra  Tannée  prochaine  des 
proportions  beaucoup  plus  considérables,  car  beaucoup  n'ont  pu  cette  année  suivre 
l'exemple  des  pionniers  du  mouvement,  parce  qu'il  a  été  commencé  tard  et  que  la 
saison  était  trop  avancée. 

Le  révérend  M.  Coffey  fait  un  rapport  dans  lequel  il  constate  que  le  Nord-Ouest 
canadien  est  tout  à  fait  propre  à  la  colonisation  irlandaise.  Nul  doute  que  la  lec- 
ture de  ce  rapport  dédommagera  amplement  ceux  qui  s'intéressent  à  ce  mouve- 
ment. 

M.  Alexander  Begg  fait  un  rapport  sur  le  progrès  du  district  d'Albeita  pen- 
dant la  dernière  année,  que  l'on  trouvera  dans  les  annexes. 

Suit  un  état  comparatif  de  la  dépense  totale  du  département  pour  le  service  de 
l'immigration  et  de  la  quarantaine,  de  1879  à  1885,  inclusivement: 
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An  tableau  qui  précode  est  joint  le  sommaire  de  la  dépense  d'immigration  pen- 
dant l'année  1885,  d'après  une  classification  plus  distincte  : — 


Agences  canadiennes  .. 
Bureau  de  Londres  : — 

Personnel 

Agences 

Dépenses  générales 


Société  protectire  d'immigration  des  femmes 
Dépense  générales,  viz.  : — 

Impressions 

Papier 

Transport  à  l'intérieur 

Passages  réduits  et  commission 

Commission  sur  passage  des  enfants 

Boni  à  la  Colombie-Britannique 

Rapatriement 

Repas  donnés  aux  immigrants 

Commis  de  la  malle  sur  paquebots 

Dépenses  des  délégués 

Agents  voyageurs 

Agents  spéciaux 

Services  spéciaux 

Colonisation 


Total  de  la  dépense  au  compte  d'immigration. 


$     cts. 


7,223  33 
21,890  42 
35,936  42 


55,641  06 

19,381  74 

•32,501  23 

36,748  33 

3,063  00 

500  GO 

2,617  37 

10,430  26 

800  00 

3,759  40 

3,685  50 

1,907  99 

5,893  92 

5,382  35 


$      Cts. 
61,909  35 


65,050  17 
1,000  00 


182,312  15 


310,271  «7 


*  Ce  montant  se  compose  en  grande  partie  d'arrérages  de  1884,  se  montant  à  $10,851.76,  ainsi  que 
de  la  somme  de  $15,889.89  due  au  chemin  de  fer  Intercolonial,  du  mois  de  novembre  1883  au  mois 
d'avril  1885.     Le  coût  réel  da  transport  à  l'intérieur  s'est  élevé  pendant  l'année  1885  à  $5,759.58. 
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AKRIVÉES  A  LA  DOUANE. 


Prorince. 

Nationalité. 

1884 

1885 

Nombre. 

Total. 

Valeur. 

Nombre. 

527 

248 

113 

85 

523 

15,324 

1,334 

137 
15 
32 

Total. 

Valeur. 

Québec 

Anglais 

461 

163 
82 
63 

687 
18,532 

641 

108 

40 

17 

1 

101 

509 

22 

176 

3 

52 

10 

82 

641 
15 

20,679 
798 
879 

12,101 
648 

186 

• 

$       cts. 
379,301  50 
30,511  66 
30,423  75 

694,801  60 

45,543  00 

4,983  00 

18,154 
992 
952 

10,478 

579 

209 

937 
32,301 

$         Ct8. 

Bcossais 

Allemands • 

N- -Bruns  wick . ... 

Américains 

Canadiens 

Antres  nationalités. ... 

Anglais 

391,737  50 

Ecossais 

Allemands. 

Américains 

147 

608 

53 

203 

16 

47 

8 

87 

653 
38 

1,353 
518 
366 
394 
2,103 
5,319 
425 

Nouvelle-Ecosse 

Canadiens „ 

Antres  nationalités.. ... 

Anglais 

Irlandais 

37,920  44 

Ecossais .« 

Allemands .. 

Américains 

Canadiens 

Autres  nationalités 

Anglais 

Irlandais 

33,871  00 

Ontario 

1,384 

68 

52 

552 

1,945 

6,686 

514 

Ecossais 

Allemands 

Américains.. 

Antres  nationalités 

Non  déclarée 

Anglais • 

225 
35 
71 
31 
101 
143 
42 

162 
11 
30 
16 
72 

220 
68 

43 
16 

22 

1 

18 

100 

15 

319 
41 
63 
60 
254 
142 
58 

Irlandais 

Ecossais 

Allemands.. 

Américains 

Canadiens 

Autres  nationalités.  ... 
Anglais 

50,344  10 

Ile  du  P.-B... 

43 

8 

36 

Irlandais 

Ecossais 

Allemands 

Américains 

Canadiens 

Autres  nationalités.  ... 

Anglais 

4 
94 

1 

4,013  00 

Irlandais 

Bcossais 

Allemands 

Américains 

Canadiens 

Autres  nationalités.  ... 
Total 



59,312  00 

36,191 

1,085,563  41 

1,085,274  46 

*  Pour  ne  pas  avoir  à  se  répéter,  on  a  omis  les  relevés  de  la  douane  pour  la  Colombie-Britannique, 
qui  sont  publiés  dans  le  rapport  de  l'agent  de  Victoria,  O.-B. 
10— D 
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NattOxVALité  des  immigrants — relevés  de  la  douane. 


Province. 

'S 

Ti 
a 
< 

"3 

a 
S 

CD 

'S 

<f> 
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o 

■ 

a 
sa 
S 

s 

< 

■S 
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• 
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1,334 
53 
38 
425 
68 
15 
58 

I 

Québec 

527 
137 
203 
1,353 
162 
43 
319 

248 
15 
16 

518 
11 
10 
41 

113 
32 
47 

366 
30 
22 
63 

85 

523 

147 

87 

2,103 

72 

18 

254 

15,324 
608 
553 
5,319 
220 
100 
142 

18,154 
9&2 

Nou  veau-Bruns  wick 

Nouvelle-Ecosse.  - 

8 

394 

16 

1 

60 

952 

10,478 

579 

Manitoba 

Ile  du  Prince-Edouard.. 
Colombie-Britannique . . 

209 
937 

Totaux 

2,744 

859 

673 

564 

3,204 

22,266 

1,991 

32,3*1 

La  comparaison  du  nombre  des  arrivées  d'après  le  tableau  qui  préoède,  peut  se 
faire  oomme  suit  : 

Arrivées  à  la  douane,  1873  ..  .... 8,971 

do  1874 14,110 

do  1875 8,139 

do  1876 11,134 

do  1877 11,759 

do  1878 11,435 

do  lt79 9,775 

do  1880 10,961 

do  1881 .  15,404 

do  1882 30,554 

do  1883 34,987 

do  1884 35,U>1 

do  1885 82,301 

Cet  état  no  tient  pas  compte  du  nombre  considérable  do  personnes  qui  ont  tra- 
vorné  la  frontiôro  et  qu'il  a  été  impossible  d'inscrire  dans  aucun  registre.  Le  fait 
que  la  stagnation  du  commerce  a  été  plus  générale  aux  Etats-Unis  qu'au  Canada  a 
ou  pour  réeu'tat  do  stimuler  cctto  immigration. 

La  valeur  dow  effets  des  immigrante  déclarés  à  la  douane  commo  effets  de 
colons,  a  été,  on  18^2,  do  $925,612;  on  1883,  do$l, 153,632  ;  en  1884,  de  $1,085,664, 
et  en  1885,  do  $1,085,274. 
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Les  diverses  agences  évaluent  aux  sommes  suivantes  les  effets  et  l'argent 
apportés  par  le&  immigrants  dans  le  cours  de  l'année  : 

1884.  1885. 

Halifax $  142,548  $    283,898 

Saint-Jean 43,894  8,630 

Montréal  via  les  ports  des  E.-U..  204,100  327,800 

Coaticooke 15,359                                     

Ottawa 45,000  33,800 

Kingston 68,188  43,663 

Tnrnntn  i  ^ë™* «138,000  )        2»2  05û     Argent.$127,400  )  215  100 

Toronto  |Effets 94,050/       232^°      Effets..     87,700  }  J1&'100 

Hamilton 793,395  510,445 

London 135,495  55,145 

Colombie-Britannique— Effets. ...  91,004  93,11 1 

Winnipeg 1,958,275  1,485,000 

Total $3,729,308  $3,058,592 

Les  chiffres  ci-dessus  devraient  être  ajoutés  aux  sommes  apportées  en  1885  par 
d'autres  émigrants  qui  se  sont  présentés  à  la  douane  et  non  aux  agences  : 

Déclarations  aux  agences $3,729,308  00  $3,058,592  00 

do  à  la  douane 1,085,564  00  1,085,274  46 

En  tont $4,814,872  00  $4,143,866  46 

Il  faudrait  aussi  ajouter  à  ces  chiffres  la  valeur  des  deniers  et  effets  que  les  im- 
migrants ont  apportés  dans  le  pays  dans  le  cours  de  la  dernière  année  et  dont  il  a 
été  impossible  d'avoir  le  chiffre  exact. 

Suit  un  tableau  comparatif  de  la  valeur  des  deniers  et  effets  apportés  par  les 
immigrants  au'Canada  depuis  l'année  1875,  époque  à  laquelle  on  a  commencé  à  en 
tenir  note  : — 

Années.  Valeur. 

,   1875 $1,341,573 

1876 686,205 

1877 632,269 

1878 1,202,563 

1879 1,152,612 

1880 1,295,565 

1881 , 4,188,925 

1882 3,171,501 

1883 2,784,881 

1884 4,814,872 

1885 c .,  4,143,86$ 

10— Dj 

xxxix 


4P  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 


Lee  résultats  des   opérations   du   département,   en    1884   et   1885,   concernant 

l'immigration,  peuvent  se  résumer  comme  suit: — 

1884.  1885. 

Nombre  total  do  colons  établis  au  Canada  (comprenant 

les  immigrante  inscrits  aux  douanes) ,  103,824  79,169 

Montant  total  do  l'argent  et  des  effets  qui  ont  été  appor- 
tés par  des  immigrants  durant  l'année,  autant  qu'on  a 
pu  s'en  assurer $4,814,8*72  00  84,143,866  00 

Dépense  totale  de  l'immigration,  comprenant  les  dépenses 
de  tous  les  bureaux  et  autres  établissements  d'immi- 
gration du  Canada,  du  Royaume-Uni,  du  continent 
européen  et  des  Etats-Unis,  ainsi  que  tous  frais  de 
propagande  en  faveur  de  l'immigration $431,497  16     $313,271  00 

Dépense  par  tête  pour  colons   (y  compris  les  émigrants 

inscrits  aux  douanes) $6  28  $6  62 

Dépenses  par  tête  pour  colons  (y  compris  les  émigrants 

inscrits  aux  douanes) $4  15  $3  92 

En  comparant  ce  qu'a  coûté  en  moyenne  cbacun  des  colons  arrivés  depuis   1875, 
on  a  le  résultat  suivant  : — 

A  part  les  douanes. 

1875 19,243 

1876 14,490 

1877  15,223 

1878 18,372 

1879 30,717 

1880 27,544 

1881  32,587 

1882 81,904 

1883    98,637 

1884 68,633 

1885 46,868 

Les  opérations  du  département  ont  été  conduites  avec  toute  l'économie  possible, 
tout  en  tenant  compte  de  l'efficacité  du  service  de  l'immigration. 

VI.  QUARANTAINE. 

GROSSE-ILE. 

Lo  Dr  Montizambert,  le  médocin  surintendant  de  îa  quarantaine  de  la^Grosse- 
Ile,  rapporte  qu'il  est  arrivé  à  cotte  station,  l'année  dernière,  trente-six  navires 
venant  do  ports  infectés  ou  ayant  dos  malados  à  bord,  La  seule  maladie  contagieuse 

•  Cependant,  comme  il  a  été  payé  l'année  dernière  une  somme  de  $51.195.29  qui|avait  été  dépensée 
*nn  1883,  la  dépftOM  réalla  pendant  1884  n'a  été  que  de  $380,302.47.  En  admettant  que  ce  soit  le  chiffre 
de  la  dépensa  réelle  de  l'année,  la  deponBe  par  tête,  a  parties  douanes,  a  été  de  $5.64,  et  y  compris  les 
«iouaneB,  de  $3.66.   Aucune  avance  de  cette  sorte  n'a  été  reportée  de  1884. 
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colons, 

814  00 

27,382 

$10  83 

do 

19  60 

25,633 

11  12 

do 

12  00 

27,082 

6  78 

do 

9  63 

29,807 

6  23 

do 

5  74 

40,492 

4  35 

do 

6  59 

38,505 

4  71 

do 

6  32 

47,991 

4  30 

do 

4  23 

112,458 

3  08 

do 

4  26 

133,624 

3  15 

do 

6  62 

103,824 

4  15* 

do 

6  28 

79,169 

3  92 
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qui  ait  sévi  cette  année  a  été  la  petite  vérole,  et  tous  ceux  qui  en  ont  été  atteints, 
moins  un,  se  sont  rétablis  après  avoir  été  soignés  à  la  quarantaine. 

J'ai  chargé  le  Dr  Montizambert  d'aller  assister  à  la  conférence  de  salubrité 
générale  tenue  le  8  décembre  à  Washington  pour  traiter  de  questions  se  rattachant 
à  l'état  sanitaire  maritime  dans  l'intérêt  commun  de  tout  le  continent.  Son  rapport 
et  oelui  du  Dr  Covernton,  qui  représentait  le  conseil  d'hygiène  de  la  province  d'On- 
tario, sont  publiés  dans  les  annexes. 

Le  Dr  Montizambert  rapporte  que  le  Dr  Kanch,  de  Chicago,  qui  a  inspecté 
l'été  dernier  les  quarantaines  établies  sur  l'Atlantique,  aurait  dit  que  le  commerce 
avec  Chicago  et  l'Etat  de  l'Illinois  ne  serait  permis  qu'aux  états  ou  provinces  qui 
adopteraient  des  précautions  sanitaires  suffisantes.  En  effet,  les  lois  de  l'Etat  de 
l'Illinois  autorisent,  pour  protéger  la  santé  publique,  une  espèce  de  boycottage, 
comme  ce  qui  a  été  fait  à  peu  près  sur  notre  frontière  de  Niagara  l'autommo 
dernier. 

QUÉBEC. 

Le  Dr  Rowand,  médecin-visiteur  du  port  de  Québec,  rapporte  qu'il  n'est  jamais 
arrivé  d'immigrants  en  plus  parfaite  santé  que  ceux  de  1885.     L'épidémie  de   la 
petite  vérole,  qui  a  sévi  à  Montréal,  n'a  pu  être  causée  par  ces  immigrants,  car  la 
maladie  s'est  déclarée  à  cet  endroit  avant  l'ouverture  de  la  navigation  dans  le  bas 
du  fleuve. 

QUARANTAINE  DE  SYDNEY. 

Le  Dr  McLeod,  médecin-visiteur,  rapporte  qu'il  a  été  admis  à  l'hôpital  onze 
patients,  dont  neuf  se  sont  rétablis  et  deux  sont  morts.  Il  rapporte  de  plus  qu'il  a 
détenu  en  quarantaine  pendant  la  saison  trois  navires  qui  furent  immédiatement 
nettoyés  et  fumigés.  Le  Dr  M oLeod  ajoute  que  la  petite  vérole  s'est  déclarée  à 
Sydney,  mais  que  la  maladie  fut  vite  contrôlée  grâce  aux  efforts  du  conseil  d'hy- 
giène de  l'endroit.  Une  enquête  sévère  a  démontré  que  la'maladie  n'avait  pu  être 
communiquée  par  des  malades  de  l'hôpital  de  la  quarantaine. 

SAINT-JEAN. 

Le  Dr  Harding,  médecin-visiteur,  rapporte  qu'il   n'a  pas  eu  connaissance  de 
maladies  contagieuses,  cependant  il  a  désinfecté  trois  navires  sur  lesquels  des  per- 
sonnes étaient  mortes  de  maladie  contagieuse  avant  l'arrivée  au  port. 

HALIFAX. 

Le  Dr  Wickwire,  médecin-visiteur  d'Halifax,  rapporte  qu'il  n'y  a  eu,  pendant 
l'année,  que  deux  cas  de  maladie  requérant  la  mise  en  quarantaine.  On  a  soigneuse- 
ment surveillé  les  navires  venant  des  ports  infectés,  et  en  général  les  officiers  com- 
prenaient toute  la  nécessité  de  prendre  des  précautions. 
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CHARLOTTETOWN. 

Le  Dr  Hobkirk,  médecin-visiteur,  dit  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  conta- 
gieuses requérant  un  traitement  à  l'hôpital  avant  le  milieu  du  mois  de  novembre. 
A  cette  époque  il  s'est  déclaré  deux  cas  de  petite  vérole.  Le  capitaine 
et  l'équipage  des  navires  infectés  furent  détenus  en  quarantaine  et  les  navires 
soigneusement  nettoyés  et  fumigés.  Comme  après  treize  jours  aucune  maladie  ne 
fe  déclarait,  il  leur  fut  permis  de  retourner  à  leur  navire.  Les  vaisseaux  ont  tous 
été  soumis  à  une  inspection  rigoureuse,  et  personne  des  passagers  ou  de  l'équipage 
n'a  pu  débarquer  sans  avoir  été  préalablement  vacciné. 

PICTOU. 

Le  Dr  Kirkwood,  médecin-visiteur,  rapporte  qu'il  y  a  eu  deux  cas  de  la  maladie, 
la  petite  vérole,  à  sa  station,  et  que  les  deux  malades  sont  morts.  Le  conseil  d'hy- 
giène de  l'endroit  a  tout  fait  pour  l'aider  à  empêcher  la  petite  vérole  d'être  ap- 
poitée  à  ce  port. 

VICTORIA,  c.  B. 

Le  Dr  Jackson,  médecin-visiteur  de  Victoria,  rapporte  qu'un  navire  ayant  un 
cas  de  petite  vérole  à  bord  a  passé  sa  ttation  avant  l'inspection.  Le  capitaine  fut 
réprimandé,  mais  il  a  plaidé  ignorance.  Il  n'est  arrivé  à  ce  port  aucun  autre  cas 
de  maladie  contagieuse. 

LAZARET  DE  TRACADIE. 

Le  Dr  A.  C.  Smith,  médecin  visiteur  du  lazaret,  rapporte  qu'il  y  a  eu,  pen- 
dant l'anEée,  trois  décès,  mais  qu'on  y  a  admis  trois  nouveaux  patients,  en  sorte 
que  le  nombre  des  malades  est  aujourd'hui  de  vingt-un.  Il  mentionne  qu'il  n'y  a 
que  trois  cas  conçus  en  dehors  de  l'institution,  et  que  ces  derniers  y  seront  bientôt 
admis  de  la  manière  ordinaire.  Le  Dr  Smith  affirme  que  la  maladie  diminue 
lentement  et  qu'elle  doit  finir  par  disparaître  complètement  de  la  province. 

Il  est  allé  viniter  quelques  malades  do  l'ile  du  Cap-Breton  que  l'on  soupçon- 
nait atteints  do  la  lèpre,  mais  il  n'a  constaté  aucun  des  symptômes  de  cette  maladie, 
et  il  est  convaincu  qu'il  n'y  a  plus  de  lèpre  au  Cap-Breton,  s'il  y  en  a  jamais  eu. 

VIL— RECENSEMENT  ET  STATISTIQUE. 

Le  quatrième  et  dernier  volume  du  recensomont  de  1881  a  été  publié  depuis  la 
date  du  dernier  rapport  do  mon  prédécesseur,  et  contient  les  renseignements 
indiqués  dars  co  rapport.  Los  dépenses  pendant  l'année  1885  se  sont  élevées  à 
$2,877.80,  et  peuvent  être  spécifiées  comme  suit: — 

Appointements $1,649.00 

Divers 13.25 

Imprensions 1,155.66 

Papeterie 59.89 
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Au  mois  d'août  dernier  on  a  lait  le  recensement  des  trois  districts  provisoires 
«TAssiniboïa,  la  Saskatohewan  et  d'Alberta,en  vertu  des  dispositions  du  48-49  Vict., 
eh.  3,  mentionné  plus  haut.  Le  rapport  imprimé  de  ce  recensement  a  déjà  été 
soumis  à  Votre  Excellence  et  présenté  au  parlement.  La  dépense  encourue  à  ce 
sujet  s'est  élevéo,  pendant  l'année  1885,  à  $4,185.16,  et  s'est  répartie  comme  suit  : — 

Commissaires  et  énumérateurs , $1,361.00 

Officiers  et  commis 2,575.25 

Divers 137.16 

Impressions ......       111.15 

Suit  un  état  indiquant  l'origine  de  la  population  des  trois  districts  provisoires 
des  territoires  du  Nord-Ouest  : — 


Assiniboîa. 


Broadview.  

<ju'  Appelle  et  Regina 
Mâchoire-d'Oiignal  .... 

Swift-Current 

Creek-de-1'  Erable 

Medicine-Hat 


Total 


Saskatchewan. 


Rïvière-aux-Carottes. 

Prince-Albert 

JBattleford 


Total 


Alberta. 

Edmonton ..... 

Calga 
McLec 

Total 

Totaux  pour  les  trois  districts  provisoires. 


«Calgary  et  Daim-Rouge 
"  sod 


Blancs. 


6,320 

2,344 

197 

296 

657 


16,574 


128 

1,472 

292 

1,892 


1,595 
2,069 
1,214 

4,878 


23,344 


Métis. 


84 

570 

224 

48 

91 


1,017 


69 

2,156 
369 

2,594 


1,004 

207 

26 


1,237 


4,848 


Sauvages 


1,523 

2,650 

48 

118 

78 

75 

4,492 


1,573 
1,745 
2,942 

6,260 


3,017 
3,191 
3,210 


9,418 


20,170 


Totaux. 


8,367 

9,540 

2,616 

363 

465 

732 

22,083 


1,770 
6,373 
3,603 


10,746 


5,616 
5,467 
4,450 


15,533 


La  population  de  ces  trois  districts  s'élevait,  d'après  le  recensement  de  1881,  à 
26,080,  soit  une  augmentation  de  85  pour  100  dans  l'espace  d'un  peu  plus  de  quatre 
années. 

La  population  de  ces  parties  des  territoires  du  Nord-Ouest,  non  comprise  dans 
le  recensement  de  1885,  était,  en  1881,  de  30,931,  et  elle  est  demeurée  à  peu  près 
an  même  chiffre.  Le  chiffre  total  de  la  population  des  territoires  du  Nord-Ouest 
est,  en  conséquence,  d'environ  80,000. 
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VIII.— STATISTIQUE  CRIMINELLE. 

On  a  publié,  depuis  la  date  du  dernier  rapport  de  mon  prédécesseur,  les  relevés 
de  la  statistique  criminelle  pour  1884,  et  l'on  travaille  en  ce  moment  à  compléter  et 
disposer  en  tableaux  ceux  de  l'année  1885.  La  dépense  de  l'année  civile  s'est  élevée) 
à  $2,692.86,  se  répartissant  comme  suit  : — 

Relevés $2,234.72 

Appointements 431.50 

Divers 12.00 

Impressions 14.64 

IX.— STATISTIQUE  SANITAIRE. 

Aux  cités  et  villes  mentionnées  dans  le  rapport  de  mon  prédécesseur,  qui  ont 
nommé  des  officiers  de  la  statistique  chargés  d'envoyer  des  rapports  à  ce  sujet, 
sont  venues  se  joindre  les  suivantes:  cellesde  Sorel,  le  2  juillet;  des  Trois-Riviôres, 
le  27  octobre,  et  de  London,  le  3  décembre. 

Des  bulletins  mensuels  ont  été  publiés  régulièrement  depuis  le  mois  de  juin 
dernier,  et  le  rapport  annuel  a  été  livré  aux  imprimeurs.  Ce  rapport  ne  contiendra 
pas  cependant  les  relevés  des  Trois- Rivières,  de  Sorel  et  de  London,  attendu  que 
les  rapports  de  chacune  de  ces  villes  ne  couvrent  qu'une  partie  de  l'année. 

Les  dépenses  encourues  pour  payer  les  officiers  de  la  statistique  dans  les  oitéa 
et  villes,  pendant  l'année,  se  sont  montées  à  $2,843.90  ;  la  statistique  mortuaire  à 
$327.85  ;  les  commis  surnuméraires,  $1,258.00;  frais  de  voyage,  $346.75;  divers, 
8163.50,  et  l'imprimeur  de  la  reine,  $284.75;  soit  en  tout,  $7,224.74. 

On  trouvera  dans  les  annexes  le  rapport  du  haut  commissaires,  ceux  des 
agents  d'Europe  ainsi  que  du  Canada,  les  rapports  des  quarantaines  et  des  rapports 
spéciaux. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JOHN  CARLING. 

Ministre  de  l'agriculture. 
Département  de  l'agriculture, 
Ottawa,  mars  1886. 
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EAPPOET 


SUR  LE 


PRÉTENDU  EXODE  DES  CANADIENS 


PAR   LA 


FRONTIÈRE   DE   L'OUEST. 


Ottawa,  29  mars  1886. 
Monsieur, — La  lettre  circulaire  suivante  de  l'honorable  Daniel  Manning,  secré- 
taire du  Trésor  des  Enistats-TJ,  aura  pour  résultat  d'épargner  les  requêtes  et  rapports 
que  j'ai  été  chargé  de  faire  chaque  année  depuis  18^0  sur  le  prétendu  exode  des 
Canadiens  par  notre  frontière  de  l'ouest,  aux  ports  de  Détroit  et  Huron.  Voici 
cette  lettre  : 

"  Washington,  D.C.,  20  février  1885. 

lt  Aux  percepteurs  et  autres  officiers  de  douanes  : 

"  Puisqu'il  paraît  impossible  d'obtenir  d'après  les  lois  actuelles  une  statistique* 
exacte  des  immigrants  venant  aux  Etats  Unis  des  possessions  britanniques  des 
l'Amérique  du  Nord  ainsi  que  du  Mexique,  il  vous  est  enjoint  par  les  présentes  do 
-cesser  de  recueillir  cette  statistique  jusqu'à  nouvel  ordre. 

"  Daniel  Manning, 

"  Secrétaire." 

Ainsi  que  les  années  précédentes,  je  m'étais  occupé  d'obtenir  des  chiffres  néces- 
saires pour  pouvoir  répondre  à  ceux  qui  prétendaient  que  l'émigration  aux  ports 
mentionnés  plus  haut  avait  été  considérables,  et  le  bureau  de  Washington  les  avait 
publiés  dans  les  bulletins  mensuels  jusqu'à  tout  dernièrement  ;  cependant  comme 
ces  chiffres  ont  été  omis  des  états  généraux  contenus  dans  le  rapport  trimestriel 
de  décembre  du  chef  du  bureau  de  la  statistique  soumis  au  Congrès,  il  me  semble 
préférable  de  ne  pas  s'arrêter  à  des  états  auxquels  on  ne  peut  évidemment  ajouter  foû 

Je  me  permettrai  cependant  de  vous  soumettre  la  statistique  du   commerce  de 

transport  des  voyageurs,   indiquant   le   nombre   total  de  ceux  qui  sont  partis  du. 

Canada  ou  y  sont  arrivés  par  le  réseau  du  Grand-Tronc,  à  l'est  et  à  l'ouest,  pendant 

l'exercice  terminé  le  30  juin  dernier.  Je  vous  transmets  également  les  mêmes  états 

^au  sujet  de  ceux  qui  ont  traversé  la  péninsule  d'Ontario  par  le  chemin  de  fer  Canada 
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Southern,  ainsi  que  ceux  qui  sont  allés  des  Etats  de  l'Est  aux  Etats  de  l'Ouest,  et  vice 
versd,  par  les  deux  réseaux  de  chemins  de  fer  en  question.  Ces  chiffres,  qui  sont 
attestés  par  les  employés  de  ces  compagnies  de  chemins  de  fer,  sont  annexés  à  ee 
rapport. 

Ces  chiffres,  quant  à  ce  qui  concerne  le  Canada,  sont  comme  suit  : — 
Nombre  total  net  des  voyageurs   partis  par  le  chemin  de 

fer  le  Grand-Tronc 159,393 

Nombre  total  net  des  voyageurs  arrivés  par  le  chemin   de 

fer  le  Grand  Tronc 157,018 

Perte  pendant  l'exercice 2,375 

Partis  par  le  Canada  Southern 20,202 

Arrivés  do  do         , 17,189 

Perte  pendant  l'exercice 3,012 

Je  n'ai  pu  m'assurer  s'il  n'y  avait  pas,  parmi  ceux  qui  sont  partis  par  le 
Canada  Southern,  des  voyageurs  européens  qui  avaient  acheté  leurs  billets  au  Canada, 
car  les  états  de  cette  compagnie  de  chemin  de  fer  ne  font  pas  d'abstraction  de  cette 
nature,  comme  c'est  le  cas  pour  les  chiffres  fournis  par  le  Grand-Tronc. 

L'examen  des  chiffres  fournis  depuis  trois  ans  d'après  cette  forme  donne,  sur 
le  réseau  du  Grand-Tronc,  le  résultat  suivant  : — 

Gain  net  pour  le  Canada,  ou  différence  entre  les  entrées  et 
les  sorties  pendant  l'exercice  terminé  au  mois  de  juin 

1883 4  692 

Gain  net  pour  le  Canada,  ou  différence  entre  les  entrées  et 
les  sorties  pendant  l'exercice  terminé  au  mois  de  juin 

1884 2,907 

Perte  nette  pendant  l'exercice  ternaire  au  moins  de  juin 

1885 2,375 

En  prcrant  la  différence  entre  les  entrées  et  les  sorties,  à  tous  les  endroits  ou" 
le  chemin  do  fer  le  Grand- Tronc  pénètre  aux  Etats-Unis,   on  arrive  d'après  les 
ch'.flicB  pour  les  trois  années  en  question  à  un  gain  net  ou  immigration  de  5,224. 

11  existe  d'autres  voies  de  communication  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis, 
mtis  le  lét-cau  du  Grand-Tronc  est  de  beaucoup  plus  important  pour  les  doux  grandes 
province  h  do  Québec  et  d'Ontario.  En  effet  c'est  par  oe  chemin  que  passent  à  l'est 
touH  les  Canadiens  français,  et  à  l'ouest  tous  les  habitants  de  l'Ontario  aussi  les 
chiffres  que  cette  compagnie  fournit,  indiquent-ils  clairement  la  nature  de  l'émigra- 
tion do  la  population. 

Il  y  a  antre  oh086  quo  je  désire  vous  soumettre  et  sur  laquelle  je  croîs  à  propos 
Attirer  volro  attention,  ce  pont  les  chiffres  qui  ont  rapport  au  déplacement  de  la 
population,  do  l'ont  à  l'ouest,  aux  Etats-Unis.  Lo  nombre  total  net  des  voyageurs 
(abstraction  faito  do  ceux  d'Europe)  qui  ont  passé  par  lo  réseau  du   chemin  de  fer 
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le  Grand-Tronc,  allant  de  l'est  à  l'ouest,  a  été,  pendant  l'exeroice  clos  en  juin  der- 
nier, de  83,268.  Le  total  net  de  ceux  allant  de  l'ouest  à  l'est  a  été,  durant  la  même 
période,  de  56,563.  La  différence  ou  la  perte  nette  pour  les  Etats  de  l'est  par  suite 
de  ce  déplacement  s'est  montée  au  chiffre  élevé  de  26,705.  Cependant  la  différence 
entre  les  voyageurs  qui  se  sont  rendus  par  le  Canada  Southern,  des  Etats  de  l'Est 
ou  pour  mieux  dire  de  New-York  aux  Etats  de  l'Ouest,  n'étaitjque  de  £>40  en  faveur 
des  derniers. 

Comme  la  controverse  qu'il  m'a  fallu  soutenir  contre  les  officiers  des  Etats- 
Unis  n'a  pas  toujours  été  de  nature  agréable,  il  me  sera  peut-être  permis  d'ajouter, 
avant  de  terminer  ces  rapports,  que  j'ai  éprouvé  beaucoup  de  satisfaction  en  cons- 
tatant que  la  circulaire  de  M.  Manning  me  donnait  complètement  raison.  Je  n'ai 
d'ailleurs  combattu  que  dans  l'intérêt  de  la  vérité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  mon  sieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  LOWE, 

Secrétaire  du  département  de  V agriculture, 
A  l'honorable  John  Carling, 

Ministre  de  l'agriculture, 

Ottawa. 

P.  S.,  3  avril.    Le  rapport  qui  précède  était  imprimé  quand  M.  Nicol  Kingsmill 

a  eu  l'obligeance  de  me  passer  les  chiffres  du  commerce  de  transport  des  voyageurs 

par  le  chemin  de  fer  Canada   Southern,  pendant  l'année  civile  1885.    L'état  pour 

l'exercice  clos  le  30  juin  est  par  suitejquelque  peu  modifié,  car  les  chiffres  indiquent 

pour  les  derniers  six  mois  : — 

Partis  du  Canada 32,592 

Arrivés  des  Etats-Unis 32  520 

Perte  pendant  les  six  mois , 72 

Le  déplacement  pendant  les  mêmes  six  mois  par  le  même  chemin  de  fer,  des 
Etats  de  l'Est  aux  Etats  de  l'Ouest,  Etats-Unis,  a  été  comme  suit  :— 

Se  rendant  à  l'ouest 37,686 

Se  rendant  à  l'est 42,730 

Gain  pour  l'est  pendant  les  six  mois 5,054 

Les  chiffres  pour  l'année  civile  par  ce  chemin  de  fer  sont  comme  suit  : — 

Voyageurs  partis  du  Canada 52,794 

Voyageurs  arrivés  des  Etats-Unis 47,709 

Perte  pendant  l'année  civile 3,085 
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Le  déplacement  des  Etats  de  l'Est  aux  Etats  de  l'Ouest  d'après  les  chiffres  du 
chemin  de  fer  Canada  Southern  donne  pour  l'année  1886  le  résultat  suivant  : — 

Se  rendant  à  l'ouest 69,110 

Se  rendant  à  l'est 75,094 

Gain  pour  Test 5,984 

J.  L. 

CHEMIN  DE  FEE  GKAND-TRONC  BU   CANADA. 


Voyageurs  d'entier  parcours. 
Voyageurs  allant  des  Etats-Unis  au  Canada. 


Arrivant  à 

Semestre 

terminé 

déc.   1884. 

Semestre 

terminé 

juin   1885. 

Total. 

Année 
terminée 
juin  1884. 

Sherbrooke 

Goaticooke 

Saint- Jean 

2,349 

7,981 

24,119 

385 

206 

116 

24,195 

16,066 

20,709 

1,417 

5,032 

18,015 

269 

65 

7 

15,473 

10,110 

12,501 

3,766 

13,013 

42,134 

654 

271 

123 

39,668 

26,176 

33,210 

3,935 

25,594 

60,749 

957 

Prescott  

Port-Hope , 

Toronto 

459 

2,500 

61,673 

31,411 

Pont  Suspendu 

Sarnia 

Windsor ..... 

39,338 

Y  compris  les  voyageurs  d'Europe 

96,126 

62,889 

159,015 
1,997 

206,616 
1,778 

Voyageurs  allant  du  Canada  aux  Etats-Unis. 


Partent   à 

Semestre 
terminé 
déc.  1884. 

Semestre 

terminé 

juin  1885. 

Total. 

Année 

terminé© 

juin   1884. 

Sherbrooke 

Ooaticooke„ 

Saint-Jean 

1,781 

7,922 

22,706 

142 

374 

363 

25,507 

20,201 

19,561 

2,076 

3,708 

19,992 

99 

382 

96 

14,611 

14,760 

9,807 

65,531 

3,857 

11,630 

42,698 

241 

756 

459 

40,118 

34,961 

29,368 

5,260 

15,087 

54,684 

214 

Frontière - 

PrMOOtt 

Port-Hope ..... 

PontSuapendu 

Sarnia.  

682 

138 

50,897 

46,653 

38,326 

Windsor 

Y  compris  les  voyageurs  d'Europe 

98,557 

164,088 
4,695 

210,941 
9,010 

xlviii 


B.  HAWSON, 

Auditeur  du  trafic. 
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CHEMIN  DE  FER  DU  GRAND-TRONC  DU  CANADA. 

Voyageurs  des  provinces  de  l'est  du  Canada  au  Manitoba,  tout  rail,  via 

le*  Etats-Unis 


Quittant  le  Canada  à 

Grands  totaux. 

Sarnia. 

Windsor. 

Semestre 
finissant 

en 

décembre 

1884. 

Semestre 

finissant 

en  juin 

1885. 

Total. 

Année 

finissant 

en  juin 

1884. 

Semestre 
finissant 

en 

décembre 

1884. 

Semestre 

finissant 

en  juin 

1885. 

Total. 
271 

Année 
finissant 
en  juin 

1884. 

1885. 
2,835 

1884. 

676 

1,888 

2,564 

4,908 

79 

192 

1,154 

6,062 

Voyageurs  du  Manitjba  au  Canada,  tout  rail,  via  les  Etats-Unis. 


Débarquant  au  Canada  à 

Grands  totaux. 

Sarnia. 

Windsor. 

Semestre 
finissant 

en 

décembre 

188e. 

Semestre 

finissant 

en  juin 

1885. 

Total. 
1,499 

Année 

finissant 

en  juin 

1884. 

Semestre 
finissant 

en 

décembre 

1884. 

Semestre 

finissant 

en  juin 

1885. 

Total. 

Année 

finissant 

en  juin 

1884. 

1885. 
1,801 

1884. 

857 

642 

3,127 

103 

199 

302 

2,008 

5,135 

Touristes  passant  par  le  Canada,  allant  de  l'ouest  à  l'est. 


Débarquant  en  Canada  à  Toronto,  et  partant  de 

Semestre 

finissant  en 

déeembre 

1884. 

Semestre 
finissant  en 
juin  1885. 

Total. 

Année 
finissant  en 
juin  1884. 

Sherbrooke , 

6 

Coaticooke 

41 

351 

4 

39 

1 

72 

6 

42 

423 

10 

39 

69 

1,163 

40 

45 

Saint-Jean , 

Sutton 

Prescott ., 

435 

79 

514 

1,323 

T.  B.  HAWSON, 

Auditeur  du  trafic* 


lô-ïi 


«a 
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STATISTIQUE  DES  VOYAGEURS  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER  DU 

SUD  DU  CANADA. 

(CHEMIN  DE  FER  CENTRAL  DE   MICEIGAN, 
Bureau  de  l'Auditeur;  Détroit,  13  nov.  1885.) 

Voyageurs  d'entier  parcours. 

Voyageurs  des  Etats-Unis  au  Canada.     ||     Voyageurs  du  Canada  aux  Etats-Unis, 


Débarquant  à 

Semestre 
finissant  en 
juin  1885. 

Total. 

Quittant  à 

Semestre 
finissant  en 
juin  1885. 

Total. 

Pont  Saspendu 

Buflfalo.... 

Saint-Clair 

2,581 

2,788 

68 

11,752 

17,189 

Pont  Suspendu 

3,366 

2,544 

15 

14,277 

Buflfalo  

Saint-Clair 

Détroit , 

Détroit 

22,202 

Mouvement  des  voyageurs  allant  vers  l'est 

et  passant  par  le  Canada,  en  route  des 

Etats  de  l'Ouest  aux  Etats  de  l'Est. 


Mouvement  des  voyageurs    allant  vers 
l'ouest  et  passant  par  le  Canada,  en  route 
des  Etats  de  l'Est  aux  Etats  de  l'Ouest. 


Débarquant  en  Canada  à 

Total. 

Débarquant 
au 

Quittant  le  Canada  à 

Quittant  au 

Détroit, 

semestre 

finissant  en 

juin  1885. 

Saint-Clair, 

semestre 
finissant  en 
juin  1885. 

Détroit, 

semestre 

finissant  en 

juin  1885. 

Saint-Clair, 

semestre 
finissant  en 
juin  1885. 

Total. 

Pont  Susp.... 

32,319 

45 

32,364 

Pont  Susp.... 

31,417 

7 

31,424 

Voyageurs  du  Canada  au  Manitoba,   par 
chemin  de  fer,  via  les  Etats-Unis. 


Voyageurs  du  Manitoba  au  Canada,  par 
chemin  de  fer,  via  les  Etats-Unis. 


Quittant  le  Canada  à  Détroit,  semestre 

finissant  en  juin  1885 , 1,333 


Débarquant   en   Canada  à  Détroit,    se- 
mestre finissant  en  juin  1885 783 


Voyageurs  des  Etats-Unis  nu  Manitoba, par 
chemin  de  fer,  par  le  Canada. 


Voyageurs  du  Manitoba  aux  Etats- 
Unis. 


Débarquant  en  Canada 

Quittant  le 
Canada  à 

Détroit. 
85 

Total. 

Quittant  le  Canada  au 

Débarquant 
en  Canada  à 

Total. 

M 

Détroit. 
122 

Pont  Suspendu 

85 

Pont  Suspendu 

122 

D,  A.  WATERMAN, 

Auditeur, 


lir 


GEO.  E.  &ING, 

Comptable  des  billets» 
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CHEMIN  DE  FEE  DU  SUD  DU  CANADA,  (Compagnie  du  chemin  de  fer  Michigan 
Central,  D.  A.  Waterman,  auditeur  ;  Geo.  E.  King,  oomptable  des  billets,  Détroit, 
Mien,,  2  avril  1886). 

Exhibit  A. 

Chemin  de  fer  Michioan  Central. 

Voyageurs  passant  par  le  Canada  en  route,  pendant  le  semestre  finissant  en  décembre 

1885* 


Des  Etats  de  l'Ouest  aux  Etats  de  l'Est. 

Des  Etats  de  l' 

Est  aux  Etats  de  l'Oubbt. 

Quittant  le 

Entrés  au  Canada  à 

Total. 

Débarquant  au 

Quittant  le  Canada  à 

Total. 

Détroit. 

St-Olair. 

Détroit. 

St-Olair. 

Pont  Suspendu 

42,643 

87 

42,730 

Pont  Suspendu  .... 

37,674 

12 

37,686 

Exhibit  B. 
Statistique  des  voyageurs  d'entier  parcours  sur  le  chemin  de  fer  Michigan  Central. 


— «=■ . — « _ — 

Du  Canada  aux  Etats-Unis. 

Des  Etats-Unis  au  Canada. 

Quittant  à 

Semestre  finissant 
en  décembre  1885. 

Total. 

Débarquant  à 

Semestre   finissant 
en  décembre  1885. 

Total. 

Pont  Suspendu- 

Buffalo 

4,754 

10,841 

55 

16,942 

32,592 

Pont  Suspendu 

Buffalo 

4,256 

10,898 

111 

17,255 

Saint-Clair 

Détroit 

Détroit.... 

32,520 

Exhibit  C. 
Chemin  de  fer  Michigan  Central  tout  rail  par  le  Canada. 


Du  Manitoba  aux  Etats-Unis. 

Des  Etats-Unis  au  Manitoba. 

Quittant  le 

Entrés 
au  Canada  à 

Total. 

Débarquant  au 

Quittant 
le  Canada  à 

Total. 

Pont  Suspendu 

Détroit '. 

225 

Pont  Suspendu, 

Détroit 

13 

lv 
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EXHIBIT   D. 

Chemin  de  fer  Michigan  Central  tout  rail  via  les  Etats  Unis.- 


Dv  Manitoba  au  Canada. 

Du  Canada  au  Manitoba. 

Entrés  au  Canada  à  Détroit  pendant  le 
semestre  finissant  en  décembre  1885 

489 

Quittant  le  Canada  à  Détroit  pendant  le 
semestre  finissant  en  décembre  1885.... 

113 

CHEMIN  DE  FER  DU  SUD  DU  CANADA. 

(Compagnie  du  chemin  de  fer  Michigan  Central  ;  D.  A.  Wa'erman,  auditeur  ;  Geo.  E. 
King,  comptable  des  billets  ;  Détroit,  Michigan,  2  avril  1886). 

EIHIBITS   POUR  L'ANNÉE    1885. 

A. 

Voyageurs  passant  par  le  Canada,  en  route. 


Des  Etats  de  l'Ouest  aux  Etats  de  l'Est. 

Des  Etats  de  l'Est  aux  Etats  de  l'Ouest. 

Entrés  au  Canada  à 

Total. 
75,094 

Débarquant  au 

Quittant  le  Canada-  à 

Quittant  le 

Détroit. 

St-Clair. 

Détroit. 

St-O'air. 

Total. 

Pont  Suspendu 

74,962 

132 

Pont  Suspendu.... 

69,091 

19 

69,110 

B. 

Statistique  des  voyageurs. 


Quittant  le 

Du  Canada 

aux 
Etats-Unis. 

Total. 

Débarquant  à 

Des  Etats-Unis 

au 

Canada. 

Total. 

Année  1885. 

Année  1885. 

Pont  Suspendu  - 

Buffalo 

8,120 

13,385 

70 

31,219 

62,794 

Pont  Suspendu 

Bufl&ilo 

6,837 

13,686 

179 

29,007 

Saint-Clair 

Saint-Clair 

Détroit .. 

Détroit.. 

49,709 

• 
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C. 

Par  voie  ferrée  en  Canada. 


Du  Manitoba  aux  Etats-Unis. 

Des  Etats-Unis  au  Manitoba. 

Quittant  au 

Entrant 
en  Canada  à 

Total. 

Entrant  au 

Quittant 
le  Canada  à 

Détroit 

Total. 

Pont  Suspendu 

Détroit 

347 

Pont  Sue  pendu 

98 

D. 


Par  voie  ferrée  vid  les  Etats-Unis. 


Du  Manitoba  au  Canada. 

Du  Canada  au  Manitoba. 

Année. 

Entrant 
en  Canada  à 

Total. 

Année. 

Quittant 
le  Canada  à 

Total. 

1885 

Détroit 

1,272 

1885 

Détroit 

1,444 
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ANNEXES- 


No  1. 


JRAPPOKT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'I^MIGEATION  À  QUÉBEC. 

(Mr  L.  Stafford.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Québec,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  opérations  de 
l'année  expirée  le  31  décembre  1885,  accompagné  de  tableaux  indiquant  le  nombre 
des  immigrants  arrivés  à  ce  port  par  chaque  ligne  transatlantique,  leurs  pays  d'ori- 
gine, métiers,  professions,  destination,  etc. 

Le  nombre  des  immigrés  débarqués  à  Québec  en  1885  a  été  coname  suit 
de  cabine,  2,497  ;  d'entrepont,  14,533.    Total,  17,030, 

Ce  tableau  accuse  sur  celui  de  1881,  une  diminution  de  14,499  âmes. 

Tableau  comparatif  de  l'immigration,  1884  et  1885* 


Pays  d'origine. 

1884. 

1885. 

Augmen- 
tation. 

Diminu- 

Passagers 
de  cabine. 

Passagers 

d'en- 
trepont. 

Passagers 
de  cabine. 

Passagers 

d'en- 
trepont. 

tion. 

Angleterre 

3,478 

84 

230 

20,557 
3,506. 
2,845 

2,305 

50 

142 

10,873 
1,582 
1,800 

10,857 

Irelande .. 

1,958 

Ecosse ,,,... , , 

1,133 

Total,  venant  du  Royaume-Uni. 
Via  Etats-Unis,  navires  divers  ....  . 

3,792 

26,908 
829 

2,497 

14,255 
278 

13,948 

551 

3,792 

27,737 
3,792 

2,497 

14,533 
2,497 

14,499 

Passagers  de  cabine 

Grand  total 

31,529 

17,030 

Soit  une  diminution  de  13,948  dans  les  chiffres  de  l'immigration  partie  du  Koy- 
aume-Uni,  et  de  551  dans  ceux  de  l'immigration  venue  par  voie  des  Etats  Unis,  etc. 

Le  nombre  total  des  steamers  entrés  dans  ce  port  avec  passagers  a  été  de   102. 

La  durée  moyenne  des  traversées  a  été,  par  la  ligne  Allan  :  paquebots-poste,  de 
Liverpool,  10  J  jours;  Londonderry,  S J  jours;  steamers  de  Glasgow,  llf  jours;  d'Ir- 
lande, 10 j  jours;  steamers  de  Londres,  13  jours  ;  steamers  spéciaux,  de  Liverpool,  12 
jours;  par  la  ligne  Dominion,  de  Liverpool,  11 J  jours,  de  Belfast,  10  J  jours;  par  la 
ligne  Temperley,  de  Londres,  15  jours;  par  la  ligne  Bristol,  de  Bristol,  12 J  jours. 
10—1 
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Nombre  de  passagers  de  cabine  et  d'entrepont  transportés  par  chaque  ligne  : 


Ligne   Allan,   paquebots-poBte,  da  Liverpool 

do  Londonderry. 

Glasgow,  steamers  de  Glasgow , 

do  Queenstown... 

do  Londonderry. 

Londres,  steamers  de  Londres 

do  Plymouth 

steamers  spéciaux  de  Liverpool 

do  Queenstown  .. 

Ligne  Dominion,  de  Liverpool ..- 

do  Belfast 

do  Bristol 

Ligne  Temperley,  de  Londres 

Ligne  Bristol,  de  Bristol 

Par  voie  des  États-Unis,  etc 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


Passagers 
de  cabine. 


1,796 

15 

142 


28 


6 

1 

435 

34 

34 

3 

3 


2,497 


Passagers 
d'entre- 
pont. 


7,483 

1,210 

1,800 

5 

51 

776 

91 

2 

40 

2,383 

276 

92 

19 

27 

278 


14,533 


Total. 


9,27» 

1,225 

1,942 

5 

51 

804 

91 

8 

41 

2,818 

310 

126 

22 

30 

278 


17,030 


Nationalités  des  passagers  amenés  par  chaque  ligne — 


Lignes. 

OD 

'2 
a 

00 

*5 

i— i 

00 

'5 

00 

ai 

O 

o 

GO 

a 

S 
S 

V 

217 

© 
08 

a 
'•3 

a 

08 
0 
72 

■ 
oq 

0 

00 

'S 

m 
S 
CD 
rr. 

ta 
13 

37 

50 

BB 

0 

e 
< 
6 

ïi 

L8 

rr, 
Se 

ta 
es 

00 

9 >3 

.. 
915 

■ 

3 

'a 

EU 

O 

Xi 

49 
19 

Total. 

Ligne  A.llan,  paquobots-poste,  de  Liverpool.... 

do                            do            Londonderry 

Glasgow,  steamers  de  Glasgow- 

7,488 

432 
1,225 

240 

849 

47 
"'2 

"m 

■"4 

104 

9,279 

1,225 

1,942 

5 
51 

7 

""ïi 

5 

do                        Londonderry 

51 

795 
91 

8 

804 

do                       Plymouth 

'293 

510 

""634 

91 

Hteamers  spéciaux  de  Liverpool 

8 

41 

Ligne  Dominion— De  Liverpool  

do                          Belfast 

1,754 

2,818 
310 

310 

'"*36 
2,107 

"  *23 

do                          Bristol 

126 
22 
30 

197 

126 

Ligne  Temperley — De  Londres 

22 

Ligne  Bristol — Do  Bristol 

30 

Par  voie  des  Btats-Dnis,  divers  nav.,  etc.. 

278 

10,511 

2,099 

1,489 

17,030 
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Tableau  comparatif  da  l'immigation  des  années  1884  et  1885,  par  pays  : — 

1884.  1885. 

Anglais, 18,638  10,511 

Irlandais 4,473  2,107 

Ecossais 3,040  2,099 

Allemands . « 1,237  510 

Scandinaves » »     3,451  1,489 

Français  et  Belges  . » , 150  104 

Italiens. » 35  .... 

Eusses 322  50 

Autrichiens »*. « 95  18 

Islandais  ,. 38  93 

Eoumains „ 50 

Bosniens....  *«•  «%»•« ...  49 


31,529 


17,030 


Sur  ce  nombre  il  y  avait  5,977  hommes  et  2,154  femmes  non  mariés. 

Les  passagers  d'entrepont  se  répartissent  comme  suit  par  classe  de  métiers  : 

Cultivateurs . 1,061 

Ouvriers  agricoles  et  journaliers „ 5,449 

Ouvriers * 886 

Commis .„ 26 


7,422 


Le  tableau  suivant  indique  le   nombre  d'immigrants  qui  ont  reçu  de  l'aide  de 
quelque  société  pour  faire  la  traversée,  pendant  l'année  1885  : — 


Par  qui  envoyés. 


Dr  Barnardo,  Londres 

M.  Quarrier,  Glasgow 

Mlle  Macpherson 

Société  catholique  pour  la  protection  des  enfants, 

Lirerpool . »~~ 

Mlle  Rye 

Boys'  Home,  Southwark,  Londres 

Mme  Birt ...~, 

Rév.  M.  Stephenson,  Hamilton... 

East  London   Family   Emigration  Fund  (Lady 

Hobart) 

Comité    catholique    d'émigration     canadienne, 

Londres,    (cardinalManning).....  ........... 

Refuge  des  petits  garçons  de  Londres 

Maison  de  réforme,  Feltham 

M.  Middlemore,  Birmingham „ 

Rér.  lord  A.  Douglas,  Londres 

M.  Whitewill,  Bristol 

Waifs'  and  Strays'  Association,  Londres., 

Maison  de  réforme  de  Red  Hill ......... 

D.  Shea,  Birkdale 

Ecole  industrielle  de  Liverpool 

Société  protestante  des  orphelins,  Dublin 


Total. 


Sexes, 


Hommes.     Femmes 


134 
55 
55 

37 


511 


60 
49 
17 

31 

43 


2 
259 


Enfants. 


206 
252 
103 


76 

28 

a 

51 


13 


20 


906 


Enfants 

au-dessous 

d'un  an. 


24 


11 


70 


Total. 


400 
358 
187 

178 

128 

96 

82 

82 

53 

48 
33 

25 

20 

15 

14 

7 

7 

6 

4 

3 


1,746 
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Notro  bureau  a  payé  le  passage  de  1,760  individus,  équivalant  à   1,452J  adultes, 

y  compris  853  individus,  équivalant  à  708  adultes,  qui  sont  arrivés  ici  via  " Halifax, 
pendant  l'hiver  1884-85. 

Individus.  Adultes. 

Hommes..... 952  952 

Femmes 349  349 

Enfants 303  151J 

Enfants  au-dessous  d'un  an « 155  

1,760  1,452| 

Nationalités  : — 

Anglais ..  1,213  l,000j 

Irlandais 218  200J 

Ecossais 124  90 

Allemands 117  %  85 

Scandinaves 37  29J 

Français  et  belges , 39  35 

Autrichiens 12  12 

1/760  1,452£ 

Où  expédiés  : — 

Ports  maritimes 32  29 

Townships  de  l'Est 59  49| 

Montréal 273  24l| 

Autres  localités  dans  la  province  de  Québec 6  6 

Ottawa 114  96 

District  central 454  351 

Toronto 755  617J 

A  l'ouest  de  Toronto 67  62 

1/760  1,452£ 

La  distribution  générale  des  passagers  d'entrepont,  d'après  les  rapports  des  che- 
mins de  fer  le  Grand-Tronc,  et  Canadien  du  Pacifique,  était  comme  suit  : — 

Individus. 

Townships  de  l'Est 366J 

Montréal ............  l,885f 

Autres  localités  dans  la  province  de  Québec 307| 

Total  de  la  province  de  Québec * 2,559^ 

Cité  d'Ottawa . 451 J 

District  d'Ottawa 290 

Cité  de  Kingston 353 

District  do  Kingston , 636 

Toronto „ .2,308 

Ouest  de  Toronto 1,871£ 

Total  do  la  province  d'Ontario 5,910 

Ports  maritimes 96J 

Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest... 1,399" 

Colombie- Anglaise 12 

1,507£ 

9,977 
Ajoutez  lo  tiers  do  co  nombro  pour  les  enfants  do  tous  âges 3,325 

Nombro  total  d'individus  restés  au  Canada 13,302 
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Etats  de  l'Est  (adultes) 120 

Etats  de  l'Ouest    do 1,329 


1,449 


Le  total  des  dépenses  de  cette  agence,  à  part  les  frais  do  déplacement,  pour 
Tannée  expirée  le  31  décembre  1885,  a  été  comme  suit  : — 

Immigration. 

Repas,   provisions   et  secours  aux    immi- 
grants   $3,283  00 

Frais  d'agence 2,956  56 

Appointements  du  personnel 4,825  00 

Séparations,  approvisionnements,  etc 167  13 

Gages  des  gardiens,  bâtiments  de  Lévis....  1,953  75 

Transport  des  immigrants. ,  84  70 

Cinq  émigrants  rapatriés 50  00 

Immigration  totale.... $13,920  14 

Quarantaine, 

Traitement  du  médecin-visiteur $1,200  00 

Médecin-visiteur  des  bateaux 400  00 

Médicaments,  papeterie,  etc 98  50 

$1,698  50 
Soins  médicaux  à  Lévis— Drs  Lafleur,  La- 

drier  et  Lacerte 127  00 

1,825  50 

Total  des  dépenses  de  l'agence $15,745  64 


Les  immigrants  de  1885  appartenaient  aux  classes  ordinaires,  et  furent  débarqués 
en  bonne  santé.  Ceux  à  destination  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest,  appartenaient  à 
une  Culasse  supérieure-^possédant  généralement  des  moyens.  Plusieurs  avaient  leur 
famille  et  s'en  allaient  rejoindre  des  amis  arrivés  l'année  dernière  pour  leur  choisir 
des  lfcomesteads  et  préparer  un  logement. 

Vers  la  fin  de  l'année  1834,  lors  de  l'achèvement  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  et  d'autres  chemins  de  fer  et  travaux  publics  do  moindre  importance,  un 
grand  nombre  de  terrassiers  et  journaliers,  qui  pendant  plusieurs  années  y  avaient 
trouvé  un  travail  rémunérateur,  restèrent  sans  ouvrage.  Plusieurs  d'entre  eux  étaient 
des  fils  de  cultivateurs  et  des  journaliers  venus  des  anciennes  provinces  ;  ils  s'en 
retournèrent  dans  leurs  familles  pendant  l'hiver  et  le  printemps  de  1885  pour 
reprendre  leurs  anciennes  occupations  sur  la  ferme,  ou  comme  journaliers  ordinaires 
dans  les  villes  et  villages,  ce  qui  dans  une  certaine  mesure,  a  diminué  la  demande  de 
travailleurs  inexpérimentés  nouvellement  arrivés. 

La  demande  de  laboureurs,  cultivateurs  réellement  habiles  et  servantes  s'est 
continuée,  et  tous  les  nouveaux  venus  appartenant  à  ces  catégories  ont  trouvé  un 
emploi  immédiat. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

L.  STAFFOBD, 
À  l'honorable  Agent* 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Etat  du  nombre  d'immigrants  arrivés  au  port  de  Québec,  avec  indication  des 
pays  d'où  ils  étaient  partis,  pendant  les  saisons  de  1884  et  1885. 

Angleterre. 

1884.  1885. 

Liverpool ., 23,217  12,105 

Londres 623  826 

Plymouth 91 

Bristol 175  156 

24,035  13,178 


Ireîande. 

Londonderry 1,701           l,27fr 

Belfast . 617             310 

Queenstown 710                46 

Black  Sod  Bay 140 

Clew  Bay. 274 

Kenmore 148 

3,590  1.632 


Ecosse. 

Glasgow 3,075  1,942 

Via  les  Etats-Unis,  etc 829  278 

BÉCAPITULATION. 

Angleterre 24,035  13,178 

Irlande  ..  ., 3,590  1,632 

Ecosse ,  ...  3,075  1,942 

Via  les  Etats-Unis,  etc 829  278 

31,629  17,030 
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Etat  comparatif  du  nombre  d'immigrants  arrivés  au  port  de  Québec,  depuis  1829 

jusqu'à  1885,  inclusivement. 


Années. 


1829-1833.. 
1834-1838.. 
1839-1843.. 
1844-1848.. 

1849.. 

1850.., 

1851.. 

1852.. 

1853.. 

1854.. 

1855.. 

1856.., 

1857.. 

1858.. 

1859.. 

1860.. 

1861..', 

1862.. 

1863.. 

1364.- 

1865... 

1866.. 

1867... 

1868.. 

1869.. 

1870.. 

1871  . 

1872.. 

1873... 

1874.. 

1875.. 

1876  . 

1877.. 

1878., 

1879  - 

1880.. 

1881.. 

1882.. 

1883.., 

1884.. 

1885.., 


Angleterre. 


43,386 

28,561 

30,791 

60,458 

8,980 

9,887 

9,677 

9,276 

9,585 

18,175 

6,754 

10,353 

15,471 

6,441 

4,846 

6,481 

7,780 

6,877 

6,317 

5,013 

9,296 

7,235 

9,509 

16,173 

27,876 

27,183 

23,710 

21,712 

25,129 

17,631 

12,456 

7,720 

5,927 

7,500 

14,113 

18,647 

24,426 

33,650 

29,003 

24,035 

13,178 

681,218 


Irlande. 


102,266 

54,904 

74,981 

112,192 

23,126 

17,976 

22,381 

15,983 

14,417 

16,165 

4,106 

1,688 

2,016 

1,153 

417 

376 

413 

4,545 

4.949 

3,767 

4,682 

2,230 

2,997 

2.585 

2,743 

2,534 

2,893 

3,274 

4,236 

2,503 

1,252 

688 

663 

913 

1,088 

2,485 

2,480 

5,992 

10,638 

3,590 

1,632 


539,919 


Ecosse. 


20,143 
11,061 
16,311 
12,797 

4,984 
2,879 
7,042 
5,477 
4,745 
6,446 
4,859 
2,784 
3,218 
1,424 
793 
979 
1,112 
2,979 
3,959 
2,914 
2,601 
2,222 
1,793 
1,924 
2,867 
5,356 
4,984 
5,022 
4,803 
2,491 
1,768 
2,131 
829 
1,425 
1,602 
2,845 
2,861 
4,476 
5,460 
3,075 
1,942 


179,393 


Allemagne 

et 
Norvège. 


15 

485 


9,728 

436 

849 

870 

7,256 

7,456 

11,537 

4,864 

7,343 

11,368 

3,578 

2.722 

2,314 

10,618 

7,728 

4,182 

7,453 

4,770 

16,958 

16,453 

13,607 

9,626 

9,396 

5,391 

4,4!  4 

2,010 

857 


184,284 


Autres  pays. 


1,889 

1,546 

1,777 

1,219 

968 

701 

1,106 

1,184 

496 

857 

691 

261 

24 

214 


42 

321 
723 
412 
562 
362 
324 
457 
448 
1,020 
471 
732 
865 
829 
278 


20,671 


Total. 


167,699 
96,357 
123,860 
196,394 
38,494 
32,292 
41,076 
39,176 
36,699 
53,180 
21,274 
22,439 
32,097 
12,810 
8,778 
10, 16^ 
19,923 
22,176 
19,419 
19,147 
21,355 
28,648 
30,757 
34,300 
43,114 
44,475 
37,020 
34,743 
36,901 
23,894 
16,038 
10,901 
7,743 
10,295 
17,25^ 
24,997 
30.23H 
44,850 
45,966 
31,529 
17,030 


1,605,485 


Moyenne  annuelle,  28,166. 

L.  STAFFOKD, 
Agent  officiel  d'immigration. 
Bureau  officiel  d'mmiqration, 

Québec,  31  décembre  18S5. 
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Etat  du  nombre  d'immigrants  arrivés,  et  leur  destination,  pendant  l'année  1885, 
via  Etats-Unis,  navires  divers,  etc. 


Mariés. 

Non  mariés. 

Enfants. 

Enfants  au- 
dessous  d'un 
an. 

Total. 

m  B 

•  .2 

si 

si 

ce  a 

ma 

*  S 

S- 

$8 

al 

8- 

œ  a 

m  M 

cc£ 

Ames. 

Adul- 
tes. 

35 

27 

156 

112 

17 

10 

3 

2 

12 

20 

19 

8 

5 
1 
2 

8 

5 

278 

251} 

Nationalités. 
Anglais 

25 
5 
3 

1 
1 

12 
8 
5 

1 
1 

16 
3 
1 

16 

7 

1 

4 
1 

197 

36 

23 

6 

4 
12 

175} 
33} 
21 

2 

1 

5} 
4 
12 

Français  et  Belges 

Autres  paye,  Autrichiens 

Total 

35 

27 

156 

20 

19 

8 

8 

5 

278 

251} 

Aidés  par  M.  lîiddlemore,  Bir- 
mingham  

1 

18 

-— 



1 

20 

10 

Destinations  générales  des  passagers  d'entrepont. 

Adultes 

Total. 
111 

102} 
36 

Observations. 

16 
69 
26 

Santé  générale  des  émigrants, 

Autres  endroits  dans  la  province  de  Qnéhefi 

Fermiers,  21  ;  journaliers,  157  ; 
artisans,  13. 

Total,  province  de  Qt 
Cité  d'Ottawa 

lébec. .. 

17 

11} 

3 

65 

5 

Brockville  et  tous  les  endroits  sur  le  chemin  de  fer 

District  de  Kingston,  y  compris  tout  l'est  de  Toronto. 

Oueet  de  Toronto  au  Canada... 

Total,  provinc 

e  d'Ontario... 

Nouveau-Brun  stt  ick 

21 
15 

Nouvelle-Ecosee 

Total,  Canada 

n> 

JÎUREAU    OFFICIEL    D'IMMIGRATION. 


L.  STAFFORD, 
Agent  officiel  d'immigration. 


Ql  ÉiiEO,  31  décembre  1885. 
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No  2. 

EAPPOET  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  A  MONTRÉAL. 

(M.  John  J.  Daley.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Montréal,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  seizième  rapport  annuel, 
qui  contient  l'exposé  des  opérations  de  cotte  agence,  ainsi  que  les  relevés  ci  annexés, 
pour  Tannée  terminée  le  31  décembre  1885. 

Destination  générale  des  immigrants. 

L'état  A  indique  le  nombre  d'immigrants  arrivés  à  cette  agence,  leurs  nationalités, 
leurs  métiers  ou  occupations,  ainsi  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  transportés 
gratuitement. 

Destination. 

L'état  B  indique  les  endroits  où  les  immigrants  ont  été  expédiés  par  cette  agence 
en  1885. 

Venus  par  les  Etats-  Unis. 

L'état  C  indique  le  nombre  d'immigrants  venus  des  Etats-Unis,  via  New-York, 
Boston  et  Portland,  et  les  valeurs  apportées  par  eux. 

Jeunes  immigrants. 

L'état  D  indique  le  nombre  d'enfants  qui  sont  arrivés  sous  les  soins  de  messieurs 
et  dames  charitables.  Ces  enfants  étaient  en  bonne  santé  et  pleins  de  vie,  ils  parais- 
saient envisager  l'avenir  avec  plaisir  ;  ils  deviendront  sans  doute  de  bons  colons. 

Aliments  et  vêtements, 

L'état  E  indique  le  prix  en  détail  des  aliments  et  vêtements  fournis  aux  immi- 
grants de  la  classe  ouvrière,  à  l'agence  de  Montréal. 

Gages, 

L'état  F  donne  le  prix  moyen  des  gages  payés,  à  l'agence  de  Montréal,  aux  arti- 
sans, journaliers  et  domestiques. 

Immigrants  débarqués  au  port  de  Montréal. 

L'état  G  indique  le  nombre  des  immigrants  amenés  par  la  ligne  Beaver,  de 
Liverpool,  et  débarqués  au  port  de  Montréal,  durant  l'été  de  1885,  auxquels  j'ai  veillé 
moi-même  avec  le  personnel  de  cette  agence. 

Santé  des  immigrants. 

Les  immigrants  arrivés  cette  année  jouissaient  tous  d'une  santé  excellente.  Il 
n'a  été  constaté  aucune  maladie  contagieuse  ou  pestilentielle,  par  suite  sans  doute, 
des  précautions  prises  à  la  quarantaine. 
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Demande  de  main-d'œuvre. 

11  y  a  eu  bonne  demande  de  main-d'œuvre.  Les  immigrants  de  la  dernière 
saison  appartenaient,  tant  hommes  que  femmes,  à  la  meilleure  classe  de  travailleurs, 
et  ils  ont  facilement  trouvé  de  l'emploi  dès  leur  arrivée. 

Apparence  générale  des  immigrants. 

J'ai  remarqué  qu'il  y  avait  une  amélioration  notable  dans  l'apparence  générale, 
les  manières  et  la  position  sociale  des  immigrants  de  cette  année  sur  ceux  des  années 
précédentes,  et  il  est  probable  qu'il  en  sera  ainsi  tous  les  ans,  vu  le  grand  nombre  de 
brochures  utiles  qui  sont  publiées  par  le  gouvernement,  et  qui  ont  contribué  si  puis- 
samment à  diriger  l'immigration  vers  le  Canada. 

FIN. 

Je  ne  puis  terminé  ces  observations  sans  remercier  les  différents  officiere  et  le 
personnel  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc,  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de 
la  compagnie  de  steamers  de  la  [ligne  Beaver,  ainsi  que  les  officiers  de  douane  de  qui 
j'ai  reçu,  en  toute  occasion,  l'attenticn  la  plus  courtoise  et  la  coopération  la  plus 
obligeante. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  J.  DALEY, 
Agent  officiel  d'immigration. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Etat  B. — Indiquant  les  localités  vers  lesquelles  ont  été  dirigés  les  206  immigrants 

arrivés  pendant  l'année  1885. 


Localités. 


Arthabaska 

Arnprior  

Belleville 

Brome-Corners 

Cowansville 

Carleton-Place   

Cobourg 

Frelighsburg 

Farnham -  .... 

Glen-Satton 

Granby 

Halifax 

Howick  

Joliette 

Knowlton 

Kingston  

Lancaster  

Lacbute 

North-Troy 

A  reporter. 


Nombre 
d'immi- 
grants. 


34 


Localités. 


Report 

Ottawa 

Ormstown 

Papineauville  ... 

Québec 

Richmond  ., 

Renfrew 

Sherbrooke  

Sutton-Flats 

Saint- Césaire ... 
Saint-Jean,  Que 
Saint- Armand  .. 
Saint-Jérôme  ... 
Saint-Hyacinthe 

Toronto 

FJpton 

Valleyfield 

Waterloo  

Wales 

Warden 

Total. 


Nombre 
d'immi- 
grants. 


34 


22 
1 
1 

34 
2 

16 

10 
2 
4 
2 
3 
6 
1 

32 
2 

15 

14 
1 
4 


206 


JNO. 


Agence  de  Montréal.  31  décembre  1885. 


J.  DALEY, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Etat  C. — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  arrivés  à  l'agence  de  Montréal,  via  le» 

Etats-Unis,  pendant  l'année  1885. 


Date. 

M 

o 

1 

57 
61 
59 
74 

106 
91 

114 
52 
78 

120 
90 
83 

à 
o 
m 

o 

cq 

s 

T3 

p 

(-1 

O 
Cl. 

Destination. 

Total. 

296 
321 
421 
600 
209 
205 
218 
125 
163 
193 
185 
289 

Argent. 

Province 

de 
Québec. 

60 
60 
122 
86 
49 
54 
51 
25 
38 
38 
41 
57 

Province 
d'Oatario 

Province 

du 
Manitoba 

Etats 

de 
l'Est. 

1885. 
Janvier   

41 

38 

49 

77 

103 

114 

104 

73 

90 

73 

67 

67 

198 
222 
313 
449 

180 
209 
175 
306 
104 

97 
112 

67 

87 
108 

94 
176 

5 
8 
23 
16 
36 
34 
23 
20 
22 
19 
6 
11 

51 
44 
101 
192 
20 
20 
32 
13 
21 
28 
44 
45 

21,100 

Février 

Mars 

22,000 
19,700 
27,600 

Avril 

Mai 

28,700 
35,308 
32,000 

Juin  , 

Juillet  

Août  

16,500 

nbro 

26,300 

Oetob  '• 

32,000 
27,800 
33,800 

(CoTembra 

28 
139 



Totaux 

9S5 

896 

1,319 

681 

1,715 

223 

611 

3,230 

327,800 

Agence  de  Montréal,  31  décembre  1885. 
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JOHN  J.  DALEY, 

Agent  officiel  d'immigration. 


49  Victoria. 
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A.  188i 


Etat  D.—Indiquant  le  nombre  d'enfants  reçus  à  cette  agence,  aux  soins  de  qui,  et 
leur  destination,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 


Date. 


1885. 

8  avril 

15     do  

15     do  ...  . 

29  do  

12  mai., 

13  do  

17  do 

17  do 

19  do  » 

1er  juin 

17     do  

23     do  „.... 
26     do  

30  do  

2  juillet ... 
13  do  ... 
13  do  ... 
26  do     ... 

26  do      ... 

3  août 

9  do  

21  sept 

27  do    


Nom  de  la  personne. 


M.  Owell 

M.  et  Mme  Kelly 

M.  Merry 

Mme  Fynn , 

Mme  Birt 

M.  et  Mme  Pendelbury 
Mme  Yates 

do       

Mme  Quarrier 

M.  Merry 

M.  Owell 

Ai.  Groom 

M.  Quarrier 

M.  Hart , 

M.  Gibbon  

Père  Seddon  

Mlle  Edwards „,.. 

M,  Owell 

do      

Mlle  Soffe 

M.  Merry 

M.  Owell 

Mlle  Cunningham  , 

Total 


Nombre 
d'enfauta. 


1S5 

100 
65 
54 
80 
81 
90 
40 
99 
60 
74 
*21 
140 
12 
94 
10 
20 
93 
30 
73 
57 
44 
38 


1,530 


Destination. 


Peterboro' . 

Belleville. 

Stratford. 

Refuge  de  Niagara. 

Knowlton. 

Hamilton. 

Kingston. 

Hamilton. 

Belleville. 

Stratford. 

Peterboro'. 

Manitoba. 

Belleville. 

Marchmont. 

London,  Ont. 

Toronto. 

Ottawa. 

Peterboro'. 

Toronto. 

Refuge  de  Niagara. 

Stratford. 

Peterboro'. 

Kingston. 


*  Muets. 

JOHN  J.  DALEY, 
Agent  d'immigration  du  gouvernement  fédéral. 

Agence  de  Montréal,  31  décembre  1885. 
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Documents  de  la  Session  (No.  10.) 


A.  1886 


Etat  E. — Liste  des  prix  de  détail  des  comestibles  ordinaires  et  du  vêtement  requii 
par  les  classes  ouvrières  à  l'agence  de  Montréal. 


Provisions,  etc. 


Lard  eéehô,  par  lb 

Pain  blanc,  4  lb9.,  20c  ;   pain  Ois,  6  lbs 

Beurre,  salé,  par  lb »•. 

do      frais — - 

Bœuf,  par  lb.,  12c.  ;  mouton,  10c.  ;  veau, 

12c.  ;  lard 

Bière,  par  pinte , 

Chandelles,  par  lb • 

Fromage,  parlb.,  15c;  café,  25c  a 

Farine  de  blé-d'inde,  par  100  lbs 

Œufs,  par  douzaine,  de  25c  à 

Farine,  par  baril,  meilleure  qualité 

do  do      deuxième     do    $4.50  à 

do      de  sarrasin,  par  100  lbs ... 

Poisson,  morue,  sècbe  ou  verte,  par  qtx... 

Bois  de  chauffage,  par  corde,  de  $6  à. 

Jambon,  par  lb,  15c;  épaules  de  lard,  p.lb 

Hareng,  par  baril,  de  $4  à 

Moutardf,  par  lb 

Lait,  par  pinte 

Farine  d'avoi'ie,  par  10  lbs 

Poivre,  par  lb  

Pommr-s  de  terre,  par  boisseau 

Riz,  par  lb,  £c  ;  savon  jaune,  par  lb 

Cassonade,  par  lb » 

Sel,  par  boifl seau  

Thé,  noir,  parlb - 

Tbé,  vert,     do     

Tabac  do 


$  cts. 

0  15 

0  18 

0  20 

0  25 

0  10 

0  10 

0  08 

0  30 

3  50 

0  30 

5  50 

5  00 

2  50 

7  00 

7  00 

0  12 

4  50  , 

0  20 

0  08 

3  50 

0  20 

0  35 

0  07 

0  06 

0  25 

0  50 

0  45 

0  50 

Vôtements,  etc 


Habits  de  dessous,  tweed  

Pardessus,  tweed,  de  $8  à 

Pantalons,  de  $2.50  à 

Giiet3,  de$l  à 

Chemises  flanelle,  de  $1.50  à 

do         coton 

do         tricot 

OaleçonB  de  laine 

Chapeaux,  feutre,  de  $1  à.. 

Chaussons  de  laine,  de  25c.  à  

do  coton,  de  20c  à — 

Couvertures  de  laine,  par  paire,  de  $8  à 

Paillassons 

Flanelle,  par  verge,  de  30c  à 

Coton  pour  les  chemises,  par  v.,  de  8c  i 

do  drsps,  de  8  à 

Etoffe  canadienne,  par  verge,  de  35c  à.. 
Chaussures,  hommes,  $2.50;  femmes.... 

Bottes,  hommes,  $3.50;   femmes 

Socques  en  caoutchouc,  hommes,  75c 
femmes 


$  cts 


5  00 

L2  00 

3  50 

2  00 

2  00 

1  00 

0  75 

0  75 

2  50 

0  30 

0  25 

5  00 

1  50 

0  50 

0  12 

0  10 

0  50 

2  00 

2  50 

0  60 


Montréal,  31  décembre  1885. 


JOHN  J.  DALEY, 

Agent  d'immigration  du  gouvernement  fédéral. 
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A.  1886 


État  F. — Moyenne  des  gages  payés  à  l'agence  do  Montréal,  pendant  Tannée  1885. 


Emploi. 


Journaliers  de  ferme,  par  jour,  sans  pension 

do  par  mois,  avec  pension , 

Serrantes  de  ferme,  par  mois,  avec  pension , 

Maçons,  par  jour,  sans  pension », 

Briqueteurs      "  "  

Charpentiers  "  u  

Bûcherons,  par  mois     tl  

Charpentiers  de  navires,  par  jour,  sans  pension 

Forgerons,  par  jour,  sans  pension M 

Charrons  "  "  .... . 

Jardiniers,  par  mois,  avec  pension 

"         par  jour,  sans  pension 

Cuisinières,  par  mois , .' ~ 

Blanchisseuses,  par  jour , 

Servantes,  par  mois 

Journaliers  en  général,  par  jour,  sans  pension 

Mineurs  "  " 

Ouvriers  de  moulins  "  "  

Mécaniciens  conducteurs  de  locomotives,  par  jour,  sans  pension 

Selliers,  par  jour,  sans  pension 

Cordonniers,  par  jour,  sans  pension..... 

Tailleurs  «•  "  


1  25 
25  00 
10  00 

2  00 
2  50 
2  00 

28  00 
2  00 
1  75 
1  50 

25  00 
1  25 

10  00 
1  00 

10  00 

1  25 

2  00 

1  50 

2  50 
2  00 
2  00 
2  00 


Montréal,  31  décembre  1885. 


JOHN  J.  DALEY, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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Documents  de  la  Session  (No.10.) 


A.  1386 


Etat  G. — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  transportés  parles  paquebots  de  la  ligne 
Beaver  depuis  Liverpool  jusqu'au  port  de  Montréal,  pendant  la  saison  d'été,  1885. 


3 

Steamers. 

Nombre  de  passagers  d'entrepont. 

Passage) 

•a  de 

o 
S 
-es 

J 

> 

E 

jC 

ÎD 

m 

Pour 
le  Canada. 

Pour 
les  Etats-Unis. 

Total. 

cabine. 

■ 

S 

3 

ri 

a 
a 

m 

*j  O 

zl  m  _: 

■ 

«a 

'B 
< 

10 

11 

6 

25 

10 

14 

16 

4 

5 

1 

3 

1 

5 

4 

...» 

"Ti 

2 

""a 

i 

7 

"'4 

5 

m 

a 

""i 
""i 

""é 

9 

El 

■ 
y  on     • 

as  ©  a 

CD 

< 

m 

■*» 

a 

a 

8 
54 

1 
11 

8 

10 
17 

l 
90 
17 

4 

1 

8 

11 

16 

...„ 

14 
2 

7 
7 
4 
2 

1 

""l2 

7 

il 

m 

*»  2 

2  m   J 

<*  <u  a 

■ 

B 

"3 

< 

2 
6 

1 
26 

"ÏÔ 

2 

a 

«a 

w 

""a 

"i 

y 

m 

a  S  ■ 

a  (o  a 

11  mai. 
15    do 
13    do 
20    do 

41 
119 
23 
40 
47 
36 
33 
31 
76 
47 
59 
35 
37 
26 
24 
29 
10 
19 
10 
19 
23 

7 

15 
16 

1 
30 
18 

871 

8 

54 

1 

10 

8 

9 

17 

1 

88 

17 

4 

1 

8 

11 

16 

...„ 

9 

2 
7 
7 
4 
2 
1 

"Ï2 
7 

307 

3 
17 
1 
5 
4 
3 
1 
1 
2 
6 
2 
3 
3 
3 
3 

......... 

1 

15 
130 
29 
65 
57 
50 
49 
35 
81 
48 
62 
36 
42 
30 
24 
33 
10 
30 
12 
19 
23 

9 
16 
23 

1 
34 
23 

3 

17 
1 
5 
4 
3 
1 
1 
2 
6 
2 
3 
3 
3 
3 

'Y' 
1 

Lake  Huron 

Lake  Winnipeg 

1 

28    do 
2  juin. 
20    do 

Lake  Manitoba- 

Lake  Népigon 

23    do 

10 
7 
2 

13 

""'é 

2 
1 

17 
1 

20 
10 

"Ï3 

2 

12 
2 

1 

21 

7 

...» 

i 

""'é 

1 

2  juill. 
8    do 
13    do 



23    do 

26    do 

Lake  Huron 

4  août 

12    do 

17    do 

24    do 

Lake  Ncpigon 

30    do 

Lake  Huron 

2 

13  sept. 
22    do 

Lake  Winnipeg 

Lake  Uhamplain 

26    do 

Lake  Supérieur 

Lake  Népigon.. 

1 

7  oct. 

11    do 

3 

1 

19    do 

Lake  Winnipeg 

1 

"T" 

3 

1 
........ 

3 

25    do 

16 

1er  nov. 
16    do 

Lake  Supérieur 

"  ï" 

65 

151 

1,022 

316 

65 

222 

7 

Nombre  total  de  passagers  d'entrepont  arrivés  en  Canada 1,041  adultes. 

do                                    do                          aux  Etats-Unis.. 156  do 

1,197  do 

do                                de  cabine  arrivés  en  Canada 232  do 


Montréal,  31  déoombre  1885. 


JNO.  J.  DALEY, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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No  3. 

.RAPPORT  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  A  OTTAWA. 
(M.  W.  J.  Wills.) 


Bureau  officiel  d'immigration. 

Ottawa,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné 
des  relevés  ordinaires  sur  les  opérations  de  1885. 

Arrivées. 

Via  le  Via  les    Total. 

Nationalité.  St-Laurent.  Etats-Unis. 

Anglais 326  11  337 

Irlandais 194  7  201 

Ecossais 29  1  30 

Allemands 128  106  234 

Scandinaves 42  15  57 

Français „«, 11  ...  11 

Finlandais , 2  10  12 

Hongrois 25  ...  25 

Expédiés  de  Québec  aux  autres  parties  de 

l'agence 390  ..  390 

Total 1,147        150      1,297 

Le  capital  apporté  par  les  immigrants  a  été  de  $33,800.  Je  pourrais  ajouter  un 
relevé  donnant  le  nombre  deB  immigrants,  avec  la  valeur  de  leurs  effets,  qui  sont 
arrivés  comme  colons,  aux  ports  de  déclaration,  et  venant  des  Etats-Unis,  qu'ils 
avaient  quittés  en  conséquence  de  la  crise  commerciale  qui  sévissait  dans  ce  pays. 
Mais  le  ministère  des  douanes  vous  donne  directement  le  chiffre  de  ces  immigrants  -r 
voilà  pourquoi  il  ne  figure  pas  dans  le  tableau  qui  précède. 

Des  secours  temporaires  ont  été  accordés  à  223  personnes  pendant  le  cours  d& 
Tannée  : 

Nationalité.                              Hommes.  Femmes.    Enfants.  Total. 

Anglais 45  8  10  63 

Irlandais 26  11  15  52 

Ecossais 1  ...  ..  1 

Allemands 23  9  18  50 

Scandinaves. 22  2  ...  24 

Français 2  ...  ...  2 

Finlandais 8  1  1  10 

Hongrois 21  ...  ...  21 

Total 148  31  44        223 

10—2J 
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Voici  les  endroits  vers  lesquels  ont  été  dirigés  les  immigrants  : 

Province  d'Ontario  : 

Cité  d'Ottawa 370 

Cité    de    Brockville 1 

do        Toronto 9 

do        Kingston 4 

Comté  de  Carleton 116 

do        Eenfrew 133 

do         Lanark 16 

do        Prescott 15 

do        Wentworth 5 

do        Stormont 5 

do        Wellond 1 

do        Frontenac 1 

do        Dundas 1 

do        Durham 2 

District  d'Algoma 27 

do     de  Nipissingue 15 

do     de  Muskoka 14 

740 
Ajoutez  le  district  d'Ottawa 390 

1,130 
Province  de  Québec  : 

Cité    de    Québec 7 

do        Montréal 6 

do        Hull 5 

Comté    d'Ottawa 82 

do   de  Pontiac 15 

do        Compton 5 

120 

Manitoba 36 

Etats-Unis 11 

Bêsumé. 

Province  d'Ontario 1,130 

"  de  Québec > 120 

"         du  Manitoba 36 

Etats-Unis 11 

Total 1,297 


Les  sommes  d'argent  envoyées  en  Angleterre  et  en  Europe  par  des  immigrants 
établis  ici  dernièrement  et  précédemment,  dans  le  but  d'aider  leurs  parents  et  amis  à 
venir  au  Canada,  ont  été  comme  suit  : 

Anglais $    193  25 

Irlandais 378  00 

Allemands • 1,471  40 

Scandinaves 90  00 

Finlandais 136  15 

Total $2,268  80 
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Sur  les  234  Allemands  arrivés  à  cette  agence,  un  nombre  considérable  sont  venus 
è,  la  demande  de  parents  qui  leur  ont  fourni  le  prix  du  passage,  fait  qui  parle  bien 
haut  en  faveur  de  la  prospérité  de  ces  derniers.  Il  est  venu  aussi  un  bon  nombre  de 
Scandinaves  qui  font  des  colons  très  désirables.  La  plus  grande  partie  des  jeunes 
garçons  et  filles  venus  de  Londres  ici,  ont  été  envoyés  par  le  cardinal  Manning,  et 
furent,  à  leur  arrivée,  placés  à  l'asile  Saint-Patrice,  d'où  ils  furent  dirigés  sur  divers 
points  du  pays.  Le  nombre  des  servantes  fut  loin  de  suffire  à  la  demande,  tandis  que 
les  travailleurs  et  artisans  nous  vinrent  en  nombre  suffisant  pour  couvrir  toutes  les 
demandes.  Les  gages  n'ont  pas  été  aussi  élevés  que  les  années  précédentes,  mais  je 
n'ai  pas  eu  de  misère  à  trouver  de  l'ouvrage  pour  tous.  Ordinairement  la  demande 
de  main-d'œvre  excède  de  beaucoup  le  chiffre  disponible  ;  mais  les  ouvriers  qui  ont, 
en  différents  temps,  cessé  de  travailler  sur  les  chemins  de  fer  qui  se  terminaient,  ont 
suffi  à  toutes  les  demandes.  L'achèvement  des  travaux  publics  en  cours  d'exécution 
exercera  dans  l'avenir  un  effet  sensible  sur  la  main-d'œuvre,  et  s'il  arrivait  un  flux 
extraordinaire  d'immigrants,  il  serait  difficile  de  les  placer  de  suite  ou  de  leur  trouver 
de  l'ouvrage. 

Les  mines  de  phosphate  de  ce  district  ont  fait  beaucoup  de  bien  en  favorisant  la 
consommation  de  grandes  quantités  de  produits  de  fermes  dans  les  environs  ;  mais 
quelques  immigrants  seulement  ont  trouvé  de  l'emploi  dans  ces  mines,  car  les  contre- 
maîtres ne  veulent  engager  comme  mineurs  que  ceux  qui  sont  au  fait  du  métier,  et 
ceux  qui  étaient  déjà  employés  dans  les  mines  n'ont  pas  manifesté  le  désir  de  lâcher 
leur  ouvrage.  Les  gages  qu'ils  reçoivent,  outre  une  bonne  pension,  sont  raisonnables, 
et  je  ne  les  ai  pas  entendu  se  plaindre  de  leurs  patrons.  Le  capital  considérable 
placé  dans  l'exploitation  des  mines  de  phosphate  produit  un  grand  bien  dans  les 
environs. 

Dans  la  prévision  que  le  gouvernement  fédéral  et  celui  d'Ontario  ne  se  charge- 
rait plus  des  frais  de  route  des  immigrants  depuis  Québec  jusque  dans  l'intérieur  du 
pays,  et  que  le  gouvernement  ne  leur  accordera  plus  des  repas,  je  suggère  que  les 
agents  recommandent  fortement  à  tous  ceux  qui  achètent  des  billets  de  payer  d'avance 
leur  passage  jusqu'au  lieu  de  destination.  Ceci  préviendrait  beaucoup  de  désappoin- 
tements à  l'arrivée  à  Québec,  et  en  même  temps  donnerait  plus  de  force  à  l'agent 
d'ici,  que  les  immigrants  accusent  naturellement  de  négligence  apparente  ou  de 
manque  d'attention. 

Malheureusement,  pendant  les  deux  ou  trois  dernières  années,  il  nous  est  arrivé 
ici,  à  la  fin  de  l'automne  ou  au  commencement  de  l'hiver,  un  nombre  assez  considé- 
rable de  familles  dénuées  de  tout  auxquelles  il  nous  est  très  difficile  de  venir  en  aide. 
Plus  à  bonne  heure  dans  l'été  il  serait  plus  facile  de  placer  ces  familles  ;  mais  à 
l'approche  de  l'hiver,  lorsque  l'ouvrage  est  plus  rare,  elles  sont  exposées  à  rester  à 
ma  charge  pendant  un  temps  assez  long.  Je  demanderai  respectueusement  s'il  est 
possible  de  prendre  des  mesures  pour  limiter  cette  classe  d'immigrants. 

Outre  les  immigrants  dont  je  viens  de  parler,  il  y  en  a  toujours  un  certain 
nombre,  comme  la  chose  arrive  tous  les  ans,  qui  viennent  dans  ce  district  et  ne  me 
donnent  pas  avis  de  leur  arrivée,  de  sorte  qu'il  m'est  impossible  d'en  tenir  compte. 

La  récolte  dans  le  district  d'Ottawa  a  été  abondante  et  les  produits  de  toute 
sorte  ont  rapporté  do  bons  prix.  Les  cultivateurs  sont  assez  prospères  et  paraissent 
généralement  être  dans  l'aisance. 

Je  dois  exprimer  mes  remerciements  à  M.  J.  Dyke,  votre  agent  à  Liverpool,  pour 
le  grand  soin  qu'il  a  pris  à  transmettre  l'argent  qu'on  lui  envoie  de  temps  en  temps 
pour  passages  payés  d'avance  jusqu'au  lieu  de  destination,  et  pour  l'attention  spéciale 
qu'il  a  donnée  aux  immigrants  qui  passaient  à  Liverpool.  L'exactitude  et  le  soin 
qu'il  a  apportés  dans  la  manipulation  des  sommes  d'argent  qu'on  lui  envoie  d'ici  pour 
billets  de  passage  sont  particulièrement  démontrés  par  le  fait  que  ses  comptes  se  sont 
toujours  parfaitement  accordés  avec  les  miens.  Je  dois  dire  aussi  qu'en  plusieurs 
occasions  M.  Dyke  a  suppléé  à  l'insuffisance  des  sommes  qu'on  lui  envoyait  et  a  fourni 
lui-même  ce  qu'il  fallait  à  l'émigrant  pour  arriver  à  destination.  Je  dois  encore  des 
remerciements  à  MM.  Connolly,  Foy,  Graham  et  J.  W.  Down,  vos  agents  dans  le 
Royaume-Uni,  pour  l'intérêt  qu'ils  ont  porté  à  mon  agence,  et  pour  leur  promptitude 
à  répondre  à  toutes  les  demandes  que  je  leur  ai  faites. 
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Les  chemins  de  fer  du  Grand-Tronc,  Canada- Atlantique  et  du  Pacifique,  ont 
montré  les  meilleures  dispositions  pour  rendre  le  transport  des  immigrants  aussi 
rapide  et  confortable  que  possible.  Les  wagons-dortoirs  pour  les  voyageurs  de 
seconde  classe  sur  les  trains  d'immigrants  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
méritent  une  mention  spéciale.  La  propreté  des  voitures  contribue  beaucoup  au 
confort  de  même  qu'à  la  bonne  santé  des  immigrants  transportés  par  cette  ligne. 
Espérant  que  mes  travaux  pendant  l'année  recevront  votre  approbation. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

W.  J.  WILLS, 
Agent  officiel  d'immigration, 
L'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


Moyenne  des  gages  payés  à  V agence  d'Ottawa  pendant  Vannée  1885. 

Les  ouvriers  de  ferme  sont  employés  à  la  saison  ou  à  l'arnée.  Ils  sont  générale- 
ment payés  au  printemps  et  pendant  les  mois  de  récolte,  de  S 14  à  $20  par  mois;  et  à 
l'année  de  $12  à  $15  par  mois,  avec  pension. 

Filles  de  terme,  avec  pension $  6  00 

Maçons,    sans  pension,  par  jour 

Briqueteurs    do  do        

Charpentiers  do  do         «... 

Bûcherons,  avec  pension,  par  mois 12  00 

Charpentiers  de  navire (aucun)       

Forgerons (peu  de  demandes)       

Charrons,  sans  pension,  par  jour 1  00 

Jardiniers,  avec  pension,  par  mois. 16  00 

do  sanspension 

Cuisinières  , 6  00 

Blanchisseuses , 

Servantes 6  00 

Journaliers  (en  ville),  sans  pension 

Mineurs 70 

Journaliers  dans  les  moulins 1  00 

Conducteurs  de  machine ..... 

Selliers,  par  mois. .... 16  00  20  00 

Cordonniers (payé  à  la  pièce)       

Tailleurs do  

W.  J.  WILLS, 

Agent  officiel  d'immigration. 


$  8  00 

2  50 

2  50 

1  75 

25  00 

T'ôô 

20  00 

1  25 

8  00 

8  00 

8  00 

1  25 

l  25 

1  50 
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No  4. 

KAPPOKT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  KINGSTON. 

(M.  R.  MaoPherson.) 

Bureau  officiel  d'immigration, 

Kingston,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-inclus  mon  rapport  annuel  sur  le 
mouvement  de  l'immigration  à  cette  agence  pendant  les  douze  mois  expirés  le  31 
décembre  1885. 

Les  immigrants  qui  sont  arrivés  cette  année,  bien  que  moins  nombreux  que  les 
années  précédentes,  étaient  généralement  d'une  classe  supérieure  ;  plusieurs  appor- 
taient des  sommes  d'argent  considérables  s'élevant,  avec  leurs  effets, — comme  l'état 
ci-joint  le  démontre, — au  chiffre  de  $45,663.  Cependant,  il  y  en  avait  un  bon  nombre 
qui,  bien  que  possédant  guère  d'argent,  feront  de  bons  colons  sur  lesquels  on  pourra 
compter.  Ces  derniers,  en  plusieurs  cas,  ont  éprouvé  des  désappointements,  des 
misères  et  des  désagréments  en  conséquence  de  la  discontinuation  des  repas  et  des 
passages  gratuits  (accordés  précédemment  par  le  gouvernement  provincial)  pour  se 
rendre  aux  endroits  où  l'ouvrage  les  attendait.  Plusieurs  plaintes  m'ont  été  faites  à 
ce  sujet  par  d'excellents  immigrants,  et  j'espère  qu'il  sera  apporté  un  changement  à 
cet  état  de  chose  avant  la  prochaine  maison  d'immigration,  ce  qui  me  permettra  d'ac- 
corder l'aide  nécessaire  aux  immigrants  pauvres  qui  peuvent  m'arriver,  tant  pour  le* 
nourrir  que  pour  les  diriger  dans  les  limites  de  mon  district. 

La  santé  des  immigrants  pendant  la  saison  dernière  a  été  remarquablement 
bonne.  De  fait  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  qui  ait  nécessité  l'aide  d'un  médecin,  ce  qui 
n'était  pas  encore  arrivé  pendant  mes  seize  années  de  service. 

Il  m'a  été  impossible  de  suffire  à  la  demande  de  journaliers  de  ferme  et  de  ser- 
vantes. J'espère  que  l'an  prochain  on  m'enverra  un  plu3  grand  nombre  d'immi- 
grants de  ces  deux  classes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

E.  MACPHERSON, 

Agent  officiel  d'immigration. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture,  Ottawa. 
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Moyenne  des  gages  payés  à  Kingston  pendant  Vannée  1885. 

Journaliers  de  ferme,  par  jour,  sans  pension $  1  00  à 

do               par  mois,  avec  pension 10  00 

Servantes  de  ferme,  avec  pension 5  00 

Maçons,  par  jour,  sans  pension 2  25 

Brïquetiers,  par  jour,  sans  pension 2  25 

•  Charpentiers               do                    . 1  25 

Bûcherons                   do                    1  25 

Charpentiers  de  navires,  par  jour,  sans  pension....  1  25 

Forgerons,  par  jour,  sans  pension 1  25 

Charrons                 do                      1  25 

Jardiniers                do 1  00 

Jardiniers,  avec  pension,  par  mois 15  00 

Cuisinières                      do              7  00 

Blanchisseuses               do              7  00 

Servantes                        do              5  00 

Journaliers  en  général,  par  jour,  sans  pension 1  00 

Mineurs,  par  jour,  sans  pension 1  25 

Ouvriers  de  moulins,  par  jour,  sans  pension 1  00 

Mécaniciens-conducteurs  de  locomotives,  par  jour, 

sans  pension ; 2  00 

Selliers,  par  jour,  sans  pension 1  25 

Cordonniers         do                    1  25 

Tailleurs              do 1  25 

E.  MACPHBESON, 

Agent  officiel  d'immigration* 
Kingston,  31  décembre  1885. 


385. 
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No  5. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  TORONTO. 
(M.  John  A.  Donaldson.) 


Bureau  officiel  d'immi gration, 

Toronto,  31  décembre  1886. 

Monsieur, — J'ai  l'honueur  de  vous  soumettre  mon  vingt-cinquième  rapport 
annuel,  qui  concerne  les  opérations  de  cette  agence  pendant  l'année  terminée  le  31 
décembre  1885. 

Le  nombre  total  d'arrivées  pendant  cette  période  a  été  de  8,304  immigrants.  Sur 
ce  nombre,  7,489  sont  venus  par  voie  d'Halifax  ou  de  Québec,  et  815  par  les  différents 
ports  des  Etats-Unis.    Leur  destination  était  comme  suit  : 

Restés  dans  Ontario 5,166 

En  route  pour  le  Manitoba 1,313 

En  route  pour  les  Etats  de  l'Ouest 1,825 

Le  nombre  de  ceux  qui  sont  demeurés  dans  Ontario,  cette  année,  est  moindre  de 
2,063  qu'en  1884.  Les  immigrants  étaient  cependant  d'une  classe  supérieure  à  ceux 
des  années  précédentes,  et,  à  peu  d'exceptions  près,  en  mesure  de  payer  leur  passage 
jusqu'à  l'endroit  de  leur  destination,  ou  bien  à  celui  où  ils  obtiendraient  de  l'ouvrage. 

La  demande  de  journaliers  de  ferme  pendant  l'année  dernière  n'a  pas  été  aussi 
active  que  les  années  précédentes,  parce  que  l'emploi  des  machines  est  plus  répandu  ; 
mais  nous  avons  toujours  eu  plus  de  demandes  que  nous  n'en  pouvions  remplir.  Ce 
sont  maintenant  les  journaliers  de  ferme  habiles  et  les  servantes  qui  sont  le  plus 
recherchés;  la  demande  de  ces  dernières,  spécialement  dans  les  campagnes,  excède  de 
beaucoup  ce  que  nous  pouvons  fournir. 

Les  immigrants  arrivés  au  dépôt  étaient  tous  en  général  en  très  bonne  santé;  il 
y  a  eu  peu  de  cas  de  maladie,  et  enoore  ils  étaient  presque  tous  limités  aux  enfants. 

L'année  dernière  a  vu  l'achèvement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  et  aujourd'hui 
que  la  dernière  cheville  a  été  enfoncée,  il  ne  sera  pas  seulement  de  l'intérêt  de  la 
compagnie,  mais  du  pays  en  général,  que  l'on  fasse  des  efforts  persistants  pour  placer 
des  colons  pormanents  dans  la  vaste  étendue  de  pays  traversée  par  le  chemin  de  for. 
Les  écrits  do  lord  Lorne  sur  le  Nord-Ouest  ont  obtenu  une  grande  circulation  en 
Europe.  Jo  forai  aussi  allusion  aux  opinions  exprimées  par  M.  Walter  Shanly,  député 
de  (rronville,  ot  dont  le  témoignage  est  do  la  plus  grande  valeur,  vu  que  c'est  un  ingé- 
nieur du  plus  grand  mérite  ot  un  des  premiers  colons  du  Canada.  Après  sa  visite  au 
Nord-Ouost  l'été  dernier,  il  m'écrivait  qu'il  a  été  grandement  impressionné  en  voyant 


qu'île  ont  acquits  dans  cotto  province,  et  sans  aucun  doute,  les  autres  colons  sauront 
profiter  do  leur  exemple. 

l 'n  moyen,  si  on  l'adoptait,  qui  ajoutorait  beaucoup  aux  autres  avantages  offerts 
à  06IU  qui  ho  proposent  d'émigror,  serait  do  faire  construire  à  l'avance  des  demeures 
pou  les  ooloni,  npécialomont  pour  coux  venant  d'Europo,  ce  qui  pourrait  êtro  accom- 
pli à  beaucoup  moins  do  fiais  par  lo  gouvornomont,  par  les  compagnies  de  colonisa- 
tion ou  par  la  compagnie  du  chemin  do  for  du  Pacifique,  quo  par  los  colons  eux- 
mêmes.  Les  particuliers,  généralement,  dépensent  plus  de  temps  et  d'argent  à 
rechercher  los  matériaux  ot  à  se  procurer  la  main-d'œuvre  pour  construire  leur  maison 
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que  la  maison  elle-même  ne  coûte,  outre  qu'ils  sont  obligés  de  payer  pour  la  pension 
de  leurs  familles  en  attendant  que  leur  demeure  soit  terminée.  Si  on  établissait  comme 
règle  que  tous  les  colons  paieraient  comptant  pour  ces  constructions  on  en  prenant 
possession,  le  gouvernement  ou  les  compagnies  qui  les  construiraient  no  courraient 
aucun  risque. 

Au  sujet  de  l'agrandissement  rapide  de  notre  ville,  je  ne  puis  que  répéter  ce  qui 
est  dit  tous  les  jours  dans  les  colonnes  de  nos  journaux,  c'est-à-dire  qu'il  est  tout 
simplement  merveilleux.  On  construit  partout  maisons  et  manufactures.  La  valeur 
des  constructions  nouvelles  est  portée  à  $3,000,000.  Ce  fait  seul  montre  le  développe- 
ment énorme  de  la  ville.  Son  accroissement  dans  le  passé  a  été  sans  parallèle  dans 
l'histoire  du  Canada,  et  sa  position  la  rend  le  point  de  distribution  des  effets  manu- 
facturés et  autres  pour  toute  la  province.  L'ouverture  du  territoire  qui  s'étend  à 
l'ouest  jusqu'à  l'océan  Pacifique,  territoire  tributaire  de  Toronto,  rend  impossible  que 
cette  ville  ne  continue  pas  à  grandir  et  à  prospérer. 

Les  grands  avantages  offerts  aux  cultivateurs  par  la  demande  de  bestiaux  cana- 
diens en  Angleterre  ont  permis  d'élever  des  animaux  supérieurs,  et  les  éleveurs 
travaillent  maintenant  à  l'amélioration  de  leur  bétail  et  de  leurs  terres.  Il  se 
consomme  aujourd'hui  une  grande  quantité  de  tourteaux,  tandis  que  l'engrais  répandu 
sur  la  terre  de  même  que  l'âge  ont  grandement  amélioré  un  bon  nombre  de  pâturages. 

L'achèvement  prochain  du  chemin  de  fer  Ontario  &  Pacific  Junction,  facilitera 
l'ouverture  d'une  grande  étendue  de  territoire  qui  était  jusqu'à  présent  sans  voies 
ferrées,  et  amènera  un  grand  nombre  de  colons  dans  les  districts  de  Muskoka  et 
Nipissingue.  Déjà,  plusieurs  ont  exprimé  leur  intention  de  s'établir  dans  ces  districts, 
et  il  se  forme  actuellement  une  société  dans  le  but  de  donner  aux  nouveaux  colons 
toute  l'aide  et  les  renseignements  possibles. 

La  somme  de  capitaux  apportée  dans  cette  agence  par  les  immigrants  pendant 
l'année  dernière  a  été,  d'après  ce  que  j'ai  pu  constater,  de  $127,400,  et  la  valeur  de 
leurs  effets  de  $87,700. 

Toutes  les  lignes  de  chemins  méritent  des  remerciements  des  conducteurs  pour 
les  facilités  offertes  et  pour  l'obligeance  témoignée  aux  immigrants  par  les  conduc- 
teurs, serreg-frein,  agents  de  gares  et  autres  ;  il  ne  m'est  venu  aucune  plainte  d'inat- 
tention ou  de  négligence  pendant  le  voyage  des  immigrants. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  A.  DONALDSON, 

Agent  officiel  d'immigration. 
L'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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Eklevé  montrant  le  nombre  et  la  destination  des  immigrants  (journaliers  de  ferme 
et  servantes)  envoyés  par  cotte  ageneo  avec  billets  gratuits  fournis  par  le 
gouvernement  d'Ontario,  pour  l'année  terminant  le  31  décembre  1885. 


Stations. 


Acton 

Azincourt 

Allaadale 

Alton 

Aylmer 

Baden 

Barrie  

Beachville 

Berlin 

Bluevale  

Blyth  

Botbwell 

Bowman ville  .. , 
Bracebridge  .... 

Bradford 

Rrampton 

Brantford  

Brigden 

Brooklyn 

Brucefield 

Burford  

Burlington , 

Buxton 

Caledonia 

Cannington  .... 
Campbellville  . 
Charing  Cross. 

Chatham 

Cheltenham  .... 

Chesley 

Clarkson's  

Clifford  , 

Cobourg  

Collingwood  .. 

Oookstown 

Cooksville  

Corintb ... . 

Craigvale  

Chatsworth  .... 

Cobden 

Dundas  

Douglass 

Eastwood  ....... 

Exeter   

Essex  Centre  . , 

Flesherton 

Galt  

Glenford  

Garafraxa 

Garnet 

Georgetown  ... 
Glenworth  .  ... 
Glen  Huron  ..„ 

Goderich 

Goldstone 

Gravenhurst.... 

Guelph 

Hagersville  .... 


Passes 
d'adultes. 


5 
11 
1 
2 
5 
2 
6 
1 
7 
H 

2 
1 
6 

i? 

18 
13 

1 

1 

2 

18 
2 
6 

1 
3 

? 

8 

1 

i* 

6 
1 
2 
9 
1 
1 
1 
2 
3 
2 

? 

3 

4» 

1 
1 

1 

4* 

6 

6 

1 

3 

28$ 
11 

5 


Stations. 


31 


Hamilton 

Harriston  

Iogersoll 

Innerkip  .. 

rslington 

Jarvis  , 

Kinmount 

Kleinburg 

Lakefield 

Lefroy 

Lisle 

Lietowel 

London 

Luther 

Malton 

Markham 

Markdale 

Meaford 

Millbank  

Minesing 

Milton„ 

Minden 

Mitchel 

Mono  Road  

Mount  Brydges 

Mount  Forest , 

New  Lowell 

Newmarket .<. 

Newry 

Niagara 

Chutes  Niagara 

Norval  

Oakville  

Oshawa 

Ottawa , -. 

Owen  Sound 

Otterville 

Paisley 

Paris 

Parkhill 

Parry  Sound 

Peterboro' 

Pickering  

Pinkerton  

Port  Dover 

Port  Hope 

Princeton 

Richmond  Hill 

Rosseau 

Rymal , 

Schaw ..... 

Simcoe , 

Springford  

Stayner  

Stratford 

Strathallan 

Streetsville 

Baie  de  l'Esturgeon 


Passes 
d'adultes. 


12 

4 
4 
2 

1 

2 

1 
4 

1 

? 

H 

3 

1 

7* 

1 

1 
12 

3 

6 

1 

1 

7 

2 

1 

4 

2 

3 

9 

6 

1 

1 

2 

3 

4 
18 

.44 

6 

4 

1 

13 

2 

1 

2 

5| 

1 

4 

71 
1 

1 
1 
1 
5 
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Relevé  montrant  le  nombre  et  la  destination  des  immigrants  envoyés  par  cette 
agence,  à  l'aide  de  passes  gratuites,  etc. — Fin» 


Stations. 


Sunderland 

Sainte- Catherine. 

Saint-Thomas 

Stromneas  .-. 

Tara 

Tavistoek 

Teeswater 

Thornton 

Thorndale 

Thornhill  

Thornbury 

Tilsonburg 

Tilbury  Centre  .., 
Cnionville 


Passes 
d'adultes. 


2 

8 

8 

2 

1 

2 

81 

1 

3 

2 

1 

2 

2 

2 


Stations. 


Uxbridge 

Uptergrove 

Victoria  Road 

Watford 

Waterloo  ~ 

Welland 

Weston 

Whitby 

Wiarton 

Windsor 

Woodbridge 

Woodstock 

Hamilton  à  Corinth. 
Hamilton  à  Niagara. 


Total. 


d' adultes. , 


1 
1 
2 
1 
5 
1 
1 

1* 

2 
3 
8 
4 
3 


610$ 


Moyenne  des  gages  payés  à  V agence  de  Toronto ,  pendant  Vannée  1885.* 

00 

00 


Journaliers  de  ferme,  par  jour,  sans  pension $  1 

do  par  mois,  avec  pension 3 

Servantes  de  fermes  do  5  00 

Maçons,  par  jour,  sans  pension 2  50 

Enquêteurs  do  2  50 

Charpentiers  do 1  75 


à  S 


Bûcherons 


do 


Charpentiers  de  navires,  par  jour,  sans  pension 1 

Forgerons,  par  jour,  sans  pension 1 


15  00 
75 

50 


Charrons 


do 


1  50 


Jardiniers,  par  mois,  avec  pension 15  00 

do          par  jour,  6ans  pension 125 

Cuisiniers,  par  mois,  avec  pension y  00 

Blanchisseuses,                do 8  00 

Servantes                          do             6  00 

Journaliers  en  général,  par  jour,  sans  pension 1  25 

Mineurs,  par  jour,  sans  pension 1  00 

Ouvriers  de  moulins,  par  jour,  sans  pension 1  00 

Mécaniciens,  conducteurs  de  locomotives,  payés  pour  chaque 

trajet.... 

Selliers,  par  jour,  sans  pension 1  25 

Cordonniers             do                 , 1  25 

Tailleurs,  par  jour,  sans  pension 1  2ù 


25 
50 
00 
75 

00 
00 


20  00 


00 
25 
00 


20  00 
1  50 

12  00 
9  00 
8  00 
1  50 


2  00 


2  00 
2  00 
2  00 


Toronto,  31  déoombre  1885. 


J.  A.  DONALDSON, 

Agent  officiel  d'immigration* 
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No  e. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENCE  D'IMMIGBATION  D'HAMILTON. 

(M.  John  Smith.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Hamilton,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  les  étate 
ordinaires,  indiquant  le  nombre  d'immigrants  arrivés  à  cette  agence  pendant  l'année 
expirée  au  31  décembre  1885,  et  le  nombre  de  ceux  qui  en  sont  partis. 

,  Il  y  a  une  diminution  de  1,509  dans  le  nombre  des  immigrants  qui  se  sont  établis 
dans  Ontario,  pendant  l'année  dernière,  comparativement  à  la  période  correspondante 
de  1884. 

Il  y  a  aussi  une  diminution  de  2,449  dans  le  nombre  de  ceux  qui,  venus  des  Etats- 
Unis,  sont  passés  ici  en  route  pour  le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest,  à 
cause  de  la  récente  agitation  des  territoires  amenée  par  le  soulèvement  du  Nord-Ouest, 
et  à  cause  des  rapports  faux  et  nuisibles  qu'ont  mis  eu  circulation  des  intéressés  en 
Canada  et  des  agents  d'immeubles,  des  compagnies  de  chemins  de  fer  et  autres,  pro- 
priétaires de  terres  situées  dans  le  Dakota  et  dans  d'autres  Etats  du  Nord-Ouest  et 
territoires  de  l'Union  américaine. 

Les  prix  réduits  offerts  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pennsylvanie  pour 
le  passage  des  Etats  de  l'Est  et  du  Milieu  au  Nord-Ouest,  ont  fait  que  la  grande  partie 
des  immigrants  de  l'Est  ont  pris  cette  ligne,  car  les  chemins  qui  traversent  l'Etat  de 
New-York  et  le  Canada  ont  refusé  d'accepter  les  prix  arbitraires  et  sans  profit  adoptés 
par  la  compagnie  de  Pennsylvanie;  ce  qui  a  fait  éprouver  une  perte  dans  le  transport 
des  voyageurs  sur  les  lignes  du  Nord  qui  vont  à  Chicago  et  au  Nord-Ouest,  perte  qui 
explique,  en  partie,  la  diminution  apparente  de  l'immigration  se  dirigeant  vers  le 
Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest. 

Il  y  a  aussi  une  diminution  de  35,929  dans  le  nombre  d'immigrants  qui  sont  passés 
par  cette  agence,  en  route  pour  les  Etats  de  l'Oue«t.     On  peut  attribuer  cette  dimi- 
nution au  décroissement  de  l'immigration  à  New- York,  et  à  la  réduction  du  passage 
à  #1.00  faite  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pennsylvanie  su\r  ses  lignes  de 
,  Philadelphie  et  New- York  à  Chicago  et  les  localités  intermédiaires. 

L'état  A  fait  voir  le  nombre  des  arrivées  et  les  départs  à  cette  agence. 

L'état  B  indique  les  arrivées  et  les  départs  ainsi  que  le  nombre  des  repas  donnés 
et  des  logements  fournis,  et  le  nombre  de  billets  de  passage  gratuit  sur  les  chemins  de 
fer. 

L'état  C  indique  le  nombre  des  arrivées  et  des  départs  chaque  mois,  la  destination 
générale  des  immigrants,  le  capital  apporté  au  pays,  ainsi  que  la  valeur  des  effets  des 
immigrants. 

L'état  D  indique  le  nombre  des  immigrants  arrivés  chaque  mois  par  le  Saint- 
Laurent,  qui  se  sont  fixés  dans  l'Ontario. 

L'état  E  indique  le  nombre  des  immigrants  arrivés  par  les  Etats-Unis,  qui  se  sont 
fixés  dans  le  Dominion,  ainsi  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont  traversé  le  Canada  pour 
se  rendre  aux  Etats  de  l'Ouest. 

L'état  F  indique  les  arrivées  et  la  destination  générale  des  immigrants. 

L'état  Gr  indique  le  nombre  des  enfants  qui  ont  été  envoyés  au  CaEada  par  la 
sociétés  philanthropique. 

L'état  EL  indique  le  nombre  des  immigrants  qui  ont  été  secourus. 

L'état  I  indique  le  montant  des  capitaux  apportés  au  pays. 
10—3 
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L'état  J  indique  le  nombre  des  billets  de  passage  gratuit  accordés,  ainsi  que  la 
destination  des  immigrants. 

L'état  K  indique  la  destination  et  le  nombre  des  immigrants  qui  se  sont  fixés  au 
Canada. 

Les  états  L,  M,  N  et  O  indiquent  le  nombre  des  immigrants  inscrits  aux  diffé- 
rents ports  douaniers  et  la  valeur  de  leurs  effets. 

L'état  P  indique  le  nombre  total  des  immigrants  inscrits  aux  ports  douaniers, 
ainsi  que  la  valeur  des  effets  apportée. 

L'état  Q  indique  le  nombre  des  immigrants  qui  se  sont  fixés  au  Canada  et  de 
ceux  qui  se  sont  rendus  dans  les  Etats  de  l'Ouest. 

L'état  R  indique  le  taux  des  gages  qui  ont  été  payés  dans  le  district  de  l'agence 
de  Hamilton. 

L'état  S  indique  les  prix  des  différents  comestibles  et  du  vêtement. 

Les  immigrants  qui  sont  arrivés  à  cette  agence  et  qui  se  sont  établis  au  pays 
durant  la  dernière  année  étaient  d'une  classe  supérieure,  et  sauf  quelques  exceptions, 
n'avaient  besoin  d'aucune  aide. 

Le  nombre  des  artisans  et  des  ouvriers  de  fabrique  qui  sont  venus  s'inscrire  à 
cette  agence  dans  le  cours  de  l'année,  s'élève  à  un  total  de  trente-six  ;  sur  ce  nombre 
treize  sont  venus  de  et  via  les  Etats-Unis  ;  les  vingt-trois  autres  sont  arrivés  vid 
Halifax  et  le  Saint-Laurent. 

Les  immigrants  qui  sont  ai  rivés  pendant  l'année  se  composaient  en  général  de 
journaliers  et  de  garçons  de  ferme  accompagnés  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants. 

Un  certain  nombre  des  immigrants  qui  sont  venus  depuis  un  an  ou  deux  dans  ce 
district,  pour  y  étudier  le  mode  de  culture  du  pays,  se  sont  rendus  l'année  dernière 
au  Nord-Ouest  afin  d'y  prendre  des  terres  et  de  s'y  établir — ils  ont  été  remplacéspar 
d'autres  qui  désirent  aussi  se  mettre  au  fait  de  notre  système  d'agriculture  avant  de 
se  rendre  au  Nord-Ouest.  Il  en  est  de  plus  arrivé  d'autres  qui  se  proposent  de  rester 
ici  et  d'acheter  des  fermes  dans  Ontario. 

La  demande  de  journaliers  et  de  garç  ms  de  ferme  a  été  plus  forte  que  l'offre,  et 
il  en  a  été  de  même  de  la  demande  des  servantes  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne. 
Beaucoup  de  ceux  qui  demandaient  des  domestiques  ont  dû  s'en  retourner  sans  les 
avoir. 

QABÇ0N8  DE  FERME. 

La  demande  de  garçons  de  ferme  a  été  considérable  dans  le  cours  de  la  dernière 
année.  Un  grand  nombre  des  cultivateurs,  qui  attendaient  l'arrivée  des  trains,  n'ont 
pu  se  procurer  les  gens  dont  ils  avaient  besoin.  Les  gages  se  sont  bien  maintenus  et 
l'on  offrait  $150  à  $175  par  anné^  pour  la  main-d'œuvre  de  première  classe,  de  $12  à 
$15  par  mois  à  l'année  et  de  $15  à  $20  par  mois  pour  la  saison  d'été,  et  de  $25  à  $30 
par  mois  pour  le  temps  des  récoltes,  soit  quatre  mois. 

Les  servantes  ont  été  en  g»  ande  demande  durant  toute  l'année.  Les  demandes 
pour  les  servantes  do  toutes  sortes,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne,  vont  en  augmen- 
tant, et  il  a  été  impossible  de  répondre  aux  nombreuses  demandes  faites  au  bureau 
de  l'agence. 

ARTISANS. 

La  demande  a  été  de  nouveau  peu  considérable,  cependant  ceux  qui  sont  arrivés 
par  les  routes  du  Saint-Laurent  et  des  Etats-Unis,  au  nombre  do  trente-six,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  plus  haut,  ont  tous  trouvé  de  l'emploi. 

OUVRIERS    DE    FABRIQUES. 

Comme  il  est  arrivé  cotte  année  moins  d'ouvriers  de  cette  classe  que  pendant 
aucune  autre  année  précédente,  l'emploi  n'a  pas  été  difficilo  à  trouver,  car  la  demande 
est  plus  considérable  que  l'offre.  Duis  ta  moment,  les  filatures  ont  un  extrême  besoin 
do  tisserands,  et  quolquos-uriH  des  gérants  do  ces  établissements  ont  été  forcés  de 
dernandor  par  la  voie  dos  journaux  aux  Etats-Unis,  des  ouvriers  de  cette  classe,  afin 
d'exécuter  les  commandos  qui  vont  on  augmentant.  En  effet,  plusieurs  fabriques  ne 
font  pas  autre  chose  qu'exécuter  les  commandos. 
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OUVRIERS   D'ATELIERS. 

L'offre  des  ouvriers  do  cette  claBse  qui  venaient  principalement  des  Ktats  de  l'Est, 
a  été  pour  le  moins  aussi  considérable  que  la  demaade. 

JOURNALIERS. 

La  demande  des  journaliers  a  été  bonne  et  les  entrepreneurs  de  travaux  public» 
ont  été  forcés  de  faire  venir  la  main-d'œuvre  des  Etats-Unis  pour  compléter  leurs 
entreprises. 

AGRICULTURE. 

L'année  dernière  a  de  nouveau  donné  de  bonnes  récoltes  decéréiles  etderecines, 
cependant  dans  quelques  townships  du  nord,  le  blé  de  printemps  a  souffert  de  la  rouille. 
La  récolte  du  foin  et  du  trèfle  a  donné  une  bonne  moyenne,  et  comme  la  saison  a  été 
fraîche  et  humide,  les  pâturages  ont  été  excellents. 

ÉLÈVE  DRS    BESTIAUX. 

L'augmentation  de  Félôve  se  continue  et  les  bestiaux  constituent  maintenant  un 
des  principaux  articles  d'exportation^^  Canada.  Cette  nouvelle  industrie  a  amené 
un  changement  graduel  dans  le  système  de  culture  et  fait  remplacer  la  culture 
exclusive  du  blé  par  la  culture  mixte  ou  alterne. 

L'augmentation  et  le  développement  des  jeunes  élèves  n'ont  pas  cessé  et  la 
demande  des  animaux  d'engraissement  a  été  bonne. 

L'exportation  de  tous  les  animaux  de  première  classe  a  été  active,  mais  les  prix 
ont  un  peu  diminué,  comparativement  à  ceux  de  l'annéee  dernière. 

Les  tarifs  des  compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  steamers  ont  été  peu  élevés,  et 
les  améliorations  et  l'accroissement  des  commodités  offertes  ainsi  que  la  rapidité  dut 
voyage  ont  léduit  au  minimum  les  pertes  par  suite  d'accidents  ou  de  diminution  dans 
les  poids. 

Grâce  à  l'exécution  rigoureuse  des  lèglements  de  quarantaine,  le  bétail  canadien 
a  été  exempt  de  maladies  contagieuses.  En  conséquence,  les  expéditeurs  ont  pu 
débarquer  leurs  animaux  dans  les  ports  d'Angleterre  sans  opposition  de  la  part  du 
gouvernement  anglais,  ce  qui  leur  a  procuré  l'avantage  de  transporter  leurs  animaux 
vivants  sur  les  marchés  locaux. 

TROUPEAUX. 

L'année  dernière  a  été  de  nouveau  remarquable  par  le  développement  des 
établissements  qui  s'occupent  de  l'élève  et  l'accroissement  du  nombre  des  animaux 
appartenant  aux  cultivateurs.  Les  principaux  troupeaux  se  sont  accrus  d'animaux 
des  meilleures  races  d'Angleterre. 

Le  concurrence  pour  tous  les  animaux  de  renom,  lors  des  principales  ventes  qui 
ont  eu  lieu  en  Angleterre,  a  été  vive,  mais  les  éleveurs  canadiens  ont  réussi  à  se 
procurer  les  premiers  choix  en  payant  les  prix  les  plus  élevés.  Lors  des  ventes  des 
Shorthorns,  M.  John  Hope,  du  parc  de  l'Aie  (Bow  Park),  a  été  l'heureux  acquéreur 
des  principaux  animaux,  malgré  la  concurrence  la  plus  forte. 

Il  y  a  eu  aussi,  pendant  l'année,  une  bonne  demande  des  taureaux  de  race,  des 
Shorthorns  principalement  et  des  Polled  Angus  et  Rerefords. 

A  l'exposition  provinciale  de  Toronto,  à  l'exposition  centrale  d'Hamilton  et  aux 
expositions  de  comté,  il  y  avait  beaucoup  de  beaux  animaux  de  race  et  de  grande 
taille,  ce  qui  indique  que  l'amélioration  se  continue  dans  'es  différents  groupes. 

Les  expositions  annuelles  d'animaux  gras  de  Ncël,  qui  ont  eu  lieu  dans  les  comtés, 
ont  fourni  l'occasion  de  constater  la  grande  amélioration  qui  s'est  opérée  dans  la  taille 
et  l'état  général  dos  sangs-mèlôs  de  la  classe  supérieure,  par  suite  du  choix  judicieux 
des  croisements.  Il  y  a  eu  une  forte  concurrence  à  toutes  les  ventes,  soit  pour  la 
consommation  locale  soit  pour  l'exportation. 

Les  vaches  à  lait  ont  été  en  bonne  demande  pendant  l'année,  et  toutes  celles  qui 
ont  été  offertes  ont  été  achetées  aux  prix  demandés. 

Les  Jerseys  continuent  à  attirer  l'attention  et  seront  bientôt  les  meilleures 
vaches,  pour  la  production  du  beurre,  du  Canada.    Il  y  a  eu  pendant  l'année  une 
10— 3i 
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bonne  demande  pour  tous  les  animaux  désirables,  les  principaux  acheteurs  venaient 
des  Etats-Unis. 

X*es  Holsioins  sort  de  plus  en  plus  recherchées  comme  vaches  à  lait,  et  il  y  avait 
aux  expositions  provinciales  et  de  comté  plusieurs  beaux  animaux  qu'on  avait  tout 
dernièrement  importés. 

CHEVAUX. 

La  demande  des  chevaux  de  trait  et  pour  les  tramways  continue  d'être  bonne  ; 
il  en  a  été  aussi  de  même  pour  les  chevaux  de  selle,  de  fatigue  et  de  voiture.  Le» 
principaux  chargements  ont  été  envoyés  aux  Etats-Unis  et  avaient  été  achetés  à  des 
prix  élevés. 

Les  importations  de  chevaux,  pendant  l'année,  ont  été  assez  considérables,  et  il 
est  venu  quelques  beaux  spécimens  de  chevaux  Clydesdale  et  Shire. 

Les  principaux  propriétaires  d'établissements  d'élevage  de  pur  sang  ont  ajouté  à 
leur  haras  du  sang  nouveau  venant  des  principales  écuries  d'Angleterre  et  des  Etats- 
Unis. 

MOUTONS. 

Par  suite  du  bas  prix  de  la  laine  un  certain  nombre  de  cultivateurs  ont  aban- 
donné l'élève  des  moutons  pour  se  livrer  à  l'engraissement  des  animaux.  Cependant 
l'importation  de  l'année  dernière  s'est  faite  sur  une  assez  grande  échelle  et  s'est 
composée  principalement  de  Downs,  outre  des  Leicesters  et  des  Cotswolds. 

COCHONS. 

Il  y  a  une  bonne  demande  de  toutes  les  différentes  espèces  pour  le  paquage  et  la 
salaison  au  pays. 

L'année  dernière  le  choléra  du  porc  a  fait  de  grands  ravages  dans  les  comtés  de 
Kent  et  d'Essex  ainsi  que  dans  certaines  localités  des  comtés  d'Oxford  et  de  Brant. 

Giâce  aux  mesures  rigoureuses  et  énergiques  que  le  ministre  de  l'agriculture  a 
adoptées  sous  l'autorité  de  l'acte  concernant  les  maladies  contagieuses  affectant  les 
animaux,  lequel  a  été  sanctionné  le  20  juillet  1885,  la  maladie  a  été  vite  contrôlée. 
Avec  la  coopération  des  fermiers  on  espère  obtenir  bientôt  1  eradication  complète  de 
cette  maladie. 

PRODUITS    DE    LA   LAITERIE. 

La  quantité  du  fromage  fabriqué  a  encore  augmenté  et  la  qualité  était  meilleure,, 
bien  que  les  prix  pour  la  consommation  locale  et  l'exportation  aient  été  peu  élevé9. 

L'industrie  de  la  fabrication  du  beurre  n'est  pas  encore  dans  une  condition  satis- 
faisante au  Canada  ;  une  grande  partie  de  ce  qui  se  fabrique  est  d'une  qualité  in- 
férieure. 

Les  laiteries  et  crémeries  qui  ont  adopté  le  système  des  fabriques,  produisent  un 
excellent  article  qui  se  vend  à  des  prix  élevés. 

BOIS    DE    CONSTRUCTION. 

Il  y  aune  donne  demande  pour  la  construction  locale  et  les  fins  générales,  et  tout 
le  bois  qui  eut  employé  dans  te  district  se  fait  sur  la  baie  Géorgienne  et  le  long  do  la 
ligne  des  chemins  de  for  du  Nord  et  du  Nord-Ouest. 

INDUSTRIES    MANUFACTURIÈRES. 

11  y  a  eu  une  amélioration,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  dans  cette  branche 
d'industrie,  principalement  pour  les  fabriques  de  matières  textiles.  En  effet  il  n'y  a. 
pas  ou  do  chômée,  car  la  demande  des  ai  ticles  de  fabrication  indigène  augmente  con- 
tinuellement. Le  cummerco  do  for  est  aussi  meilleur,  les  fonderies  n'ont  pas  cessé  de 
fonctionner,  ot  il  y  a  eu  uuo  production  plus  considérable  quo  pondant  toute  autre 
sinisée  précédente.  Les  ateliers  ont  été  aussi  passablement  occupées.  Toutes  les 
.  litre-  fabriques  <  ut  été  exploitées  et  de  nouvelles  industries  ont  pris  naissance.  De 
pkn  il  a  été  établi  un  autre  laminoir  pour  la  fabrieaiion  du  1er  mmiué  et  du  fer  en 
barres. 
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On  a  construit  l'année  dernière  dans  cette  ville  plus  de  maisons  que  pendant  au- 
cune des  autres  années  précédentes. 

MOULINS   1    FARIVE. 

Les  affaires  ont  été  passablement  actives  pendant  l'année,  et  il  n'a  été  moulu  que 
du  blé  canadien. 

CHEMINS    DE   FER. 

L'année  dernière,  les  affaires  sur  les  chemins  de  fer  ont  été  trêi  mauvaises,  par 
suite  de  la  concurrence  ruineuse  que  se  sont  faite  certaines  administrations  sur  les 
lignes  allant  à  Chicago  ou  en  venant,  ou  à  d'autres  pointa  l'ouest.  Une  des  principales 
causes  qui  ont  amené  cet  état  do  choses  provient  des  nombreuses  lignes  rapides  pour 
le  transport  qui  ont  été  établies  sur  les  mêmes  chemins,  ce  qui  permet  aux  agents 
de  la  même  compagnie  de  réduire  les  uns  les  autres  le  taux  du  t  irif. 

On  a  transporté  le  grain  de  Chicago  à  New- York,  distance  de  933  milles,  pour 
10  contins  les  100  livres.  Le  prix  de  passage  des  émigrantsde  Philadelphie  et  New- 
York  à  Chicago  et  les  stations  intermédiaires  était  de  $  1.00,  et  pour  les  passagers  de 
première  classe  de  New-York  à  Hamilton  il  était  demandé  $4.40  pour  une  distance 
de  487  milles. 

Bien  que  le  trafic  d'entier  parcours  accuse  un  fort  déficit,  le  commerce  régional 
de  transport  a  cependant  été  rémunérateur,  car  on  a  conservé  un  bon  tarif. 

Les  fortes  pertes  subies  par  le  commerce  de  transport  d'entier  parcours,  ont  forcé 
les  administrations  de  chemin  de  fer  à  réduire  les  gages  des  employés,  bien  que 
le  volume  du  trafic  accuse  une  augmentation. 

A  une  assemblée  récente  des  administrateurs  des  lignes  d'entier  parcours,  on  a 
établi  un  tarif  rémunérateur,  et  il  a  déjà  été  constaté  une  augmentation  dans  les 
recettes  pour  le  nombre  de  milles  parcourus. 

Tous  les  approvisionnements  des  chemins  de  fer,  y  compris  la  houille,  se  sont 
vendus  à  de  très  bas  prix  pendant  l'année. 

COMMERCE. 

On  a  exercé  une  grande  prudence,  cette  année,  tant  dans  le  commerce  de  gros 
que  dans  le  commerce  de  détail.  Les  dé  tailleurs  ont  acheté  avec  économie,  en  sorte 
que  tous  les  fonds  de  commerce  du  pays  ont  été  réduits.  Les  marchandises  qui  se 
fabriquent  maintenant,  ou  qui  sont  importées,  sont  nécessaires  pour  la  consommation. 

TERRES  GRATUITES. 

Comme  on  achève  la  construction  du  chemin  de  fer  de  la  Jonction  du  Nord  du 
Pacifique,  de  G-ravenhurstà  Callander,  les  demandes  de  renseignements  sur  les  conces- 
sions gratuites  situées  dans  la  province  d'Ontario  tont  plus  nombreuses. 

Une  partie  du  district  où  se  trouvent  les  concussions  de  terres  gratuites  d'On- 
tario convient  parfaitement  à  la  colonisation,  et  d'autres  étendues  sont  propres  au 
pâturage. 

Le  mouvement  d'émigration  de  l'Ontario  au  Mianitoba  et  dans  les  provinces  du 
Nord-Ouest  a  été  considérable,  et  le  nombre  des  personnes  qui  sont  parties  pour  la 
Colombie  Britannique  a  augmenté. 

Il  y  a  eu  aussi  diminution  très  marquée  dans  le  nombre  des  Canadiens  qui  sont 
partis  pour  les  Etats  du  Nord-Ouest,  et  le  mouvemeut  d'émigratioi  au  Dikota  a,  on 
peut  bien  dire,  entièrement  cessé.  Les  compagnies  de  terres  du  chemin  de  fer  et  les 
agents  d'immeubles  ont  rappelé  les  agents  qu'ils  avaient  au  C  inada,  en  sorte  que  leur 
champ  d'opérations  n'existe  plus,  du  moins  pour  ce  qui  a  rapport  à  cette  provinces 
D'ailleurs  les  avantages  que  le  gouvernement  fédéral  offre  aux  colons  dans  le  Manî- 
toba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest,  où  la  terre  et  le  climat  sont  meilleurs  et  où  il 
n'y  a  ni  cyclones  ni  inondations,  sont  beaucoup  plus  grands. 

L'année  dernière,  un  grand  nombre  de  personnes  de  la  Suède  et  d'autres  pays 
d'Europe  ont  pris  des  renseignements  sur  les  territoires  du  Nord-Ouest,  et  l'on  peut 
s'attendre  l'année  prochaine  à  une  forte  émigration  du  continent  d'Europe  dans  les 
plaines  fertiles  du  Nord-Ouest. 
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Les  Etats  de  l'Est  etdu  Centre  de  l'Union  américaine  étudient  avec  intérêt  les  bro- 
chures, affiches,  etc.,  que  le  département  a  distribuées  à  profusion,  et  tous  les  chemins 
de  fer  des  Etats-Unis  coopèrent  maintenant  avec  le  Dominion  afin  de  s'assurer  une 
part  du  commerce  de  transport  des  émigrants  qui  partent  pour  le  Nord-Oaest  et  la 
Oolombie-Biiîïini  ique. 

L'année  dernière  les  administrateurs  et  surintendants  des  différents  chemins  de 
fer,  qui  font  le  commerce  du  transport  du  bétail  des  Etats  de  l'Est  aux  Etats  de  l'Ouest 
en  passant  par  )e  Canada,  ont  exercé  la  plus  grande  vigilance  afin  de  faire  observer 
les  règlements  adoptés  en  vertu  de  l'acte  des  maladies  contagieuses  du  .Dominion,  et 
j'ai  toujours  reçu  l'aide  empressée  de  M.  Stiff,  le  surintendant  du  Grand-Tronc,  et  de 
M.  John  Crompton,  l'agent  général  du  Michigan-Central, 

J'ai  constaté,  en  visitant  Buffalo,  Blackrock,  les  Chutes  de  Niagara  et  le  Pont 
International,  au  fort  Erié,  que  tous  les  wagons  des  convois  en  destination  de  l'ouest 
étaient  parfaitement  nettoyés  et  désinfectés  avant  de  traverser  la  rivière. 

L'année  dernière  la  pleuro-pneumonie  a  fait  de  terribles  ravages  dans  certaines 
parties  des  Etat  de  l'Est,  du  Centre  et  de  l'Ouest  de  l'Union  américaine.  Cette  maladie 
augmente  encore  et  il  en  sera  ainsi  tant  que  le  gouvernement  fédéral  de  Washington 
ne  modifiera  la  législation  de  façon  à  permettre  aux  officiers  fédéraux  de  taire  obser- 
ver l'acte  des  maladies  contagieuses,  et  de  l'appliquer  tous  les  Etats  de  l'Union. 

Actuellement  chaque  Etat  légifère  comme  il  l'entend  à  ce  sujet,  et  si  un  ou 
plusieurs  adoptent  et  mettent  à  exécution  une  loi  pour  obtenir  l'éradication  de  la 
maladie,  il  peut  arriver  que  le  voisin  n'en  fasse  rien  et  neutralise  ainsi  les  efforts 
lentes  par  l'autre  pour  faire  disparaître  le  fléau. 

Afin  de  sortir  de  la  fausse  position  dans  laquelle  ils  se  trouvent  placés,  plusieurs 
Etats  demandant  actuellement  au  congrès  de  vouloir  bien  adopter  la  légistion  néces- 
saire afin  de  mieux  protéger  les  éleveurs  du  pays  qui  ont  beaucoup  souffert  l'année 
dernière  par  suite  do  la  pneumonie  et  de  la  fièvre  spléûique,  maladies  qui  les  mène- 
ront à  la  ruine,  s'il  n'est  adopté  des  mesures  pour  les  faire  disparaître. 

Les  remarques  qui  précédent  s'appliquent  aussi  au  choléra  du  porc,  qui  augmente 
rapidement  dans  les  Etats  de  l'Ouest  et  du  Sud-Ouest. 

En  continuant  à  appliquer  les  mesures  rigoureuses  prescrites  par  l'acte  des 
maladies  contagieuses  du  Dominion  ainsi  que  les  lois  de  quarantaine  et  les  règlements 
du  trafic  des  bestiaux,  notre  pays  continuera  à  être  exempt  des  maladies  qui  ravagent 
maintenant  les  troupeaux  des  Etats-Unis. 

Le  tarif  pour  le  transport  des  voyageurs  d'Europe  à  tous  les  ports  d'Amérique  a 
été  peu  élevé  pendant  toute  la  saison  ;  le  taux  régulier  de  Liverpool  à  Hamiltion 
©tant  de  $1*7.40,  ce  qui  comprenait  le  passage  d'entrepont  jusqu'à  New- York  et  de 
première  classe  do  là  à  Hamilton.  Pour  les  passages  payés  d'avance  ce  prix  était 
réduit  à  $14.40. 

Les  bas  prix  pour  New- York  et  de  là  à  Hamilton,  Chicago,  l'ouest  et  le  nord- 
ouest,  ont  eu  pour  résultat  de  détourner  une  partie  du  commerce  do  transport  des 
immigrants  de  Québec  au  profit  des  lignes  de  New- York. 

On  verra  en  consultât  l'état  H  que  l'aide  accordée  aux  immigrants  a  été  de 
«beaucoup  léduite,  ce  qui  est  principalement  attribuable  au  fait  que  la  classe  des  colons 
qui  sont  arrivés  cotte  année  était  sur  érieure,  ainsi  qu'à  la  demande  de  la  main-d'œuvre. 

La  somme  dépensée  pour  les  repas  et  le  logement  fournis  aux  immigrants  arrivés 
en  juin  n'a  pas  été  portée  au  compte  du  département,  car  les  fonds  ont  été  remis  à 
cette  agence  par  le  révérend  M.  Mackay,  secrétaire  de  la  société  dite  "  London  Coh- 
<jregatirmal  Union  Selfhclp  Emigration  Society,"  sôus  les  auspices  do  laquelle  ils  ont  été 
envoyés. 

ïtolativomont  au  bas  prix  du  charbon  je  dois  dire  que  les  compagnies  de  charbon 
dos  Etats-Unis  ont  déduit  sur  les  achats  importants,  outreTesoompte  régulier  accordé 
aux  commerçants  canadiens,  tout  le  montant  des  droits'eanadiens. 

Sur  le  petit  nombre  d'artisans  qui  sont  arrivés  Tannée  dernière  treize  ont  trouvé 
de  l'emploi  dans  un  neul  établissement,  et  la  demande  de  la  main-d'œuvre  de  première 
•lapHc  a  été  bonne.  L'un  autre  côté  les  travailleurs  do  classe  inférieure  ont  eu  beaucoup 
do  difficulté  à  trouvor  do  l'occupation. 
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Le  travail  à  cette  agence  a  beaucoup  augmenté  pendant  les  derniers  dix  ans, 
ainsi  qu'on  le  verra  en  comparant  la  correspondance  du  bureau  dans  l'état  suivant  : — 
Lettres  reçues  et  envoyées,  du  1er  janvier  au  31  décembre 

1885 6,958 

Lettres  reçues  et  envoyées,  du   1er  janvier  au  31  décembre 

1875 1,217 

Augmentation 5,741 

La  colonisation  du  Manitoba,  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Nord-Ouest,  ainsi 
que  la  distribution  par  ce  bureau  de  cartes,  affiches,  brochures,  etc.,  aux  Ktau-Unis 
et  le  long  des  principales  lignes  de  chemins  de  fer,  ont  eu  le  résultat  d'augmenter 
considérablement  la  correspondance.  En  effet  on  a  reçu  de  nombreuses  demandes  de 
renseignements  sur  les  terres  publiques  du  Canada,  les  routes  à  suivre,  frais  de 
voyage  et  d'établissement,  et  autres  questions  se  rattachant  à  l'immigration. 
Le  tout  respectueusement  soumis, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SMITH, 
Agent  fédéral  d'immigration. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Etat  D. — Etat  annuel  du  nombre  des  arrivées  des  immigrants  via  le  Saint-Laurent 
dans  le  district  d'immigration  d'Hamilton,  et  leur  destination,  pour  Tannée  1886. 


Total. 

Nationalité. 

Destination. 

~~~— 

CD 

1 

a 
< 

34 

22 

47 

110 

469 

103 

86 

73 

83 

7Î 

49 

14 
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"3 
•a 
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"S 

3 
2: 

■'• 7; 

37 
22 
17 
21 
31 
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cô 

'3 

OQ 
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o 
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4 

4 

9 

34 

56 
30 
28 
22 
21 
11 
4 

m 

a 

<à 

1 

9 

< 

m 

p 
è 

1 

eu 
m 

S 

-< 

6 

'fi 
S 
a 

O 

03 
X> 
O 

a 

Gft 

CO 

CP 
G 

«O 
^^ 

«s 

1885. 
Janvier 

39 

28 

61 

132 

540 

181 

134 

122 

136 

122 

69 

24 

1,578 
426 

2,004 

39 

28 

51 

132 

540 

181 

134 

122 

136 

122 

69 

24 

Février.. 



Mars .. 

"a 
Y 



Avril... 

Mai 

Juin 

Juillet  .. 

Août 



Septembre 

Octobre 



Novembre 

Décembre 

' 

1,161 
243 

1,404 

185 

225 
183 

"lôs 

i 

1,578 
'426 

Orphelinats ...... 

Total 

185 

7 

2,004 

JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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A.  18S« 


Etat  E. — Etat  annuel  du  nombre  des  arrivées  des  immigrants  v'd  les  Etats-Uaïs 
dans  le  district  d'immigration  de  Hamilton  et  leur  destination,  pour  Tannée  1835. 


Nationalité. 

Destination. 

_^_ 

Total. 

OO      . 

cet 

CD 

a 

■ 
'S 

a 

OS 

m 

'S 

CD 
OO 

O 
o 

a 

es 

a 

9 

C    m 

2h 

e8 
P- 
eo 
« 

"3 

6 

eS 

a 

à 
.a 
o 

■*» 

"3 

es 

«1 

OO  ~~* 

«a 

< 

~ 

ca 

"4 

D 

•m 

O 

a 

ea 

1885. 

Janvier 

2,460 

324 

265 

213 

815 

81 

762 

180 

65 

2,218 

Février .. 

1,362 

175 

153 

118 

415 

78 

423 

170 

63 

1,129 

Mars 

1,769 

245 

206 

166 

560 

80 

512 

230 

73 

1,466 

Avril 

4,853 

490 

499 

279 

.2,007 

96 

1,482 

310 

139 

4,404 

Mai 

2,197 
2,998 

286 

291 

186 

724 

93 

617 

332 

113 

1,752 
2,459 

Juin 

451 

421 

207 

965 

91 

863 

408 

131 

Juillet - 

2,492 

365 

353 

243 

781 

94 

656 

230 

154 

2,108 

Août  

2,542 

353 

294 

196 

833 

97 

769 

300 

119 

2,123 

Septembre 

1,768 
1,951 

283 

241 

140 

521 

91 

492 

230 

126 

1,412 

1,468 

Octobre  

334 

269 

210 

562 

102 

474 

339 

144 

Novembre , 

1,583 

287 

269 

145 

418 

75 

389 

232 

94 

1,257 

Décembre 

1,536 

240 

206 

122 

427 

79 

461 

159 

71 

1,308 

27,511 

3,834 

3,467 

2,225 

9,028 

1,057 

7,900 

3,120 

1,292 

23,099 

Douanes.  m 

987 

213 

42 

32 

51 

413 

236 

987 

Total 

28,498 

4,047 

3,609 

2,257 

9,079 

1,470 

8,136 

4,107 

1,292 

23,099 
*j 

JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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A.  1886 


Etat  F. — Etat  indiquant  le  nombre  des  immigrants  inscrits  à  l'agence  d'Hamilton 
qui  sont  arrivés  via  le  Saint-Laurent,  Halifax  et  les  Etats-Unis,  le  nombre  do 
ceux  qui  eont  pa  rtis  et  leur  destination  générale,  pour  l'année  terminée  le  31 
décembre  1885. 


Origine. 

Nombre 

d'arrivées 

via 

le  Saint- 
Laurent  et 

Halifax. 

Nombre 
d'arrivées 

vtâ 
les  Etats- 
Unis. 

Total. 

Destination  générale. 

Ontario. 

Manitoba. 

Etats  de 

l'Ouest 

Anglais 

1,161 

185 

225 

7 

3,834 
3,467 
2,225 
9,028 
1,057 
7,900 

4,995 
3,652 
2,450 
9,035 
1,057 
7,900 

2,363 
481 
878 
759 

1,207 
423 

213 
195 
174 
151 
263 
296 

2,875 

Irlandais •* 

3,018 

1,613 
8,176 

Citoyens  des  Etats-Unis 
D'autres  pays 

7,417 

Sociétés  philanthro- 

1,578 
426 

2,004 
3,312 

27,511 

29,089 
426 
987 

30,502 
66,431 

987 

■ 

Total,  1885 

do     1884 

28,498 
63,119 

6,111 
7,620 

1,292 
3,741 

23,099 
55,070 

Augmentation. 
Diminution 

'"  1,308' 

""34,'62Ï' 

""35,929 

"'  "1,56*9 

""'  2,449" 

""zi'tWi 

JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  $  immigration* 


Hamilton,  31  décembre  1885; 


Etat  G.— Indiquant  le  nombre  d'enfants  amenés  dans  le  district  de  l'agence 
d'Hamilton  par  les  sociétés  d'émigration,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre 
1885. 


Nom  de  la  société. 


-Refuge  du  Rév.  Mr  Stephenson... 

do      de  Dlle  Rye 

do      de  Dlle  Macpherson *. 

do     du  comte  de  JShaftesbury 


57 


115 
32 


30 

124 

68 


222 


Total. 


87 
124 
183 

32 


426 


V  00 

«00 
<D 

!?» 


40 


2» 


13- 

13- 

14 

% 


42. 


Hamilton,  31  déoombre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration* 
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Tableau  H. — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  secourus,  le  nombre  de  repas  et  de 
lits  fournis,  et  le  nombre  de  billets  de  passage  donnés  par  les  chemins  de  fer>  à 
l'agence  d'immigration  d'flamilton,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1385. 


1885. 

1  Nombre  d'immi- 
grants nourris. 

1 
S 
a 

§| 

ai  «o 

.2  * 

ta    «H 

aS 

CD 

a» 

*°  s 

1 

. 

5 

Mara 

10 

Avril 

Mai    . 

12 

10 
2 
9 

17 

52 
1,269 

""42* 

265 

20 

6 

27 

49 

"h" 

2 
8 

3 

Juillet 

5 

4 

Septembre.... 

— - 

7 

8 

Novembre. . . . 

1885 .. 

1884 .. .-. 

3 

Décembre  .... 

409 
2,561 

14 
621 

56 
322 

Diminution , , 

1,217 

2,152 

""eût 

266 

Hamilton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Tableau  I. — Indiquant  le  capital  apporté  au  Canada  par  les  immigrants  et  les 
colons,  à  leur  arrivée  dans  le  district  de  l'agence  de  Hamilton,  pendant  Tannés 
terminée  le  31  décembre  1885. 


Janvier  .... 

Février 

Mars  

Avril 

Mai  

Juin 

Julillet 

Août'. 

Septembre. 
Octobre  .... 
Novembre  . 
Décembre.. 


1885. 


$  cts. 

22,970  00 
49,350  00 
30,900  00 
64,200  00 
50,125  00 
53,170  00 
47,200  00 
57,000  00 
52,500  00 
36,880  00 
25,950  00 
20,200  00 


510,445  00 


! 

1884. 

$    cts. 

33,800  00 

46,370  00 

86,175  00 
75,700  00 
74,500  00 
81,450  00 
79,f)00  00 

66,800  00 
91,850  00 

55,400  00 
60,100  00 

41,750  00 

793,395  C0 

Augmenta- 
tion. 


$    cts, 


Diminution. 


$    cts. 


282,960  00 


Hamilton,  31  dôcembro  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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1836 


Tableau  J. — Indiquant  le  nombre  et  la  destination  des  immigrants  munis  do  billets 
de  passage  fournis  gratuitement  par  l'agence  d'Hamilton,  pendant  Tannée  expirée 
le  31  décembre  1885. 


Destination. 


Beeton 

ColliDgwood  

Oookstown 

Caledonia 

Clifton  

Gopetown 

Forest ... 

Gnelph 

Gravenhurst ... 

Grimsby  

Listowel ^  

London  

Milton  

Paisley 

A  reporter 


Nombre. 


33 


Destination. 


Report . 

Rockwood 

Sainte-Catherine. . 
Saint-Thomas  .... 

Simcoe 

Stewarton ., 

Toronto ., 

Tottenham 

WiDdsor 

Welland. 

Watford 

Walkerton  

Woodstock 

Zimmerman 


Total 


Nombre. 


33 

2 
2 
2 


66 


JOHN  SMITH, 
Hamilton,  31  décembre  1885.  Agent  officiel  d'immigration. 

Tableau  K. — Indiquant  les  localités  où  des  immigrants  ont  été  expédiés  par  l'agence 
d'Hamilton,  y  compris  ceux  expédiés  par  les  sociétés  philanthropiques,  pendant 
Tannée  expirée  le  31  décembre  1885,  et  dont  les  différents  ports  douaniers  du 
district  d'Hamilton  ont  fait  rapport. 


Comté. 

Nombre. 

Gomtê. 

Nombre. 

152 
214 
187 

10 
181 
239 

21 
166 
9 
188 
122 
173 

14 

243 

190 

7 

121 

10 
440 

2^671 

Report 

2,677 
162 

Algoma „.. ...... 

Bruce -•. • 

Muskoka 

Monck 

62 

Brant , 

1,292 

194 

2 

Durham 

Essex 

Norfolk .. 

Elgin „  

57 

Frontenac - 

Grey 

Grenville.  

Halton .... 

Haldimand 

Huron 

Hastings 

Kent 

Ontario  .. 

Oxford 

13 
325 

Peterboro' 

Peel 

Perth  

Renfrew  ....: ... 

Stormont i 

7 

109 

129) 

23 

10 

Simcoe 

Wentworth , 

156 

Lincoln * 

746 

Leeda « 

Lambton , 

Lanark  „ 

Middlesex 

Wellington 

Waterloo...... 

Welland 

York 

Total 

229 
280» 
286 

644 

A  reporter •...»... 

7,403 

*   0» 


£Luiilton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration* 
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Tableau  L. — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  arrivés  au  port  d'Hamilton  et  la 
valeur  des  effets  apportés,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 


Nationalité. 

Hommes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Valeur 

des 
effets. 

Anglais 

Irlandais ~. 

Scossais  

Allemands 

- « 

28 
2 
8 
17 
40 
41 

32 

4 
8 

18 
41 
45 

42 
2 
14 
10 
61 
65 

102 

9 

30 

45 

142 

151 

$    cts, 
7,238  00 

286  60 
2,219  00 
3,315  00 
9,639  00 
6,820  00 

Etats-Unis 

D'antres  pays.. 

Total 

136 

148 

194 

478 

29,417  00 

Hamlton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


ICableau  M. — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  signalés  au  port  des  Chutes  de 
Niagara,  et  la  valeur  des  effets  qu'ils  ont  apportés,  pendant  l'année  expirée  le  31 
décembre  1885. 


Nationalité. 

Hommes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

51 
33 

Valeur 
des 

effets. 

Anglais ■ 

13 
6 

13 
9 

25 
18 

$    cts. 

4,380  00 

Irlandais 

Ecossais r - 

390  00 

Etats-Unis 

D'autres  pays. 

Total 

44 

55 

65 

164 

11,487  00 

63 

77 

108 

248 

16,257  00 

Hamilton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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A.  183* 


Tableau  N — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  signalés  au  port  de  Fort-Erié,  et  la 
valeur  des  effets  qu'ils  ont  apportés,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 


Nationalité. 


Anglais 

Irlandais < 

Ecossais . ...... 

Allemands.  ».< 

Btat8-Unis 

D'antres  pays 


Hommes. 


16 

1 

1 

3 

25 

23 


Femmes. 


14 


1 

3 

30 

29 


77 


Enfants. 


28 


36 
23 


87 


Total. 


58 

1 

2 

6 

91 

75 


233 


Valeur  des  effets. 


9      cts. 

1,538  00 

35  00 

400  00 

300  00 

3,890  00 

5,874  00 


12,037  00 


Hamilton,  31  décembre  1885, 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Tableau  O — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  signalés  au  port  de  Niagara,  et  la 
valeur  des  effets  qu'ils  ont  apportés  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 


Nationalité. 

Hommes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Valeur  des  effets. 

1 

1 

2 

$     cts. 
100  00 

Ecossais » •  • ••  • 

Allemands - 

Etats-Unis « 

D'autres  pays ~.~  • 

6 

2 

......... 

4 

........ 

4 

"  Te" 

10 

""iôo'oo- 

40  00 

8 

11 

9 

28 

540  00 

Hamilton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


10— 
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A.  1888 


Tableau  P — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  arrivés  aux  divers  ports  d'entrée  de 
l'agence  d'Hamilton,  ainsi  qne  la  valeur  des  effets  apportés  par  eux,  pendant 
l'année  expiiée  le  31  décembre  1885. 


Nationalité 

Anglais 

Irlandais 

Ecossais 

Allemands 

Etats-Unis 

D'autres  pays 


Hamilton. 

Chutes 
Niagara. 

Fort- 
Erié. 

Niagara. 

Total. 

102 
8 

30 

45 

142 

151 

51 
33 

58 

1 

2 

6 

91 

75 

2 

213 

42 

32 

51 

413 

236 

164 

16 
10 

478 

248 

233 

28 

987 

Valeur  des 
effets. 


$      cta. 

13,256  00 

711  00 

2,619  00 

3,615  00 

25,316  00 

12,734  00 

58,251  00 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 

Hamilton,  31  décembre  1885. 

Tableau  Q — Indiquant  le  nombre  d'immigrants  reçus  et  dirigés  par  l'agence 
d'Hamilton,  via  le  Saint  Laurent  et  les  Etats-Unis,  y  compris  ceux  amenés  par 
les  société*  philanthropiques,  et  ceux  signalés  aux  divers  ports  d'entrée  de 
l'agence  d'Hamilton,  Chutes  Niagara,  Fort-Erié  et  Niagara,  pour  l'année  expirée 
le  31  décembre    1885. 




là 

S 

a 
< 

*3 

a 
* 

0Q 

'5 

i 

H 

a 

3 

a 

03 

a 
P 

i 

m 

D'autres  pays. 

o 

2,004 
28,498 

o 

'«H 

S 

a 
O 
«a 

m 
3 

a! 

S 

s 

s 

eS 

es 

DO 

O 

bfl 

•c 

Q 

• 

3 

H 
i 

00 

B 
©    . 

►  ■s 

oo  a> 

5 

Via  le  Saint-Laurent 

1,404 
4,047 

186 
3,509 

408 
2,257 

7 
9,079 

9,086 
28,907 

2,004 
4,107 

Vtû  les  Etats-Unis 

1,470 

8,136 

8,136 
21,707 

1,292 

23,099 

Total,  1885 

5  451 
9,262 

3,694 
6,361 

2,665 
4,497 

1,470 
1,917 

30,502 
67,651 

6,111 
8,840 

1,292 
3,741 

23,099 
66,070 

do    1884 

Augmentation 

3,811* 

2,667 

i,832 

"ïï,ïïi 

447 

"  13,571 

"37,Ï49 

2,72» 

2,449 

31,971 

JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Hamilton,  31  décembre  1885. 
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Tableau  R — Indiquant  les  gages  payés  dans  le  district  de  l'agence  d'Hamilton. 


Genre  d'occupation. 


Relieurs  et  typographes 

Boulangers 

Brasseurs 

Boucliers 

Briquetiers 

Maçons 

Fabricants  de  chaudières 

Charpentiers 

Meubliers «. 

Tonneliers 

Ajusteurs 

Journaliers,— ordinaires 

do  de  ferme 

do  de  chemin  de  fer 

Tourneurs 

Mouleurs 

Constructeurs  de  moulins 

Meuniers 

Peintres 

Plâtriers 

Plombiers 

Cordonniers 

Charpentiers  de  navires , 

Tailleurs  de  pierre 

Selliers 

Chauffeurs , 

Tanneurs 

Tailleurs 

Ferblantiers  .... 

Forgerons  M. 

Modeleurs 

Riveurs 


Gages. 

De 

A 

$  cts. 

$  cts. 

1  50 

2  00 

1  25 

1  75 

1  30 

2  50 

1  25 

1  50 

1  50 

2  50 

2  50 

2  70 

1  50 

2  25 

1  50 

2  00 

1  50 

2  00 

1  50 

2  00 

1  50 

2  25 

1  00 

1  25 

1  00 

1  25 

1  15 

1  25 

1  50 

2  00 

2  00 

3  00 

1  75 

2  25 

1  25 

2  00 

1  50 

2  00 

1  50 

1  75 

1  50 

2  00 

1  25 

2  00 

1  75 

2  25 

2  75 

3  00 

1  25 

1  75 

1  50 

1  75 

1  50 

1  75 

1  25 

2  60 

1  50 

1  75 

1  50 

2  25 

1  75 

2  50 

1  50 

1  75 

Genre  d'occupation. 


Fabrique  de  lainages. 

Garderie 

Fileurs ,.. 

Tisserands  

Teinturiers ., 

Trieurs  

Filatures  de  coton. 

Carderie., -..., 

Fileurs 

Tisserands..... , 

Contre-maîtres « 

Femmes,  par  mois,  avec  nourri- 
ture et  logement. 

Cuisinières. «..« 

Laitières 

Couturières  et  modistes.  ... 

Servantes  en  général , 

Blanchisseuses 

Filles  de  service , 

Main-d'  œuvre  au  mois,  avec  pen 
sion  et  logement. 

Journaliers  de  ferme 

Moissonneurs  

Bûcherons 


Gages. 


De 


$  cts. 


0  50 

1  00 

0  75 

1  00 
1  25 


0  50 

1  25 
0  80 

2  25 


9  00 

7  00 

10  00 

7  00 

8  00 
8  00 


12  00 
20  00 
15  00 


$  cts. 


25 
50 
25 
25 
75 


1  00 
1  50 
1  25 
3  00 


12  00 
10  00 
15  00 
10  00 
9  00 
9  00 


15  00 
30  00 
25  0» 


Hamilton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration* 


10-4J 
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Tableau  P. — Liste  des  prix  de  détail  des  comestibles  ordinaires  et  du  vêtement 

pour  les  classes  ouvrières. 


Articles. 


Lara  séché par  lb. 

jambon - " 

Epaules  séchées " 

rorc " 

êanf ' 

Mouton " 

Veau " 

Beurre,  frais " 

do      salé " 

Chandelles " 

Fromage " 

Café " 

Morue " 

Moutarde - " 

Poivre " 

Riz M 

Savon " 

Sucre .. M 

Thé,  vert " 

do    noir " 

Tabac .. " 

Farine  de  maïs par  100  lbs. 

Farine " 

do    de  sarrasin " 

do    d'avoine " 

Pain,  de  4  lbs 

Lait,  par  pinte 

Harengs,  par  baril 


Prix. 

De 

A 

$  cts. 

$  cts. 

0  09 

0  10 

0  10 

0  14 

0  08 

0  09 

0  08 

0  10 

0  07 

0  12 

0  09 

0  12 

0  08 

0  10 

0  15 

0  20 

0  12 

0  15 

0  12$ 

0  00 

0  10 

0  15 

0  20 

0  35 

0  05 

0  07 

0  20 

0  25 

0  25 

0  30 

0  04 

0  05 

0  04 

0  06 

0  05 

0  08 

0  20 

0  50 

0  20 

0  50 

0  35 

0  45 

1  50 

1  75 

2  00 

2  60 

2  00 

2  50 

2  00 

2  60 

0  08 

0  10 

0  05 

0  06 

4  50 

7  00 

Articles. 


Œufs,  par  douzaine 

Pommes  de  terre,  par  60  lbs 

Sel,  par  60  lbs 

Bois  de  chauffage,  par  corde 

Houille,  par  tonne 

Habits  de  dessus 

do     de  dessous 

Pantalons 

Gilets 

Chemises,  flanelle 

do         coton 

do        de  tricot 

Caleçons  de  laine 

Chapeaux,  en  feutre 

Chaussons,  de  laine 

do         de  coton 

Couvertures  de  laine,  la  paire... 

Paillassons 

Flanelle,  la  verge 

Coton  pour  les  chemises...... 

do         draps 

Drap  canadien 

Chaussures  d'hommes,  la  paire, 
do         de  femmes     do     ... 

Bottes  d'hommes 

do     de  femmes 

Socques  en  caoutchouc,  hommes 
do  femmes. 


Prix. 


De 


$  cts 

0  15 
0  30 
0  50 
5  00 

5  60 

6  00 


$  cts. 

0  20 
0  35 

0  00 
6  00 
6  00 

10  00 
6  00 
3  00 

1  60 

2  00 


00 
00 
75 
60 
50 
35 
00 
50 
46 
10 
30 
75 
1  50 

1  25 

2  25 
1  75 
0  75 
0  50 


Hamilton,  31  décembre  1885. 


JOHN  SMITH, 

Agent  officiel  d'immigration* 
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No  7. 
KAPPORT  ANNUEL  DE  1/ AGENT  D'IMMIGRATION,  LONDON,  ONT. 

(M.  A.  G.  Smyth.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

London,  Ont.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  opérations  de 
l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 

Tableau  A. — Etat  indiquant  le  nombre  des  immigrants  arrivés  à  cette  agence 
pendant  l'année,  leur  pays  d'origne  et  leur  destination. 

Tableau  B — Etat  indiquant  le  nombre  des  immigrants  arrivés  chaque  mois. 

Tableau  C. — Etat  complet  indiquant  le  nombre  des  immigrants  arrivés,  leur  sexe, 
leur  origine,  leur  métier  ou  occupation,  et  leur  destination. 

Le  nombre  des  immigrants  a  considérablement  diminué,  probablement  parce 
qu'on  a  cessé  de  leur  donner  des  rations  et  des  billets  de  passage  gratuits  sur  les 
chemins  de  fer  jusqu'à  leur  destination. 

La  demande  d'ouvriers  agricoles  a  de  beaucoup  dépassé  le  nombre  des  émigrés 
arrivés  au  commencement  de  l'année  ;  les  serviteurs,  tant  pour  la  ville  que  pour  la 
campagne,  sont  en  aussi  grande  demande  que  jamais,  et  il  ne  paraît  pas  qu'on  puisse 
s'en  procurer  dans  ce  district,  à  moins  qu'on  ne  les  fasse  venir  directement  de  Québec 
à  chaque  agence  du  Canada. 

Les  immigrants  arrivés  à  cette  agence  appartenaient  à  une  bonne  classe,  plusieurs 
avec  de  l'argent  et  des  effets. 

Tous  ont  joui  d'une  excellente  santé  durant  toute  la  saison.  Je  n'ai  eu  recours  à 
aucun  médecin,  et  je  n'ai  'eu  à  envoyer  personne  à  l'hôpital. 

Les  valeurs,  tant  en  argent  qu'en  effets,  apportées  dans  le  cours  de  l'année,  se 
sont  élevées,  autant  qu'il  a  été  possible  de  s'en  assurer,  à  environ  $55,000. 

Les  apparences  pour  l'année  prochaine  sont  très  encourageantes,  et  il  n'y  a 
aucun  doute  que  les  ouvriers  agricoles  qui  viendront  dans  ce  district  trouveront  de 
l'emploi  et  de  bons  gages. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  G.  SMYTH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Tableau  A — Indiquant  le  nomb)o  total  des  immigrants  arrivés  à  l'agence  de  London 
et  restés,  pour  être  placés,  perdant  les  douze  mois  expirés  le  31  décembre  1885. 


Mois. 

Via  le 
Saint-Laurent. 

Via 

les  Etats-Unis. 

Total. 

Nombre 

de  ceux  à  qui  il 

a  été  fourni 

des  aliments 

Nombre 

de  ceux  qui  ont 

eu  des  billets 

de  passage 

gratuits. 

Janvier  ...... 

Férrier 

83 
56 
46 
75 
78 
81 
56 
J-2 
76 
61 
55 
45 

15 
32 
17 
45 
38 
51 
35 
23 
41 
29 
13 
17 

98 

88 

63 

120 

116 

132 

91 

105 

117 

90 

68 

62 

21 
18 

8 

7 
7 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre - 

Décembre 

794 

356 

1,150 

47 

14 

London,  31  décembre  1885. 


A.  G.  SMYTH, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Tableau  B—  Indiquant  le  nombre  d'immigrants  arrivés  à  l'agence  de  London,  Ontario, 
pendant  les  douze  mois  expirés  le  31  décembre  1885,  et  leur  nationalité,  le  nombre 
de  ceux  qui  ont  eu,  à  titre  d'assistance,  des  aliments  et  des  billets  gratuits  de 
transport,  par  voie  de  chemin  de  fer  et  autres,  de  cette  agence  au  lieu  de  leur 
destination  respective. 


Pays  d'origine. 

• 

S  a 

m  9 

.«a  a 
•6  3 

< 

454 
134 
121 

38 
8 

39 

794 

00 

I 

rr  & 

•fia 

3    i 

o 
EH 

Restés  dans  la 
provinoe     de 
l'Ontario. 

i 

1 

s    ; 

e8    . 

00    00 

m  a 
Du 

Nombre  de  ceux 
à  qui  il  a  été 
fourni  des  ali- 
ments. 

Nombre  d'immi- 
grants qui  ont 
reçu   des  bil- 
lets gratis. 

Angleterre 

173 
66 
61 
26 
4 
26 

627 

200 

182 

64 

12 

65 

509 

129 

113 

33 

12 

38 

118 
71 
69, 
31 

27 

Irlande 

Ecosse , 

Allemagne- 

Norvège  et  Suède 

Autres  pays 

356 

1,150 

834 

•316 

47 

14 

•De  ce  n( 

>mbre  102 

sont  alh 

i&  au  Man 

A.  ( 
À 

itoba. 
>.  SM? 

gent  off 

TH, 

Iciel  d'il 

nmigrati 

on. 

London,  31  décembro*1885. 
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Moyenne  du  prix  des  gages  payés  dans  le  district  de  V agence  de  London,  en  1885. 

Ouvriers  agricoles,  par  jour,  sans  la  pension $  1  00  à  $  1  50 

do                 par  semaine,  avec  la  pension.  1  00  1  50 

Servantes  de  ferme,  avec  pension 6  00  1  00 

Maçons — par  jour,  sans  pension 2  50 

Briquet  iers     do  do 2  50 

Charpentiers  do              do           , 125  175 

Forgerons      do  do 1  50 

Charrons        do              do           .  1  50  1  75 

Jardiniers,  avec  pension,  par  mois 15  00 

do        sans  pension,  par  jour 1  00  1  50 

Cuisinières . 10  00  12  00 

Blanchisseuses . 9  00  12  00 

Servantes ♦ 7  00  9  00 

Journaliers,  par  jour,  sans  pension , 1  00  137 

Mineurs 5  00  7  00 

Mécaniciens 2  00 

Selliers , 1  00  2  00 

Cordonniers.. 1  50  2  00 

Tailleurs 1  60  1  75 

À.G.SMYÎH, 

Agent. 
London,  31  décembre  1885. 
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No  8. 

RAPPORT    ANNUEL   DE  L'AGENT   D'IMMIGRATION    D'HALIFAX,  N.B. 

(M.  Edwin  Mo.  0.  Clay.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Halifax,  N.-E.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  opérations  da 
l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 

Le  nombre  total  des  immigrants  arrivés  pendant  l'année  a  été  de  4,427,  répartis 
comme  suit: 

Hommes ,.,...,.     2,440 

Femmes 958 

Enfants 1,029 

Total 4,427 

On  peut  voir  que  l'immigration  de  cette  année  a  été  de  1,177  moindre  que  l'année 
précédente  ;  mais  la  classe  des  immigrants  était  certainement  meilleure,  et  les  valeurs 
en  effets  et  en  argent  apportées  dans.le  paysxmt  de  beaucoup  dépassé  celles  des  années 
précédentes. 

J'ai  eu  sous  mes  soins  un  nombre  assez  considérable  d'immigrants  malades;  mais 
grâces  aux  bons  traitements  qu'ils  ont  reçus  ils  sont  tous  revenus  à  la  vie.  Parmi 
eux  se  trouvaient  une  femme  qui  avait  donné  naissance  à  un  enfant  deux  jours  avant 
l'entrée  du  navire  dans  le  port,  et  une  autre  quelques  jours  plus  tard.  Je  dois  aussi 
mentionner  ici  qu'une  femme  allemande  a  donné  naissance  à  un  enfant  à  bord  des 
chars,  à  Amherst.  On  en  a  eu  bien  soin,  et  sur  sa  demande,  il  lui  fut  permis  de  con- 
tinuer sa  route  jusqu'à  Québec,  où  elle  arriva  sans  encombre. 

Au  cours  du  mois  d'avril,  quatre  détachements  d'enfants  furent  débarqués  à  ce 
port,  venant  des  asiles  de  M.  Quarrier,  du  Dr  Barnardo,  de  Mlle  Bye  et  de  Mlle 
Macpherson,  comme  on  le  verra  par  le  tableau  B,  ci-annexé.  Ces  enfants  furent  bien, 
traités,  et  paraissaient  être  satisfaits  et  heureux. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  pendant  la  traversée  du  Circassian,  un  des  petits 
garçons  envoyés  par  le  Dr  Bernardo  tomba  et  se  cassa  une  jambe,  et  qu'un  autre 
mourut  des  suites  de  la  diarrhée.  C'est  dans  ce  mémo  voyage  qu'une  des  femmes 
mentionnées  plus  haut  doona  naissance  à  un  enfant.  J'ai  visité  durant  l'année  plu- 
sieurs des  enfants  placés  par  madame  Birt  ;  je  les  ai  trouvés  en  parfaite  santé  et  con- 
tents de  leur  demeure. 

Dix  jeunes  sont  arrivés  en  avril  de  l'école  industrielle  de  Bristol,  et  ont  été  placés 
dans  de  bonnes  familles  à  Annapolis,  et  dans  les  environs  ;  mais  cinq  d'entre  eux  ne 
furent  pas  satisfaits  et  se  dispersèrent  dans  le  pays.  Les  autres  sont  restés  où  ils 
étaient  et  paraissent  satisfaits. 

J'ai  reçu  un  grand  nombre  d'enfants  provenant  des  asiles  d'Angleterre,  où  on  les 
dresse  si  bien,  avant  de  les  envoyer  dans  ce  pays,  et  je  suis  sur  qu'il  sera  facile  de  leur 
trouver  de  bonnes  places  dans  toutes  les  parties  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Durant  les 
premiers  cinq  mois  de  l'année,  on  accordait  des  billets  de  passage  gratuits,  sur  les 
chemins  de  fer  ;  mais  depuis,  on  en  accorde  très  peu,  et  encore  ne  le  fait-on  que  pour 
éviter  d'autres  dépenses  (et  cela,  en  exécution  d'un  ordre,  en  date  du  28  avril,  défen- 
dant d'accorder  des  billets  de  passage  gratuits  pour  le  transport  des  immigrants  dans 
l'intérieur  du  pays).  Le  tableau  A  indique  la  destination  et  le  nombre  des  immi- 
grants. 
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J'ai  eu  beaucoup  de  misère  à  trouver  des  situations  pour  tous  ceux  qui  étaient 
en  recherche  d'emploi  ;  mais  j'ai  été  assez  heureux  sous  ce  rapport.  Les  mines  de 
houille,  de  fer  et  d'or  ont  toute  la  main-d'œuvre  qu'il  leur  faut,  pour  quelque  temps 
du  moins,  et  tous  les  différents  établissements  manufacturiers  sont  remplis.  Les 
journaliers  de  feime  ne  sont  pas  en  grande  demande  pour  le  présent,  mais  les  domes- 
tiques de  ferme  reçoivent  toujours  un  bon  conseil.  Un  très  grand  nombre  de  familles 
se  sont  établies  dans  cette  province,  durant  Tannée,  ayant  acheté  ou  loué  des  terres 
en  partie  faites,  pour  les  exploiter  eux-mêmes,  et  d'après  les  rapports,  elles  seraient 
en  voie  de  suc  ces.  J'ai  expédié  un  très  grand  nombre  de  brochures  concernant  la 
Nouvelle- .Ecosse,  dans  prt  sque  tcutes  les  parties  du  globe,  et  il  en  est  résulté  que 
j'ai  reçu  une  foule  de  demandes  de  renseignements  sur  terres  à  vendre  ou  à  louer,  et 
fcur  les  localités  les  plus  favorables  pour  s'établir. 

On  a  donré  toute  l'attention  possible  aux  immigrants  à  leur  arrivée,  et  je  n'ai 
entendu  formuler  aucune  plainte  quelconque. 

Je  désire  remercier  les  officiers  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  ainsi  que  les 
agents  des  lignes  transatlantiques,  pour  les  égards  qu'ils  m'ont  témoignés  et  le  con- 
cours qu'ils  m'ont  accordé. 

Espérant  que  mon  rapport  est  suffisamment  complet, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

BDWIN  Mo.  C.  OLAY, 

Agent  officiel  d'immigration, 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


Moyenne  des  gages  dans  le  district  d'Halifax,  en  1885. 

Ouvriers  agricoles,  par  jour,  sans  pension $  1  00  à     $  1  25 

do              par  semaine,  avec  pension  5  00  8  0Q 

Servantes  de  ferme,  avec  pension  il  n'y  en  a  pas  d'employées. 

Maçons,  par  jour,  sans  pension 2  50 

Briqueteurs    do               do         -....  2  50 

Charpentiers  do        par  semaine  et 

trouvés  à 10  00  à      12  00 

Bûcherons,  par  semaine,  sans  pension  15  00  20  00 

Charpentiers  de  navires,  par  jour,  sacs  pension  1  50  .2  25 

Forgerons,  par  semaine,  sans  pension 8  00  12  00 

Charrons,  par  jour,  sans  pension      1  25  2  00 

Jardiniers,  avec  pension,  par  semaine  I  00  1  25 

do        sans  pension          do             10  00  00  00 

Cuisinières,  par  mois 6  00  12  00 

Blanchisseuses,  par  semaine 3  00  5  00 

Servantes,  par  mois 5  00  8  00 

Journaliers,  par  jour,  sans  pension  ...» 1  00  126 

Mineurs , 0  00  0  00 

Employés  aux  scieries,  par  mois «  16  00  30  00 

Mécaniciens,  par  mois 60  00  60  00 

Sol  liorn,  par  jour 1*75  3  00 

Cordonniers,  par  semaine 8  00  0  00 

Tailleurs,  par  semaine 10  00  12  00 
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Tableau  A. — Indiquant  le  nombre  de  billets  de  passage  gratuits  délivrés  à  l'agence 
d'Halifax,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 


Destination. 

Nombre. 

Destination. 

Nombre. 

Amherst ... 

Annapolis 

12 
24 

2 

1 

2 

2 

17 
10 

1 
14 
30$ 

1 

2 

6 

636$ 

2* 

Spring-Hill 

Shubénacadie 

Stellarton 

Saint-Jean 

20 
1 

Bedford 

2 

Beaver-Bank 

71 

Ellers-house M 

Four-  M ile-House , 

Sackville  ,....'. 

4 

Eentrille 

Londonderrj 

Montréal, ~. 

Moncton. 

New-Glasgow 

Truro 

Windsor 

9 
6 

Wentworth 

Wellington 

Digby  à  Yarmouth 

New-Glasgow  à  Antigonish. 

2 

1 
6 

Oakfield .. 

2 

Ottawa........ • 

do             Mulgrave 

Spring  Hill  à  Pointe-Lévis. ...... ........ 

Moncton  à  Thomson 

2 

Oxford 

Picton .. .. 

Pointe-LéviB 

Rimonski 

1 

1 

895$ 

Tableau  B.—Indiqaunt  le  nombre  d'enfants  débarqués  à  Halifax,  pendant  l'année 

expirée  le  31  décembre  1885. 


Vapeur. 

Date. 

Nom  des 

personnes  qui  les 

envoient. 

Nombre 
d'enfants. 

Observations. 

M. 

P. 

Gircassian 

6  avril 

13    do    -;... 
13    do    ...... 

27    do    

Dr.  Barnardo .......... 

153 

42 
100 

Un  garçon  est  décédé  deux 
jours    avant  l'arrivée    du 
navire. 

Peruvian ». 

Mlle  Macpnerson 

M.  Quarrier. ............ 

Mlle  Rye 

23 

Hanoverian 

Sarmatian 

55 

78 

295 

Halifax,  N.-E.,  31  décembre  1885. 


EDWIN  Mo.C  CLAY, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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Tableau^D. — Indiquant  le  nombre  de  passagers  de  cabine,  arrivées  et  départs  par 
mois,  à  l'agence  d'immigration  d'Halifax,  N.-E.,  pendant  l'année  expirée  le  31 
décembre  1885. 


Sexes. 

œ 

Pays 

d'origine. 

2 

-a 

► 

fac 

— 

7S 

a 

ro 

<0 

m 

S 

a 

m 
9 

œ 

•m 

a 

2 

Xi 

00 

'3 

*s 

•X3 

00 

'3 

Oi 

00 

a 

es 

a 

> 
03 

.S 

OO 

"3 

oS 
P. 
œ 

a 

o 

1 

a 

a 

o 

5b 

a 

►J 

Tl, 

O 

CI 
oi 

0 

e8 

3 

m 

10 
11 

W 

1 

4 

45 
48 

«3 

45 
48 

69 

< 

X> 

fe 

<t 

34 
33 

Février 

Mars 

107 
93 

29 
37 

9 
5 

145 
135 

120 
135 

3 

15 

7 

Avril -..m» 

Mai 

24 
23 
22 

22 
15 
20 

"Ï9 

2 

46 
57 
44 

46 
57 
44 

Juin 

Juillet ...... 

Août 

47 
53 

38 

18 

9 
4 

94 
75 

94 
75 

Septembre 

Octobre 

34 
63 

29 
29 

21 

14 

84 
98 

77 
96 

... 

1 

... 

6 

Novembre.» 

Décembre.. 

55 

22 

5 

82 

72 

10 

578 

280 

93 

951 

909 

3 

16 

... 

... 

16 

7 

Destination. 


Provinces 

maritimes. 


504 


142 


10 


132 


121 


38 


E.  MoC.  CLAY, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Halifax,  N.-E.,  31  décembre  1885. 
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N°  9. 

KAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENT   D'IMMIGRATION  DE  SAINT- 
JEAN,  N.-B. 


(M.  Samuel  Gardner.) 

Bureau  officiel  d'immigration, 

Saint-Jean,  N.-B.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  opéra- 
tions de  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 

Il  y  a  eu  diminution  dans  le  nombre  des  immigrants  qui  sont  venus  s'établir 
dans  cette  province  cette  année  comparativement  à  l'année  précédente,  ainsi  que  le 
font  voir  les  états  suivants  : — 

Le  nombre  des  immigrants  arrivés  à  cette  agence,  via  Halifax,  le  Saint-Laurent 
et  les  Etats-Unis,  autres  que  ceux  signalés  au  département  des  douanes,  est  de  325, 
dont  234  Anglais,  51  Irlandais,  15  Ecossais,  1  Allemand,  21  Danois  et  3  Russes.  Sur 
ce  nombre,  il  y  avait  44  artisans  et  96  domestiques;  10  se  sont  fixés  à  Québec,  16  à 
la  Nouvelle-Ecosse,  et  2y9  au  Nouveau-Brunswick.  D'après  leurs  rapports,  ils 
beraient  satisfaits  du  pays  et  de  leur  position.  Les  cultivateurs  se  sont  établis  sur 
des  fermes  dans  les  différents  comtés,  soit  en  achetant  des  terres  déjà  en  culture,  et 
en  prenant  des  concessions  gratuites. 

Ces  immigrants  ont  apporté  avec  eux  $6,590  en  argent,  et  $2,040  en  d'autres 
valeurs  non  indiquées  au  département  des  douanes. 

Le  nombre  total  de  ceux  qui  se  sont  établis  dans  cette  province,  en  1885,  venus 
par  toutes  autres  voies  que  par  Halifax  et  Québec,  est  de  l,0b5, — soit  50  pour  100  de 
plus  que  l'année  dernière. 

Les  transports  par  les  steamers  de  la  ligne  Intercoloniale,  entre  Saint-Jean  et 
Boston,  ont  été  à  peu  près  les  mêmes  que  l'année  dernière,  bien  que  la  stagnation 
existe  toujours  dans  le  commerce.  Les  arrivées  ont  été  de  $14,840  ;  les  départs,  de 
12,671,  soit  50  pour  100  de  plus  qu'en  1884.  La  confiance  que  les  splendides  steamers 
neufs  Cumberland  et  State  of  Maine  ont  inspirée  au  public  fait  qu'un  grand  nombre 
de  voyageurs  préfèrent  ce  mode  de  transport  durant  l'été  à  celui  par  chemins  de  fer. 

J'ai  à  faire  les  mêmes  observations  que  l'année  dernière  sur  le  trafic  général.  Le 
nombre  de  Canadiens  qui  reviennent  au  pays  va  en  augmentant  chaque  année,  ce  qui 
prouve  que  le  pays  leur  est  plus  avantageux,  surtout  pour  les  cultivateurs,  comme  va 
le  faire  voir  l'état  suivant. 

Le  nombre  des  immigrants  venus  dans  la  province  par  d'autres  voies,  et  qui  ne 
sont  pas  indiqués  dans  d'autres  rapports,  se  divise  comme  suit  : — Comté  de  Northum- 
berland,  13;  comté  de  Victoria,  18;  comté  de  Carleton,  191;  comté  de  Ristigouche, 
93  ;  comté  de  York,  via  McAdam-Junction,  500;  comté  de  Sunbury,  14;  comté  de 
Charlotte,  169;  comté  de  Kent,  1; — formant  en  tout  1,046,  et  en  y  ajoutant  les  39 
arrivés  à  ce  port  et  venant  des  Etats-Unis,  ce  nombre  s'élève  à  1,118  immigrants, 
qui  sont  entrés  dans  cette  province  par  d'autres  voies  que  par  Halifax  et  Québec. 
De  ce  nombre,  864  étaient  des  Canadiens  rapatriés,  qui,  comme  je  l'observais  l'année 
dernière,  après  avoir  expérimenté  pendant  cinq  ou  dix  ans  les  avantages  et  les  désa- 
vantages qu'offrent  les  Etats-Unis,  revenaient  convaincus  que  pour  les  fins  agricoles 
le  Nouveau  Brunswick  leur  convenait  mieux,  vu  la  proximité  des  marchés,  et  le  fait 
que  les  produits  du  sol  obtiennent  de  meilleurs  prix  ici  que  dans  aucune  autre  partie 
du  continent  américain.  Jusqu'à  présent,  j'ai  constaté  que  ces  émigrés  ont  apporté 
avec  eux  $29,410  en  argent,  et  $20,000  d'autres  valeurs.  Tous  ceux  à  qui  j'ai  éorit 
ne  m'ont  pas  encore  répondu  ;  plusieurs  l'ont  fait  cependant,  et  se  déclarent  satisfaits. 
Un  bon  nombre  sont  venus  pour  demeurer  dans  la  province,  mais  qui  ne  veulent 
fournir  aucune  information  quelconque. 

Parmi  les  1,118  immigrants  qui  ont  été  enregistrés,  il  y  avait  128  européens,  et 
142  individus  nés  aux  htats-Unis,  qui  ont  dû,  sans  aucun  doute,  apporter  plus  ou 
moins  d'argent  et  d'autres  valeurs. 
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J'ai  reçu  d'Europe,  dans  le  cours  de  cette  année,  un  grand  nombre  de  demandes 
d'informations  au  sujet  de  terres  en  partie  défrichées,  et  ce,  de  la  part  do  cultivateurs 
pouvant  disposer  de  petits  capitaux  variant  de  £150  à  £250  sterling.  J'ai  aussi  reçu 
des  lettres  de  personnes  qui  voulaient  avoir  des  concessions  gratuites  de  terres.  J'ai 
répondu  à  tous,  donnant  les  renseignements,  décrivant  les  terres  qui  pouvaient  con- 
venir à  leurs  besoins  et  à  leurs  moyens,  accompagnant  mes  lettres  de  brochures, 
cartes,  etc.,  qui  pouvaient  leur  faire  voir  où  et  comment  pouvent  être  obtenues  les 
concessions  de  terre  gratuites,  et  leur  offrant  toute  l'aide  possible  à  leur  arrivée,  etc. 

Je  dois  dire  aussi  que  beaucoup  d'artisans  et  de  journaliers  se  sont  adressés  à 
cette  agence  pour  avoir  des  informations  sur  les  terres  à  vendre,  et  demandant  où  ils 
pourraient  se  procurer  des  concessions  gratuites  de  terres,  dans  le  but  de  se  livrer  à 
l'agriculture,  étant  convaincus  qu'au  Nouveaù-Brunswick,  c'est  l'industrie  la  plus 
sûre  et  la  plus  profitable  ;  maintenant  surtout  que  les  navires  en  bois,  qui  étaient 
autrefois  une  source  considérable  de  revenus  pour  le  Nouveau-Bruns wick,  font  place 
aux  navires  en  fer,  il  est  évident  que  l'agriculture  et  la  pêche  devront  être  les  prin- 
cipales industries  de  la  province. 

La  stagnation  persistante  dans  laquelle  se  trouvent  le  commerce  de  bois  et 
presque  toutes  les  autres  industries  font  que  les  affaires  n'ont  pas  été  aussi  considé- 
rables ni  auHsi  profitables  que  les  années  passées.  Cependant,  toutes  les  industries 
manufacturières  ont  été  très  actives,  et  ont  fait  une  plus  grande  somme  d'ouvrage 
qu'on  aurait  eu  raison  d'espérer  au  commencement  de  l'année.  Il  y  en  a  qui  font 
temps  double  d'ouvrage,  particulièrement  les  fabriques  de  câble. 

Quant  à  l'industrie  agricole,  les  résultats  en  ont  été  splendides. 

Si  j'avais  reçu  des  réponses  de  la  part  de  tous  ceux  à  qui  j'ai  écrit,  je  serais  en. 
mesure  d'accuser  un  bien  plus  grand  nombre  d'immigrants  arrivés  dans  la  province, 
par  les  nombreuses  voies  d'entrées,  autres  que  par  Halifax,  Québec  et  Saint-Jean,  de 
même  qu'une  plus  grande  somme  de  capitaux  et  d'autres  valeurs  apportées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

SAMUEL  GARDNEB, 

Agent. 

Moyenne  des  gages  payés  dans  le  district  de  V  agence  de  Saint  Jean}  N.B.,  en  1885. 

Ouvriers  agricoles — par  jour,  sans  pension $  1  20  à  $  1  50 

do                    par  semaine,  avec  pension....  3  00         4  00 

Servantes  de  ferme,~pàr  mois,  avec  pension 5  00  7  00 

Maçons — par  jour,  sans  pension ; 2  25  2  5.0 

Briquetiers    do              do , 2  75  3  00 

Charpentiers  do    _        do          150  2  00 

Menuisiers— par  mois,  avec  pension 15  00  20  00 

Charpentiers  de  navires — par  jour,  sans  pension...  150         2  00 

Forgerons                                do              do            ...  ,1 .50 

Charrons                                 do              do            ...  2  00        3  00 

Jardiniers,  par  mois,  avec  pension.....................  12  00  16  00 

do              do        sans  pension ...     .............  20  00  25  00 

Cuisinières,  par  mois * 10  00  12  00 

Blanchisseuses,  par  jour,  sans  pension 0  60        0  75 

Servantes,  par  mois........./. ....;; i 6  00  10  00 

Journaliers,  par  jour,  sans. pension..... 130         150 

Mineurs 0  50        0  80             . 

Employés  aux  scieries... .7........"..............  125        2  00             j 

Conducteurs  de  locomotives,  par  mois 36  00  65  00 

Selliers,  par  jour ......V.......V...  1  "00         150             j 

Cordonniers,  par  jour ....*..... 1  60 

Tailleurs            do 150        2  00             j 

S.  GFAKDNEK, 

Agent 
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No  10. 
KAPPOKT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  WINNIPEG. 

(M.  W.  C.  B.  Graham.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Winnipeg,  31  décembre  1S85. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  opéra- 
tions de  l'agence  de  Winnipeg  pendant  les  douze  derniers  mois. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  trouver  dans  l'histoire  d'un  pays  nouveau 
des  difficultés  aussi  considérables  que  celles  contre  lesquelles  le  Manitoba  a  du.  com- 
battre depuis  le  transfert  de  la  charte  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  au  srou- 
vornement  canadien,  et  certes,  aucun  peuple  n'a  mené  la  lutte  en  faveur  de  la  coloni- 
sation avec  plus  de  vigueur,  de  hardiesse  et  de  détermination  à  réussir,  que  les  pre- 
miers colons  de  ce  pays. 

En  1869-70,  et  jusqu'à  tout  récemment,  c'était  un  voyage  long  et  coûteux  à  faire 
pour  arriver  ici.  On  aurait  pu  croire  que  le  coût  du  tranaport,  les  difficultés  du 
voyage,  la  perte  de  plusieurs  semaines  de  temps  sur  la  route,  le  prix  élevé  du  fret 
auraient  eu  au  moins  l'effet  de  retarder  le  développement  rapide  du  pays.  Ajoutez  à 
cela  les  nombreux  rapports  dommageables  que  nos  voisins  les  Américains  ont  fait  cir- 
culer, et  enfin  cette  déplorable  guerre  intestine  dont  nous  venons  de  sortir,  et  vous 
aurez  autant  de  causes  qui  auraient  pu  neutraliser  les  efforts  d'un  peuple  moins  déter- 
miné et  moins  énergique. 

Mais  il  me  fait  plaisir  de  dire  que  malgré  tous  ces  embarras,  le  Manïtoba  est, 
aujourd'hui  dans  une  meilleure  condition  qu'il  n'a  jamais  été  au  point  de  vue  des 
finances,  du  commerce  et  de  l'agriculture.  Notre  population  est  pleine  d'espoir,  nos 
cultivateurs  reçoivent  de  bons  prix  pour  leurs  récoltes,  nos  marchands  paraissent 
contents  de  la  tournure  favorable  que  prennent  les  affaires,  et  même  la  propriété  fon- 
cière dans  Winnipeg,  que  l'on  croit  à  l'étranger  tombée  sans  espoir  de  relèvement, 
commence  à  affirmer  ses  droits  et  à  maintenir  sa  position  sur  le  marché. 

Ce  que  nos  voisins  pensent  de  nous. 

Ce  qui  suit  est  tiré  du  numéro  de  novembre  dernier  du  American  Poultry  Journal 
dont  le  rédacteur,  M.  J.  C.  Ward,  est  venu  à  Winnipeg  sur  l'invitation  du  Pet  Stock 
Club  pour  juger  de  l'exposition  d'oiseaux  et  volailles,  dont  l'excellence  est  bien  mieux 
démontrée  dans  le  style  qui  lui  est  particulier  : 

"  .Nous  pouvons  dire,  cependant,  que  nous  avons  noté  le  meilleur  petit  coq 
Brahma  que  nous  ayons  vu  depuis  cinq  ans  ;  l'oncle  Isaac  serait  des  plus  heureux  de 
le  posséder.  C'est  un  oiseau  magnifique  et  qui  ferait  beaucoup  de  bien  parmi  les 
'Petits  Brahmas  '  du  Manitoba.  Nous  avons  eu  aussi  le  plaisir  de  décerner  un  premier 
prix  spécial  à  ce  couple  magnifique  de  volailles  rouges  B.B.,  l  Ivanhoe  '  et  '  Isabelle  ' 
qui  ont  gagné  plusieurs  rudes  batailles  aux  Etats-Unis,  et  aussi  parmi  les  *  Plymouth 
Bocks,'  les  'Argentés,'  les  *  Hamburgs,'  etc.  Nous  avons  trouvé  des  échantillons  qui 
remporteraient  les  premiers  prix  aux  Etats-Unis.  Dans  la  classe  des  canards  de  Pékin, 
nous  avons  vu  des  jeunes  volailles  d'une  étonnante  grosseur,  et  quelques  dindons 
ocellés  qui  méritaient  d'être  vus. 

"  Prise  dans  son  ensemble,  l'exposition  était  plus  que  satisfaisante,  ^t  si  l'on 

tient  compte  des  conditions  défavorables  dans  lesquelles  les  éleveurs  du  Manitoba  se 

trouvent,  cette  exposition  était  vraiment  merveilleuse  ;  mais  elle  démontre  d'une 

manière  concluante  que  le  caractère  résolu  des  Anglais  peut  surmonter  même  les  diffi- 

10—5 
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caltôs  olimaiériquee,  et  forcer  dame  Nature  à  8e  plier  à  ses  volontés.  Et,  puisque  je 
parle  de  d.mo  Nature,  cette  divinité  vénérable,  mais  toujours  je  a  ne,  doit  élever 
matin  Iter  lorsque  le  printemps  commence  dans  le  Manitoba,  car  l'été  est 

court,  o*  les  grains  doivent  pousser,  et  ils  poussent  comme  nous  le  dirons  plus  loin." 
\V  tr  '  cont  eue  :  u  Vprès  avoir  terminé  notre  tâche  à  l'exposition  do  volailles, 
nous  f1  rite  par  le  capitaine  Grahamo  (président  du  Manitoba  Pet  Stock  Club), 

à  faire  n  voiture  à  l'exposition  provinciale  de  Saint-Boniface,  et  en  com- 

ible  A.  A.  C.  Lai  iviôre,  ministre  de  l'agriculture  de  la  province, 
non  '  i'm.-pection  complète  du  parc  de  l'exposition.     Nous  avons  visité  plu- 

sieur/-  ux  Etats-Unis,  mais  nous  n'y  avons  jamais  trouvé  de  plus  beaux 

grai<  nés  que  oeu^  que  nous  avons  vus  à  Saint-Boniface. 

11  A  lout  événement,  nous  n'avons  jamais  vu,  dans  l'Illinois,  ou  dans  les  autres 
Etats  de  f  Union,  dos  pommes  de  terre  aussi  belles,  aussi  7a  '.éss  et  aussi  grosses  que 
celles  qui  étaient  exposées  là.  Nous  devons  en  dire  autant  des  autres  légumes,  des 
gros  qu'an  quart  de  boisseau,  non  pas  un  seul  échantillon,  mais 
plusieurs;  des  tomate -a,  des  concombres,  des  courges,  des  citrouilles,  des  betteraves, 
des  carottes,  des  navets  et  autres  légumes  de  premières  qualité  et  grosseur,  en  abon- 
dance. Kl  maintenant  quant  nu  grain,  le  blé  le  plus  beau  que  nous  ayons  encore  vu  ! 
De  l'avoine  posant  de  38  à  54  livres  par  boisseau,  du  sarrasin  et  de  l'orge  d'un  poids 
correspondant.  Mais  co  qui  nou^  a  le  plus  étonné  ce  n'est  pas  tant  l'excellence  que  la 
grosseur  énorme  do  ces  grains,  tou3  mûrs  dans  des  mois  d'été  aussi  courts.  Mani- 
toba n'a  réellement  rien  à  craindre  de  la  comparaison  de  ses  produits  avec  ceux  de 
mémo  espèce  d'aucun  autre  pays  au  monde. 

'l  .Nous  n'avons  aucune  excuse  à  offrir  à  nos  lecteurs  pour  écrire  ainsi  au  sujet 
d'un  pays  qu'ils  paraissent  connaître  si  peu,  car  la  plus  grande  partie  de  la  popula- 
tion de  ce  côté  ci  de  la  frontière  croit  que  le  Manitoba  est  un  pays  froid,  dénudé,  qui 
ne  produit  que  dos  glaces  et  dos  cyclones.  Quelques  renseignements  au  sujet  de  ses 
véritables  produits  no  seront  pas  déplacés. 

"  L'exposition  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  a  été  bonne,  mais  ne  pouvait  être 
compaiée  à  celles  dos  expositions  d'Etat,  aux  Etats-Unis.  Mais  ceci  est  uno  question 
de  temps,  car  dan*  quelques  années  tout  au  plus  cette  exposition  au  Manitoba  sera 
aussi  bonne  qu'aucune  autre  ;  il  y  a  des  hommes  là,  tels  que  MM.  Lirivièro,  Grrahaaie, 
Buitows,  Bjy  !g*^  ot  plusieurs  autres,  qui  font  de  rudes  efforts  pour  faire  connaître 
le  Manitobu  au  dehors,  et  à  mesure  que  d'autres  connaîtront  les  ressources  de  es  nou- 
veau pays,  i'étabiis^e.aent  n'en  tardera  pas  à  se  faire." 

Nouvelles  facilités. 

cl  êvemont  du  chemiu  de  fer  du  Pacifique  d'un  océan  à  l'autre  et  la  perspec- 
tive d'une  nombreuse  immigration  venant  d'Europe,  spécialement  du  continent,  pro- 
mettent  sûrement  à  notre  pays  un  avenir  brillant.  L'immigrant  peut  aujourd'hui 
voyager  avec  toute  l'aise  et  tout  le  confort  quo  ses  moyens  lui  permettent  de  se  donner. 
Un  voyage  qui,  il  y  a  quelques  années,  demandait  six  ou  dix  semaines,  peut  mainte- 
nant s'accomplir  on  autant  de  jours;  le  voyageur  n'a  pas  à  craindre  les  extorsions,  il 
est  certain  que  ion  officiels  du  chemin  de  fer  sur  loquel  il  passe,  se  regardent  dans  une 
ceriaino  mesure  tenus  de  lui  donner  le  confort  et  le  bion-être. 

Immigration  continentale. 

En  <•'>')  équonoo  do  l'état  variable  des  affairos  en  Europe,  il  y  a  toute  apparence 
que  BOD  seulement  los  Hos  Britanniques,  mais  omïore  certaines  parties  du  continent 
enverront,  do  nombreux  émigrants  do  co  côté-ci  do  l' Atlantique  Je  mentionne  spécia- 
lement le  Danemaj  le,  d'où  nous  recevons  do  temps  à  autro  à  Winnipog  des  lottros  très 
encouragoantes. 

Scandinaves. 
Il  y  a  dans  l'R:at  du  Minnesota  une  nombrouse  population  Scandinave  venant  du 
Danemark,  «le  la  Norvège  et  do  la  Suède,  environ  '200,00!)  fîmes  divisées  comme  suit  : 
1,7  .;")  ;  N  >rvégiens,  02,428  ;  D$poj  .et  Ulandais,  11,785.  (  Voir  tableau  "  A"). 

Ot» 
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Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  le  Maniloba  n'ait  paa  avant  longtemps  une  popu- 
lation Scandinave  au  moins  égale  à  calie  du  Minnesota.  Comme  exemple  do  ce  qui  a 
déjà  été  accompli  dans  une  partie  de  cette  immigration,  je  dirai  que  le  25  janvier 
dernier,  la  première  société  do  congrégationalistes  scaadinavos  a  été  établie  à  Winnipeg, 
avec  onviron  vingt-sept  membres.  Dans  le  court  espace  d'uno  année,  les  Scandinaves 
ont  établi  cinq  succursales  différentes  ou  églises  aux  endroits  suivants,  avec  quartiers- 
généraux  à  Winnipeg  :  Manitou,  Portage-la- Prairie,  Lac  des-Chênes  et  Port- Arthur. 
Cette  société  a  fait  beaucoup  de  bien.  Bile  a  dépensé  des  sommes  considérables  dans 
les  intérêts  de  l'immigration,  outre  $500  qui  ont  été  distribuées  en  aumônes  aux  com- 
patriotes qui  manquaient  des  ressources  nécessaires  pour  subvonir  aux  premiers  frais 
d'établissement. 

La  société  ci-haut  nommée  a  été  admise  à  faa-e  partie  de  la  société  générale  des 
congrégationalistes  des  Etats-Unis,  et  a  droit  d'envoyer  des  délégués  à  tous  les  con- 
claves. Ces  conclaves,  sans  aucun  doute,  seront  de  très  utiles  agents  d'immigration. 
D'après  les  meilleures  informations  que  je  possède,  j 'oserais  dire  qu'il  y  a  une  popula- 
tion Scandinave  d'environ  600  âmes  résidant  dans  le  Manitoba.  Un  grand  nombre  de 
Scandinaves  ont  été  employés  sur  les  chemins  de  fer  du  Manitoba  pendant  l'été,  mais 
la  plupart  sont  retournés  dans  leurs  familles  aux  Etats-Unis.  Nous  pouvons  leur 
offrir  de  meilleures  terres,  une  plus  grande  étendue  da  pays  non  habité  pour  y  choisir 
leurs  établissements,  d'aussi  grandes  facilités  de  transport  et  de  meilleurs  prix  qu'aux 
Etats-Unis  pour  leurs  produits,  et  enfin  la  protection  du  gouvernement  le  plus  libéral 
du  monde  civilisé.  Ajoutons  à  cela  les  facilités  d'instruction  que  nous  possédons  et 
qui  ne  sont  surpassées  dans  aucun  autre  pays,  et  nous  avons  toute  raison  de  croire  que 
le  Manitoba  sera  le  point  objectif  de  tous  les  émigrants  qui  nous  arriveront  du  conti- 
nent d'Europe. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  Allemands  et  de  toutes  les  autres  races  du  vieux- 
monde. 

Nombre. 

Pour  la  statistique  des  immigrants  logés  à  l'agence  de  Winnipeg,  je  vous  renvoie 
respectueusement  au  tableau  "  B,"  qui  accuse  un  total  de  4,656  âmes,  soit  950  de  plus 
qu'en  1884. 

Pays  d'origine. 

Pour  connaître  la  nationalité  des  immigrants,  abrités  à  l'agence  de  Winnipeg 
pendant  l'année  1885,  je  vous  renvoie  aussi  au  tableau  "  C,"  qui  accuse  une  augmen- 
tation très  satisfaisante  dans  l'immigration  étrangère,  surtout  cello  venant  du  conti- 
nent d'Europe,  soit  695  âmes  da  plus  qu'en  1884,  et  venant  des  Etats  Unis,  une 
augmentation  de  1,104  âmes  sur  l'année  1884. 

L'immigration  interprovinciale  diffère  très  peu,  comme  vous  le  verrez,  de  celle 
de  1884. 

Il  y  a  eu,  cependant,  une  décroissance  marquée,  en  l'année  1885,  comparée  avec 
les  années  précédentes,  dans  l'immigration  venant  d'Angleterre  et  d'Irlande. 

Sexes  et  enfants. 

Le  tableau  "  D  "  donne  les  sexes  des  adultes  de  même  que  le  nombre  d'enfants 
logés  à  l'agence  de  Winnipeg  pendant  l'année  1885, 

Emploi  trouvé  par  l'entremise  de  l'agence  de  Winnipeg. 

Le  tableau  "  E  "  donne  le  nombre  total  des  immigrants  qui  ont  trouvé  de  l'ouvrage 
par  l'entremise  de  l'agence  de  Winnipeg  pendant  l'année  1885;  il  y  a  eu  une  augman- 
tation  de  2,493  pour  tous  les  genres  d'occupation. 
10  -5J 
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Difficultés  que  rencontre  V agent. 

Voue  voirez  par  le  tableau  ci-joint  que  l'immigration  a  été  composée  en  grande 
partie — et  de  fait,  si  je  puis  m'cxprimer  ainsi — en  trop  grande  partie,  d'ouvriers. 
J'ai  eu  beaucoup  à  faire  à  trouver  de  l'emploi  pour  tout  ce  monde  ;  à  tel  point  qu'en 
beaucoup  do  circonstances  le  temps  que  j'ai  consacré  à  cette  partie  de  mes  devoirs, 
m'a  obligé  d'en  négliger  d'autres  très  importants. 

Demandes  d'emploi, 

lie  tableau  "  F  "  donne  le  nombre  total  de  demandes  d'emploi  reçues  à  l'agence 
de  Winnipeg  pendant  l'année  1885.  Ce  tableau  fait  voir  qu'une  grande  partie  de  ces 
demandes  ont  été  faites  par  des  travailleurs  de  chemins  de  fer  et  des  mineurs,  dont 
des  centaines  sont  restés  sans  ouvrage  à  la  fin  de  la  saison.  La  cessation  des  travaux 
de  coDstruction  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  rendra  plus  difficile  de  trouver 
désormais  de  l'ouvrage  pour  la  classe  ouvrière  qui  viendra  dans  ce  pays. 

Estimation  des  ressources. 

Le  tableau  "  G"  donne  l'estimation  des  ressources,  en  argent  et  effets,  apportées 
dans  le  pays  pendant  l'année  1835  ;  ce  tableau  accuse  une  légère  diminution  sur  celui 
de  l'année  précédente.  Naturellement,  il  doit  êtro  bien  compris  que  ces  tableaux  ne 
sont  basés  que  sur  les  seuls  immigrants  qui  sont  venus  se  faire  inscrire  à  l'agence  de 
Winnipeg.  Plusieurs  trains  chargés  d'immigrants  ont  continué  leur  route  vers  l'ouest 
sans  arrêter  ici.   Les  agents  de  l'ouest  auront,  naturellement,  à  en  rendre  compte. 

Immigration  suisse. 

Plusieurs  immigrants  importants  sont  arrivés  pendant  la  saison  dernière,  en  tête 
desquels  je  mentionnerai  M.  le  docteur  Meyer,  qui  s'est  fixé  dans  le  voisinage  de 
Whitewood,  territoires  du  Nord-Ouest.  L'industrie  laitière  qu'il  a  fondée  sera  avant 
longtemps  une  des  institutions  du  pays  et  amènera  autour  de  lui  l'établissement  d'une 
importante  colonie  suisse. 

Colonisation  allemande — Neu  Elsass. 

On  ne  peut  dire  trop  de  bien  de  M.  D.  W.  Eeidle,  président  de  la  colonie  alle- 
mande u  Neu  ElHass,"  pour  l'énergie  persistante  qu'il  a  déployée  en  faveur  de  cet 
établissement  naissant  venu  de  la  mère-patrie.  Mais  M.  Eeidle  ne  possède  pas  les 
biens  de  ce  monde  en  trop  grande  abondance,  sans  quoi  la  colonisation  allemande 
dans  ce  pays  aurait  progressé  plus  rapidement  qu'elle  n'a  fait.  Il  s'est  efforcé,  cepen- 
dant, de  remplacer  ce  qui  lui  manquait  sous  ce  rapport  par  une  attention  suivie  pour 
les  intérêts  des  Allemands  directement  commis  à  sa  charge,  de  même  que  par  les 
soins  qu'il  a  donnés  aux  nouveaux  arrivants. 

J'apprends  maintenant  que  MM..  Hinck,  deux  frères  récomment  arrivés  en  ce 
pays,  venant  do  Hambourg,  Allemagne,  prennent  une  part  très  active  à  l'administra- 
tion do  cotte  colonie,  et  on  raison  de  leur  habileté  et  de  leurs  connaissances  étendues, 
il  y  a  tout  lieu  do  croire  que  la  plus  grar.de  partie  du  pays  au  nord  do  Régina  sera 
avant  longtemps  peuplée  par  une  population  qui  non  seulement  fora  rejaillir  beau- 
coup d'honneur  sur  le  u  Vaterland,"  mais  encore  sera  uno  source  de  richesse  ot  de 
prospérité  pour  leur  terro  d'adoption. 

Nouvelle  Suède. 

Une  très  importante  colonie  de  Scandinaves  a  été  formée  à  un  endroit  appelé 
"  Nouvell»  -Suùie,"  dans  le  voisinage  do  Minnedosa,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Manitoba  et  North  Western.  La  colonie  est  sous  la  direction  do  MM.  Norons  ot  Ennis, 
ot  avec  los  facilités  spéciales  accordées  aux  colon*  par  cette  compagnie  de  chemin  de 
fer,  il  y  aura  avant  longtemps  on  cet  endroit  un  établissement  nombreux  et  florissant. 
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Scandinaves  à  Whitewood,  O.C.P. 

Il  y  aussi  le  noyau  d'une  autre  colonie  Scandinave  un  peu  au  nord  de  Whitewood. 
M.  McTavish,  du  département  des  terres  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique, fait  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour  encourager  cette  colonie. 

Hongrois. 

Un  certain  nombre  de  familles  hongroises  envoyées  par  le  comte  d'Esterhazy, 
ont  été  placées  confortablement  non  loin  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Manitoba  et 
North-  Western.  Le  baron  de  Dory  réside  dans  cette  colonie,  et  l'on  ne  peut  faire  trop 
de  louanges  de  l'énergie  qu'il  déploie  en  faveur  de  ses  protégés. 

Cette  colonie  devra  à  M.  Eden,  commissaire  des  terres  du  chemin  de  fer  Manitoba 
et  North-  Western,  le  succès  qu'elle  pourra  obtenir.  M.  Eden  a  témoigné  du  vif  intérêt 
qu'il  porte  à  ces  colons  en  pourvoyant  libéralement  à  leurs  besoins  pressants.  De 
fait,  on  peut  dire  que  sans  les  efforts  de  M.  Eden,  un  grand  nombre  de  familles  main- 
tenant établies  près  de  Minnedosa  auraient  quitté  le  pays.  Néanmoins,  plusieurs 
familles  sont  retournées  aux  Etats-Unis,  refusant  d'accepter  l'ouvrage  et  les  gages 
qu'on  leur  offrait.  Quelques  autres  familles  hongroises  ont  aussi  refusé  l'ouvrage 
qu'on  leur  offrait  à  $1.75  par  jour.  Le  résultat  en  est  qu'elles  sont  aujourd'hui 
réfugiées  dans  les  asiles  d'émigrés,  avec  très  peu  de  ressources  et  aucune  possibilité 
d'obtenir  de  l'ouvrage» 

Roumaniens. 

Une  colonie  de  Roumaniens,  arrivée  de  bonno  heure  au  printemps  sous  la 
conduite  de  M.  Charles  Edward  Cullen,  paraît  bien  prospérer,  et  est  établie  dans  le 
voisinage  de  Balgona,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Islandais. 

Cent  onze  Islandais  sont  arrivés  à  cette  agence  l'année  dernière.  Je  n'ai  aucune 
raison  de  changer  l'opinion  que  j'ai  déjà  exprimée  au  sujet  de  ce  peuple,  c'est-à-dire 
-que  physiquement  et  intellectuellement  il  constitue  le  meilleur  élément  qui  puisse 
venir  dans  un  nouveau  pays. 

Santé. 

La  santé  générale  des  nouveaux  arrivants  a  été  assez  bonne,  bien  que,  en  consé- 
quence de  l'état  insalubre  des  baraques  et  des  environs,  de  l'absence  d'égouts  de 
toute  sorte,  et,  la  nécessité  d'avoir  à  faire  charrover  toutes  les  vidanges  et  autres 
détritus,  nous  ayons  été  obligés  d'avoir  recours  aux  mesures  hygiéniques  les  plus 
strictes  afin  de  prévenir  la  maladie.  On  la  craignait  d'autant  plus  l'année  dernière 
qu'une  grande  partie  des  émigrés  qui  nous  arrivaient  avait  à  passer  par  Montréal. 
Nous  avons  eu  malheureusement  à  enregistrer  quelques  décès  parmi  les  nouveaux 
venus,  mais  le  nombre  en  a  été  très  restreint,  comparé  avec  le  total  de  ceux  que 
nous  avons  logés — pas  plus  d'un  cinquième  pour  cent — et  tous  étaient  sans  espoir  de 
guérison  avant  leur  arrivée  aux  baraques. 

Remerciements. 

Je  ne  puis  clore  ce  rapport  sans  offrir  mes  remerciements  sincères  aux  personnes 
suivantes  pour  leur  courtoisie  et  leur  bonté  uniformes,  ainsi  que  pour  l'aide  et  les 
conseils  importants  qu'ils  m'ont  donnés  de  temps  à  autre  dans  l'exécution  de  mes 
devoirs,  savoir: 

M.  J.  M.  Egan,  le  courtois  et  toujours  obligeant  surintendant  général  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  M.  McTavish,  commissaire  des  terres,  auquel  je  dois 
beaucoup  d'obligations,  et  M.  H.  H.  Smith,  commissaire  des  terres  fédérales,  un 
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homme  qui,  par  Fes  sages  conseil  et  la  connaissance  parfaite  de  ses  devoirs,  a  donné 
une  aide  considérable,  non  seulement  à  moi  même,  mais  au  grand  nombre  de  ceux' 
qui  lui  ont  demandé  conseils  e^  assistance  par  mon  entremise  ;  à  l'honorable  M. 
Larivière,  ministre  de  l'agriculture  de  la  province  du  Manitoba,  et  à  son  actif  et 
courtois  député,  M.  Acton  Burrows  ;  ces  derniers  méritent,  non  seulement  de  moi, 
mais  du  pays  en  général,  une  profonde  reconnaissance  pour  l'entier  dévouement  qu'ils 
ont  mis  au  service  de  l'immigration; 

Permettez-moi,  monsieur,  à  l'occasion  de  la  nouvelle  année  qui  va  commencer, 
d'exprimer  le  \œn  qu'à  son  expiration  le  résultat  de  nos  efforts  combinés  soit  satis- 
faisant, non  seulement  pour  moi-même  personnellement,  mais  pour  la  jeune  nation  au 
développement  de  laquelle  vous  travaillez  avec  tant  de  zèle. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

V  otre  obéissant  serviteur, 

W.  0.  B.  GKAHAME, 

Agent  officiel  d'immigration, 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Tableau  A. — Nombre  de  Scandinaves  par  comtés  dans  l'Etat  du  Micnoola,  Etats- 
Unis,  au  1er  mars  1885. 


Danois 

Comté. 

Suédois. 

Norvégiens. 

et 

Islandais. 

Aitkin » 

93 

27 

7 

Anoka , 

1,241 

208 

35 

Becker .. 

658 

1,455 

69 

1 

21 

Benton 

181 

69 

10 

Big  Stone ....... 

303 

361 

54 

Blue  Earth 

797 

1,010 

183 

98 

470 

826 
129 

434 

Carlton - 

10 

1,399 
96 

57 

12 

Case «. 

33 

10 

453 

1,857 
44 

63 

4,0*8 
985 

68 

Clay 

2,498 

70 

Cook .. 

1 

1 

1 

Cottonwood 

150 

622 

118 

Crow  Wing . 

545 

324 

105 

Dakota «  ...„*... 

602 

455 

144 

56 

1,078 

218 

Douglas '. 

2,308 

1,654 

210 

111 

1,270 

102 

Fillmore 

45 

4,856 

69 

222 

2,823 

1,468 

Goodhue - 

4,770 

4,499 

71 

607 

1,472 

24 

Hennepin „ 

14,039 

10,342 
2,244 

1,116 

293 

'  14 

Hubbard 

2 



3,484 

39 

15 

Itasca • 

7 
1,136 

103 

55 

Kanabec ,. ,t 

653 
2,823 

15 
2,687 

1 

325 

Kittson ,....r 

939 

234 

14 

326 
50 

2,243 
31 

33 

Lake 

5 

270 

76 

5 

Lincoln M 

173 

559 

271 

195 

888 

2b7 

McLeod.... 

173 
1,226 

200 
991 

428 

49 

Mnrtin..... 

285 

3,015 

41 

264 

147 

153 

791 

63 

85 

1,718 

73 

247 

Mille  Lacs < *.... 

17 

14$ 

Mower 

240 

338 

564 

7 

Nicollet , 

1,693 

747 

19 

307 

297 

15 

Norman , 

254 

3,205 

19 

91 

849 

308 

OtterTail ,  

2,195 

6,291 

309 

407 

54 

1,396 

631 

10 

144 

5,142 

2,363 

7 

Pipe  Stone , 

20 

144 

Pope 

16 

8,729 
159 

3,238 
382 

1,158 

Redwood. , 

298 

758 

2,003 

115 

Rice 

222 

1,681 

114 

65 

857 

48 

St  Louis « 

2,345 

1,524 

177 

166 

272 

31 
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Tableau  A. — Suite. 


Comté. 

Suédois. 

Norvégiens. 

Danois  et 

et 
Islandais. 

Sherburne ~ 

Sibley 

Stearns 

Steele 

Stevens ....  ~ 

Swift .. 

447 
907 
319 

30 
264 
697 
206 
405 
663 

84 

309 

4,109 

599 

90 

161 

2,683 

312 

277 
171 
634 
573 
623 

1,534 
581 
70 
197 
77 
810 
470 
883 
539 
603 
283 

2,277 

137 

78 
98 
591 
22 
19 

Todd 

13 

Traverse 

16 

Wabasha - ~ 

Wadena , 

8 
6 

Waseca 

Washington 

44 

778 

Watonwan 

26 

Wilkin.. 

Winona 

Wright 

Yellow  Medicine , 

34 

143 

25 

67 

Totaux 

80,735 

92,428 

11,785 

B. — Nombre  total  de  personnes  logées  dans  les  bâtiments  des  immigrants  pendant 
l'année  1885  :— 

Nombre 
total  de  personnes. 

Janvier  62 

Février  4 

Mars 76 

Avril 595 

Mai    2,034 

Juin 421 

Juillet 940 

Août 201 

Septembre 216 

Octobre 34 

Novembre ... 56 

Décembre 17 

Total 4,656 


72 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  1 0.) 


A.  1886 


C. — Nationalités  des  immigrants  logés  à  l'agence  de  Winnipeg  pendant  Tannée 

1885:— 

Nombre 
de  personnes. 

Anglais 428 

Irlandais 49 

Ecossais 152 

Allemands 182 

Hollandais 17 

Scandinaves 551 

Français 112 

Belges 2 

Islandais , « 111 

Hongrois 161 

Eusses 19 

Italiens 7 

Autrichiens , 10 

Mennonites » 1 

Polonais . 3 

Suisses 12 

Bohémiens 2 

Roumaniens 130 

Canadiens 809 

Américains 1,898 

Total 4.656 


D.— Sexes  des  immigrants  logés  à  l'agence  de  Winnipeg,  pendant  Tannée  1885. 




Adultes. 
Hommes. 

Adultes. 
Femmes. 

Enfants. 

Janvier 

Février 

53 

4 

40 

532 

1,815 

341 

800 

92 

129 

19 

19 

9 

6 

3 

Mars » 

Avril , 

19 
14 
72 
18 
38 
48 
47 

5 
17 

2 

17 

49 

Mai „ 

Juin „ , 

Juillet 

Août 

147 
62 

102 
61 

Septembre  , 

Octobre 

40 
10 

Novembre  , 

Décembre „ , 

20 
6 

Total 

3,853 

286 

517 

Winnipeg,  31  décembre  1885. 


W.  C.  B.  GRAHAMB, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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E. — Nombre  total  des  immigrante  qui  ont  trouvé  de  l'ouvrage  à  l'agence  de  Winnipeg, 

pendant  l'année  1885. 




Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Janvier 

51 

1 

15 

473 

1,725 

321 

775 

85 

87 

19 

19 

5 

2 

53 
1 

Mars 

2 
7 
48 
10 
35 
48 
30 
3 
15 

17 

Avril 

480 

Mai ...'. 

1,773 

Juin- 

Juillet 

331 
810 

Août 

Septembre 

Octobre 

133 

117 

22 

Novembre ,   , 

34 

Décembre , 

5 

Total.- 

3,576 

200 

3,776 

Winnipeg,  31  décembre  1885. 


W.  C.  B.  GBAHAME, 

Agent  officiel  d'immigration^ 


F. — Nomb  ;e  de  demandes  d'ouvrage  reçues  à  l'agence  de  Winnipeg,  pendant 

l'année  1885. 




Mécaniciens. 

Ouvriers  de 
ferme. 

Journaliers 
ordinaires. 

Domestiques 

Janvier 

2 

2 

3 

18 

20 

25 

120 

25 

15 

6 

5 

2 

51 

4 

15 

*475 

fl,700 

325 

310 

75 

30 

12 

10 

15 

Février 

Marp 

Avril 

........ 

5 
4 
2 

4 
2 

10 

12 
20 

Mai 

Juin 

Juillet 

22 
25 
26 

Août 

Septembre    

Octobre 

20 
18 
12 

Novembre 

15 

18 

15 

Total  

243 

3,007 

210 

Mineurs.        t  Travailleurs  de  chemins  de  fer. 


"Winnipeg,  31  décembre  1885. 


W.  C.  B.  GEAHAMB, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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G. — Valeurs  apportées  dans  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  par  les  immigrants,  pen 
dant  la  saison  de  1885,  en  argent  et  effets  : — 

Janvier $  15,000 

Février 1,000 

Mars 19,000 

Avril 110,000 

Mai 610,000 

Juin 94,000 

Juillet 205,000 

Août 186,000 

Septembre 188,000 

Octobre 17,000 

Novembre 31,000 

Décembre 9,000 


Total , $1,485,000 


N.B. — Aux  chiffres  qui  précèdent,  il  faut  ajouter  des  valeurs  considérables  appor- 
tées dans  le  pays  par  des  personnes  qui  cherchaient  des  placements  et  qui  ne  sont  pas, 
strictement  parlant,  venues  à  la  connaissance  de  l'agent. 

W.  C.  B.  GKAHAME, 

Agent  officiel  d'immigration. 
Winnipeg,  31  décembre  1885. 

Moyenne  des  gages  payés  à  V agence  de  Winnipeg  pendant  l'année  1885. 

Journaliers  de  ferme,  par  jour,  sans  pension $  1  25 

do              par  semaine,  avec  pension 2  75 

Servantes  de  ferme,  par  mois,  avec  pension 10  00 

Maçons — par  jour,  sans  pension 2  00 

Briquetiers    do            do            ...., 2  00 

Charpentiers  do            do             150 

Forgerons      do            do            , 1  50 

Jardiniers,  par  mois,  avec  pension 20  00 

do  do         sans  pension 

Cuisinières,  par  mois,  avec  pension 15  00 

Blanchisseuses  do              de            ...  20  00 

Servantes           do              do            15  00 

^Journaliers  en  général,  par  jour,  sans  pension 1  50 

Tailleurs,  par  semaine,  sans  pension , \ 12  00 


*N.B. — L'ouvrage  pour  les  journaliers  n'est  pas  abondant. 
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No  11. 

KAPPOKT  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  PORT-ARTHUR. 
(M.  J.  M.  MoGotern.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Port- Arthur,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  voue  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les 
relevés  statistiques  ordinaires,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1885. 

Les  opérations  générales  de  l'agence,  dont  j'ai  donné  une  explication  détaillée 
dans  mon  dernier  rapport  annuel,  ont  été  conduites  arec  le  même  soin  que  les  années 
précédentes,  et  les  diverses  questions  en  rapport  avec  l'immigration  auxquelles  j'ai  dû 
donner  mon  attention  peuvent  être  indiquées  sous  les  titres  suivants  : 

Immigration  de  cette  année  comparez  avec  celle  des  années  précédentest  et  quelques-unes  des 

causes  de  la  diminution. 

Le  nombre  des  immigrants  arrivés  par  la  voie  des  lacs  a  été,  je  regrette  de  le  dire, 
beaucoup  moindre  qu'en  1884.  La  diminution  dans  la  première  partie  de  la  saison  a 
été  en  partie  due  au  fait  que  la  navigation  s'est  ouverte  cette  année  un  peu  plus  tard 
que  d'habitude  ;  le  premier  steamer  amenant  des  immigrants  n'est  arrivé  que  le  17  mai. 

Un  peu  plus  tard  j'appris  de  la  part  d'immigrants  européens  et  de  personnes  qui 
les  conduisaient  que  l'on  faisait  circuler  en  Europe  des  rapports  exagérés  au  sujet  des 
troubles  du  Nord-Ouest,  et  qu'un  grand  nombre  d'immigrants  qui  se  proposaient  de 
venir  au  Canada  ont  été  portés  à  changer  leur  destination. 

Un  monsieur  qui  avait  charge  d'un  détachement  anglais,  m'a  dit  qu'il  avait  fait 
des  arrangements  pour  amener  environ  400  immigrants,  destinés  pour  la  plupart  au 
Manitoba  et  au  Nord-Ouest  ;  mais  au  départ  environ  la  moitié  fut  arrêtée  par  la  crainte 
de  dangers  à  courir  dans  cette  partie  du  Canada. 

Je  dois  dire  aussi  qu'un  certain  nombre  d'immigrants  mieux  informés,  ont  déclaré 
que  beaucoup  do  ces  rapports  exagérés  de  troubles,  de  récoltes  nulles,  et  de  crise  com- 
merciale, étaient  copiés  de  journaux  canadiens  et  des  journaux  américains,  et  étant 
acceptés  plus  aisément  comme  vérité,  avaient  l'effet  d'empêcher  les  immigrants  do 
venir  au  Canada. 

Je  mentionne  ces  faits  pour  montrer  quelles  ont  été  les  principales  raisons  de  la 
diminution  qui  s'est  produite  cette  année  dans  le  courant  de  l'immigration,  et  il  est 
très  pénible  d'avoir  à  blâmer  certains  journaux  canadiens  qui  ont  mis  ces  histoires 
absurdes  en  circulation.  La  presse  devrait  au  moins  considérer  qu'il  est  de  son  devoir 
envers  le  pays  do  ne  pas  trop  se  hâter  à  publier  des  rapports  qui,  bien  que  ne  repo- 
sant sur  aucune  base,  créent,  une  fois  lancés,  un  effet  qu'il  est  impossible  de  contreba- 
lancer dans  la  suite  par  la  plus  grande  publicité  possible  donnée  à  la  vérité. 

Un  télégramme  comme  le  suivant  que  j'ai  pris  dans  un  journal  du  Canada,  en 
date  du  24  décembre,  fait  un  tort  considérable  à  l'immigration,  porte  atteinte  au  crédit 
du  pays,  et  ne  peut  faire  aucun  bien  à  ses  auteurs  : — 

u  Pondant  la  convention  dos  cultivateurs,  tenue  à  Winnipeg,  quelqu'un  a  envoyé 
aux  journaux  d'Angleterre  un  télégramme  annonçant  que  la  Farmtri  Union  avait 
passé  une  résolution  à  l'offot  que  les  cultivateurs  ne  pouvant  trouver  à  vendre  leur 
grain  gelé,  il  leur  était  impossible  do  vivre  dans  ce  pays.  On  exprime  généralement 
l'opinion  que  l'immigration  a  reçu  un  coup  mortel." 
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Bien  qu'un  pareil  télégramme  re  soit  pas  une  calomnie  directe  contre  les 
ressources  du  Manitoba,  il  a  néanmoins  le  même  effet  en  disant  que  "  l'immigration 
a  reçu  un  coup  mortel."  De  telles  déclarations,  venant  do  source  canadienne,  sont 
très  regrettables,  elles  ont  un  effet  désastreux,  et  neutralisent  les  efforts  de  vos  agents 
qui  cherchent  à  faire  connaître  la  vérité  sur  le  pays. 

Immigration  des  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Les  rapports  mensuels  de  cette  agence  accusent  une  décroissance  dans  le  nombre 
des  immigrants  venant  des  Etats  de  l'Est.  Ceci  doit  être  imputé  au  fait  que  l'on  n'a 
pas  déployé  l'année  dernière  les  mêmes  efforts  que  l'année  précédente  pour  attirer 
les  émigrants  de  ces  Etats,  en  y  envoyant  des  agents  dès  le  commencement  de  l'année. 
J'ai  déjà  dit  dans  les  rapports  précédents,  et  je  prends  respectueusement  la  liberté  de 
répéter  que  les  habitants  des  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  constituent  une  classe 
d'immigrants  très  désirable,  et  comme  un  grand  nombre  d'entre  eux  quittent  leur 
patrie  tous  les  ans,  on  ne  devrait  rien  épargner  pour  les  engager  à  s'établir  dans  le 
Nord-Ouest  canadien,  où,  je  suis  heureux  de  le  constater,  plusieurs  sont  déjà  fixés,  et 
d'après  tous  les  rapports,  réussissent  très  bien.  Maintenant  que  nous  avons  avec  la 
Nouvelle- Angleterre  des  communications  directes  par  chemins  de  fer,  qui  permettront 
bientôt  aux  voyageurs  de  cette  partie  du  pays  d'atteindre  la  Colombie  anglaise  et  la 
côte  du  Pacifique  par  une  route  courte,  ne  requérant  pas  de  changements  de  wagons 
ni  transfert  d'effets,  et  passant  exclusivement  sur  le  territoire  canadien,  il  semble  que 
l'on  peut  éviter  à  l'avenir  beaucoup  des  difficultés  et  des  frais  qui  jusqu'à  présent 
accompagnaient  l'immigration  des  Etats  de  la  Nouvel  le- Angleterre  dans  le  Nord-Ouest 
canadien,  et  il  serait  à  propos  de  faire  connaître  à  ceux  qui  se  proposent  d'émigrer 
des  Etats  de  l'Est  les  nombreux  avantages  qu'ils  auraient  à  s'établir  dans  nos  prairies 
du  Nord-Ouest.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  immigrants  qui  ne  sont  pas  nés  dans 
les  Etats-Unis,  et  auxquels  il  suffirait  de  faire  connaître  comme  il  faut  les  mérites  de 
notre  Nord-Ouest  pour  les  décider  à  s'y  établir. 

Avec  les  nouvelles  facilités  de  chemins  de  fer  entre  les  Etats  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  le  Nord-Ouest,  le  gouvernement  peut  compter  que  les  colons  arriveront 
plus  sûrement  à  leur  destination  qu'autrefois. 

Service  des  steamers  pour  les  immigrants. 

Presque  tous  les  immigrants  qui  nous  sont  arrivés  pendant  la  saison  de  naviga- 
tion ont  été  transportés  sur  les  steamers  de  la  ligne  du  Pacifique,  lesquels  faisaient 
trois  voyages  par  semaine  de  Owen-Sound  à  Port-Arthur.  Les  steamers  devaient 
faire  le  trajet  en  quarante  heures,  et  généralement  arrivaient  au  temps  dit. 

Le  service  des  immigrants  à  bord  des  steamers  a  donné  satisfaction  générale,  et 
les  officiers  de  la  ligne  ont  tous  été  attentifs  et  obligeants. 

Méthodes  d'obtenir  des  rapports  concernant  les  immigrants,  et  secours  qui  leur 

ont  été  accordés. 

Ceci  étant  un  point  important  sur  lequel  votre  département  compte  pour  obtenir 
ses  informations  concernant  le  nombre  et  la  nationalité  des  immigrants  qui  vont  dans 
le  Nord  Ouest,  j'ai  pris  beaucoup  de  soin  à  obtenir  ces  renseignements  aussi  complets 
et  aussi  exacts  que  possible,  en  assistant  à  l'arrivée  des  steamers,  en  me  procurant 
les  relevés  statistiques  de  l'intendant  du  steamer,  en  me  faisant  connaître  et  en  con- 
versant avec  les  passagers,  et  aussi  en  inspectant  Foigneusement  les  convois  afin  d© 
voir  à  ce  que  tous  les  immigrants  fussent  transférés  avec  leurs  effets  des  bateaux  aux 
wagons  du  chemin  de  fer. 

Par  ce  moyen  j'ai  pu  faire  des  relevés  mensuels  très  exacts  et  en  même  temps 
fournir  aux  immigrants  beaucoup  de  renseignements  utiles. 

Les  immigrants  étrangers  sont,  en  général,  très  peu  habitués  à  notre  manière  de 
voyager,  et  apprécient  grandement  l'avantage  d'avoir  ici  un  agent  auquel  ils  puissent 
en  toute  liberté  demander  des  renseignements  et  des  conseils. 

Comme  plusieurs  nationalités  sont  représentées  parmi  les  immigrants,  dont  plu- 
sieurs ne  connaissent  pas  la  langue  anglaise,  se  trouvent  par  conséquent  presque  sans 
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se  rendre  aux  convois  et  y  faire  transporter  leurs  bagages,  j'ai  pu,  au 
on  d'aï  interprète,  leur  donner  toute  l'aide  nécessaire  et  les  voir  se  mettre  en 
'  saufs. 

Bâtiments  à  V usage  des  immigrants. 

Comm^  pendant  les  dernières  saisons  de  navigation  Port-Arthur  a  été  pratique- 
'  lu  chemin  de  for  Canadien  du  Pacifique,  les  trains  restaient  généra- 

•quo  les  steamers  étaient  en  retard,  de  sorte  que  les  immigrants  allant  à 
ja'à  descendre  des  steamers  pour  prendre  le  train  et  ne  restaient 
P'js  assez  longtemps  ici  pour  qu'on  les  logeât  dans  les   bâtiments  destinés  à  les  rece- 
voir     C       I        ison  pour  laquelle  le  nombre  de  ceux  qui  sont  venus  dans  ces  asiles 
>nsidérable  qu'il  le  sera  probablement  à  l'avenir;  mais  les  bâtiments 
ont  Sté  très  u  ile=.  pour  les  j  mrnaliers  et  les  colo  is. 

Maintenant  que  les  convois  viennent  directement  de  Montréal,  et  comme  l'on 
aura  qu'un  seul  train  par  jour  pour  l'ouest,  il  est  probable  que  les 
a-rivant  par  les  steamers  subiront  plus  ou   moins  de  retards,  en  sorte 
»  de  l'agence  seront  plus  habitées. 

Classe  d'immigrants  allant  au  Nord  Ouest. 

p»  ique  année  il  y  a  une  amélioration  notable  dans  la  clause  d'immigrants  qui  se 
dirigent  vers  le  Nord-Ouest. 

niôre  la  majorité  des  ouvriers  appartenaient  à  la  classe  agricole, 
presque  tous  apportaient  avec  eux  des  ressources  buffisaotes  pour  commencer  la  cul- 
ture issaient  être  des  hommes  capables  de  réussir  dans  un  nouveau  pays.  Je 
cor  ^ait  comme  important,  vu  qu'il  y  avait  autrefois  trop  de  commis,  de 
commerçants  et  d'hommes  de  profession  qui  allaient  au  Manitoba,  et  oomme  ils 
ne  é  ient  pas  toujours  à  obtenir  d'emploi,  ils  étaient  obligés  de  quitter  le  pays, 
Tant  pas  les  qualités  nécessaires  aux  pionniers  dans  un  pays  si  essentiellement 
agricole. 

a  loui-  désappointement  ces  émigrés  se  sont  cru  justifiables  de  condamner  un 
pays  qu'ils  n'étaient  pas  en  mesure  de  juger  ;  quelques-uns  de  leur  rapports  erronés 
ont  paru  dans  des  journaux  européens  et  ont  produit  un  effet  que  les  faits  ne  justi- 
fient aucunement. 

La  demande  aV ouvriers  à  cette  agence. 

La  demande  d'ouvriers  à  cotte  agence  a  été  assez  bonne  l'année  dernière,  princi- 
palement pour  loc  travailleurs  de  chemins  de  for,  les  bûcherons  et  les  servantes,  dont 
un  nombre  considérable  a  trouvé  de  l'emploi  à  de  bonnes  conditions. 

Comme  il  est  question  do  construire  plusieurs  chemins  do  for,  ot  que  l'industrie 
du  I  g   »ente  on  importance,  il  est  permis  de  présumer  que  les  travailleurs  de 

cette  catégorie  continueront  à  être  en  demande. 

L'industrie  minière  emploio  aussi  uu  grand  nombre  d'hommes,  et  il  est  probable 
que  les  mineurs  habiles  seront  en  grande  demande  ici  une  autre  année. 

La  disette  de  bonnes  servantes  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rapport  procèdent  con- 
tinue ;  elles  pourraient  obtenir  promptement  do  l'emploi  à  des  gages  élevés. 

Inauguration  du  grand  chemin  de  fer. 

Ver  h  le  commencement  de  novembre,  pou  do  temps  avant  la  clôture  de  la 
navigation  dos  lacs,  la  compagnie  du  chemin  do  ter  Canadien  du  Pacifique  commen- 
çait à  faire  circuler  des  convois  directs  entre  Montréal  et  Winnipog. 

J'ai  pris  dos  mesures  qui  m'ont  pormÎH  de  parcourir  une  petite  distance  par 
que  convoi,  afin  de  constator  lo  nombre  des  immigrants,  do  voir  à  co  qu'on   leur 
fournit  un  confort   nuflisant,  ot  pour  leur  dormor  ios  renseignements  ou  l'aido  dont  ils 
poui  raient  avoir  bosoin. 
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Colons  dans  ce  district  et  encouragements  qui  leur  sont  offerts  pour  s'établir  ici. 

Un  petit  rtombre  seulement  de  colons  réols  se  sont  établis  dans  le  voisinage  im- 
médiat de  cette  agence  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  attendu  que  les  terres 
destinées  à  la  colonisation  sont  couvertes  de  bois,  et  les  immigrants  en  général  ne 
viennent  pas  pour  s'établir  sur  de  telles  terres  quand  ils  peuvent,  en  allant  plu»  à 
l'ouest,  obtenir  une  concession  dans  les  prairies.  De  nouveaux  cantons  ont  été' 
arpentés  dans  ce  district  et  l'on  rapporte  qu'ils  sont  trè3  propres  à  l'agriculture.  J'ai 
confiance  que  dans  un  avenir  rapproché  un  bien  plus  grand  nombre  s'établiront  ici, 
car  bien  qu'on  commençant  il  faille  plus  de  travail  pour  rendre  des  terres  forestière» 
propres  à  la  culture,  le  bois  lui-même  est  d'une  grande  valeur,  et  le  colon  trouverait 
ici  des  avantages  que  possèdent  bien  peu  de  cenx  qui  s'établissent  sur  les  prairies.  La 
perspective  du  rapide  développement  des  ressources  du  distiict  dont  j'ai  parlé  au  long 
dans  mon  dernier  rapport,  va  maintenant  se  réaliser,  et  il  est  probable  qu'il  sera 
le  centre  de  grandes  industries  manufacturières  et  forestières  qui  créeront  une  popu- 
lation prospère,  laquelle  exigera  d'amples  produits  agricoles  que  l'on  importe  aujour- 
d'hui de  la  partie  est  de  la  province. 

Il  y  a  dans  cette  localité  un  nombre  de  fermes  à  demi-améliorées  que  l'ont  pour- 
rait acheter  à  des  prix  raisonnables  et  qui,  devenues  la  propriété  d'immigrants  con- 
naissant l'agriculture,  donneraient  des  revenus  considérables. 

La  citation  suivante  est  prise  d'un  article  du  North  West  Fermer,  écrit  par  M.  J. 
A.  Carman,  collaborateur,  d'après  un  examen  personnel  du  pays  : — 

"  En  laissant  la  station  Murillo,  qui  se  trouve  à  quinze  milles  de  Port-Arthur  et 
en  avançant  à  l'intérieur,  l'on  rencontre  environ  cent  colons  occupés  à  enlever  les 
pierres  et  le  bois,  à  se  construire  des  logements  confortables  et  spacieux,  et  à  faire 
fructifier  leur  fermes.  Ils  sont  contents  de  leur  sort  et  satisfaits  de  leurs  succès.  Ils 
viennent  principalement  des  comtés  de  l'ouest  d'Ontario  ;  un  certain  nombre  d'entre 
eux  cependant  ont  émigré  d'Angleterre.  Les  plus  anciens  colons  d'Oliver  sont  là 
depuis  douze  ans  ;  la  plupart  d'entre  eux  cependant  n'y  sont  que  depuis  la  moitié  de 
ce  temps,  et  tous  arrivèrent  avec  peu  ou  point  d'argent,  quelques-uns  possédant  des 
meubles  de  ménage  et  quelques  instruments  aratoires.  Aujourd'hui  chacun  d'eux 
possède  de  dix  à  cinquante  acres  en  culture  ou  propres  à  être  cultivés,  une  jolie  hutte 
de  bois  et  des  écuries,  de  belles  paires  de  chevaux,  quelques  bestiaux,  surtout  des 
vaches  laitières,  des  porcs  et  des  volailles.  Ils  ont  à  l'intérieur  du  canton  vingt 
milles  de  chemin  très  bien  fait.  L'établissement  du  chemin  Dawson  a  donné  au 
canton  son  premier  élan,  et  plus  tard  h*  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien  l'a  aidé.  Chaque  année  des  colons  s'y  fixent,  beaucoup  préférant  la  forêt  à 
la  prairie.  Le  sol  varie  entre  un  sable  léger  et  une  terre  argileuse  avec  des  intermit- 
tences de  terrain  bas  très  bien  fait  pour  les  grandes  prairies  de  foin — ie  tout  parais- 
sant un  sol  chaud  et  d'une  production  rapide.  La  surface  est  élevée  et  onduleuse, 
couverte  d'une  seconde  croissance  de  tremble,  d'épinette,  d'épinette  rouge,  de  cèdre  et 
de  bouleau  dont  la  plus  grande  partie  est  très  facile  à  enlever.  Il  y  a  aussi  beaucoup 
de  roches, — quelques  unes  assez  grosses, — mais  la  plupart  peuvent  se  ramasser  à  la 
main.  Il  y  a  de  la  bonne  eau,  du  bois  et  de  la  pierre  à  bâtir  ;  une  scierie  portative 
leur  fournit  le  bois  de  service  à  bon  marché,  et  la  proximité  des  villes  dont  il  est 
parlé  plus  haut,  où  les  produits  de  toutes  sortes  reçoivent  un  bon  prix  assure  aux 
colons  qui  ont  l'avantage  des  produits  d'été,  un  marché  avantageux. 

"  Les  fruits  sauvages  s'y  trouvent  en  abondance  :  fraises,  framboises,  mûres,  car> 
neborges,  groseillers  rouges  et  noirs.  L'on  rencontre  au^si  le  petit  gibier  en  grande 
quantité  -les  perdrix,  les  poules  de  prairie  et  les  lapins.  Les  chasseurs  ont  parfois 
tué  des  cerfs  et  des  ours  noirs,  mais  les  animaux  à  fourrures,  tels  que  le  castor,  le 
renard,  la  loutre  et  le  rat  musqué  s'y  trouvent  en  très  grand  nombre.  Toutes  les 
moissons  des  fermes  ordinaires  y  viennent  bien,  surtout  l'orge,  l'avoine  et  le  froment. 
On  est  à  prendre  des  mesures  pour  établir  un  moulin  à  farine.  Quant  aux  racines, 
l'on  y  a  recueilli  d'énormes  moissons  de  pommes  de  terre  et  de  navets  ;  ces  derniers 
doivent  être  semés  à  la  volée  ;  les  échantillons  de  ces  deux  sortes  de  produits,  ainsi 
que  les  carottes,  les  betteraves,  les  courges,  etc.,  étaient  très  beaux.  Le  foin  donne 
une  bonne  moisson,  le  mil  y  pouese  très  bien,  ainsi  que  le  trèfle  rouge." 
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Exploitation  des  mines  et  forêts. 

Il  est  peut-être  à  propos  de  parler  plus  spécialement  du  développement  de  ces 
deux  importantes  industries  dans  notre  district.  Je  dois  dire  que  j'ai  soigneusement 
noté  les  indices  des  richesses  minières  qu'il  renferme,  et  d'après  la  masse  des  preuves 
qui  confirment  ces  indices,  j'ai  le  droit  d'affirmer  que  le  succès  de  l'industrie  minière 
est  un  fait  accompli,  et  sera  l'un  des  plus  puissants  auxiliaires  du  rapide  développe- 
ment de  cette  partie  du  pays. 

Un  grand  nombre  de  mines  doivent  être  exploitées  avec  profit  et  leur  production 
augmentera  amplement  durant  la  saison  prochaine  par  l'établissement  des  machines 
pour  préparer  le  minerai,  la  construction  de  chemins,  etc., — toutes  choses  qui  promet- 
tent de  l'emploi  à  un  grand  nombre  d'hommes  et  offrent  de  séduisants  encourage- 
ments aux  immigrants  venant  des  districts  miniers  étrangers,  attendu  que  Ton  donne 
ici  de  bons  gages  aux  ouvriers  habiles.  Le  commerce  de  bois  de  service  augmente 
aussi  en  importance  et  donne  de  l'emploi  à  un  grand  nombre  de  gens  dans  la  forêt  et 
les  moulins. 

L'année  dernière,  il  a  été  placé  dans  ces  entreprises  des  capitaux  s'élevant  à  un 
montant  considérable  et  provenant  de  sources  locales  et  étrangères,  et  on  peut  dire 
en  toute  sûreté  que  cette  partie  du  pays  s'offre  aux  capitalistes  comme  un  des  endroits 
du  pays  les  plus  fertiles  en  brillantes  espérances  pour  un  sûr  placement  de  capitaux. 

Avant  de  terminer,  je  dois  dire  que  les  officiers  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  se  sont  toujours  montrés  obligeants,  et  je  dois  une  mention  particulière  à 
M.  J.  Niblock,  l'habile  surintendant  divisionnaire,  qui  n'a  rien  épargné  pour  donner 
le  confort  aux  passagers  émigrants. 

J'ai  l'honnenr  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  M.  McGOVERN. 

Agent  officiel  d'immigration. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


Moyenne  des  gages  payés  à  Fort- Arthur,  Ont.,  en  1885. 

Journaliers  de  ferme,  par  jour,  sans  pension $  1  50  à  $00  00 

do              par  semaine,  avec  pension..  5  00  6  00 

Servantes,  par  mois,  avec  pension 10  00  12  00 

Maçons,  par  jour,  sans  pension  2  50  3  00 

Briquetiers,         do                      2  00  2  50 

Charpentiers      do                     2  00  2  75 

-pA  ,              {  Dans  les  bois,  par  mois,  av.  pension  18  00  30  00 

.bûcherons,  j  DanH  lefi  Bcierie8)  par  jr#j  Ban8  pen8#  x  50  2  00 

Charpentiers  de  navires,  par  jour,  sans  pension...  2  25  2  75 

Foi  gérons,  par  jour,  sans  pension 2  25  2  50 

Charrons,    '             do                      2  25  2  5'» 

Jardiniers,  par  mois,  avec  pension 40  00  50  00 

do         par  jour,  sans  pension 1  75  2  00 

Cuisinières,  par  mois,  avec  pension        40  00  50  00 

Blanchisseuses,  par  mois,  avec  pension 20  00  25  00 

Servantes,               do                do             12  00  16  00 

Journaliers,  par  joui-,  sans  pension 1  60  1  75 

Mineure,            do              do 2  25  2  50 

Ouvriers  do  moulins,  par  jour,  sans  pension I   50  2  50 

Conducteurs  de  locomotives,  par  jr.,  sans  pension  2  50  4  50 

Se  II  iors,  par  jour,  sans  pension 2  25  2  50 

Cordonniers,  par  jour,  sans  pension 2  00  2  75 

Tailleurs,             do             do              2  50  3  50 
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Tableau  B. — Indiquant  le  nombre  de  journaliers,  y  compris  leurs  familles,  qui  sont 
arrivés  des  Etats-Unis  pendant  la  saison  de  1885. 


Hommes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Mai 

177 
440 
23  i 
123 

14 
8 
6 

12 

26 

13 

9 

17 

v 

Juillet „ 

Août 

971 

40 

65 

1,076 

J.  M.  Mc^OVERN, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Port-Arthur,  Ont.,  31  décembre  1885. 


Navigation. 
Tableau  C.  —  Arrivées  et  départs  au  Port- Arthur  durant  la  saison  de  1885. 


Nombre. 

Fret. 

Equipage. 

Tonnage. 

Arrivées — 

Steamers  canadiens  à  hélice 

346 
13 
15 
65 
3 
27 

469 

329 
13 
15 
65 
3 
27 

75,614 

420 

7,586 

21,664 

"27,329  ' 

14,216 
3^0 
110 
601 
54 
184 

329,362 

10,000 

5,002 

do                à  aubes 

Goélettes  canadiennes    ...      

Steamers  américains  à  hélice...  ... 

do                  à  aubes  

17,13T 
513 

Goélettes  américaines- 

10,348 

Total  des  arrivées 

Départs — 

Steamers  canadiens  à  hélice 

132,613 

55,149 

60 

1,150 

56 

15,525 

14,200 
340 

95 
586 

54 
183 

372,362 

329,000 
10,000 

do                 il  aubes  latérales 

Goélettes  canadiennes 

Steamers  américains  à  hélice 

do                   à  aubes  latôraled 

4,349 

16,992 

513 

Goélettes  américaines 

10,002 

Total  des  départs 

452 

56,415 

15,463 

370,856 

J.  M.  McGOVERtf, 

Agent  officiel  d'immigration. 

Port-Artuur,  Ont.,  31  décembre  1885. 

Mémorandum. — Recrues  qui   «ont  passées  a  cette  agence  durant  Tannée  1885, 
pour  servir  daim  la  police  à  choval  du  Nord-Ouest  : — 

Juin 62 

Juillet ...     40 

Août 64 

Septembre 40 

Décembre 40 

Total 236 
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No  12. 

KAPPOET  BEI  L'AGENT  D'IMMIGBATION"  DJE  QU'APPELLE,  T.  N.-O 

(M.  A.  J.  Baker). 


Bureau  officiel  d'immigration 

Qu'appelle,  T.  N.-O.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  opérations  de 
Tannée  expirée  le  3i  décembre  1885. 

D'après  les  correspondances  échangées  avec  les  délégués  de  l'Angleterre  et  des 
autres  pays  étrangers,  dans  le  cours  de  l'année  1884,  ainsi  que  d'après  d'autres  infor- 
mations, j'avais  cru  qu'une  immigration  considérable  se  serait  dirigée  vers  ce  district 
durant  l'année  1885.  Et  ce  que  j'avais  espéré  serait  arrivé,  si  une  insurrection,  déplo- 
rable pour  nous,  pour  les  immigrants  et  le  pays  en  général,  n'avait  pas  éclaté  dans  ce 
territoire,  au  moment  où  un  grand  nombre  d'immigrants  se  dirigeaient  de  ce  côiê  ;  ils 
changèrent   de  direction,  et  d'autres  retardèrent  leur  départ. 

Bien  que  les  arrivées  n'aient  pas  été  aussi  nombreuses  qu'elles  l'auraient  été  sans 
ces  événements,  cependant,  l'état  suivant  fait  voir  que  plusieurs  immigrants  sont 
débarqués  ici  et  s'y  sont  établis.  Le  nombre  de  ceux  qui  appartenaient  à  la  classe 
aisée  a  éié  plus  grand  que  d 'habitude,  sans  compter  ceux  qui  ont  été  logés  dans  les 
bâtisses  du  gouvernement  et  que  les  employés  du  département  ont  aidés  à  s'établir 
sur  des  terres. 

Durant  une  partie  des  mois  de  mars  et  d'avril  derniers,  les  bâtisses  du  gouverne- 
ment furent  occupées  par  les  troupes  qui  avaient  été  envoyées  pour  réprimer  l'insur- 
rection. En  conséquence,  on  ne  put  y  recevoir  tes  immigrants  pendant  ce  temps-là. 
Les  bâtisses  (à  l'exception  du  bureau)  sont  occupées  depuis  le  mois  d'octobre 
dernier  par  100  hommes  de  la  baiterie  B,  qui,  selon  toute  apparence,  vont  y  rester 
jusqu'au  printemps. 

Un  grand  nombre  d'immigrants  arrivés  ici  durant  Tannée  se  sont  établis  à  Baf- 
gona,  à  environ  six  milles  d'ici  ;  ils  se  sont  déclarés  très  satisfaits  du  pays  et  confiants 
dans  l'avenir. 

La  classe  d'immigrants  la  plus  désirable  pour  le  pays  est  celle  des  cultivateurs 
qui  apportent  avec  eux  des  ressources  suffisantes  pour  subvenir  à  leurs  besoins,  et 
qui  ont  l'intention  de  se  livrer  à  l'exploitation  des  différentes  branches  de  l'industrie 
agricole.  Bien  que  le  rendement  ait  été  plus  abondant  et  de  meilleure  qualité  que 
l'année  dernière,  cependant  les  gelées  d'automne  ont  causé  quelques  dommages  aa. 
grain  sur  quelques  fermes. 

Le  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  importés  dans  ce  district  durant 
Tancée  a  dépassé  de  beaucoup  l'importation  d'aucune  année  précédente. 
11  n'y  a  pas  eu  de  maladies  ni  de  décès  parmi  les  immigrants. 
Le  nombre  des  immigrants  qui  ont  été  logés  dans  les   bâtisses  du  gouvernement 
de  cette  agence  en  1ô85  est  comme  suit  : 

D'Angleterre 32 

D'Irlande 1 

D'Ontario 16 

De  Québec S 

Du  Manitoba „ ... 10 

De  laEoumanie 94 

De  la  France 2 

Delà  Belgique 1 

Des  Etats-Unis 5 

Total i......      169 

10-6J 

É3 
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Moyenne  des  gages  à  l'agence  du  district  de  Qu'Appelle  en  1885. 

Journaliers  agricoles — par  mois,  sans  pensioD $40  00  à  $50  00 

Do                    do          avec  pension 25  00  35  00 

Servantes  de  fermes,  avec  pension 10  00  20  00 

Maçons —  par  jour,  sans  pension 3  00  4  00 

Briquutiers       do          do             3  00  4  o0 

Charpentiers    do          do             2  00  3  00* 

Torgerons        do         do            2  50  0  00 

Charrons          do         do            3  00  0  00 

Jardiniers,  avec  pension 30  00  0  00 

Cuisinières 20  00  40  00 

Blanchisseuses..  ... 20  00  0  00 

Servantes 12  00  16  00 

Journalier-,  par  jour,  sans  pension 1  50  2  00 

Employée*  dans  les  scieries 2  25  0  00 

Mécaniciens 3  00  0  00 

Selliers 2  00  0  00 

Coidor.niers 2  00  0  00 

Tailleurs 2  00  0  00 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  BAKER, 

.A  l'honorable  Agent, 
Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa, 
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No  13. 

EAPPOKT  DE  L'AGENT  D'IMMIGKATION  DE  BRANDON,  MANITOBA. 

(M.  Thomas  Bennett.) 

Brandon,  Manitoba,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  opérations  de  cette 
agence  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 

Le  nombre  des  immigrants  arrivés  à  cette  agence  a  été  moindre  cette  année  que 
les  années  précédentes,  en  raison,  sans  doute  du  soulèvement  d^s  sauvages  et  des 
métis  qui  eut  lieu  justement  à  l'époque  où  les  immigrants  se  p  réparaient  à  quitter 
les  vieux  pays. 

L'opinion  qui  a  évidemment  prévalu  parmi  les  étrangers,  et  ceux  qui  ne  con- 
naissent pas  la  géographie  du  pays,  était  que  l'insurrection  s'étendait  sur  tous  les 
territoires  du  Nord-Ouest  ainsi  que  dans  la  province  du  Mani  loba,  ce  qui  a  dû  en 
déterminer  plusieurs  à  se  diriger  vers  d'autres  pays  où  leur  sûreté  ne  fût  pas  en 
danger.  Mais  il  faut  voir  l'étendue  de  terre  en  culture,  et,  grâ^e  à  la  Providence, 
l'immense  rendement  par  lequel  nos  cultivateurs  ont  été  rémunérés  de  leurs  travaux, 
pour  comprendre  que  l'insurrection  a  été  limitée  à  un  très  petit  district,  et  encore 
ce  district  se  trouve- t-il  dans  la  partie  la  plus  au  nord  des  établissements.  Du  reste, 
la  promptitude  avec  laquelle  l'insurrection  a  été  réprimée  et  la  tranquillité  rétablie 
doit  inspirer  confiance  dans  l'administration  de  nos  lois  qui  protègent  la  vie  et  la 
propriété. 

J'ai  visité  un  bon  nombre  d'expositions  agricoles  dans  ce  district,  et  j'ai  eu 
beaucoup  de  plaisir  à  y  voir  une  grande  quantité  de  blé  et  d'autres  espèces  de  grains. 
Je  ne  crois  pas  que  ces  grains  puissent  être  surpassés  d^ns  le  monde  entier,  à  preuve 
c'est  que  des  échantillons  du  "  Red  Fyfe  "  récoltés  dans  ce  district,  et  envoyés  aux 
expositions  de  Paris  et  d'Anvers,  ont,  dans  les  deux  cas,  remporté  la  médaille  d'er. 
L'avoine  et  l'orge  étaient  de  la  meilleure  qualité,  tandis  que  les  pommes  de  terres, 
les  choux  ainsi  que  les  autres  légumes  et  racines,  produits  de  la  culture  ordinaire, 
ne  pouvaient  être  excelles. 

La  gelée  survenue  dans  la  nuit  du  23  août  a  considérablement  avarié  la  récolte 
de  blé.  Elle  ne  s'est  pas  limitée  aux  terres  basses  ou  aux  districts  du  nord,  c'était 
un  courant  d'air  froid  poussé  par  un  fort  vent,  et  les  terres  hautes  ont  plus  souffert 
que  les  terrains  bas  protégés  par  quelque  élévation  du  côté  nord  j  en  somme,  cepen- 
dant, les  cultivateurs  ne  se  plaignent  pas.  Le  rendement  a  été  considérable  et  lj 
marché  bon  ;  la  demande  pour  le  blé  a  été  telle  que  toutes  les  qualités  ont  trouvé  leur 
valeur  sur  le  marché,  et  il  y  eut  peu  ou  point  de  plaintes  relativement  aux  acheteurs. 

Le  marché  de  Brandon  valait  la  peine  d'être  vu  pendant  les  trois  derniers  mois. 
C'est  un  spectacle  intéressant  de  voir  les  charrettes  des  cultivateurs,  lourdement; 
chargées  de  grains,  arriver  de  tous  côtés  à  la  ville  et  encombrer  l'avenue  conduisant 
aux  quatre  grands  élévateurs  qui  suffisaient  à  peine  à  recevoir  et  à  expédier  le  grain 
au  fur  et  à  mesure  que  les  cultivateurs  l'apportaient.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  plus 
de  cent  charrettes  à  la  fois  attendre  sur  la  rue  pour  être  déchargées,  et  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  le  prodigieux  développement  de  ce  pays,  nu  pourraient  croire  que 
Brandon  est  une  ville  comptant  à  peine  quatre  ans  et  demi  d'existence,  et  que  la 
récolte  de  cette  année  est  la  quatrième  seulement  depuis  que  la  charrue  de  l'homme» 
civilisé  est  venu  troubler  le  calme  de  la  prairie. 

Le  prix  du  blé  a  varié  depuis  le  1er  septembre  dernier  entre  35  et  71c.  Io 
boisseau,  soit  en  moyenne  53c.  ;  d'après  la  statistique  officielle  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ainsi  que  d'après  les  rapports  des  élévateurs  et  des  commer- 
çants, il  y  aurait  présentement  pas  moins  de  682,300  boisseaux  de  blé  de  vendus,  et  le 
chiffre  total  devra  atteindre  l'énorme  somme  de  $360,000.  Les  cultivateurs  se  trou- 
vent ainsi  en  état  de  payer  une  très  grande  partie  de  leurs  dettes  contractées  par 
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l'achat  de  leurs  instruments  aratoires  ;  les  fournisseurs  ainsi  que  les  marchands  de  bois 
m'ont  dit  que  îcp  cultivateurs  avaient  payé  cette  année  15  pour  100  de  leurs  obliga- 
tions, ce  qui  est  beaucoup  mieux  que  les  années  précédentes,  en  même  temps  que  les 
épiciers  et  autres  négociants  déclarent  tous  qu'il  y  a  eu  une  amélioration  sensible  dans 
leurs  négoces  comparativement  à  l'année  passée. 

J'ai  visité  les  districts  de  Rapid-City,  de  la  Montagne-du  Dauphin  et  du  Lac-Plat, 
durant  la  première  partie  de  septembre,  pour  m'assurer  jusqu'à  quel  point  les  gelées 
avaient  endommagé  le  blé,  et  si  le  dommage  avait  été  général  ;  j'ai  trouvé  un  des 
meilleurs  échamillons  de  blé  à  Strathclair,  la  partie  la  plus  nord  de  ces  districts,  mais 
les  terres  y  sont  abritées  par  des  coteaux.  J'ai  trouvé  les  cultivateurs  dans  une  con- 
dition prospère  bien  que,  jusqu'à  présent,  ils  ne  jouissent  pas  encore  de  l'avantage  de 
voies  ferrées  ;  leurs  homeFteads  sont  les  plus  riches  de  tous  ceux  que  j'ai  vus  dans  le 
jrnys.  Quelques-urs  même  ont  de  belles  maisons  en  pierre  et  des  granges  splendides, 
qui  ont  une  apparence  aussi  confortable  que  la  plupart  des  meilleures  fermes  dans 
Ontario.  J'ai  bientôt  appris  que  le  secret  de  leur  succès  était  la  culture  mixte  qu'ils 
ont  adoptées.  N'étant  pas  à  proximité  d'un  marché  suffisant  pour  écouler  la  trop 
grande  quantité  de  grain  qu'il  récolte,  chaque  cultivateur  possède  un  petit  moulin  au 
moyen  duquel  il  moud  son  grain,  et  en  nourrit  ses  bestiaux  ;  il  en  résulte  que  les 
îbouchers  du  Manitoba  savent  où  se  procurer  le  meilleur  bœuf,  pour  lequel  ils  donnent 
un  bon  prix.  Yoilà,  je  crois,  la  raison  de  leur  succès,  et  je  recommande  fortement 
i!adoption  du  système  de  la  culture  mixte,  partout  où  il  est  possible,  vu  qu'il  peut 
procurer  avec  certitude  et  en  quantité  les  choses  nécessaires  de  la  vie,  et  ce,  à  meilleur 
marché  et  avec  moins  de  risque  que  ne  peut  le  faire  la  culture  pure  et  simple  du  grain. 

La  belle  qualité  du  bœuf,  du  mouton,  et  du  lard  est  remarquable  au  Manitoba,  si 
Ton  considère  que  l'engrais-age  des  animaux  à  l'étable  est  l'exception,  et  que  généra- 
lement notre  bœuf  et  rotre  mouton  ne  s'engraissent  que  dans  les  prairies.  Cepen- 
dant, j'ai  vu  un  animal  de  deux  ans  et  demi,  qui,  abattu  et  préparé,  pesait  plus  de  600 
livres,  et  avait  4  pouces  de  graisse  sur  les  côtes.  J'ai  aussi  vu  la  carcasse  d'un  mouton 
d'un  an  et  demi  pesant  138  livres.  Ces  cas  ne  sont  pas  isolés,  mais  je  les  mentionne 
pour  faire  voir  les  qualités  nutritives  du  foin  de  nos  prairies,  et  le  développement 
précoce  de  nos  animaux. 

L'élevage  des  cochons  se  fait  aussi  très  facilement,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir 
autour  des  étables  et  des  paillers,  de  30  à  70  cochons  qui  vivent  du  grain  de  rebut, 
qui  ne  demandent  que  peu  de  soin,  qui  engraissent  très  vite,  et  qui,  à  dix-huit  mois, 
pèsent  de  300  à  500  livres,  quelquefois  jusqu'à  C00  livres.  J'annexe  à  ce  rapport  des 
lettres  de  MM.  Anderson  et  Collins,  Eussell  et  Ironsides,  les  principaux  bouchers  de 
Brandon,  qui  traitent  des  produits  do  la  viande  dans  cette  province. 

J'ai  aussi  visité  la  colonie  de  lady  Cathcart,  et  j'y  ai  trouvé  les  colons,  à  peu 
d'exceptions  près,  en  voie  de  prospérité  et  parfaitement  satisfaits.  Ces  colons  ont 
adopté  le  mode  de  la  culture  mixte,  et  quelques-uns  d'entre  eux  possèdent  jusqu'à 
vingt  têtes  de  bétail,  qui  augmentent  rapidement,  vu  qu'ils  se  développent  plus  vite, 
je  crois,  que  dans  beaucoup  d'autres  pays.  J'en  ai  vu  un  exemple  chez  M.  Donald 
McDiarmid,  qui  me  montra  uno  jeune  vache  avec  son  veau  de  doux  mois,  et  il  m'as- 
sura que  cette  vache  n'avait  alors  que  dix-sept  mois,  et  qu'elle  était  encore  pleine,  de 
telle  sorte  qu'à  deux  ans  et  trois  semaines  elle  aura  eu  son  deuxième  veau.  Bien  que 
j'en  fusse  étonné,  j'ai  appris  que  le  cas  était  assez  fréquent  dans  ce  pays.  Ceux  des 
éleveurs  qui  n'ont  pas  eu  de  succès  ont  eu  à  souffrir  des  portes  par  accident,  les- 
quelles, en  quelques  cas,  doivent  être  attribuées  à  la  négligence;  d'autres  ont  eu  leurs 
récoltes  endommagées  par  la  grôlo.  Ils  ne  se  découragèrent  pas,  cependant,  vu  qu'ils 
avaient  en  réserve  assez  de  provisions  pour  faire  vivre  leur  iamille  jusqu'au  prin- 
temps, et  pouvaient  encore  gagner  considérablement  d'argent  on  travaillant  pour 
leurs  voisins  plus  favorisés. 

J'ai  trouvé  les  habitants  do  la  partie  sud  du  Manitoba  très  heureux  du  prolonge- 
ment^du  chemin  do  fer  Manitoba  Sud-Ouc^t  au  lac  Whitowator,  ainsi  que  du  prolonge- 
ment du  chemin  de  for  Canadien  du  Pacifique,  vers  le  sud-ouest,  à  Trehcrne.  Ces 
voies  fériées  leur  donnent  un  marché  local  pour  leur  blé,  et  ils  n'auront  plus  à  le 
Ifln  arroyer,  do  cinquante  à  soixante  et  dix  milles,  jusqu'à  Brandon,  comme  auparavant. 
JLa  certitudo  de  la  prolongation  do  ces  doux  lignes  do  chemin  de  fer,  vers  l'ouest 
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l'année  prochaine,  inspire  «ne  grande  confiance  aux  cultivateurs,  et  va  contribuer  à 
l'ouverture  et  à  rétablissement  des  homesteads  encore  vacants  dans  cette  belle  partie 
du  Manitoba  et  du  Nord- Ou  est. 

La  température  a  été  exceptionellement  belle  durant  la  dernière  saison.  Il  n'y 
a  eu  qu'une  journée  de  pluie  depuis  le  premier  septembre,  et  pas  une  seule  tempête 
depuis.  Nous  n'avons  que  4  pouces  de  neige  sur  le  sol,  les  cultivateurs  viennent 
généralement  en  charrettes  au  marché,  les  journées  sont  chaudes  et  agréables,  et  le 
thermomètre  marque  de  40°  à  70°  au  dessus  de  zéro,  au  soleil. 

La  demande  de  journaliers  de  ferme  a  de  beaucoup  dépassé  l'offre,  mais  les 
commis,  les  étudiants  et  les  jeunes  gens,  qui  ont  été  amenés  ici  à  grands  frais,  ont  in- 
variablement été  désappointés  en  voulant  obtenir  des  positions  convenant  à  leur 
goûts,  car  il  faut  avoir  dos  connaissances  pratiques  en  agriculture  pour  obtenir  quel- 
que emploi  immédiat  et  permanent  dans  ce  pays  encore  trop  nouveau  pour  offrir  de 
l'emploi  et  des  positions  d'un  ordre  plus  élevé,  et  que  l'on  peut  plutôt  obtenir  dans 
les  vieilles  provinces. 

Les  demandes  de  servantes  ont  été  très  nombreuses  à  cette  agence,  et  il  me 
semble  que  des  mesures  devraient  être  prises  pour  faire  venir  ici  de  jeunes  femmes 
©u  filles  robustes  et  accoutumées  aux  travaux  du  ménage.  Les  gages  sont  bons,  et 
l'emploi  certain.  On  n'a  pu  satisfaire  à  la  dix;ème  partie  des  demandes,  et  je  dois 
ajouter  qu'en  venant  ici,  ces  jeunes  filles  ou  femmes  finiraient  par  occuper  des  posi- 
tions plus  importantes,  en  épousant  nos  jeunes  cultivateurs  qui,  pour  un  grand  nombre 
souffrent  des  misères  et  des  inconvénients  du  célibat  sur  leurs  terres  du  Manitoba  et 
du  Nord- Ouest. 

Un  autre  sujet  digne  de  considération  est  le  fait  que  l'on  peut  hiverner  les  che- 
vaux et  len  bestiaux  en  plein  air,  avec  succès  dans  le  Manitoba  ou  dans  la  partie  est 
du  Nord-Ouest;  non  seulement  les  chevaux  du  pays,  mais  les  chevaux  de  plus  belles 
races,  venant  d'Ontario,  peuvert  ère  laissés  libres  da;>s  la  prairie  sans  autre  abri  que 
les  touffes  d'arbres,  et  sans  autre  nourriture  que  le  foin  de  prairie  qu'ils  déterrent 
avec  leurs  pieds.  Ils  peuvent  soutenir  les  rigueurs  de  nos  hivers,  et  se  trouver  en 
très  bonne  condition  le  printemps  suivant.  J'en  ai  vu  une  preuve  chez  un  M.  Carroll, 
de  Moosomin,  qui  a  gardé  dans  la  prairie,  pendant  deux  hivers  successifs,  un  troupeau, 
de  chevaux,  tant  du  pays  que  d'Ontario.  J'.â  visité  la  ferme  de  ce  monsieur  le  17 
décembre,  et  j'y  ai  vu  les  chevaux'en  plein  air,  sans  autre  abri  que  ce  que  leur  offraient 
des  bosquets  de  petit  bois,  et  parmi  ces  chevaux  se  trouvait  une  jument  pur  sang, 
qui  jusqu'alors  avait  toujours  été  mise  à  l'écurie*,  et  soigneusement  traitée  ;  M  Carroll 
me  déclara  que  dans  le  temps  elle  pesait  200  livres  de  plus  que  lorsqu'elle  était  tenue 
â  l'étable.  Un  autre  exemple  m'a  été  donné  par  un  monsieur  Mc^regor,  qui  possède 
un  troupeau  de  cinquante  chevaux  qu'il  a  achetés  dans  la  Colombie-Britannique,  où 
le  climat  est  très  doux  et  exempt  du  froid  excessif  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest;  il 
m'assura  cependant  que  ses  chevaux  étaient  en  bonne  condition,  bien  qu'ils  ne  se 
procurassent  la  nourriture  qu'en  grattant  la  neige  de  leurs  nabots,  et  n'ayant  d'autre 
abri  que  ce  que  la  nature  peut  leur  en  procurer.  La  terre  de  ce  monsieur  e^t  située 
à  cinquante  milles  au  nord  de  Brandon.  Ceux  qui  ont  entendu  parler  du  froid 
intense  ou  de  la  rigueur  de  nos  hivers  douteront  peut-être  de  ces  faits,  mais  ils  peuvent 
$ire  attestés  par  des  centaines  d'individus  qui  vivent  alentour  d'ici,  et  qui  les  voient 
chaque  jour. 

Il  me  fait  plaisir  de  signaler  les  améliorations  sensibles  que  font  les  cultivateurs 
dans  la  construction  de  leurs  maisons,  de  leurs  greniers,  de  leurs  étables,  etc.,  ainsi 
que  les  progrès  rapides  que  Ton  voit  partout,  malgré  les  nombreux  inconvénients  qui 
sont  inévitables  dans  un  pays  nouveau.  Je  n'ai  jamais  vu,  ni  aux  Etat^-Unis,  ni  dans 
les  vieilles  provinces  du  Canada,  quoi  que  ce  soit  qui  puisse  être  comparé  aux  progrès 
faits  par  les  cultivateurs  du  Manitoba  et  du  Nord  Ouest. 

Les  tableaux  annexés  à  ce  rapport  font  voir  la  quantité  de  blé  qui  a  été  expédiée 
do  cette  agence,  les  prix  de  la  viande,  des  épiceries  et  autres  provisions,  ainsi  que  des 
labillements,  des  chaussures  ;  le  prix  des  vaches,  des  bœufs,  des  chevaux,  du  bois  de 
construction,  des  instruments  aratoires,  etc.,  et  les  variations  du  thermomètre  depuis. 
le  1er  octobre  jusqu'au  31  décembre. 
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Statistique  de  la  récolte  de  blé  de  1885,  compilée  le  31  décembre  1885. 

Acheté  au  marché  de  Brandon 6  >2,300  minots. 

do        aux  autres  marchés  du  district   674,800      " 

1,357,100 


De  sorte  que  dans  ce  district,  disons  depuis  Barnside,  à  l'est,  jusqu'à  Moosomin, 
à  l'ouest,  1,3j7,1  00  boisseaux  de  blé  ont  été  vendus,  et  sur  cette  quantité  682,300 
boisseaux  ont  élé  achetés  et  expédiés  de  Brandon,  et  on  estime  qu'il  reste  encore  de 
600,000  à  700,000  boisseaux  en  la  possession  des  cultivateurs,  ce  qui  formerait  un 
total  de  2,000,000  de  boisseaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  sorviteur, 

THOMAS  BBNNETT, 

Agent. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


Lettre  de  M.  Carroll,  concernant  Vhivernement  des  chevaux  dans  la  prairie. 

Moosomin,  18  janvier  1886. 

Cher  monsieur, — Je  dois  d'abord  vous  demander  excuse  de  ne  pas  avoir  répondu 
avant  aujourd'hui  à  votre  lettre  du  5  juin,  demandant  des  renseignements  sur  l'hiver- 
nement  ces  chevaux  de  races  canadiennes  dans  cette  partie  du  pays  sans  abri,  et 
sans  autre  nourriture  que  ce  qu'ils  peuvent  se  procurer  eux-mêmes  dans  la  prairie. 
J'ai  été  absent  de  chez  moi  depuis  deux  semaines,  et  je  n'ai  pu  recevoir  votre  lettre 
que  le  16  du  mois  courant,  ce  qui  explique  mon  retard. 

J'ai  actuellement  dans  la  prairie  une  vingtaine  de  chevaux  qui  ont  toute  l'appa- 
rence de  se  bien  porter  ;  de  fait  je  puis  dire  qu'il  y  en  a  qui  sont  positivement  "gras." 
Jusqu'à  présent,  je  ne  leur  ai  absolument  rien  donné  à  manger  ou  à  boire.  Il  est  sans 
doute  encore  de  bonne  heure  pour  dire  comment  les  poulains  du  pr.ntemps  viendront, 
mais  je  pense  qu'il  seront  en  bon  ordre.  Le  thermomètre,  ici,  marque  aujourd'hui, 
30  degrés  au-dessous  de  zéro,  et  quand  je  suis  sorti  pour  aller  compter  mes  chevaux,, 
ils  paraissaient  tous  en  bonne  santé. 

Je  vous  écrirai  plus  au  long  sur  ce  sujet,  vers  le  printemps. 

Je  suis,  en  attendant,  votre  dévoué, 

J.  S.  CARROD 
M.  T.  Bennett,  Brandon. 


Lettre  de  MM,  Anderson  et  CollinSy  bouchers  de  Brandon,  Manitoba. 

Brandon,  21  décembre  1885. 

Cher  monsieur, — En  réponse  à  votre  demande  de  renseignements  sur  nos  opéra- 
tions dans  cette  p~itio  du  pays,  je  vous  dirai  que  je  me  suis  occupé  de  la  boucherie 
depuis  environ  treize  ans,  dont  nouf  dans  la  proviuce  d'Ontario  et  les  autres  quatre 
années  on  cotte  ville.  Quant  à  la  qualité  comparative  des  animaux  des  deux  pro- 
vinces, je  dois  dire  que  cotte  province  l'emporte  do  beaucoup  sur  Ontario,  et  je  n'ai 
jamais  abattu  d'aussi  beaux  animaux  dans  cotto  province  que  jj  ne  l'ai  fait  dans  celle- 
ci.  Je  veux  parler  dos  animaux  du  pays.  J'ai  préparé  des  jeunes  taureaux  de  deux 
ans  et  demi  qui  ont  donné  700  lbs.  do  bœuf,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  ce  poids. 
ici.  Il  y  a  environ  doux  mois,  j'ai  acheté  d'un  cultivateur  dix  taureaux  de  trois  ans, 
qui,  une  fois  préparés,  ont  donné  800  lbs.  do  bœuf  chacun.  Tous  ces  animaux  avaient 
été  nourris  dann  la  prairie,  ils  n'avaient  pas  même  ou  de  grain  à  manger  durant 
l'hiver,  et  je  suis  certain  qu'ils  surpassent  do  boaucoup  tous  les  animaux  nourris  de 
la  même  manière  dans  Ontario. 
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J'ai  actuellement  en  ma  possession  la  carcasse  d'an  bœuf  qui  a  eu  trois  ans  le 
25  avril  dernier,  et  qui  pèse  995  Ibs.;  la  peau  pesait  108  Ibs.,  ce  qui  fait  un  poid*  do 
plus  de  1,100  Ibs.,  et  je  considère  ce  poids  comme  extraordinaire,  vu  que  cet  animal 
n'avait  jamais  été  nourri  avec  du  grain.  Nous  avons  payé  $70  pour  cet  animal,  et  oe 
n'est  pas  au-dessus  du  prix  du  marché. 

Je  puis  en  dire  autant  des  moutons,  qui  réussissent  extraordinairement  bien 
ici — les  agneaux  du  printemps  produisant  75  Ibs  et  plus,  et  jo  suis  d'opinion  qu'il  n'y 
a  pas  de  pays  où  l'herbe  soit  meilleure  pour  l'élevage  des  moutons. 

Je  demeure  votre,  etc., 

K.  J.  COLLINS. 

A  M.  Jos.  Bennett,  Brandon.  Pour  Anrerson  et  Collins. 


Lettre  de  MM,  Russell  et  Ironside,  bouchers  de  Brandon,  Manitoba. 

Brandon,  31  décembre  1885. 

Cher  monsieur, — Nous  pratiquons  la  boucherie  et  le  commerce  d'animaux  depuis 
vingt-cinq  ans,  et  nous  sommes  d'opinion  que  le  Manitoba  est  le  pays  le  plus  favorable. 
à  l'élevage,  attendu  que  les  bêtes  à  cornes  et  les  moutons  deviennent  très  gras  en  se 
nourrissant  du  foin  de  prairie,  et  pèsent  beaucoup  plus  en  proportion  que  ceux  d'On- 
tario ;  un  taureau  de  deux  ans  élevé  et  nourri  dans  la  prairie  donnera  100  livres  de 
bœuf  de  plus  qu'un  animal  du  môme  âge  nourri  à  l'herbe  dans  Ontario,  et  produira 
une  viande  beaucoup  plus  grasse. 

Nous  avons  aussi  abattu,  le  printemps  dernier,  de3  animaux  qui  n'avaient  pas 
été  nourris  au  grain,  mais  seulement  au  foin,  et  qui  auraient  été  recherchés  sur  les 
marchés  du  Canada  ;  nous  avons  tué  des  agneaux  du  printemps,  de  bonne  heure  à 
l'automne;  ils  pesaient  80  livres  tout  préparés  pour  la  viande  ;  deux  moutons  d'un  an 
pesaient  90  et  100  livres  chacun,  et  ils  étaient  de  bonne  qualité. 

Vos  respectueux,  etc., 
A  Ths.  Bennett,  écr.,  BUSSELL  et  IRONSIDE. 

Brandon. 

Moyenne  des  gages  dans  le  district  de  Vagetce  de  Brandon  en  1885. 

Journaliers  de  ferme — par  semaine,  sans  pen- 
sion   S  6  00  to  $12  00 

•       do                   par  semaine,  avec  pen- 
sion.   4  00  8  00 

Servantes  de  ferme,  avec  pension,  par  mois 8  00  15  0O 

Maçons — par  jour,  sans  pension 3  00  4  00 

Briquetiers        do            do         3  00  4  00 

Charpentiers      do            do         2  00  3  00 

Forgerons          do             do          ,. 2  00  3  00 

Charrons            do            do         2  00  3  00 

Jardiniers,  avec  pension 1  00  2  00 

do        sans  pension 1  50  2  50 

Cuisiniers,  par    mois 15  00  30  00 

Blanchisseuses  do 12  00  18  00 

Servantes           do     8  00  15  00 

Journaliers,  par  jour,  sans  pension 1  25  1  50 

Employés  dans  les  moulins  1  50  2  50 

Mécaniciens 2  50  3  50 

Selliers 1  50  2  50 

Cordonniers 1  50  2  50 

Tailleurs t 1  50  2  50 

T.  BENNETT, 

Agent.. 
Brandon,  31  décembre  1885. 
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Tableau  A. — Liste  des  prix  des  comestibles  ordinaires  et  du  vêtement  requis  pour  les 

classes  ouvrières. 


Parine.~ par  100  lbe 

Lf>rd  fumé, par  lb. 

Jambon M 

Horue ~~        ' 

Thé « 

Sucre  ■ 

Orge  perlée " 

mzS.. " 

Pétrole par  gall. 

Pommes  séchées par  lb. 

Savon " 

Raisin  de  Corinthe " 

Raisin -. " 

Sirop par  barillet  de  5  gall. 

Fromage par  lb. 

Café " 

Prunes  .. " 

Sel- par  brl. 

Beurre par  lb. 

CEufs par  douz. 

Pain par  20  pains 

Lait par  pte. 

Pommes  de  terre par  60  lbs. 

Bois  de  chauffage par  corde. 

Charbon par  2,000  lba.,  mou. 


Prix. 


De 


$  cts 


1  50 
0  10 

0  10 
0  25 
0  07 

0  35 
0  C8 
0  05 

0  10 

0  35 

0  15 

0  05 
0  35 
4  00 

$  cts, 


50 
12 
Î5 
12 
50 
10 
07 
07 
40 
10 
10 
10 
15 
50 
15 
*0 
10 
2  50 
0  25 

0  25 

1  00 
0  07 
0  40 
5  50 
8  50 


Charbon par  2,000  lbs.,  dur 

Habillem.  en  tweed  (hommes)... 
do  serge  noire  (hom.) 

do  tweed  (jeun,  gens) 

do  do    (pet.  garç.). 

do  do    (enfants) .... 

Habits  en  tweed  (hommes) 

do         serge  (hommes) 

do         tweed  (pet .  garçons) 
Pantalons  en  tweed  (hommes). 

do  serge 

do  molleton 

HaMts  en  tweed  (pet.  garçons). 

Pantalons  (petits  garçons) 

Chemises  en  laine  pour  hommes. 

do  coton        do 

Corps  et  caleçons  pour  hommes, 
par  paire. 

Souliers  (hommes) 

do       (femmes) 

Bottes  (hommes) ...... 

do     (femmes) 

Sccques  (hommes) 

do        (femmes) 


Prix 


De 

à 

$  cts. 

$  cts. 

9  50 

11  50 

7  50 

25  00 

13  00 

30  00 

8  50 

15  00 

6  50 

13  00 

3  50 

9  00 

4  50 

10  00 

9  00 

15  00 

3  50 

8  00 

3  00 

6  50 

4  00 

8  00 

3  00 

4  50 

1  75 

3  50 

1  75 

4  00 

1  00 

4  00 

0  75 

1  sa 

0  90 

4  60 

1  25 

1  75 

1  15 

2  25 

2  50 

5  00 

2  25 

5  00 

0  75 

l  25 

0  75 

1  00 

THOMAS  BENNETT, 

Agent  officiel  d'immigration. 
Bpanbon,  31  décembre  1885. 

Tableau  B. — Tableau  des  prix  du  bois  de  service,  etc.,  en*1885. 


Bois. 


il  ad  ri  ers,  n°  1, 
do  n°  2, 
do       n°  3, 

Pin  de  dimension 

Epinette    do 

Pour  plancher,  n°  1 
do  n°2 

Poor  plafond,    n°  1 
do  n°2 

Pour  cloison,     n°  1 


par  1,000  pieds, 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


Prix. 


De 


$  cts. 


$  cts. 
22  00 
20  00 
17  00 
22  00 
19  00 
35  00 
25  00 
35  00 
25  00 
35  00 


Bois. 


Pour  cloison,  n°  2,  par  1,060  pds, 

Bardeaux,  par  1,000 

do  do       i 

do  do       

Lattes  do      

Portes,  chaque 

Châssis,  chaque  -. 

Papier  goudronné,  par  lb 

Papier  gris,  par  lb ■ 


Prix. 


De 


$  cts. 


2  00 

1  50 


$  cts. 
25  00 

2  75 

3  50 

4  00 
4  00 
7  00 
400 
0  03* 
0  03j 


La  somme  des  affaires  dans  cette  exploitation  durant  la  saison  s'élève  à  $133,000. 

Brandon,  31  décombro  1885. 
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Tablwau  C. — Liste  des  prix  de  la  viande  de  boucherie,  volailles,  etc. 


Viande. 


Bceuf,  par  côté par  lb. 

do         quart,  de  derr.  do 

do  do      devant  do 

do         pour  rôtir....  do 

do         pour  bouillir,  do 

do         bœuf  salé do 

Cœur  et  langue  de  bœuf,.,  chaq. 

Mouton  entier parlb. 

do      pour  rôtir do 

do  côtelettes ...  do 

Cochon,  enlier  do 

do      pour  rôtir do 

do      bifteck do 


Prix. 


De 


%  cts. 
0  04 


0  10 
0  07 
0  08 


0  10 
0  12J 


$  cts. 
0  08 

09 

07 

12* 

10 

10 

12 
15 
15 
05 
08 
10 


Viande. 


Saucisses  de  cochon par  lb.. 

Agneau  entier do 

do     pour  rôtir do 

do  côtelettes...    do 


Volailles. 

Dindes parlb. 

Oies do 

Canards  , «....     do 

Poulets do 


Prix. 


De 


$  cts. 
0  10 


0  15 


$  cts. 
0  12 
0  12£ 
0  15 
0  15 


0  20 
0  15 
0  15 
0  10 


Brandon,  31  décembre  1885. 


THOS.  BENsETT, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Tableau  I). — Liste  des  prix  des  instruments  aratoires  durant  l'année  terminée  le  31 

décembre  1885. 


Instruments  aratoires. 


Lieuses— 

5  pieds 

6  do 

7  do    , M ! 

Matériel  de  liage- 
Fil  métal  iqne,  parlb 

Ficelle  do     

Herses — 

Fer. 

Circulaires 

Jteucheu  ses — 

Toronto « 

Massey 

Charrues— 

12  pouces,  à  défoncer 

14  do  

A  chaume,  perche  d'acier 

do  do      de  bois. 

Apolysocs 

A  siège. 


Prix. 


$  cts. 

215  00 
225  no 
235  00 

0  12 
0  16£ 

16  00 
40  00 

80  00 
75  00 

18  00 
20  00 

19  00 
17  00 

100  00 
65  00 

Instruments  aratoires. 


Râteaux — 

Brantford , 

Sharp m 

Semoirs — 

12-houes „ 

14    do    

Machines  à  battre — 

Min.,  mues  par  un  cheval 

do     à  vapeur  (14-ch.) 

do       do         (12-ch.)... 

Charrettes «...  -J 

Machines  à  vanner. -j 

Traîneaux ~.. .........  < 

Voitures  légères 

Machines  à  broyer  le  grain •! 


Prix. 


$    cts. 


25  00 

30  00 

70  00 

80  00 

650  00 

1,400  0© 

1,350  00 

60  00 

to 

75  00 

30  00 

to 

40  00 

25  00 

to 

30  00 

60  00 

50  00 

to 

65  00 

La  somme  d'affaires  faites  dans  le  district  de  Brandon  durant  l'année  s'élève  à  environ  $350,000. 


Brandon,  31  décembre  1885. 


THOMAS  BENNETT, 

Agent  officiel  d'immigration. 
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Tableau  indiquant  les  variations  da  thermomètre  au  soleil  levant  ot  à  midi  pendant 
trois  mois,  du  1er  octobre  au  31  décembre  1385. 


BRANDON, 

MANIT0B4 

L. 

Jour. 

Le  matin. 

Jour. 

A  midi. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

o 

o 

o 

9 

* 

1 

+40 

+21 

+  6 

1 

+80 

+28 

+3» 

2 

+50 

+20 

+26 

2 

+60 

+40 

+26 

+42 

3 

+30 

+28 

+24 

3 

+44 

+40 

4 

+28 

+28 

—  6 

4 

+40 

+30 

+  « 

5 

+34 

+28 

—20 

5 

+50 

+30 

+14 

6 

+42 

+30 

—20 

6 

+68 

+32 

—  6 

7 

+28 

+22 

—26 

7 

+44 

+98 

Zéro. 

8 

+40 

+20 

—20 

8 

+50 

+52 

+  2 

9 

+44 

+30 

—15 

9 

+60 

+88 

—  S 

10 

+41 

+32 

—  2 

10 

+65 

+78 

+  8 

11 

+35 

+36 

—  8 

11 

+44 

+34 

—  4 

12 

+22 

+10 

—14 

12 

+43 

+58 

—  4 

13 

+26 

+  4 

—  4 

13 

+60 

+76 

+10 

14 

+30 

+  4 

—  8 

14 

+65 

+72 

+20 

15 

+34 

+  5 

Zéro. 

15 

+74 

+53 

+  8 

16 

+32 

+11 

+14 

16 

+58 

+90 

+25 

17 

+36 

+24 

+10 

17 

+50 

+45 

+28 

+50       t 

18 

+22 

+28 

+19 

18 

+30 

+26 
+22 

19 

+20 

+14 

—  4 

19 

+34 

+68 

20 

+14 

+20 

+14 

20 

+42 

+60 

+32 

21 

+33 

+16 

+  16 

21 

+73 

+60 

+40 

22 

+20 

+  14 

+22 

22 

+48 

+40 

+46 

23 

+24 

+26 

—  4 

23 

+79 

+30 

+12 

24 

+36 

+26 

+  8 

24 

+76 

+  40 

+12 

25 

+38 

+26 

+  14 

25 

+40 

+32 

+26 

26 

+26 

+2? 

+18 

26 

+30 

+30 

+46 

27 

+24 

+28 

+14 

27 

+33 

+32 

+70 

28 

+26 

+30 

+  8 

28 

+32 

+36 

+50 

29 

+24 

+26 

—  4 

29 

+28 

+30 

+46 

30 

+30 

+26 

—  6 

30 

'  +50 

+* 

+10 

31 

+32 

—  2 

31 

+36 

+10 

Note.    —  signifie  au-de380U8  de  zéro  ;  +  au-dessus  de  zéro. 


Tableau  F. — Prix  des  chevaux  et  des  vaches,  etc.,  dans  le  district  de  Brandon. 


Vaches  à  lait 

Bœufs,  par  paire 

Chevaux  de  forme,  par  paire 
Chevaux  de  route,  chaque  ... 


Moyenne. 


De 


$       cts. 
35  00 
125  00 
200  00 
150  00 


$      cts. 

75  00 
160  00 
450  00 
250  00 
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JRAPPOKT  ANNUEL  DE  L'AGENT- VOYAGEUB  D'IMMIGEATION. 

(M.  John  Sumner.) 

Carl ton-Place,  31  décembre  1885. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  quatorzième  rapport  annue 
comme  agent- voyageur  d'immigration  pour  votre  département. 

L'année  qui  vient  de  finir  ressemble  à  la  précédente  ;  les  immigrants  n'ont  pas 
été  aussi  ncmbieux,  mais  appartenait  à  une  meilleure  classe,  et  pas  un  n'a  demandé 
de  l'aide. 

Le  système  d'accorder  des  billets  de  passage  gratuits  de  Québec  à  l'ouest  ayant 
été  en  grande  partie  abandonné,  il  s'en  est  suivi  une  certaine  diminution  dans  lo 
nombre  des  immigrants,  et  les  artisans  ainsi  que  les  commis  ne  recevant  pas  d'encou- 
ragement, la  classe  des  immigrants  n'en  a  été  que  meilleure. 

De  bonne  heure  au  printemps,  le  nombre  habituel  d'immigrants  se  sont  dirigés 
vers  le  Nord-Ouest  ;  mais  depuis  le  mois  de  mai  dernier,  je  n'ai  pas  eu  à  m'occuper  de 
ceux  qui  sont  allés  dans  cette  partie  du  Canada  par  la  voie  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique. 

Les  domestiques  sont  encore  en  grande  demande,  et  il  en  sera  ainsi  longtemps, 
tu  l'augmentation  de  nos  fabriques  où  les  femmes  sont  très  employées. 

Le  service  sur  les  tiains  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc  a  été  le  même  qu'en 
1£84.  Les  buffets  de  la  gare  des  Tanneries  sont  bien  tenus,  et  il  en  est  ainsi  en 
gagnant  dans  l'ouest.  Les  officiers  de  la  compagnie  sont  obligeants  et  attentifs,  et©Ei 
somme,  la  saison  a  été  avantageuse  et  sans  accidents. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SUMNEE, 
A  l'honorable  Agents 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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RAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENT-VOFAGEUR   D'IMMIGRATION. 

(M.  A.  O.  Kellam). 

Compton,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  septième  rapport  annuel 
comme  ageot-voyageur  d'immigration. 

Assisté  de  M.  Anderson,  j'ai  assisté  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  à  l'arrivée 
de  tous  les  paquebots-poste  et  de  presque  tous  les  autres  steamers  à  passagers  arrivés 
à  Halifax  et  à  la  Pointe-Lévis,  et  de  là,  j'accompagnai  les  immigrants  jusqu'à  Montréal. 
Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'aucun  accident  ne  m'est  arrivé,  non  plus  qu'à 
aucun  des  immigrants  sous  mes  soins;  aucun  effet  de  baggage  n'a  été  non  plus  perdu 
dans  les  voyages.  Le  service  fait  à  bord  du  chemin  de  fer  a  été  tout  ce  que  l'on  pou- 
vait désirer.  Les  officiers  de  la  compagnie  sont  courtois,  et  les  employée  polis  et 
obligeants.  Les  buffets  établis  sur  la  l'gne,  eont  pour  la  plupart  de  première  classe 
et  donnent  entière  satisfaction. 

Le  nombre  d'immigrants  arrivés  dans  le  cours  de  l'année  n'a  pas  été  aussi  consi- 
dérable que  les  années  précédentes,  mais  ils  appartenaient  à  une  classe  supé  vie  are,  et 
beaucoup  d'entre  eux  avaient  des  moyens  pécuniaires  considérables  généralement.  Ces 
immigrants  se  dirigeaient  sur  Ontario  et  le  Nord-Ouest,  bien  peu  s'arrêtent  aux  pro- 
vinces maritimes  et  à  Québec.  Je  n'ai  pas  tenu  compte  du  chiffre  exact,  vu  que  les 
rapports  des  agents  d'Halifax  et  de  Québec  vont  le  donner. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  O.  KILLAM, 

Agent. 
A  l'hoûorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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RAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  FR  SCOTT. 

(M.  A.  Scott  Gerald.) 

Prescott,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de«  opérations  de  cette 
agence  durant  l'année,  en  ce  qui  concerne  les  immigrants  arrivés  au  Canada  pur  le* 
Etats-Unis  via  Ogdensburgh  ;  je  n'ai  enregistré  que  ceux  qui  venaient  avec  l'inten- 
tion de  s'é  ablir  dans  notre  pays,  et  qui  ne  possédaient  pas  d'effets  soumis  aux  règle- 
ments de  ia  douane,  vu  q  ue  ces  effets  étaient  enregistrés  ailleurs. 

Le  nombre  des  émigrés  a  été  de  530,  dont  367  se  sont  dirigés  sur  le  Manitoba,  et 
les  autres  163  se  sont  répandus  dans  les  comtés  environnants. 

Ceux  qui  sont  allés  au  Manitoba  avaient  en  leur  possession  plus  ou  moins  d'argent, 
que  j'ai  dû  leur  changer  pour  de  l'or  ou  des  billets  de  banque  du  Canada  Je  n'ai 
pas  entré  Bur  mon  registre  ceux  qui  se  dirigeaient  sur  l'agence  de  M.  Wills,  agent 
d'immigration  à  Ottawa,  vu  qu'ils  appartenaient  à  cette  agence.  Les  émigrés  que* 
j'ai  distribués  dans  les  environs  n'avaient  aucun  capital,  et  comme  les  valeurs  appor- 
tées par  ceux  qui  sont  allés  au  Manitoba,  seront  mentionnées  dans  les  rapports  de  ces 
agences,  je  n'ai  à  enregistrer  aucane  valeur  monétaire  dans  mon  rapport.  Tous 
ceux  pour  qui  j'ai  cherché  de  l'ouvrage  désiraient  en  avoir,  et  étaient  des  gens 
robustes.  Quelques-uns  d'entre  eux  étaient  des  Américains  et  d'autres  des  Européens 
débarqués  à  New- York,  et  s'étaient  rendus  graduellement  jusqu'à  Ogdeosburg,  pour 
arriver  aux  possessions  britanniques. 

Ils  appartenaient  aux  nationalités  suivantes  l'- 
Anglais      63 

Irlandais * 29 

Ecossais 20 

Allemand 40 

Etats-Unis .,., 11 

163 


J'ai  fait  distribuer  durant  l'année  une  très  grande  quantité  d'affiches  et  de  bro* 
chures  dans  l'Etat  de  New- York,  surtout  dans  les  expositions  de  cooité  et  d'Etat  et 
dans  tous  les  grands  rassemblements,  et  j'ai  toujours  constaté  qu'on  portait  un  très 
vif  intérêt  à  tout  ce  qui  regarde  notre  Nord  Ouest,  et  qu'on  désirait  avoir  le  plus  dô 
renseignements  possibles  sur  les  conditions  de  nos  concessions  gratuites. 

Espérant  que  ce  que  j'ai  fait  cette  année  sera  approuvé  par  vous, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  SCOTT  GEBALD, 
A  l'honorable  Agent, 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  17. 
EAPPORT  DE  L'AGEKT  D'IMMIGRATION  DE  RICHMOND. 

(M.  J.  H.  Dtson.) 

Richmond,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — En  réponse  à  la  circulaire  publiée  par  votre  ministère  le  3  de  ce  mois 
j'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  j'ai  eu  sous  mes  soins  durant  l'année  cinquante 
■et  un  émigrés  venus  d'Europe.  Tous  étaient  d'excellents  sujets  pour  les  fins  de  la 
colonisation  dans  cette  partie  du  pays,  et  quelques  uns  ont  acheté  des  terres  dans  nos 
environs. 

J'ai  constaté  une  grande  amélioration  sur  l'immigration  de  l'année  dernière  ;  les 
émigrés  de  cette  année  étaient  pi  as  riches  et  de  meilleure  éducation. 

Il  n'y  a  que  deux  immigrants  venant  des  Etats-Unis  qui  aient  requis  mes  services. 
Je  les  ai  placés  aux  carrières  d'ardoise  de  New-Rookland  dans  ce  comté,  où  ils  trou- 
vèrent un  emploi  rémunératif.  Je  ne  puis  dire  quels  étaient  les  moyens  pécu- 
niaires de  tous  les  immigrants,  mais  ils  m'ont  paru  être  à  l'aise. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


A  l'honorable, 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


J.   H.  DYSON, 

Agent. 


Immigrants  arrivés  à  Richmond,  dans  l'été  de  1885,  que  j'ai  eu  à  enregistrer. 

Mois.*                                           Hommes.  Femmes.  Filles.  Garçons.     Nationalités. 

Juin 2           1         ...  3  Anglais 

do 12         3  3  Gallois. 

Juillet 1  3  Anglais. 

do  113  2               do 

do 1         3  ...  Ecossais. 

Août  1           1         ...  1  Anglais. 

do    2           1         ..  2                do 

Septembre 1           1         ...  3                do 

do       1           4                do 

Octobre 1           l        ...  ...               do 

do    1         *l        ...  ...  Gallois. 

•Des  Etats-Unis. 

Il  y  en  a  qui  se  sont  rendus  chez  des   connaissances  et  que  je   n'ai  pas  vus,  ce 
qui  porte  vraisemblablement  lo  nombre  total  à  90. 

J'ai  l'honneur  dêtro,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  DYSON, 
Agent. 
JRiCHMOND,  31  décembre  1885. 
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No.  18. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  ROCHESTER,  N.  Y. 

(M.  W.  Dewart.) 


Rochester,  N.  Y.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'année  1885,  pen- 
dant laquelle  le  mouvement  de  la  population  a  été  très  faible  entre  les  Etats-Unis  et 
le  Canada. 

L'impression  où  l'on  est  en  ce  pays,  qu'il  y  a  toujours  une  amélioration  dans  les 
affaires,  à  la  suite  d'une  élection  présidentielle,  a  empêché  un  grand  nombre  de  partir, 
et  la  rareté  de  l'ouvrage  dans  la  plupart  des  branches  du  commerce  a  empêché  les 
Canadiens  de  venir  ici  comme  autrefois.  Le  peuple  s'attend  à  une  activité  considé- 
rable dans  les  affaires,  d'ici  à  trois  ans,  mais  personne  ne  prétend  encore  avoir  vu 
cette  activité.  Cependant,  on  se  plaint  encore  beaucoup  du  commerce  ;  des  maisons 
qui  avaient  habitude  d'employer  cinquante  ou  soixante  personnes  n'en  emploient  seu- 
lement que  dix  ou  douze  maintenant. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  environ  trente-sept  familles,  outre  quelques  per- 
sonnes non  mariées  ont  quitté  les  alentours  pour  aller  s'établir  en  différentes  parties 
du  Canada*  Le  nombre  aurait  pu  en  être  plus  grand  si  les  gens  ne  s'étaient  pas 
attendu  à  la  reprise  des  affaires  à  la  suite  de  l'élection  présidentielle. 

D'un  autre  côté,  je  ne  connais  qu'une  famille  canadienne  qui  se  soit  fixée  ici  dans 
le  cours  de  l'année  dernière.  Le  fait  est  que  le  courant  d'immigration  du  Canada  qui 
existait  il  y  a  cinq  ou  six  ans  est  disparu. 

J'ai  remarqué  cette  année  un  fait  qui  ne  s'était  pas  encore  produit  ici,  c'est  qu'un 
grand  nombre  d'ouvriers,  dont  les  familles  demeuraient  ici,  sont  allés  travailler  dans  le 
Canada,  tout  l'été. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  très  humble  serviteur, 

W.  Dewart, 

Agent  officiel  d'immigration, 

A  l'honorable 

ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No.  19. 

E APPORT  DE   L'AGENT    D'IMMIGRATION  D'EMERSON. 
(M.  J.  E.  Têtu.) 

Emerson,  Manitoba,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  opéra- 
tions des  agences  d'Emerson  et  de  Gretna  pendant  l'année  1885. 

Au  point  de  vue  du  nombre,  l'immigration  en  ce  pays  par  l'intermédiaire  de  mes 
agences  n'a  pas  é^alé  celle  des  années  précédentes,  mais  au  point  de  vue  de  la  qualité, 
spécialement  pendant  le  mois  de  mars — en  partie — dans  les  mois  d'avril,  mai  et  juin, 
les  immigrants  ont  donné  une  grande  satisfaction. 

Presque  chaque  jour  pendant  la  période  dont  je  viens  de  parler,  il  nous  est  arrivé 
des  wagons  spéciaux  contenant,  il  est  vrai,  peu  de  familles  à  la  fois,  mais  chacune  de 
ces  familles  apportait  avec  elle  des  meubles  de  ménage,  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes 
d'une  telle  valeur,  que  le  nombre  était  compensé  par  la  somme  de  capitaux  destinés  à 
produire  des  fruits  abondants  dans  un  avenir  prochain  dans  notre  pays  si  vaste  et 
encore  insuffisamment  peuplé. 

Do  grandes  étendues  do  nos  riches  terres  attendent  encore  le  vigoureux  défricheur 
du  sol,  dont  les  produits  trouveront  maintenant  indubitablement  et  aisément  des 
marchés  avantageux,  gi  âce  à  l'augmentation  rapide  et  continue  des  chemins  de  fer 
dans  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest. 

Ce  n'est  que  dans  une  mesure  très  limitée  que  l'on  peut  mettre  au  compte  de  la 
période,  aujourd'hui  fameuse  mais  désastreuse  de  fièvre  de  spéculation,  cette  diminu- 
tion dans  l'immigration.  On  en  ressent  encore  les  effets,  bien  que  ses  traces  dispa- 
raissent rapidement.  La  diminution  dans  le  nombre  d'immigrants  venant  du  sud  est 
due  en  partie  à  la  perspective  d'une  route  directe  jusqu'au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest, 
via  le  chemin  do  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Ceux  qui  se  proposaient  d'émigrer  attendaient  l'ouverture  de  cette  voie  plutôt 
que  de  voyager  sur  les  lignes  américaines  arrivant  parle  sud  à  Emerson  et  à  Gretna. 

Il  n'y  a  aucun  doute  aussi  que  la  malhoureuse  rébellion  a  contribué,  dans  une 
certaine  mesure,  à  empêcher  los  immigrants,  surtout  ceux  d'Europe,  de  venir  au 
Nord-Ouest.  On  se  faisait  une  idée  imparfaite  de  la  distance  qui  séparait  le  Mani- 
toba du  siège  do  la  révolte.  Los  populations  des  provinces  do  l'est  et  d'autres  encore 
à  l'est  et  au  sud  ont  montré  plus  d'inquiétude  qu'on  en  éprouvait  ici.  Sous  ce  rapport, 
cependant,  nous  pouvons  espérer  que  los  résultats  seront  aussi  favorables  au  point  de 
vue  do  l'immigration  que  ceux  qui  ont  suivi  d'autres  rébellions  ici  et  ailleurs. 

Les  journaux  du  pays  et  do  l'étranger,  connaissant  la  valeur  commerciale  des 
nouvelles  à  sensation,  ont  pris  soin  d'agrandir  les  événements  de  la  campagne,  de 
façon  à  ce  qu'ils  ne  perdissent  rien  de  leur  intensité  ot  de  leur  intérêt.  En  agissant 
ainsi,  cependant,  ils  ont  contribué  sans  le  vouloir  à  reproduire  los  résultais  ordinaires 
dos  guerres  ot  dos  rébellions  : — notre  pays  et  ses  ressources  ont  reçu  au  loin  l'avan- 
tage do  la  publicité,  ot  il  est  devenu  une  attraction  pour  plusieurs  nations  mécontentes 
do  leur  situation  ot  désireuses  do  se  faire  une  patrie  dans  un  pays  nouveau. 

La  géographie  ot  la  topographie  de  notre  pays  sont  aujourd'hui  plus  univorseUe- 
mont  ot  plus  oxactomont  connuos  ;  la  même  chose  est  arrivée  après  la  révolte  de 
1869-70  au  Manitoba,  lo  massacro  du  Minnosota  on  1362,  ot,  dernièrement, lo  massacre 
du  général  Custor  ot  do  son  arméo  on  1876,  lorsqu'un  flot  d'immigrants  s'est  précipité 
dans  cos  endroits,  jadis  véritable  terra  incognita  pour  tous,  à  part  le  savant  enthou- 
siaste ou  lo  trappeur  aventureux. 
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Nous  pouvons  en  conséquence  raisonnablement  espérer  que  la  prochaine  saison 
nous  amènera  une  augmentation  très  marquée  et  satisfaisante  dans  l'immigration  au 
Nord-Ouest,  et  produira  des  résultats  que,  môme  avec  nos  moyens  de  progrès  et  nos 
espérances,  nous  ne  pouvons  pas  prévoir,  spécialement  lorsque  nous  pouvons  compter 
avec  confiance  sur  les  conséquences  de  la  visite  de  l'Association  Anglaise,  et  plus  tard, 
de  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  puis  de  l'ouverture  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique,  et  enfin  lorsque  nous  voyons  le  développement  rapide  dos  chemins  do  fer 
dans  le  Manitoba,  ce  qui  fait  disparaître  une  plainte  sérieuse  de  la  part  des  colons 
disséminés  dans  ces  prairies  vastes,  mais  encore  peu  habitées. 

Avec  un  marché  situé  à  une  distance  raisonnable  du  homestead,  l'immigrant 
venant  d'Europe,  peut,  avec  confiance,  inviter  ses  parents  à  venir  partager  avec  lut 
son  indépendance  et  une  certaine  prospérité. 

Chaque  année  les  immigrants  qui  nous  arrivent  de  diverses  localités  forment 
un  noyau  qui  attire  leurs  amis  les  années  suivantes  ;  il  secondait  en  quelque  sorte- 
Faction  de  l'Allemagne,  qui  donne  des  boni  à  des  compagnies  transatlantiques  pour 
transporter  en  Amérique  le  surplus  de  sa  population,  laquelle  est  reçue  avec  joie  et 
attirée  par  les  Etats-Unis  pour  l'avantage  mutuel  immédiat  de  chacun. 

Mes  nombreuses  années  d'expérience  comme  agent  d'immigration  doivent 
m'excuser  si  j'ose  exprimer  l'opinion  qu'il  serait  très  opportun,  dans  les  circonstances, 
présentes,  d'accorder  plus  d'encouragement  aux  immigrants  des  pays  de  l'autre  côté 
de  l'Atlantique,  d'après  le  plan  suivi  par  nos  voisins  qui  sont  nos  rivaux  heureux  dans 
plusieurs  champs  d'opération.  La  direction  et  la  forme  de  cet  encouragement  doivent 
naturellement  être  laissées  à  l'autorité. 

De  vastes  étendues  de  pays,  avec  un  sol  inépuisable,  n'attendent  que  les  bras  des 
travailleurs  pour  devenir  riches  et  prospères. 

C'est  une  satisfaction  que  de  pouvoir  constater  les  succès  constants  de  la  colonie 
d'immigrants  venus  des  Etats  de  l'Est  établis  dans  la  partie  sud  du  Manitoba. 

Grâce  à  l'expérience  et  aux  efforts  énergiques  de  l'agent  de  votre  département» 
M.  Charles  Lalime,  cette  colonie  continue  à  recevoir  tous  les  ans  d'excellentes  recrues» 
ayant  plus  ou  moins  de  capitaux  et  capables  de  travailler.  Les  colons  que  nous  envoie 
cet  agent  sont  si  bien  choisis,  que  quoiqu'il  nous  en  ait  envoyés  continuellement  depuis 
onze  ans,  nous  ne  les  avons  jamais  entendu  se  plaindre  de  leur  sort  et  de  leurs  espé- 
rances. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  l'absence  de  communications  par  chemin  de  fer  a  été  une 
cause  de  découragement  pour  la  colonie  comme  pour  le  reste  du  sud  du  Manitoba. 
Cette  cause  cependant  n'existe  plus  dans  une  certaine  mesure,  le  mécontentement  a 
fait  place  à  la  satisfaction  et  à  une  comparaison  favorable  du  sort  de  nos  colons  avec 
celui  des  colons  établis  au  sud  du  49ôme  parallèle. 

Pour  l'année  prochaine  on  nous  promet  un  prolongement  Ganadian  Pacific  Railwcty 
South  Western,  à  travers  un  pays  fertile,  avec  de  grandes  étendues  en  foret,  jusqu'aux, 
houillères  de  Souris,  développant  ainsi  les  richesses  minières  de  cette  partie  du 
pays  et  faisant  disparaître  toute  incertitude  au  sujet  de  ce  desideratum  important,  le 
combustible. 

Les  gelées  inusitées  que  nous  avons  eues  à  la  fin  du  mois  d'août  dernier,  gelées 
qui  ont  été  exagérées  et  publiées  à  grand  renfort  de  trompettes  par  nos  ennemis  et 
nos  rivaux,  seront  sans  aucun  doute  un  mal  pour  un  bien.  Nos  cultivateurs,  con- 
vaincus par  l'expérience  du  danger  de  compter  sur  un  seul  genre  de  récolte,  s'occupe- 
ront davantage  de  varier  leur  système  de  culture,  laboureront  l'automne  et  cultive*- 
ront  d'autres  variétés  de  blé  que  le  Red  Fyfe. 

Cette  coutume  de  mettre  tous  ses  œufs  dans  le  même  panier  et  de  vouloir  faire? 
en  six  mois  le  travail  de  culture  de  toute  une  année,  ne  réussirait  pas,  même  dans  lesi 
conditions  climatériques  les  plus  favorables  et  les  moins  variables. 

Et  cependant,  tout  en  admettant  le  dommage  causé  au  blé  par  la  gelée,  nos  eultïr* 
vateurs  doivent  se  féliciter  de  ce  que  la  grande  partie  du  blé  sain  qui  a  été  récolté  a 
compensé  en  grande  mesure  les  pertes  causées  par  la  gelée  ;  et  puis,  les  prix  obtenus 
pour  toutes  les  qualités  de  blé  ont  été  plus  élevés  que  l'an  dernier. 

L'achèvement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  d'un  océan  à  l'autre  a, 
attiré  des  capitalistes  venant  de  pays  riches  par  leur  sol  et  leur  climat,  capitalistes 
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qui  cherchaient  des  champs  d'émigration  pour  le  surplus  de  population  de  leur  patrie  p 
©fs  messieurs  ont  trouvé  dans  nos  immenses  territoires  un  climat  propice  et  un  sol 
qui  leur  éiait  familier.  Nous  sommes  aussi,  de  temps  à  autre,  favorisés  d'agents, 
d'immigration  volontaires  que  nous  n'attendions  pas,  mais  qui  sont  les  bienvenus, 
•comme  par  exemple  le  comte  d'Esterhazy,  de  Hongrie,  dont  la  visite  a  eu  pour 
résultat,  je  crois,  le  choix  d'une  étendue  de  terre  devant  servir  de  future  patrie  à  ce 
gentilhomme  et  à  ses  compatriotes. 

Le  baron  de  Dory,  un  antre  hongrois  riche  et  influent,  s'est  aussi  associé  au 
projet  qui  nous  promet  une  affluence  de  Hongrois  pour  le  printemps  de  1886. 

Parmi  les  immigrants  de  l'année  dernière,  nous  avons  reçu  à  bras  ouverts  un 
détachement  d'orphelins  venant  d'Angleteire,  sous  les  soins  de  M.  Feagan. 

S'il  y  a  une  classe  de  travailleurs  dont  la  demande  excède  de  beaucoup  l'offre 
dans  ce  pays,  ce  sont  les  ouvriei  s  agricoles.  Un  envoi  de  garçons  robustes,  comme 
ceux  qui  nous  Font  arrivés  l'année  dernière,  constitue  une  fortune  véritable  pour  le» 
cultivateurs  qui  peuvent  les  obtenir.  Ces  orphelins  trouvent  tout  de  suite  emploi  et 
logis  à  des  prix  rémunérateurs,  et  la  demande  pour  cette  classe  continuera  pendant- 
un  certain  temps  encore  à  dépasser  l'offre. 

Les  journaliers  de  ferme  et  les  servantes  continuent  à  être  rares;  les  gages  sont 
élevés,  et  à  tout  considérer,  la  condition  actuelle  et  les  chances  d'avenir  de  ces  deux: 
classes  dans  toutes  les  parties  de  la  province  sont  telles  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  que 
les  présentes  conditions  économiques  se  maintiennent  aussi  longtemps  et  que  l'offre 
n'égale  pas  au  moins  la  demande.  Le  terme  "  travailleur  "  est  ici  emplové  dans  ait 
sens  restreint,  et  ne  s'applique  qu'aux  journaliers  de  ferme 

La  rareté  des  servantes  de  lerme  s'explique  facilement  dans  un  nouveau  pays.. 
Les  jeunes  yens  désireux  de  s'établir  et  les  pères  qui  ont  des  fils  à  marier  sont  en 
majorité.  Lorsque  des  filles  arrivent  ici  la  perspective  d'y  trouver  un  chez  soi  est 
irrésistible,  et  elles  se  marient  promptement.  C'est  ainsi  que  la  demande  continue  à. 
excéder  l'offre  de  beaucoup,  car  une  servante  a  à  peine  le  temps  de  se  fixer  dans  une 
famille  qu'un  mariage  a  lieu. 

Les  Koumaniens  qui  sont  arrivés  ici  en  charge  de  M.  C.  G.  Cullen  formaient  une 
autre  classe  d'immigrants  désirables.  C'étaient  des  agriculteurs  avec  plus  ou  moins* 
de  capitaux,  accoutumés  à  taire  eux-mêmes  le  travail  manuel,  et  leur  arrivée  ici  ne 
peut  que  leur  profiter  à  eux-mêmes  comme  à  leur  nouvelle  patrie. 

Ma  tournée  d'inspection  dans  le  sud  du  MaDitoba,  l'automne  dernier,  a  confirmé 
mes  prévisions  au  sujet  de  cette  partie  de  la  province. 

Pour  l'agriculture  elle  est  sans  rivale.  Le  rapide  développement  des  chemins  de 
fer  a  répondu  à  uu  besoin  ressenti  depuis  longtemps,  et  dans  un  avenir  prochain,  une 
brillante  description  de  cette  partie  de  la  piovinoe  du  Manitoba  ne  sera  plus  seule- 
ment une  figure  de  rhétorique. 

Je  suis  aussi  en  mesure,  après  une  inspection  faite  avec  soin,  de  parler  en  con- 
naissance de  cause  de  la  réserve  des  Mennonites.  Le  tableau  ci-anuexé  donnera,  dan» 
une  forme  concise,  une  idée  de  la  population,  de  la  rienesse  de  cette  colonie  prospère- 
Les  Mennonites  furent  nos  premiers  colons,  ignorant  notre  langue  et  nos  lois,  mai» 
ils  n'héMitèrent  pas,  pleins  d'espérance  et  de  détermination,  à  se  fixer  dans  la  prairie 
alors  déserte.  Ils  tracèrent  promptement  l'emplacement  de  villages,  construisirent- 
à  leur  la<;on  leurs  maisons  et  étables,  et  les  firent  do  manière  à  ce  qu'elles  pussent» 
résister  aux  rigueurs  do  l'hiver.  Ils  ont  crû  on  richesse  et  en  nombre  ;  leur  contact; 
avec  la  race  dominante  a  graduollomont  fait  disparaître  le  goût  que  les  premiers  arri- 
vés avaient  pour  l'isolement  ;  aujourd'hui,  les  fils  dos  Mennonitos.onnuyés  de  la  manière] 
de  vivre  do  leurs  pères,  quittent  les  villages  et  se  construisent  des  maisons  pour  cux- 
mêmo  sur  leurs  homosteads.  Dans  les  commencements  un  Mennonito  se  servait  d'uni 
interpi  èt6  ou  se  servait  do  signes  pour  vendre  ses  produits  sur  le  marché.  A  ujour 
d'hui,  un  jeune  Mennonito  qui  no  connaît  pas  l'anglais  est  une  exception.  Il  y 
maintenant  des  écoles  dans  tous  lours  villages,  ot  le  Mennonito  commence  à  s'in 
resser  aux  affaires  municipales  de  la  provinco. 

Bntrei  autres  faits  agréables  do  l'immigration  do  l'an  dornior,  il  est  important  de 
dire  que  quarantotrois  familles  do  diverses  nationalités  ont  immigré  des  Etats  de 
l'Ouest  dans  cotte  province  ;  ol  je  suis  d'opinion  qu'une  campagne  vigoureuse  dani 
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ces  Etats  en  faveur  do  l'émigration  on  Canada,  donnerait  des  résultats  favorables, 
appuyée  comme  elle  le  serait  par  le  mécontentement  géi  éial  qui  t  xiste  spécialement 
dans  le  Dakota.  Ce  mécontontement  est  réel,  comme  en  fait  foi  les  discours  prononcés 
par  des  hommes  publics  dans  le  congrès  et  au  dohors,  lorsque  la  discussion  roulait 
sur  les  affaires  du  Dakota. 

La  rigueur  de  nos  hivers  (dont  l'intensité  extrême  n'est  sentie  que  par  ceux  qui 
vivent  ailleurs,  et  on  imagination  dans  une  mesure  très  grande,)  ro  s'ont  fait  sentir 
qu'à  la  fin  de  l'année.  Le  thermomètre,  au  collège  do  Saint  Jean  de  Wi  uni  peg,  marqua 
31-5  au-dessous  de  zéro  le  29  décembre  ;  durant  le  mois  de  décembre  le  thermomètre 
n'est  descendu  que  quatre  fois  au-dessous  de  zéro. 

Je  suis  peut  être  autorisé  à  parler  un  peu  dans  ce  rapport  de  la  question  du  blé, 
puisque  le  résultat  de  mes  connaissances  et  do  mon  expérience  s'accorde  complète- 
ment avec  l'opinion  émise  par  des  autorités  plus  compétentes.  On  a  envoyé  pour 
«ssai  à  différents  meuniers  dans  les  Iles  Britanniques  des  échantillons  de  -blé  récoltés 
sur  divers  points  de  nos  vastes  territoires.  La  réponse  unanime  a  é:é  que  le  blé  dur 
n°  1  du  Manitoba,  est  supérieur  à  tous  les  autres  blés  pour  la  i  iriae,  soit  employé 
seul  ou  mêlé  à  d'autres  espèces.  Un  pareil  témoignage  est  précieux,  car  il  vient  do 
personnes  connaissant  les  blés  de  tous  les  pays,  Amérique,  Eussie,  Indes  ou  Australie. 
Le  regret  exprimé  généralement  est  que  l'on  ne  peut  pas  l'obtenir  d-ins  sa  pureté  en 
quantité  suffisante.  Ces  faits  sont  d'une  grande  importance  pour  le  Nord-Ouest 
canadien,  car  le  temps  approche  rapidement  où  il  fournira  presque  tout  le  blé  néces- 
saire au  continent  européen,  les  Etats  de  l'Est  s'occupa nt  de  plus  en  p!us  de  l'industrie 
laitière  et  de  la  culture  des  fruits  ;  or,  comme  il  arrive  au  sud  de  nos  territoires,  la 
culture  du  blé  fait  place,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  culture  du  miih,  etc.,  etc. 

Le  transport  à  bon  marché  par  terre  et  par  eau  est  tout  ce  dont  nous  avons 
besoin  pour  obtenir  avec  avantage  la  concurrence  de  nos  rivaux  sur  tous  les  marchés 
du  monde. 

Maintenant  que  trois  années  se  sont  passées  depuis  que  le  Manitoba  a  eu  son 
premier  surplus  de  blé  pour  l'exportation,  et  que  l'achèvement  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  nous  fait  espérer  un  transport  à  bon  marché,  nous  pouvons 
présumer  sans  trop  de  témérité  que  le  grain  des  Territoires  du  Nord-Ouest  prendra 
Tine  place  de  plus  en  plus  avantageuse  sur  le  marché  anglais. 

En  1884  l'Angleterre  a  importé  près  de  5,000,0  )0  de  boisseaux  de  notre  blé — » 
résultat  très  satisfaisant — obtenu  deux  années  seulement  après  notre  premier  surplus 
pour  l'exportation  ;  mais  ce  n'est  qu'une  légère  fractioa^des  importations  que  fait  la 
Grande-Bretagne. 

Les  besoins  de  l'Angleterre  en  rapport  avec  le  pain  ont  une  grande  signification: 
au  point  de  vue  de  l'avenir  des  Territoires  du  Nord-Ouest  Canadien.  La  demandes 
de  blé  pour  l'Angleterre  et  l'Irlande  pendant  l'année  1884,  a  été  comme  suit  : 

Boisseaux. 

Etats-Unis. 76,833,720 

Eussie , 24,814,272 

Indes 20,987,864 

Allemagne 10,181,296 

Autriche „ 5,0 14,344 

Canada , 4,530,016 

Chili , , 4,312,240 

Egypte 2,192,200 

Turquie .' 2,105,739 

Roumanie 754,096 

France r..  427,472 

Pays  non  spécifiés....    8,187,480 

Total 160,340,656 

Le  Canada  égale  presque  l'Autriche. 
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En  1883,  la  Eufsie  n'a  produit  que  101,101,836  boisseaux  de  blé,  tandis  qu'en 
18*70,  treize  ans  auparavant,  elle  en  produisait  225,849,000,  soit  une  diminution  do 
production  de  124,747,170,  ou  environ  125  pour  100. 

En  terminant,  permettez-moi  de  dire  que  j'ai,  comme  toujours,  fait  de  mon  mieux 
pour  remplir  mes  devoirs,  et  dans  l'exercice  de  mes  fonctions,  j'ai  été  beaucoup 
.secondé  par  mes  assistant,  M.  Woodman,  ici  à  Emerson,  et  M.  Turgeon,  à  Gretna.™  M 

Jfai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  E.  TÊTU, 

Agent  officiel  oV immigration. 
X'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


A. — Recensement  de  la  municipalité  de  Douglas. 
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J.  E.  TETU, 

Agent  officiel  d'immigration. 


Emerson,  31  décembre  1885. 
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Tabùeau  C— Ejlevé  mensuel  de  l'émigration  et  immigration  à  l'agence  d'Emerson>. 
pendant  l'année  terminée  le  31  décembre  1S85. 
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12,785 

Comme  le  convoi  qui  va  à  l'est  part  de  Winnipeg  la  nuit,  la  population  flattante  passe  par  BmeraoïL 
au  lieu  d'aller  via  Gretna. 

J.  E.  TETU, 

Emerson,  31  décembre  1885.  Agent  officiel  d'immigration. 

Tableau  D. — .Rapport  mensuel  de  l'émigration  et  immigration  à  l'agence  de  Gretna» 
pendant  l'année  terminée  le  31  décembre  1885. 
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J'ai,  comme  j'en   avais  re<;u  instruction    tenu    note,  jour   par  jour,  du   départ  et  de  l'arrivée  de* 
convois,  et  l'on  peut  s'en  rapporter  à  l'exactitude  de  ce  tableau. — L.  A.  Turgbon,  sous-agent. 

J.  E.  TÊTU, 

Ebmeuson,  31  décombro  1885.  Agent  officiel  oV immigration* 
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No  20. 

EELATION  D'UN  VOYAGE  AU  CANADA. 

(M.  Robert  Pearce). 

Bristol,  Angleterre,  30  novembre  1885* 

Monsieur, — Je  viens  respectueusement  vous  soumettre  une  courte  relation  du. 
voyage  que  j'ai  fait  au  Canada,  dans  le  but  de  fournir  aux  habitants  de  l'Angleterre, 
un  exposé  exact  des  faits,  sans  exagération,  et  tels  qu'ils  me  sont  apparus.  J'ai  com- 
pris depuis  longtemps  qu'une  observation  personnelle  pouvait  seule  me  donner  les 
moyens  de  m'assurer  des  avantages  réels  que  le  Canada  offre  aux  cultivateurs,  et 
depuis  mon  retour  en  Angleterre,  j'ai  été  assiégé  par  des  centaines  de  cultivateurs, 
commerçants  et  autres,  désireux  de  connaître  l'opinion  que  J3  me  suis  formée. 

A  l'arrivée  du  steamer  à  Québec,  le  débarquement  des  passagers  et  des  bagages 
à  Lé  vis,  s'est  admirablement  effectué,  sans  trouble  ou  confusion.  Les  hangars  de  la 
douane  sont  sur  le  quai.  Nous  y  entrâmes  pour  faire  visiter  nos  valises  par  les  douaniers. 
Cette  opération  fut  loin  de  causer  la  confusion  et  la  fatigue  que  je  redoutais.  Nos 
valises  lurent  simplement  ouvertes,  vidées  et  passées  sur  notre  parole  qu'elles  ne  con- 
tenaient rien  sujet  à  des  droits  de  douane.  Il  n'y  eu  ni  bouleversement  ni  mélange 
de  nos  effets.  Tout  près  se  trouvent  des  édifices  grands  et  commodes  pour  la  réception 
des  immigrants.    Le  bureau  de  M.  Stafford,  agent  officiel  d'immigration,  est  contigu. 

Ayant  envoyé  une  valise  à  l'hôtel,  je  m'attardai  sur  le  quai  afin  de  suivre  le 
mouvement  des  immigrants  et  d'observer  la  manière  dont  ils  étaient  traités.  A 
mesure  qu'ils  débarquaient  de  l'entrepont,  ils  se  formaient  en  groupes  pour  attendra 
le  retour  de  leur  guide,  et  s'informaient  à  l'agent  d'immigration  de  ce  qu'ils  avaient 
de  mieux  à  faire.  Le  bureau  de  M..  Stafford  où  j'entrai,  offrait  toutes  les  apparences 
d'un  bureau  anglais  d'agent  de  chemin  de  fer,  assiégé  par  une  foule  d'ouvriers  anglais 
partant  pour  une  excursion.  Comme  chacun  croyait  que  les  premiers  obtiendraient 
les  meilleures  situations,  il  y  avait  naturellement  beaucoup  d'excitation,  et  l'on  se 
poussait  et  pressait  beaucoup.  Ceux  des  immigrants  qui  étaient  cultivateurs  et  les 
servantes  furent  envoyés  en  place  le  même  soir;  mais  ceux  qui  avaient  des  métiers, 
demandant  plus  d'habileié,  tels  que  mécaniciens,  artisans,  etc,  durent  attendre  qu'on 
leur  trouvât  de  l'emploi,  vu  que  la  demande  pour  ces  ouvriers  est  très  limitée. 

Les  immigrants  sont  traités  avec  soin,  et  s'ils  veulent  seulement  suivre  les  avis 
des  agents  du  gouvernement,  ils  n'ont  pas  à  craindre  d'être  égarés  et  exploités.  Le> 
buffet  est  scrupuleusement  propre,  et  bien  pourvu  d'une  nourriture  saine  que  l'on. 
vend  à  des  prix  extrêmement  modérés.  On  doit  beaucoup  à  M.  Stafford  pour  la  promp- 
titude et  la  manière  satisfaisante  avec  lesquelles  lui  et  ses  employés  voient  aux  besoins 
et  répondent  aux  questions  des  immigrants.  La  Pointe-Lévis  se  trouve  vis-à-vis  la 
ville  de  Québec,  avec  laquelle  des  bateaux-passeurs  la  mettent  en  communication. 
Le  chemin  du  quai  au  bateau  est  bordé  de  cottages  en  bois,  d'une  architecture  peu 
imposante,  et  occupés  en  majeure  partie  par  des  Canadiens  français.  Le  prix  de  la 
traversée  de  l'une  à  l'autre  rive  est  de  trois  contins.  Le  bateau  en  lui-même  présente 
une  apparence  étrange  pour  les  voyageurs  arrivant  des  vieux  pays.  Au-dessus  du 
pont,  il  y  a  un  balancier  pesant  ressemblant  à  ceux  des  anciennes  machines  dont  on 
se  sert  encore  quelques  fois  dans  les  vieilles  houillères  d'Angleterre.  Un  grand 
espace  est  réservé  aux  voitures  ou  calèches,  comme  on  les  appelle  à  Québec,  dont  le 
tarif  est  un  peu  trop  élevé.  En  arrivant  à  Québec  je  dus  passer  à  travers  une  foule 
de  Canadiens  français  bruyants,  qui  s'offraient  à  nous  servir  de  guides  ou  de  porte- 
faix. Quelques  "  non  "  me  débarrassèrent  de  ces  messieurs,  et  alors  je  commençai  & 
jeter  les  yeux  sur  les  maisons  de  Québec  pour  voir  si  elles  étaient  réellement  aussi. 
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telle*  qu'elles  m'avaient  apparu  du  fleuve.  Les  rues  sont  très  raboteuses  et  entre. 
couj  écs  do  côtes.  Les  résidences  privées  sont  certainement  très  jolies,  et  à  toit  en 
prgren,  suivant  la  mode  du  pays  ou  français,  avec  fenêtres  en  couleur  et  de  larges 
verandah-.  La  lumière  électrique  éclaire  presque  chaque  rue,  et  en  réalité,  le  soir, 
Qrébf  c  r<  ssemble  plus  à  un  imense  bazar  qu'à  une  vieille  cité  historique.  On  a  dit 
que  Qcétec  était  la  ville  la  pins  bizarre  du  monde  entier.  Je  ne  pouvais  pas  dire  cela, 
irais  elle  est  certainement  celle  qui  a  l'aspect  le  plus  bizarre  dans  toute  l'Amérique  du 
Nord.  Plusieurs  des  édifice  s  publics  sont  élégants.  Les  hôtels  sont  bons,  le  principal  est 
l'hôtel  Saint-Louis.  Pendant  la  soirée  je  fis  une  promenade  dans  la  haute-ville.  Cette 
partie  de  la  ville  est  remplie  de  côtes,  et  renferme  la  citadelle,  la  terrasse  Daflerin, 
le  monument  de  Wolfe  et  plusieurs  belles  résidences  privées. 

La  citadelle  est  une  foitification  d'apparence  très  formidable.  Elle  est  défendue 
par  d'énormes  remparts  entourés  de  fossés,  construits  d'api  es  les  anciennes  règles 
militaires.  Il  n'y  a  peut-être  pas  au  monde  une  ville  qui  puisse  se  vanter  d'avoir  une 
promenade  plus  agréable  que  la  terrasse  Dufferin.  Elle  est  admirablement  située, 
exposée  à  une  brise  pure  et  fortifiante  ;  par  son  élévation,  qui  est  de  200  pieds,  elle 
commande  une  vue  tiès  étendue  d'un  pays  excessivement  riche  et  varié.  Elle  a  1,50(1 
pieds  de  long  et  40  de  l?rge,  a  une  estrade  pour  la  musique  et  des  sièges  en  grand 
nombre.  Lo  monument  de  Wolfe,  sur  les  plaines  d'Abraham,  est  d'apparence  très 
moieste.  Il  porte  l'inscription  :  "Ici  est  mort  Wolfe,  victorieux,  le  13  septembre 
YlbV"  Le  lendemain  matin  je  pris  une  voiture  et  j'allai  au  Sault  Montmorency.  Sur 
"toute  la  route  sont  alignées  des  villas  de  Canadiens  français,  et  dans  tout  ce  district 
on  ne  parle  guère  l'anglais.  La  terre  €8t  divisée  en  petites  fermes,  et  l'on  me  dit  que 
le  sol  est,  en  plusieurs  endroits,  extrêmement  riche,  bien  que  plus  loin  dans  l'intérieur, 
pi  es  des  montagnes,  il  soit  beaucoup  plus  pauvre.  L'agriculture  ne  donne  pas  les 
profits  qu'elle  devrait  donner,  le  rendement  possible  de  la  terre  n'est  atteint  nulle 
paît. 

Les  champs  sont  de  forme  régulière,  divisés  par  des  clôtures  en  bois  en  ligne 
droite  ;  les  haies  sont  tiès  rares.  Les  récoltes  principales  sont  le  foin,  les  céréales, 
les  betteraves  et  le  maïs. 

Le  registre  des  visiteurs  aux  chutes  Montmorency  renferme  les  noms  des 
Tcysgeurs  de  tous  les  pays  du  monde.  Les  chutes  offrent  un  coup  d'œil  grandiose. 
L'eau  est  rouverte  d'écume  et  tomfce  d'un  rocher  presque  perpendiculaire.  La 
couleur  de  l'eau  de  la  chute  forme  un  contraste  avec  la  nappe  d'eau  sombre  qui 
s'étend  au  bas.  Tous  les  alentours  offrent  à  la  vue  un  paysage  superbe.  Un  escalier 
de  îr 50  marches  conduit  su  pied  de  la  chute,  eu  l'on  voit  des  arcs-en  ciel  aux  couleurs 
-variée*.  Les  eèdres  et  rochers  offrent  un  aspect  pittoresque.  La  beauté  de  cet 
endroit  est  ercore  plus  er  ehanteresse  vue  du  ped  que  du  sommet  de  la  chute.  L'on 
reste  extasié,  en  se  veyant  envelojpé  d'an  s-er -ciel,  en  présence  d'aussi  douces 
beautés,  pendant  qu'au-den us  de  notre  tête  descend  un  énorme  volume  d'eau  d'une 
hauteur  de  près  do  200  pieds. 

L'île  d'Orléans,  avec  ses  terres  bien  tenues,  repose  dans  le  Saint-Laurent,  et  l'on 
©x»  a  une  vue  très  distincte  à  l'œil  nu. 

Vue  dans  l'éloignerr.ent,  Québec,  avec  ses  toits  brillants  comme  l'argent,  ses 
cloches  en  flèche,  ses  remparts  élevés,  offre  un  tableau  d'une  merveilleuse  beauté. 

Je  revins  à  la  ville  dans  l'après-midi,  et  passai  quelques  heures  sur  les  quais 
asant  mon  départ  peur  Montréal,  par  lo  bateau  de  5  heures.  Le  commerce  était 
tranquille,  quoique  une  ou  deux  branches  fussent  très  actives.  Plusieurs  navires 
n'avaient  j  as  de  ebargi  irn  r  t.  En  embarquant  sur  le  steamer  de  Montréal  je  rencon- 
trai neuf  des  passagers  qui  avaient  fait  la  traversée  en  même  temps  que  moi  sur  le 
8arn  atian.  Ccm m é  moi,  te ub  regrettaient  do  n'avoir  pas  eu  plus  de  temps  pour 
vifeiter  1(8  magnifqucs  enviions  do  Québec.  Les  bateaux  qui  font  le  service  entre 
Montréal  et  Qi  élec  sent  an  érigés  avec  luxe;  ce  sont  de  ^véritables  palais  flottants. 
Leur  vitesse  est  très  grande,  mais  leur  mouvement  est  doux  et  ils  r.o  roulent  pas  du 
tout.  Les  cabinet  fcOLtglt idée  et  bien  meublées.  Je  dormis  bien,  et  me  levai  de 
bonne  heure  le  lendemain  matin  pour  jouir  autant  que  possiblo  des  beautés  du  Saint- 
Laurent.    JNous  arrivâmes  à  Montréal  vers  sept  heures  du  matin.     Comme  le  train 
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pour  Ottawa  partait  à  dix  heures,  j'eus  pea  de  temps  pour  voir  Montréal,  et  jo  bornai 
ma  visite  à  quelques  ruer,  et  édifices.  L'église  Notre-Dame  est  une  conwtructioa 
imposante  dont  l'intérieur  ewt  fait  dans  un  goût  très  artistique  et  décoré  à  profusion. 

Le  trajet  de  Montréal  à  Ottawa  fut  très  agréable.  Il  y  avait  environ  vingt  per- 
sonnes dans  le  wagon,  ouvert  d'un  bout  à  l'autre,  et  garni  de  sièges  bourrés  très  corn- 
fortables.  Les  chemins  de  fe'r  canadiens  sont  tous  différents  des  chemins  de  fer  an- 
glais, on  entre  dans  les  wagons  par  les  extrémités,  non  par  les  côtés,  comme  en  An- 
gleterre, et  Ton  peut  passer  d'un  wagon  à  l'autre  sur  toute  la  longueur  du  convoi. 
Chaque  wagon  est  muni  d'une  fontaine  avec  de  l'eau  à  la  glace,  d'un  lavier  et  acces- 
soires, et  des  garçons  passent  de  temps  à  autre  pour  vendre  aux  voyageurs  des  fruits, 
des  biscuits,  des  livres,  des  vues,  etc.,  etc.  Le  conducteur  recueille  et  perce  les  billet® 
dans  le  wagon  ;  l'on  ne  pratique  pas  ici  la  méthode  suivie  en  Angleterre  de  recueillir 
les  billets  à  la  barrière.  Le  siège  est  juste  assez  grand  pour  que  deux  personnes  y 
soient  assises  comfortablement,  mais  beaucoup  trop  courts  pour  que  l'on  puisse  s'y 
étendre.  Le  derrière  des  sièges  est  mobile  et  on  peut  les  tourner  de  façon  à  s'asseoir 
en  face  de  ceux  qui  occupent  le  siège  voisin.  En  utilisant  deux  sièges  j'ai  pu  me  faire 
une  espèce  de  canapé.  Nous  avons  passé  à  travers  beaucoup  de  forêts;  presque 
toutes  les  maisons  sont  en  bois,  à  un  seul  étage.  En  plusieurs  endroits  on  avait  tait 
du  défrichement,  arraché  et  brûlé  les  souches.  Plusieurs  de  ces  défrichements  ont 
fait  d'excellentes  terres,  et  Ton  peut  voir  tout  le  long  de  la  ligne  des  fermes  fertiles . 
Dans  ce  district,  le  gibier  et  le  poisson  abondent.  A  Ottawa  je  descendis  au  Grand 
Union  Motel,  maison  spacieuse  et  excellente.  Dans  l'après-midi  je  fis  une  expédition 
dans  la  campagne  jusqu'à  un  joli  petit  village  appelé  Aylmer,  situé  à  environ  dix 
milles  de  la  ville.  En  revenant  à  la  ville  on  me  fit  voir  au  moins  une  douzaine  de 
résidences  élégantes,  appartenant  à  des  personnes  arrivées  au  Canada  pieds  nus  et 
sans  le  sou,  n'ayant  rien  autre  chose  que  deux  bons  bras  et  une  bonne  tête.  Les  Ca- 
nadiens respectent  les  hommes  qui  sont  parvenus  par  eux-mêmes,  et  l'on  m'a  fait 
voir  trois  monuments  érigés  à  la  mémoire  d'hommes  que  le  talent  et  la  persévérance 
ont  rendus  riches.  En  visitant  les  scieries  je  tus  étonné  de  leur  étendue  et  de  leur 
perfection.  Elles  dépassent  de  beaucoup  tout  ce  que  l'on  voit  chez  nous  dans  le 
genre.  Plusieurs  ouvriers  sortant  des  scieries  européennes  ont  admis  qu'ils  ne  con- 
naissaient rien  en  fait  de  scieries  lorsqu'on  leur  fit  voir  ces  merveilleuses  machines» 
Xia  scierie  que  je  visitai  emploie  environ  400  hommes,  et  fonctionne  nuit  et  jour  pen- 
dont  plusieurs  mois  de  l'année. 

Une  visite  à  l'aqueduc  donnera  ample  satisfaction  à  ceux  qui  s'intéressent  aux: 
machines.  Le  mécanisme  employé  pour  pousser  l'eau  dans  la  ville  est  un  ouvrage 
très  beau,  fonctionnant  avec  régularité  et  tout  de  fabrique  canadienne.  Avec  des 
ouvriers  capables  de  produire  des  ouvrages  si  bien  finis  et  si  réguliers,  il  n'y  a  plus  à 
s'étonner  que  le  Canada  devienne  renommé  pour  ses  machines  et  ses  instruments 
aratoires. 

Dans  le  voisinage  des  scieries  grondent  les  célèbres  chutes  Chaudières,  que  quel- 
ques-uns trouvent  plus  merveilleuses  encore  que  le  Niagara.  Elles  sont  larges 
d'environ  une  centaine  de  verges  et  se  précipitent  en  bouillonnant,  au  milieu  de 
roches  échancrées  avec  une  inclinaison  de  1  pied  par  10  sur  une  distance  de  50  verges» 
Ici  rom me  à  Montmorency,  l'eau  est  colorée  par  le  bois  de  pruche,  et  couverte  de 
flocons  d'écume  ressemblant  à  de  la  crème,  L'éclairage  de  la  ville  est  admirable» 
toutes  les  principales  rues  ont  des  lampes  électriques.  La  population  est  paisible» 
Je  visitai  ensuite  les  édi6ees  du  Parlement.  Ils  sont  très  vastes,  solides  et  d'une  très 
belle  architecture.  Les  salles  du  bureau  des  brevets  méritent  d'être  visitées  ;  elles 
sont  remplies  de  modèles  d'inventions  utiles  et  intéressantes. 

Dans  l'après-midi  je  me  suis  promené  par  la  ville,  finissant  ma  promenade  par  le 
parc  qui  entoure  les  édifices  parlementaires,  et  d'où  l'on  a  une  belle  vue  de  la  rivière^ 
Ottawa,  des  immenses  chantiers  de  bois,  et  des  chutes  des  Chaudières.  Il  n'y  a  aucun 
danger  de  s'égarer  dans  les  rues,  qui  sont  toutes  tracées  à  angle  droit. 

Il  faisait  chaud,  mais  je  ne  désirais  pas  une  température  plus  froide.  De  fait,  je 
ne  me  bouciais  guère  de  la  température,  tant  mon  attention  était  absorbée  par  d'autres 
choses.     On  s'habille  avec  goût  ici,  et  à  tout  moment  on  rencontre  des  habillements 
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coûteux.  Le  peuple  est  très  hospitalier  et  très  loyal.  Je  ne  crois  pas  q'io  vous  puissiez 
entrer  dans  une  maison  sans  y  voir  le  portrait  de  la  reine.  Les  édiiioes  publics  sont 
imposants,  élégants  et  durables.  Les  voitures  du  tramway  sont  très  confortables, 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  encombrées,  ce  qui  arrive  quelquefois.  On  y  monte,  ou  on  s'y 
accroche,  quelque  remplis  qu'ils  soient,  et  personne  ne  se  plaint.  Je  me  fis  conduire 
aux  chutes  Rideau,  mais  je  n'en  pas  avoir  une  bonne  vute,  car  on  a  construit  une 
boutique  justement  à  l'endroit  d'où  elles  pourraient  être  vues  dans  toufe  leur  grandeur. 
Cependant  j'en  ai  vu  assez  pour  être  satisfait  de  mon  excursion.  Les  trottoirs 
sont  en  madriers,  et  les  chemins  très  poussiéreux. 

Il  y  a  des  industries  de  presque  tout  les  genres,  mais  peu  d'avantages  sont  offerts 
aux  ouvriers  artisans  habiles,  vu  que  toutes  les  positions  sont  remplies.  Il  n'y  a  pas 
besoin  de  commis,  car  la  cité  elle-même  en  produit  plus  qu'elle  n'en  peut  employer, 
et  il  est  inutile  pour  un  jeune  anglais  de  vouloir  se  faire  commis,  à  m  )ins  qu'il  puisse 
parler  et  écrire  le  français  et  l'allemand,  outre  sa  langue  maternelle. 

Le  système  d'éducation  est  bon  et  l'égal  de  celui  suivi  par  les  meilleurs  bureaux 
soolaires  de  l'ouest  d'Angleterre.  Dans  une  promenade  aux  environs  de  la  ville  j'ai 
vu  d'excellentes  fermes,  la  plus  grande  partie  posséiéas  en  propre  par  ceux  qui  les 
cultivaient.  Généralement  le  sol  est  excessivement  riche  et  légèrement  ondulé.  J'ai 
vu  de  beaux  champs  d'avoine,  d'orge  et  de  b^,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  terres  à 
pâturages.  La  monotonie  de  la  vue  était  brieée  par  de  gentilles  petites  plantations 
d'arbres  disséminées  çà  et  là.  Les  chemins  sont  bons  et  larges,  mais  très  poussiéreux* 
Ils  sont  faits  larges  pour  obvier  à  l'encombrement  de  la  neige  qui,  l'hiver,  met  les 
chemins  étroits  presque  impossibles.  Ma  promenade  de  cet  aprè3-midi  a  été  très 
agréable,  et  je  commence  à  sentir  que  plus  je  vois  le  pays  plus  je  l'aime. 

13  juin. — La  soleil  s'est  levé  brillant,  et  entre  midi  et  trois  heures  il  faisait  très 
chaud.  En  Angleterre  on  trouverait  cette  chaleur  insupportable,  mais  je  n'en  res- 
sentis pas  un  grand  embarras.  Les  habits  dont  on  se  sert  maintenant  sont  très 
minces  et  très  légers,  et  l'on  porte  en  général  des  chapeaux  de  paille  à  larges  bords. 
Les  magasins  sont  bien  fournis,  quoique  les  prix  soient  un  peu  élevés. 

15  juin. — Je  quittai  Ottawa  à  dix  heures  du  matin  par  le  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique pour  Brockville,  et  ensuite  je  pris  le  Grand-Tronc  pour  Toronto,  où  j'arrivai  à 
10.30  du  soir.  A  Cobourg  nous  eûmes  15  m'nutes  pour  le  souper,  prix  cinquante 
centins.  Nous  eûmes  un  bon  repas  de  poisson,  steaks,  œifs,  rognons  bouillis  et 
mouton  haché,  avec  du  thé  à  volonté;  pour  dessert,  du  flan  et  autres  friandises.  Le 
passage  le  long  de  la  ligne  n'est  pas  très  beau.  Nous  avons  passé  à  travers  de  bonnes 
terres,  et  avons  vu  beaucoup  de  forêts  on  défrichement.  La  qualité  du  sol  varie 
beaucoup,  étant  très  riche  en  certains  endroits  et  pauvre  et  rocheux  ailleurs.  Sur 
presque  toutes  los  terres  nous  avons  vu  du  bétail  en  bon  ordre;  les  moutons  spéciale- 
ment paraissant  superbes. 

16  juin. — Co  matin,  je  me  suis  rendu  en  bateau  à  l'île  Hanlan,  ot  j'ai  eu  quelques 
mots  de  conversation  avec  l'ex  champion  rameur  du  monde.  II  étair  on  parfaite  santé 
et  offrait  le  véritable  type  de  la  perfection  physique.  C'est  un  jeune  homme  à  désin- 
volture aieéo,  mais  très  modeste,  et  ne  prononça  pus  un  mot  de  ses  succès  do  rameur. 
L'île  est  située  d-tns  la  baie  de  Toronto  à  environ  un  demi-mille.  Elle  est  très  fréquentée 
en  été.  Il  y  a  beaucoup  de  poisson,  et  tout  le  long  du  rivage  dos  hommes  et  des  enfants 
pèchent  à  la  ligne.  Dans  ma  promenade  j'étais  obligé  do  distance  en  distance  de 
faire  un  détour  pour  no  pas  passer  sur  le  poisson  jolé  sur  lo  sable.  La  surface  do  l'île 
est  unie  et  lo  point  lo  plus  élevé  n'est  pas  à  p'us  de  quelques  piods  au-dessus  du  niveaa 
du  lac.  A  mon  retour  à  Toronto  jo  visitai  los  jardins  d'horticulture,  lesquels,  bien 
que  la  saison  fût  très  on  retard,  me  parurent  à  l'égal  dos  meilleurs  jirdins  que  j'avais 
encore  vus  on  Angleterre.  Un  citoyen  do  Toronto  me  fit  voir  plusiours  belles 
résidences  appartenant  à  dos  hommos  venus  on  Canada  sans  le  sou,  mais  qui  par  leur 
persévérance  obstinée  ot  leur  sage  économie  sont  parvenus  à  une  position  élevée.  Los 
résidences  particulières  sont  d'apparence  très  variée  ;  les  unes  sont  on  briques,  los 
autres  en  pierre,  plusieurs  en  bois,  mais  toutes  très  élégantos.  Toronto  est  réollomont 
une  belle  ville.  A  part  plusieurs  très  bel  los  églisos  do  différentes  dénominations,  elle 
se  glorifie  do  posséder  une  cathédrale  magnifique     Los  bons  ouvriers  no  sont  pas  en. 
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graDde  demande,  mais  comme  à  Québec  et  à  Ottawa,  tous  les  bons  journaliers  de 
terme  et  les  servantes  peuvent  promptement  obtenir  de  l'emploi  à  des  gagea  élevés. 
Il  y  a  à  Toronto  un  parc  public  contenant  deux  superbes  monuments,  l'un  érigé  à 
la  mémoire  d'un  homme  qui  s'est  fait  lui  même,  George  Brown,  et  l'autre  un  splen- 
dide  édifice,  élevé  à  la  mémoire  de  huit  braves  étudiants  qui  fuient  massacrés  en 
repoussant  l'invasion  fénienne  de  I8b6.  A  Toronto,  il  y  a  une  distillerie  de  whisky, 
la  plus  considérable  peut  être  de  tout  l'Amérique.  Elle  fait  l'énorme  homme  de> 
$3,000  par  jour  seulement  avec  le  résidu  de  la  distillation  qui  est  distribué  par  des 
tuyaux,  à  des  étables  de  bestiaux  qui  se  trouvent  à  une  certaine  distance»  de» 
là.  La  plupart  des  commerçants  de  détail  font  de  bonnes  affaires  et  un  grand 
nombre  font  un  commerce  florissant.  L'industrie  du  bois  est  active  ;  les  scieries 
considérables,  pourvues  de  machines  supérieures  pouvant  scier  et  couper  en  planches 
au  delà  d'un  demi-million  de  pieds  de  bois  dans  le  court  espace  d'une  jourLée.  lies 
pavés  sont  en  bois  et  durent  longtemps,  s'adaptant  mieux  à  la  saison  d'hiver  que  la 
pierre,  qui  lève  et  se  fend  au  froid.  L'eau  dont  on  fait  usage  pour  des  lins  domes- 
tiques est  excellente  et  abondante.  Le  soir  je  me  promenai  à  loisir  dans  les  princi- 
pales rues  et  visitai  quelques  églises.  Beaucoup  de  dames  brillamment  parées  se> 
promenaient  et  les  rues  éclairées  à  la  lumière  électrique  offraient  un  coup  d'œil  tout» 
à  lait  gai.  Les  magasins  sont  grands,  mais  plusieurs  sont  assez  pauvrement  pourvus». 
Le  vêtement  est  plus  cher  qu'en  Angleterre,  mais  les  vivres  sont  à  meilleur  marché. 

17  juin. — Je  quittai  Toronto  par  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc  à  9.25  hrs.,  ut  eu» 
route  je  remarquai  plusieurs  excellentes  fermes.  La  scène  est  variée,  mais  dans  la 
plupart  des  endroits  le  terrain  est  plat.  Ce  qui  frappe  le  plus  1  étranger,  cWa  le 
grand  nombre  de  jolies  petites  maisons  de  campagne  situées  sur  des  fermes  de  pexa 
d'étendue  elles-mêmes.  Pendant  mon  séjour  à  G-uelph,  je  visitai  le  collège  d'agricul- 
ture. Cette  institution  donne  une  instruction  agricole  admirable  et  fait  une  csavre 
excellente.  Le  professeur  Brown  eut  l'obligeance  de  me  montrer  le  bétail,  les  ja vains, 
les  champs,  la  laiterie,  etc.,  et  de  me  donner  tous  les  renseignements  dont  je  crus 
avoir  besoin.  Les  étables,  quoique  petites  sont  commodément  distribuées,  les  bes- 
tiaux sont  de  races  variées,  les  prix  par  lête  s'élèvent  de  $600  à  $2,000,  selon  la  bos- 
seur et  l'espèce.  Il  y  avait  de  magnifiques  taureaux,  pesant  chacun  au  deiào/une 
tonne.  La  laiterie  est  un  modèle  du  genre,  pourvue  de  tous  les  appareils  mode^nea 
pour  économiser  le  temps  et  le  travail.  L'étendue  de  la  ferme  est  d'environ  500  a  ures, 
dont  400  acres  sont  labourés.  Le  sol  est  habilement  cultivé  et  très  productif,  il  a 
rapporté  au  delà  de  40  boisseaux  de  froment  par  acre.  Les  fils  de  famille  reçoivent» 
ici  une  éducation  agricole  de  première  clause  qui  les  rend  aptes  à  conduire  avec  biiccès 
les  travanx  d'une  ferme  sur  une  grande  ou  petite  échelle.  Guelph  possède  une  grande 
manufacture  d'orgues  qui  emploie  200  ouvriers  au  prix  de  $~i5,u00par  année,  ekiwre- 
en  moyenne  quinze  instrument*  par  jour,  dont  plusieurs  sont  exportés  dans  la  €ni  an  de- 
Bretagne.  J'ai  visité  avec  soin  les  divers  départements  et  j'ai  été  émerveillé  des 
travaux.  L'érable  qui  entre  pour  une  large  part  dans  la  fabrication  des  orgues  abonde 
dans  les  environs,  et  le  gérant  de  la  fabrique  m'a  dit  qne  c'était  surtout  dHà  ce 
fait  que  Guelph  aujourd'hui  fabrique  et  exporte  des  orgues.  A  6.25,  je  partis  pour 
Clinton*  En  route,  je  remarquai  rien  de  bien  important,  excepté  que  les  fermes  éiààen'fc 
moins  belles,  plus  grandes  et  pasaut-si  bien  eultivées  que  celles  de  Guelph  et  de  Toronto» 

Uésirant  voir  la  campagne  aux  alentours  de  Clrnton,  je  louai  une  voiture  et  ils 
une  course  de  neuf  ou  dix  milles  en  dehors  de  la  ville.  Ce  fut  une  très  charmante 
promenade.  La  campagne  était  dans  toute  sa  beauté  et  le  temps  délicieux.  La  lerre 
est  bien  cultivée  et  elle  produit  d'abondantes  moissons  de  tièfle,  de  froment,  d'orge  et 
de  pommes  de  terre  ;  il  y  a  plusieurs  riches  pâturages.  Le  bois  est  abondant,  et  i7eam 
excellente.  La  rivière  Maitland  qui  coule  à  travers  ce  canton  est  remplie  de  poissoi^ 
et  ses  eaux  sont  très  pures.  Les  habitants  sont  tous  propriétaires,  Ils  peuvent  m  an» 
quer  de  beaucoup  de  ces  objets  de  luxe  que  possèdent  les  cultivateurs  anglais,  mais  ils 
ont  en  abondance  tout  ce  qui  est  réellement  nécessaire  pour  rendre  la  vie  de  la  cana- 
pagne  heureuse  et  prospère — un  logement  confortable,  des  vivres  en  grande  quantité^ 
une  bonne  eantê,  l'indépendance.  Leurs  terres  ont  été  arrachées  à  la  forêt  et  sont 
aussi  bonnes  que  celles  que  l'on  rencontre  dans  n'importe  quelle  partie  de  la  province 
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d'Ontario.  Les  cultivateurs  aiment  leur  chez-soi  et  sont  contents.  Ils  disent  qu'ils 
ont  travaillé  fort  et  très  fort,  eD  vérité;  mais  quaDd  ils  se  souviennent  que  la  plupart 
d'entre  eux  sont  venus  au  Canada  avec  quelques'shellings  pour  toute  ressource,  et  qu'ils 
sont  m  ai  u  tenant  à  l'aise  et  indépendants,  ils  se  rappellent  avec  plaisir  le  travail  qu'ils 
ont  accompli.  Les  vergers  sont  nombreux  et  rapportent  d'abondantes  moissons  de 
beaux  fr.iits.  Je  sortis  de  Clinton  à  4.20  p.  m,  et  à  6  heures  j'arrivais  à  une  gentille 
petite  vi!k\  appelée  Stratford,  et  où  je  couchai.  Il  y  avait  beaucoup  d'excitation  au 
sujet  du  "  Scott  Aot  "  rejeté  ici  par  236  voix.  Cette  loi,  d'aprÔ3  ce  que  j'ai  pu  com- 
prendre, prohibe  la  vente  des  boissons  fortes.  Toutes  las  buvettes  é  aient  fermées,  et 
l'on  ne  pouvait  acheter  ni  vin,  ni  bière,  ni  spiritueux  avant  le  lendemain,  et  ce  que 
j'ai  pu  y  avoir  était  de  pauvre  qualité. 

19  juin. — De  re.our  à  Guelph,  j'allai  aux  courses.  Il  y  eut  de  bonnes  courses  et 
les  chevaux  étaient  de  beaux  spécimens  de  trotteurs.  Les  spectateurs  étaient  nom- 
breux et  parfaitement  paisibles,  tout  le  contraire  de  la  foule  turbulente  que  l'on 
trouvo  invariablement  en  Angleterre  en  pareille  occasion.  Beaucoup  de  dame» 
étaient  piésentes.     Le  soir,  je  partis  pour  Toronto. 

20  juin. — Tout  près  du  Walker  House,  l'hôtel  où  je  logeai,  se  trouve  un  musée 
géologique  qui  contient  une  collection  d'animaux.  Ce  raatm-Jà,  j'étais  debout  à  six 
heures,  t>ieu  qu'il  fût  pénible  de  se  lever  à  une  heure  aussi  matinale,  car  au  milieu 
de  la  nuit,  tous  les  habitants  de  l'hôtel  avaient  éprouvé  une  peur  terrible  en  étant 
éveillés  par  les  rugissements  des  lions  et  des  tigres  de  la  ménagerie  voisine.  La 
température  était  chaude.  J'avais  laissé  ma  fenêtre  grande  ouverte,  et  j'ai  pu  jouir 
du  concert  nocturne.  Durant  mon  séjour  au  Canada,  j'eus  toujours  un  appétit  excel- 
lent, et  ce  matin  je  fis  un  copieux  déjeuner.  A  8.30,  je  pris  les  chars  pour  Niagara. 
Tout  le  1  <ng  de  la  route,  les  fermes  étaient  des  modèles  de  perfection  tant  pour  la 
culture  des  fruits  que  pour  celle  des  grains.  Les  riches  pâturages  sont  nombreux  et 
les  fruits  à  noyaux  abondants  ;  de  chaque  côté  du  chemin,  on  admire  des  vergers  de 
pêches  et  de  prunes.  La  culture  de  la  vigne  réussit  très  bien  ici,  et  elle  constitue 
uao  source  de  revenus  considérable.  Les  pommes  et  les  poires  croissent  en  grande 
quantité,  et  la  qualité  est  incomparable.  Les  fruits  à  noyau  rapportent  bien,  mais 
l'arbre  n'est  pas  de  longue  cfurée,  et  l'hiver  en  rend  le  renouvellement  nécessaire 
aprè-*  quelques  années  de  production.  A  Oakville,  dans  la  saison  des  fruits,  il  est 
recueilli  et  exporté  au  delà  de  dix  tonnes  de  fraises  tous  les  jours.  Les  enfants  font 
$1.00  par  jour  pour  les  cueillir,  à  raison  de  1  centin  par  pinte.  Il  se  fait  ici  beaucoup 
de  bon  beurre.  L'eau  d'une  qualité  excellente  est  facile  à  obtenir.  La  proximité  du 
lac  Ontario  fait  que  le  poisson  frais  abonde  et  se  vend  conséquemment  à  bon  marché. 
Cette  partie  d'Ontario  a  été  appelée  avec  beaucoup  de  raison    "  le  jardin  du  Canada." 

En  arrivant  à  Niagara,  je  pris  une  voiture  et  me  promenai  le  long  des  rapides 
ju-cju'aux  chutes.  Le  paysage  rossemble  quelque^eu  à  celui  de  Clifton,  Angleterre; 
seulement  la  rivière  n'est  pas  aussi  large  et  les  rochers  pas  tout  à  fait  aussi  élevés. 
En  dix  minutes  je  fus  en  face  des  chutes.  Elles  no  paraissaient  pas  aussi  élevées  que 
je  m'attendais  de  les  trouver,  mais  leur  volume  et  leur  étoudue  me  firent  bien  vite 
oublier  la  question  de  hauteur.  Leur  grandeur  est  majestueuse,  sublime — pros- 
qu'impossiblo  à  décrire.  Dickens  et  beaucoup  d'autres  littérateurs  célèbres  ont 
essayé  do  décrire  le  cataracte  de  Niagara.  Quelques-uns  en  ont  fait  une  bonne 
pointure,  mais  personne  no  les  a  peintes  de  telle  façon  que  le  lecteur,  en  les 
voyant  par  lui-mêmo,  puisse  se  retourner  ot  dire  que  les  chutes  ressemblent  à 
ce  qu'il  s'attendait  do  trouver.  Un  immense  volume  d'eau,  de  200  verges  de 
largeur,  on  forme  do  for  à  cheval,  so   précipite   d'une  hauteur  de    près  de   150  pieds. 

u,  en  glissant,  prend,  vue  do  certains  points,  une  apparonco  do  cristal  vert  foncé 
Hur  l'espace  do  quelques  verges,  ot  alors  so  confond  on  un  mélange  d'écume  bouil- 
lonnante d'embrun.  Le  torrent  franchit  rapide  et  égal  la  chute,  puis  il  s'agite 
furieux  comme  s'il  s'élane  lit  contre  los  rochors  qui  sortent  de  L'eau.  Au  piod  de  la 
OQQte,  do  grandes  ot  ii-réguliôros  massos  do  pierre.  La  vapeur  s'élève  au-dessus  dos 
chutes,  et  transportée  par  lo  vont,  rotombo  on  pluie  sur  la  rive  canadienne.  Un 
élévateur  mo  descendit  jusqu'au  bord  dos  rapides,  où  l'on  a  uno  vue  excellente  de  la 
rivièro,  qui  charrio  ses  oaux  avoc  furio.     A  l'endroit   où  je  mo  tenais,  la  rivière  se 
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rétrécit  et  les  eaux  sont  lancées,  soulevées  et  roulées  d'une  manière  effrayante . 
C'est  ici  que  périt  le  pauvre  capitaine  Webb.  Le  tourbillon  d'eau  offre  un  spectacle 
grandiose.  La  rivière  part  soudainement  d'un  angle  aigu,  mais  les  eaux,  inca- 
pables de  changer  immédiatement  leur  cours,  sont  lancées  à  travers  la  courba,  et 
frappant  le  rivage  opposé,  tournent  sur  elles-mêmes  en  formant  un  tourbillon  d'une 
forme  circulaire  et  d'un  diamètre  de  100  verges.  L'eau  se  précipite  ensuite  avec 
une  énorme  vélocité. 

Ayant   beaucoup  entendu  parler  d'flamilton  je  décidai  de  visiter  cette  ville. 
J'arrivai  à  1  heure  de  l'après-midi,  et  descendis  au  Royal  Hôtel,  là  même  où  fut  reçu 
le  prince  de  Galles,  il  y  a  quelques  années.     Le  service  de  la  table  est  fait  par  des 
nègres  très  polis  et  très  attentifs.    Le  lendemain  matin  je  fis  une  longue  promenade 
et  retournai  pour  le  dîoer  à  une  heure  et  demie.     Presque  toutes  les  rues  sont  bordées 
d'arbres  de   bonne  grosseur   qui  procurent  un  excellent  abri  contre   les  ardeurs  du 
soleil  en  été.    Chaque  rue  est  une  avenue,  et  si  ce  n'étaient  les  magasins,  on  se  croi- 
rait à  la  campagne.    Hamilton  est  le  Birmingham  du  Canada.     Ses   manufactures 
sont  principalement  celles  du  fer,  des  draps,  de   la  tapisserie,  et   toutes   progressent 
constamment  et  promettent  de  faire  d'Hamilton  l'un  des  principaux  centres  d'indus- 
trie dans  un  avenir  rapproché.    Il  n'y  a  pas  de  bas  quartiers  ici  et  l'on  n'y  voit  pas 
d'enfants  abandonnés   et  en   guenilles.     Dans  cette   région,   l'été  commence  deux 
semaines  plus  tôt  et  finit  deux   semaines  plus  tard  qu'à   Ottawa.     Les   auberges   se 
ferment  le  samedi  et  ne  s'ouvrent  de  nouveau  que  le  lundi.  La  population  est  paisible 
et  je  n'ai  pas  eu  connaissance   que  l'ordre  ait  été   troublé   durant   mon  séjour.     Le 
confort  des  hôtels  est  excellent.    Dans  l'après-midi  un  citoyen  d'Hamilton  me  fit  faire 
une  promenade  à  la  campagne.     Sur  notre  chemin  jusqu'à  Oaklands,  nous  côtoyâmes 
le  lac  Ontario.     Le  paysage  est  splendide,  collines  couvertes  de  forêts,  fertiles  prai- 
ries et  nappes  d'eau.     Nous  visitâmes  une  ferme  occupée  par  M.  Fuller.     Couvrant 
environ  lbO  acres,  elle   est   admirablement  cultivée  et  représente  plutôt   un   jardin 
anglais  bien  tenu  plutôt  qu'une  ferme  de  grande  étendue.     Les  é  tables  sont  fort  bien 
entretenues  et  ne  contiennent  pas  moins  de   140  splendides  vaches   Jerseys.     L'une 
d'elles,  "  Mary  Ann,"  compte  à  son  crédit,  une  production  de  37  lbs,  12  oz.  de  beurre 
en  sept  jours  ;   lt>n  a  refusé  de  la  vendre  pour  $260.00.     En  sept  années,  elle  a  donné 
le  nombre  presque  incroyable  de  treize  veaux.     Les  appareils  de  laiterie  sont  au 
complet,  et  le  beurre  est  de  première  qualité.     Cette  ferme  est  très  habilement  con- 
duite, chaque  chose  s'y  fait  d'après  une  méthode  parfaite.   Nous  nous  rendons  ensuite 
à  une  ferme  située  à  quelques  milles  plus  loin  et  appartenant  à  M.  Fothergill.     Ici 
on  nous  montre  des  animaux  magnifiques.     Le  taureau  primé  "  Prince,"  est  un  splen- 
dide représentant  de  son   espèce.     Quand  il   sera  prêt  pour   l'exposition,  il   pèsera 
probablement  30  quintaux.      Il    y  a  ici  des  génisses  de  première  classe,   et  de 
jeunes  taureaux  qui  promettent  beaucoup.      Nous  visitons  un  champ  d'orge   de 
neuf  acres,  la  moisson  la  plus  belle  de  l'endroit.     Il  y  a  sept  semaines,  le  grain  était 
dans  les  sacs,  et  dans  deux  autres  semaines,  il  y  sera  encore.     Les  granges  sont  très 
grandes,  de  fait  tous  les  bâtiments  sont  grands.    Les  volailles  sont  très  nombreuses, 
spécialement  les  dindes,  dont  quelques-uns  pèsent  de  15  à  30  livres.     A  côté  de.  la 
maison  se  trouve  un  grand   |ardin  donnant  un  rapport  considérable  de  fraises  et 
d'autres  fruits.     M.  Fothergill  lui-même  offre  le  beau  type  d'un  cœur  ouvert,  et  d'un, 
cultivateur  gai,  satisfait  et  heureux.     Yous  voyez  de  suite  que  c'est  un  travailleur, 
un  homme  solide  et  sociable,  et  qu'il  vous  traitera   bien.     Il  a  plusieurs  fils,  tous  de 
beaux  et  intelligents  garçons.     A  notre  retour,  à  l'approche  de  la  nuit,  les  mouches  & 
feu  sortirent  et  nous  éclairèrent  tout  le  long  de  la  route.     Elles  donnent  une  lumière 
ressemblant  beaucoup  à  celle  de  nos  vers  luisants  ;  flottant  dans  les  airs  elles  ont  une 
singulière  apparence  lorsqu'on  les  voit  pour  la  première  fois.     La  pluie  commença  à. 
tomber  par  torrents,  et  de  brillants  éclairs  illuminaient  le  lac  à  de  courts  intervalles. 
Nous  atteignîmes  Hamilton  à  10  heures,  mouillés  jusqu'aux  os. 

Le  lendemain  matin  le  soleil  se  lova  radieux  ;  je  profitai  de  quelques  heures  que 
j'avais  à  ma  disposition, Jet  je  me  rendis  sur  une  colline,  de  laquelle  l'on  pouvait  obtenir 
une  splendide  vue  de  Hamilton.  Ce  fut  une  tâche  difficile  de  la  gravir  jusqu'au, 
sommet,  mais  je  fus  amplement  récompensé  par  le  magnifique  panorama  qui  se 
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déroulait  sous  mes  yeux.  Toute  la  ville  était  devant  moi,  avec  ses  collines  pittoresques, 
son  riche  payt-age,  et  sa  baie  qui  s'étend  jusqu'au  lac. 

Le  grand  Dombre  d'arbres  disséminés  en  grand  nombre  par  toute  la  ville  brise 
l'uniformité  accoutumée  que  l'on  rencontre  en  regardant  le  sommet  des  maisons,  les 
cheminées  et  les  clochers. 

Je  quittai  Hamilton  à  3  heures,  en  route  pour  Winnipeg.  Je  restai  quelques 
heures  à  Chicago  et  Saint-Paul,  deux  bien  belles  villes. 

J'arrivai  à  Winipeg  le  27.  Dans  une  promenade  à  travers  les  principales  rues, 
on  me  fit  voir  des  établissements  considérables  et  bien  pourvus  dirigés  et  possédés 
par  des  hommes  qui  arrivèrent  au  Nord-Ouest  il  y  a  peu  d'années,  n'ayant  pour  toutes 
ressources  que  leurs  bras  et  leur  intelligence. 

Le  comptoir  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  est  un  immense  établissement 
qui  contient  tous  les  articles  nécessaires  aux  fins  domestiques.  Ses  chambres  d'éta- 
lage sont  arrangées  avec  goût,  et  comme  le  prix  do  chaque  objet  est  marqué  en 
chiffres,  les  achats  se  font  facilement  et  rapidement. 

Dans  le  département  den  soieries,  on  m'a  montré  de  riches  pièces,  et  le  fonds  de 
ce  seul  département  est  évalué  au  moins  à  $25,000.  Je  fus  présenté  au  juge  Miller, 
régistraire  général  du  Manitoba,  et  visitai  sa  maison  et  ses  jardins.  La  maison  est 
tout  simplement  un  petit  palais,  et  les  jardins,  dans  une  année  ou  deux,  seront  aussi 
beaux  que  ceux  que  l'on  peut  voir  chez  nous.  Le  juge  est  un  grand  amateur  de  fleurs. 
Il  m'a  montré  des  roses  dont  les  plantes  avaient  lésisté  à  quatre  hivers  canadiens.  Il 
faisait  très  chaud  ce  jour-là,  les  moustiques  étaient  tiès  incommodes,  et  je  ne  fus  pas 
fâché  lorsque  la  brise  rafraîchissante  du  soir  m'apporta  un  peu  de  soulagement.  Les 
rues  sont  assez  larges,  les  magasins  grands,  élevés  et  commodes.  Les  maisons  sont 
très  clair-semées.  Toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  Winnipeg  pourraient  être  con- 
ter nés  dans  les  limites  de  la  ville,  et  il  resterait  encore  beaucoup  de  terrains  inoc- 
cupés. Les  hôtels  sont  très  nombreux,  ainsi  que  les  boutiques  de  barbiers.  Winnipeg 
paraît  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  développer  rapidement  et  devenir  une  ville 
grande  et  prospère.  Autour  de  la  gare,  il  y  a  des  hôtels  de  différentes  classes  et  de 
prix  également  variés.  Les  prix  cependant  ne  sont  pas  aussi  exorbitants  qu'autre- 
lois,  et  les  meilleures  maisons  ne  chargent  pas  plus  de  $2.00  par  jour.  Une  bande  de 
gens  à  mine  rébarbative  se  réunit  dans  le  voisinage  de  la  gare,  mais  comme  la  rue 
est  large,  il  n'y  a  aucune  crainte  d'être  molesté.  La  ville  est  presque  entièiement  de 
niveau,  en  sorte  que  le  drainage  et>t  très  difficile.  A  part  ceux  de  la  rue  principale, 
les  chemins  sont  en  mauvais  ordre,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  fatigants  et  presque  impas- 
eables  api  es  une  iorte  pluie;  mais  c'est  sans  doute  un  inconvénient  auquel  il  sera 
iacilo  de  remédier  quand  le  temps  en  sera  venu.  Déjà  l'une  des  rues  est  en  voie 
d'être  pavée  en  bois,  et  si  j'en  juge  par  ce  qui  est  fait,  un  excellent  chemin  sera 
bientôt  ouvert  au  public. 

Les  trottoirs  sont  généralement  en  madriers,  mais  dans  certaines  parties  de  la 
ville  on  a  employé  une  composition  do  matériaux  qui  donne  pleine  satisfaction.  Les 
habitants  de  la  ville  sont  à  l'aise  et  bien  vêtus.  Le  tabac  y  est  en  très  grand  usage. 
J'ai  vu  des  commis  de  bureau  fumer  pendant  qu'ils  étaient  à  l'ouvrage,  comme  s'ils 
étaient  à  la  promenade  sur  le  boulevard.  11  y  a  deux  ou  trois  ans,  les  femmes  étaient 
tiès  rares  à  Winnipeg,  mais  elles  deviennent  maintenant  plus  nombreuses;  elles  sont 
Aujouid'hui  dans  la  proportion  de  une  contre  deux  hommes.  Les  brillantes  toilettes 
d'été  confectionnées;  d'après  les  modes  do  Paris  et  do  Londres  sont  on  usage  dans 
touies  les  classes,  chez  la  servante  comme  chez  la  bourgeoise.  J'ai  vu  le  sol  creusé  à 
une  profondeur  do  H  pieds,  et  cependant  l'on  n'avait  pas  encore  atteint  le  fond  do  la 
glaise  noire  qui  h'éteiid  par  toute  la  provinco  du  Manitoba.  Co  sol  est  lo  meilleur  pour 
Ja  cultuio  du  grain,  et  n'aura  pas  besoin  d'êtro  engraissé  do  nouvoau,  car  on  peut  dire 
que  lo  labour  no  l'épuisora  jamais. 

La  localité  suivante  que  je  visitai  fut  Brandon,  sur  lo  chemin  do  fer  du  Pacifique 
canadien, —  une  course  do  six  heures  à  l'ouest  do  Winnipeg.  Brandon  ost  une  ville  de 
fondation  touto  léecnto.  La  première  maison  y  fut  lâtio  il  y  a  quatre  ans  seulement, 
et  aujourd'hui,  il  y  on  a  dos  centaines  et  uno  population  do  plus  de  4,000  habitants 
industrieux.  Kilo  obt  agréablement  situéo  sur  l'une  des  rivos  do  l'Assiniboine.  Le 
jffijsago  est  tiès  beau  ;  prairio  légèrement  ondulée  et  rivière  au  cours  sinueux.    Le 
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sol  en  cet  endroit  est  excessivement  riche.  Un  loara  foncé  d'une  épaisseur  moyenne 
de  2  pieds  s'étend  tout  le  long  de  la  vallée  de  l'Asti  ni  boine.  La  ville  est  tracée  en 
blocs  et  elle  a  toute  l'apparence  d'une   localité   qui   devra   prendre   rapidement  des 

importions  considérables.  Déjà  elle  renferme  beaucoup  de  magasins  très  grands,  et 
a  rue  principale  était  en  pleine  activité  le  jour  où  j'y  passai.  Il  y  a  trois  ou  quatre 
hôtels  convenables  ($2.00  par  jour),  et  plusieurs  maisons  élégantes  ;  mais  en  exami- 
nant la  ville  do  l'autre  côté  de  la  rivière,  on  voit  immédiatement  que  le  plus  grand 
nombre  des  habitations  sont  mal  faites,  en  bois,  et  à  un  seul  étage. 

Il  y  a  quatre  églises,  une  épiscopalienne,  une  catholique  romaine,  une  presbyté- 
rienne et  une  méthodiste.  En  fait  d'amusement,  le  rendez-vous  général  est  un  pati- 
noir  à  roulettes,  très  achalandé  à  cause  de  sa  nouveauté.  Dans  une  promenade,  j'ai 
parcouru  quatre  à  cinq  milles  par  un  sentier  qui  allait  vers  le  sud,  puis  j'ai  fait  un 
circuit  d*ns  la  prairie  pour  m'en  revenir.  Nous  avons  traversé  plusieurs  grandes 
étendues  de  terres  labourées  et  de  vastes  champs  de  blé  qui  avaient  bonne  apparence. 
On  ne  laboure  le  sol  qu'à  deux  pouces  de  profondeur  ;  on  a  ainsi  labouré  des  acres  et 
des  acres  de  terre,  au  sud  de  la  ville,  sans  rencontrer  une  seule  pierre. 

Les  hivers  sont  très  froids  ici,  et  le  thermomètre  descend  souvent  jusqu'à  40°  au- 
dessous  de  zéro,  mais  personne  ne  s'en  plaint.  Les  gens  du  pays  disent  que  l'air  est 
toujours  très  sec,  et  en  s'habillant  convenablement,  ils  ne  souffrent  jamais  du  froid. 
H  tombe  en  moyenne  de  18  à  20  pouces  de  neige,  et  comme  elle  se  durcit  beaucoup 
en  tombant,  elle  fait  des  chemins  magnifiques.  Les  étés  sont  chauds,  mais  chaque 
jour  apporte  sa  brise  rafraîchissante.  Le  jour  que  j'ai  passé  à  Brandon,  il  faisait  très 
chaud,  depuis  midi  jusque  vers  trois  heures,  mais  ensuite  la  température  s'est  radoucie 
et  la  soirée  a  été  des  plus  agréables.  Il  y  a  une  réserve  de  sauvages  à  trente  milles 
de  Brandon,  et  dans  les  rues  de  la  ville  on  rencontre  presque  toujours  quelques  métis 
faisant  le  métier  de  chiffonniers  et  ressemblant  en  tous  points  aux  vieilles  femmes 
sales  qui  charrient  les  boîtes  de  cendres  dans  nos  villes  ;  ils  sont  tranquilles,  et  ne 
causent  jamais  de  désordre.  Il  est  probable  qu'une  brasserie  va  être  mise  en  opéra- 
tion cette  année.  Le  prix  du  terrain  près  de  la  ville  varie  de  $10  à  $30  l'acre  ;  mais 
plus  loin  on  peut  acheter  d'excellents  lots  à  raison  de  $2  l'acre.  Le  soir  je  fis  une 
marche  dans  la  prairie,  au  sud  de  la  ville.  Il  soufflait  une  douce  brise  ;  le  paysage 
était  quelque  peu  monotone,  mais  le  firmament  était  clair  et  l'air  tout  à  fait  fortifiant. 
C'était  une  charmante  soirée,  bien  que  les  maringouins  fussent  très  incommodes  ; 
j'avais  beau  fumer  force  cigares,  ces  petits  insectes  me  mettaient  au  désespoir. 

Le  lendemain  matin,  je  me  levai  de  bonne  heure,  et  j'allai  en  voiture  visiter 
quelques  fermes  dans  la  prairie.  Le  temps  était  splendide,  tout  autour  de  nous  se 
ressentait  de  la  belle  nature,  et  l'air  frais  du  matin  était  réellement  réjouissant.  Une 
course  dans  la  prairie  ondoyante,  par  un  beau  jour,  est  un  régal.  Nous  suivîmes  le 
sentier  sauvage  sur  l'espace  de  quelques  milles,  puis  nous  nous  mîmes  à  galoper  à  tra- 
vers la  plaine.  La  première  ferme  que  nous  avons  visitée  est  celle  de  M.  Davey,  nou- 
vellement arrivé  du  Hampshire.  Il  fut  très  heureux  de  me  voir,  parce  que  connaissant 
bien  les  habitants  du  Hampshire,  pour  les  avoir  souvent  visités,  je  pouvais  lui  en 
donner  des  nouvelles.  Après  un  long  entretien,  il  me  fit  visiter  sa  ferme,  qui  couvre 
enviroa  200  acres  d'excellente  terre,  dont  une  bonne  partie  a  été  semée  en  blé,  qui 
promet  un  bon  rendement.  Ses  légumes  sont  des  produits  remarquables,  les  pommes 
de  terre  et  les  carottes  surtout  atteignent  des  dimensions  extraordinaires.  Sa  maison 
est  toute  primitive,  un  seul  étage,  construite  en  grosses  pièces  de  bois,  mais  très 
chaude  et  très  confortable.  Ce  monsieur  me  dit  qu'il  avait  autrefois  habité  pendant 
plusieurs  années  la  Nouvelle-Zélande,  et  bien  que  ce  soit  un  beau  pays,  il  lui  préfère 
les  terres  de  prairie  du  Nord-Ouest  canadien. 

Il  y  a  dans  les  environs  d'autres  terres  en  culture  depuis  un  ou  deux  ans,  et  qui 
sont  en  tr  es  bonne  condition.  De  là  nous  sommes  allés  visiter  plusieurs  autres  fermes, 
dont  les  propriétaires  se  sont  déclarés  pleinement  satisfaits.  Notre  expédition  dura 
environ  aix  heures,  et  nous  avons  parcouru  environ  vingt  milles.  La  culture  bien 
conduite  ne  peut  qu'être  profitable  dans  cette  section  du  pays.  Il  y  a  à  Brandon  des 
élévateurs  puissants  pour  l'emmagasinage  du  blé,  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  ne  charge  qu'un  prix  modéré  pour  le  transport  du  grain  à 
Winnipeg,  qui  est  un  marché  certain  pour  tous  les  produits  agricoles.  A  3J  heures^ 
10—8 
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je  reprenait)  le  triin  do  l'ouest  allant  à  Calgary.  Nous  avons  vu  en  passant  plusieurs 
bander  de  sauvages  qui  rôdaient  dans  la  prairie.  Nous  pouvions  voir  parfaitement, 
do  convoi  où  nous  étions,  le  camp  de  l'artillerie  et  la  garnison  où  Riel  était  prisonnier. 
Le  paysage  a  une  monotonie  interrompue  seulement,  çà  et  là,  par  de  petits  lacs  cou- 
verts de  canards  sauvages.  Plusieurs  de  nos  voyageurs  se  rendaient  jusqu'à  la 
Colombie- Britannique. 

1er  juillet.— Nous  avons  passé  la  nuit  assez  peu  confortablement.  L'air  était 
ebaud  et  pesant  ;  les  moustiques  étaient  abondants,  et  à  plusieurs  stations,  nous 
fûmes  incommodés  }.ar  des  bandes  bruyantes  d'hommes  de  la  police  à  cheval  qui  se 
précipitaient  dans  les  chars  pour  saluer  de  leurs  camarades  qui  se  dirigeaient  sur 
de±>  districts  plus  à  l'ouest.  La  prairie  n'offrait  plus  aucun  attrait.  Nous  traversions 
une  plaine  uniforme  et  sans  arbre. 

Aux  stations  que  l'on  passe  sur  la  route,  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  maisons,  et 
des  milles  sur  des  milles  de  distance  on  ne  voit  plus  d'habitations.  Le  conducteur 
du  convoi  annonçait  les  hôtels  où  nous  pouvions  avoir  nos  repas.  En  quelques 
endroits  la  nourriture  était  abondante,  mais  mal  préparée;  ailleurs  nous  n'avions  que 
poil  do  viande,  mais  par  contre  du  bon  pain,  des  biscuits  et  du  beurre  en  quantité. 
A  certains  buffets  le  thé  et  le  café  étaient  très  mauvais,  et  souvent  piéparés  dans  le 
niêrne  vase.  Le  prix  ordinaire  du  repas  est  cinquante  contins.  Un  voyage  ininter- 
rompu de  Winnipeg  à  Calgary  est  très  enruyeux.  Je  dois  dire  que  des  repas  irrégu- 
liors,  et  souvent  très  mauvais,  de  même  que  des  nuits  pisséos  sans  sommeil,  m'avaient 
passablement  fatigué.  Nous  arrh  âmes  à  Calgary  à  2  p.m.  Mon  premier  soin  fut  de 
trouver  un  hôtel  convenable.  La  chose  me  parut  facile,  parce  que  de  la  gare,  je  pou- 
vais distinguer  presque  chaque  établissement  de  la  ville.  Le  "  Grand  Hôtel  "  m'a 
paru  le  plus  invitant,  et  je  m'y  suis  rendu,  mais  il  était  rempli,  et  ce  jour  là  étant 
l'anniversaire  de  la  Confédération  (Domhvon  Day)  il  y  avait  foule.  Je  n'eus  pas  plus 
de  succès  à  un  deuxième  hôtel,  et  jj  décidai  que  si  un  troisième  était  encore  rempli, 
je  m'en  irais  coucher  dans  le  wagon-dortoir,  comme  avant,  pour  m'en  revenir  dès  le 
lendemain.  Je  fus  plus  heureux  au  "  ployai,"  où  il  restait  encore  une  chambre  de 
disponible;  comme  bien  on  pense,  je  m'empressai  de  la  retenir.  Les  hôtels  d'ici 
portent  de  grands  noms  qui  ne  leur  vont  guère;  mais  comme  la  ville  progresse  rapi- 
dement, les  propriétaires  se  flattent  que  leurs  établissements  seront  avant  longtemps 
d'jiégantes  résidences,  et  ils  ne  voient  pas  pourquoi  ils  ne  leur  donneraient  pas  dès  à 
présent  d'aussi  grands  noms  qu'ils  auront  droit  d'où  porter,  lorsque  leur  réputation 
sera  établie.     Los  prix  sont  de  $î  par  jour. 

La  ville  do  Calgary  est  bâtie  sur  uu  terrain  plat,  entouré  de  collines  inégales  et 
d'un  bel  aspect.  Au  loin,  derrière  ces  hauteurs,  apparaissent  les  sommets  couverts  de 
neige  dos  superbes  montagnes  R)chcuscs.  Ou  a  une  très  bonne  vue  de  ces  montagnes 
du  haut  des  collines,  à  l'est  de  la  ville.  La  plus  belle  vue  qu'on  puisse  obtenir  est 
peut-être  le  soir,  au  soleil  couchant.  A  co  moment  on  reste  émerveillé  devant  le 
tableau  grandiose  et  sublime  que  tonnent  ces  montagnes  avec  le  calme  et  la  sérénité 
do  la  prairie.  Lo  firmament,  richement  teint  des  rayons  dorés  du  soleil  couchant, 
relève  encore  l'éclat  de  ces  massifs  do  noigo  qui  s'étendent  à  perte  de  vue.  Los  Pieds- 
Noirs  sont  très  nombreux  autour  do  Calgary.  J'en  ai  vu  plusieurs  qui  rôdaient  par 
la  ville.  Ces  sauvages  sont  sales  et  paresseux,  et  d'après  ce  qu'on  m'en  dit,  ils  ne 
valent  pas  mieux  qu'ils  ne  paraissent.  J'ai  pris  du  temps  à  distinguer  un  guerrier 
d'une  sauvagesso.  X°us  deux  fument,  tout  deux  se  dé-ioient  avec  une  vanité  ridicule, 
et  étalent  leurs  colliers  do  verre  ot  de  cuivre  avec  autant  d'ostentation  qu'une  duchesse 
ferait  do  ses  diamants  et  do  son  or.  Ils  n'ont  rion  d'engageant,  et  quelques  uns  sont 
très  laids. 

L'élovago  dos  animaux  se  fait  sur  une  grande  échelle  ot  avoc  beaucoup  do  profit, 
au  piod  dos  montagnes  .Rocheuses.  Lo  froid  n'est  pas  très  grand  en  hiver,  ot  bien  que 
l'été  soit  chaud,  la  grande  chaleur  ne  dure  quo  sur  lo  milieu  du  jour,  la  brise  qui  vient 
dos  montagnos  rafraîchissant  l'atmosphère.  Los  pâturages  sont  excellents,  et  no  sont 
Burpassés  nulle  part  dans  tout  lo  Nord-Ouost.  Calgary  ost  une  ville  d'avenir,  et  comme 
ses  environs  so  dévoloppont  ot  sont  do  plus  on  plus  on  plus  connus,  son  commerce  ne 
peut  quo  s'accroître.  On  appelle  cette  section  du  pays  Alberta,  ot  tous  ses  habitants 
s'accordent  à  dire  que  son  climat  ost  salubro  ot  agréable  on  toutes  saisons.    Comme 
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Says  à  pâturages,  ce  district  n'a  pas  d'égal  dans  toute  l'Amérique  du  Nord.  Autour 
e  Calgary,  la  flore  est  très  variée  et  très  belle.  Le  gibier  et  le  poisson  abondent. 
Il  y  a  deux  ans  il  n'y  avait  pas  de  résidences  privées,  aujourd'hui  Calgary  en  compte 
au  delà  de  500,  avec  une  population  d'au  delà  de  1,500  âmes.  Toutes  les  maisons  sont 
en  bois,  et  des  élévations  voisines,  la  ville  ressemble  plutôt  à  un  immense  chantier  de* 
bois  de  construction  qu'à  une  place  d'affaires.  Lorsque  nous  sommes  passés  à  la  sta- 
tion appelée  Mâchoired'Orignal,  nous  l'avons  trouvée  très  animée.  Une  centaine  de 
jeunes  soldats  étaient  réunis  sur  la  plateforme  pour  saluer  le  départ  d'une  partie  des 
troupes  qui  s'en  retournaient  à  Winnipeg  et  les  provinces  de  l'est.  Les  plus  jeunes 
paraissaient  épuisés  de  fatigue,  et  devaient  certes  avoir  enduré  de  grandes  privations  ; 
mais  ils  étaient  tous  bien  disposés,  parce  qu'ils  devaient,  dans  quelques  jours,  être 
passés  en  revue  à  Winnipeg,  où  on  préparait  une  magnifique  réception  pour  recon^ 
naître  leur  patriotisme  et  leur  bravoure. 

J'appris  à  Winnipeg  que  M.  Feagan  avait  placé  tous  les  jeunes  garçons  qu'il 
avait  sous  ses  soins.  J'ai  rencontré,  au  Manitoba,  plusieurs  de  ces  jeunes  gens  qui 
travaillaient  sur  des  fermes,  et  qui  avaient  tous  l'air  d'être  aussi  heureux  que  possible. 
En  les  voyant,  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  remarquer  le  contraste  qu'ils  offraient 
avec  les  misérables  vagabonds  qui  encombrent  les  repaires  du  vice  et  de  la  corruption 
de  Londres  et  des  autres  grandes  villes  de  l'Angleterre,  et  je  compris  la  bonne  œuvre 
de  M.  Feagan.  Il  a  dû  verser  bien  souvent  des  larmes  de  joie,  lorsque,  s'en  retour- 
nant daus  la  patrie,  il  a  pu  voir  les  figures  joyeuses  et  reconnaissantes  des  enfants 
qu'il  avait  ainsi  secourus. 

Je  passai  quelques  jours  à  Winnipeg,  puis  je  descendis  visiter  les  lacs  du  Canada» 
De  Winnipeg  à  Port- Arthur,  le  pays  est  boisé  et  rocheux,  bien  que  çà  et  là  on  ren- 
contre des  défrichements.  A  trente  ou  quarante  milles  de  Port- Arthur,  le  paysage 
devient  plus  beau,  de  chaque  côté  de  la  voie.  Le  terrain  est  plus  accidenté,  et  partout 
couvert  de  cèdres  et  de  sapins.  En  contournant  les  hauteurs  et  les  lacs,  nous  saisis- 
sions au  paesage  de  très  beaux  points  de  vue.  Nous  avons  traversé  des  milles  de 
forêts  vierges  remplies  de  chevreuils,  d'oiseaux  et  de  gibier.  Nous  arrivâmes  à  Port- 
Arthur  à  3  heures.  Nous  n'avions  pas  le  temps  de  visiter  cette  ville,  mais  elle  nous  - 
parut  florissante  et  bien  bâtie. 

Notre  steamer,  Y  Alberto,,  est  tout  prêt  de  la  gare.  Sorti  des  chantiers  de  la 
Clyde,  ce  bateau  à  vapeur  est  fin  marcheur  et  splendidement  meublé.  La  table  y  est 
abondante,  et  les  aliments  de  premier  choix.  La  Baie-du-Tonnerre  offre  de  beaux 
paysages.  Ses  rochers  et  ses  îles  forment  un  aspect  imposant.  La  plupart  des 
passagers  étaient  des  gens  de  commerce,  ou  des  officiers  qui  s'en  revenaient  de  la 
campagne  du  Nord  Ouest.  Les  quarante  heures  passées  à  bord  du  steamer,  par  un 
beau  temps,  entre  Port- Arthur  et  Ovren-Sound,  ont  été  courtes  et  agréables.  Le  temps 
de  la  marche  des  steamers  a  été  disposé  de  façon  à  ce  que  les  voyageurs  puissent  voir 
vers  le  milieu  du  jour  les  beaux  paysages  qui  s'étendent  sur  une  distance  de  plusieurs 
milles  entre  le  lac  Supérieur  et  le  lac  Huron.  En  quittant  Port-Arthur,  la  terre 
disparaît  graduellement,  et  nous  la  perdons  de  vue  complètement  vers  le  soir  ;  mais 
dès  l'aurore,  nous  commençons  à  apercevoir  des  îles  éloignées  qui  indiquent  que  nous 
avons  traversé  le  lac  Supérieur,  et  que  nous  approchons  du  fameux  Sault  Sainte- 
Marie.  La  nappe  d'eau,  aussi  unie  qu'un  miroir,  est  parsemée  de  petites  îles  cou- 
vertes de  pin  bordées  de  grèves  caillouteuses.  En  passant  à  travers  ces  récifs,  il  nous 
semble  que  nous  restons  stationnaires,  et  que  ce  sont  les  îles  qui  se  meuvent  autour 
de  nous.  C'est  un  véritable  kaléidoscope.  A  chaque  mouvement  du  navire,  la  scène 
change  Ici  et  là,  nous  apparît  une  île,  et  en  même  temps  une  ou  deux  autres  dis- 
paraissent. Sainte-Marie  est  une  très  jolie  ville.  Un  côté  en  appartient  aux  Etats- 
Unis,  et  l'autre  au  Canada.  On  aperçoit  du  côté  américain,  le  drapeau  étoile  qui 
flotte  sur  une  batterie  de  canons.  On  a  construit  une  superbe  écluse  pour  racheter 
les  rapides  qui  unissent  le  lac  Supérieur  au  lac  Huron.  La  différence  du  niveau  est 
de  20  pieds  de  chaque  côté  de  l'écluse.  Le  rapide  est  peu  profond,  et  brisé  par  de 
nombreux  rochers.  Les  sauvages  conduisent  habilement  leurs  canots  dans  ces  rapides, 
en  cherchant  à  prendre  le  poisson  qui  descend  la  rivière. 

Nous  restâmes  quelques  minutes  à  terre,  puis  nous  entrâmes  dans  le  lac  Huron* 
La  descente  de  ce  lac  est  réellement  grandiose.    Un  firmament  d'azur,  un  soleil  étin- 
10—81 
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œlant,  un  lac  enchanteur,  une  douce  musique,  un  superbe  salon,  tout  cela  réuni  était 
délicieux.  Les  merveilles  mêmes  des  terres  enchantées  ne  sauraient  donner  une* 
image  plus  parfaite  des  beautés  de  la  nature. 

Nous  arrivâmes  à  Owen-Sound  à  8.30  h.  le  dimanche  au  matin  et  nous  partions 
pour  Toronto  à  9  heures.  Tout  le  pays  compris  entre  ces  deux  villes  est  d'une  ferti- 
lité extraordinaire.  Les  terres  étaient  partout  en  culture,  et  les  champs  de  blér 
•d'avoine  et  d'orge  étaient  chargés  d'une  abondante  moisson.  Ontario,  ou  le  Haut- 
Canada,  est  une  des  anciennes  provinces,  et  dans  les  townships  de  la  partie  sudr 
l'agriculture  en  est  arrivée  à  un  haut  degré  de  perfectionnement  ;  beaucoup  de  ferme» 
peuvent  y  rivaliser  avec  les  plus  belles  terres  de  l'Angleterre. 

Depuis  l'achèvement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  qui  a  ouvert  le 
Manitoba  et  le  Grand  Ouest,  beaucoup  de  cultivateurs  ont  vendu  leurs  terres  pour 
^'en  aller  dans  l'ouest,  et  il  y  a  maintenant  dans  Ontario  beaucoup  de  terres  amélio- 
rées à  vendre,  toutes  offertes  à  des  prix  raisonnables.  Le  défrichement  dans  Ontario 
•est  une  tâche  très  rude,  et  rarement  entreprise,  si  ce  n'est  par  ceux  qui  n'ont  pas  les 
moyens  d'acheter  des  terres  toutes  faites. 

Bien  que,  dans  mon  opinion,  celui  qui  n'a  qu'un  petit  capital  fait  mieux  d'aller 
de  suite  au  Nord-Ouest,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'Ontario  offre  des  avantages  excep- 
tionnels aux  cultivateurs.  Le  sol,  en  général,  est  excellent;  l'eau  et  le  bois  de  ser- 
-vice,  en  quantité  ;  le  poisson  et  le  gibier  sont  abondants,  les  chemins  splendides  ;  le 
tslimat  chaud  en  été,  froid  en  hiver,  mais  remarquablement  sec  et  salubre  ;  les  facilités 
de  transport  par  voies  ferrées  sont  bonnes  et  en  vue  de  devenir  meilleure.  Je  connais 
dans  les  comtés  de  Somerset  et  de  Gloucester,  beaucoup  de  cultivateurs  qui  ont  tra- 
vaillé très  fort  pendant  des  années,  pour  simplement  se  maintenir  à  flot,  et  je  puis 
dire  sincèrement  que  s'ils  avaient  dépensé  la  même  somme  de  labeur  et  d'attention 
sur  une  ferme  améliorée,  dans  Ontario,  ils  se  seraient,  en  bien  peu  d'années,  fait  une 
position  comparativement  riche  et  indépendante,  et  beaucoup  plus  avantageuse  que 
celle  qu'ils  ne  pourront  jamais  espérer  sur  les  terres  pour  lesquelles  ils  ont  à  payer  de 
si  forts  loyers  en  Angleterre.  Je  restai  deux  jours  à  Toronto,  puis  je  partis  pour 
Montréal,  en  descendant  par  le  lac  Ontario,  et  en  passant  par  les  célèbres  Mille-Iles, 
et  finalement  par  les  rapides  du  Saint-Laurent.  Ce  voyage,  comme  du  reste  toutes 
les  excursions  qui  se  font  sur  les  rivières  et  les  lacs  du  Canada,  a  été  excessivement 
intéressant  depuis  le  baie  de  Toronto  jusqu'au  moment  où  nous  avons  atteint  les 
rapides  de  Lachine  et  glissé  sous  le  merveilleux  pont  Victoria  jusqu'au  port  de 
Montréal.  Montréal  est  la  plus  belle  ville  du  Canada.  Son  commerce  est  vaste,  ses 
manufactures  sont  très  importantes,  et  sa  situaticn  est  très  favorable  au  développe- 
ment de  son  commerce.  Je  ne  suis  pas  resté  longtemps  dans  cette  ville,  car  nous 
étions  au  milieu  de  l'été,  la  chaleur  était  excessive. 

Près  de  Montréal  se  trouve  Terrebonne,  où  réside  le  révérend  messire  Piché,  un 
de  mes  compagnons  de  voyage  à  bord  du  Sarmatian,  et  qui  m'avait  invité  à  passer 
quelques  jours  avec  lui,  avant  de  m'en  retourner  en  Angleterre.  Ce  village  m'a  paru 
être  un  lieu  de  retraite,  tranquille  et  ombragé,  entouré  des  jolis  paysages  du  lac  et  de 
la  rivière,  et  dont  la  population  ne  parle  que  le  français.  J'y  ai  reçu  l'hospitalité  la 
.plus  franche  et  la  plus  cordiale.  Le  curé  de  la  paroisse  m'a  envoyé  chercher  pour 
dîner  chez  lui,  et  a  répondu  obligeamment  à  toutes  les  informations  que  je  lui  de- 
mandai sur  la  manière  do  vivre  et  les  habitudes  de  ses  ouailles.  La  population  est 
agricole,  lento  dans  la  voie  du  progrès,  et  se  sort  encore  dos  instruments  aratoires  les 
plus  primitifs;  mais  ces  habitants  sont  heureux  et  satisfaits  de  leur  sort,  ils  vivent 
très  vieux,  comme  l'attestent  les  monuments  en  bois  do  leur  cimetière.  Les  quelques 
jours  que  j'ai  passés  dans  cette  campagne  poétique  et  salubro,  l'ont  été  très 
agréablement,  ot  j'ai  beaucoup  regretté  d'avoir  à  partir  si  tôt  pour  aller  rejoindre  mon 
«teamor  qui  faisait  voile  pour  l'Angleterre  le  28  juillet.  Terrebonne  est  le  dernier 
endroit  que  j'ai  visité,  ot  jo  tormine  ici  la  relation  do  mon  voyage  à  travers  le  Canada, 
voyage  qui  a  été  pour  moi,  depuis  mon  entréo  dans  lo  majostuoux  Saint-Laurent  jus- 
qu'au moment  où  jo  m'embarquai  pour  l'Anglotorro,  rempli  d'intérêt,  de  plaisir  et 
«'instruction.  Jo  terminerai  on  disant  qu'on  dépit  do  la  rigueur  de  ses  hivers,  lo 
plimat  du  Canada  est  aussi  salubro  ot  auhsi  agréablo  quo  celui  d'aucun  autre  pays  du 
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monde  ;  que  sa  population  est  industrieuse,  sobro  et  prospère  ;  et  si  j'avais  à  recom- 
mencer la  vie,  j'affirme  sincèrement  et  sans  hésiter  que  ce  serait  au  Canada  que 
j'aimerais  à  m'étabiir,  par  ;e  que  je  suis  convaincu  que  dans  ce  merveilleux  pays,  le 
travail  persévérant,  aidé  d'une  prudence  raisonnable,   doit   rapidement  conduire  au 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROBERT  PBARCB. 

A  l'honorable, 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No.  21. 

KAPPORT  SUE  LA  COLONISATION  HONGKOISE. 
(Le  comte  Paul  O.  d'Esterhazy). 


Ottawa,  Ont.,  25  juin  18d5. 

Monsieub, — J'ai  l'horreur  de  vous  faire  rapport  du  résultat  de  ma  visite  aux 
Territoires  du  Nord- Ouest,  dars  l'intérêt  de  la  colonisation  hongroise.  J'ai  été  forte- 
ment engsgé  par  les  lieutenants-gouverneurs  du  Manitobaet  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  de  même  que  par  les  officiers  des  compagnies  de  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  et  Manitoba  et  North  Western,  de  commencer  la  colonie  en  plaçant  les 
premiers  colocs  pas  trop  loin,  dsrs  l'ouest,  de  manière  à  ce  qu'ils  pussent  atteindre 
facilement  les  deux  ligues  de  chemin  de  fer,  ainsi  que  les  marchés  de  la  capitale  du 
Manitoba.  On  nous  suggéra  les  terres  de  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  comme  nous 
convenant  le  mieux.  Suivant  ces  conseils,  je  me  mis  en  rapport  avec  mon  compa- 
triote. M.  Géze  St.  de  l'ôry,  et  nous  iîmes  ensemble  un  examen  soigneux  du  sol  et 
de  ses  ressources  pendant  sept  jcurs,  dont  quatre  furent  cccupés  à  examiner  les  terres 
de  la  vallée  de  la  Qu'Appelle.  D'après  ce  que  nous  avons  vu,  nous  en  sommes  venus 
à  la  conclusion  que  ces  terres  sont  indubitablement  très  propres  à  l'établissement 
de  colonies  agricoles.  Nous  pouvons  donc,  en  toute  conscience,  les  recommander, 
ainsi  que  les  terrains  qui  les  adjoignent  immédiatement  dans  le  Nord-Ouest,  à  ceux 
de  nos  gens  qui  voudraient  venir  y  établir  leurs  familles,  et  profiter  des  conditions 
avantageuses  que  leur  offre  votre  gouvernement. 

Terrains  formant  partie  de  la  subvention  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Les  terrains  quo  nous  avons  inspectés  sont  situés  comme  suit: 

Townships  19  et  19a,  rang  n°   5,  à  l'ouest  du  2iême  méridien  principal. 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

Nous  avons  choisi  ces  terrains  de  même  quo  les  suivants,  qui  font  partie  de  la 
subvention  du  chemin  do  for  Manitoba  et  North- Wostern. 

Township  21,  rang  31,  à  l'ouest  du  1er  méridien  principal, 
do         22,    do    31,  do 

do        21,    do    32,  do 

do        28,    do    32,  do 
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19a 

do  4 

do 

19a 
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do 

19 

do  3 

do 
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do  2 

do 

19a 

do  2 

do 

19 

do  1 

do 

19a 

do  1 

do 

18 

do  1 

do 

18 

do  2 

do 

lt 

do  2 

do 

17 

do  1 
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Je  considère  que  ces  terrains  sont  avantageusement  situés  pour  rétablissement 
d'une  colonie  hongroise,  et  les  deux  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  disposées  à 
échanger  les  sections  de  nombres  impairs  dans  les  blocs,  contre  les  sections  de  nombres 
pairs  dans  les  town&hips  avoisinants. 

Je  suggérais  respectueusement  au  gouvernement  d'opérer  cet  échange  le  plus  tôt 
possible,  afin  de  ne  pas  retarder  l'établissement  de  la  colonie,  particulièrement  en  ce  qui 
regarde  les  terres  comprises  dans  la  concession  accordée  au  chemin  de  fer  Manitoba 
et  North- Western  pour  la  raison,  ci-après  donnée,  que  les  premiers  établissements 
devront  se  faire  sur  ces  terres. 

J'ai  déjà  fait  connaître  au  gouvernement  d'Ottawa  les  avantages  que  retireraient 
les  colons  hongrois  en  se  plaçant  ensemble,  et  en  emj  êchant  les  étrangers  de  venir 
empiéter  sur  leur  domaine  ;  je  recommanderais  en  outre  que  les  terres  réservées  pour 
les  écoles,  ainsi  que  les  terres  appartenant  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hud^on, 
iuBsent  disposées  de  telle  manière  qu'elles  pussent  servir  de  homesteads  à  la  colonie. 

J'ai  aussi  l'honneur  de  faire  rapport  que  M.  Gôze  St.  de  Do<y  est  actuellement 
occupé  à  faire  le  choix  de  200  familles,  ayant  certaines  ressources  pécuniaires,  qui 
formeront  le  noyau  de  la  colonie  projetée,  et  dont  100  iraient  se  fixer  sur  les  terres 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  100  sur  les  terres  du  chemin  de  fer  Mani- 
toba et  North- Western,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ;  ces  familles  partiraient  de  suite  pour 
Winnipeg,  sous  la  direction  de  M.  de  Bôry,  qui,  avec  1G0  familles,  s'établirait  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Manitoba  et  North- Western,  et  de  mon  côté,  je  m'établirais, 
avec  les  100  autres  familles,  sur  les  terres  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
notre  intention  étant  de  faire  arriver  ces  gens  durant  la  plus  belle  saison,  de  manière 
à  leur  permettre  de  se  bâtir  et  de  s'approvisionner  de  bois  de  chauffage  et  de  foin 
avant  l'hiver.  Voici  les  raisons  qui  m'ont  engagé  à  placer  100  colons,  avec  M.  de 
Dôry,  sur  les  terres  du  chemin  de  fer  Manitoba  et  North- Western  : 

Ei  Je  me  suis  convaincu  que  l'on  trouve  plus  de  bois  de  construction  et  plus  d'eau 
snr  ces  terres  qu'on  n'en  trouve  généialement  ailleurs. 

2.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  offre  de  donner  de  l'emploi  immédiat,  sur  le 
prolongement  de  son  chemin,  à  cinquante  colons  qui  voudront  prendre  immédiate- 
ment des  homesteads  et  satisfaire  aux  conditions  d  "établissement  du  gouvernement. 

3.  Ces  terrains  seront  avant  longtemps  plus  à  portée  des  commodités  qu'offriront 
les  compagnies  de  chemin  de  fer,  qui  devront  éviter  les  inégalités  de  terrain  de  la 
vallée  de  la  Qu'Appelle. 

En  attendant  que  le  gouvernement  approuve  le  choix  de  ces  terres,  nous  avons- 
pris  des  arrangements  avec  un  arpenteur  du  bureau  des  terres  de  la  compagnie  de» 
chemin  de  fer  Manitoba  et  North- Western,  pour  le  choix  d'un  endroit  convenable  à 
l'établissement  d'un  village,  ainsi  que  d'un  chemin  qui  conduirait  du  bureau  de  poste 
de  Eedpath  à  la  colonie,  de  manière  à  ne  pas  faire  éprouver  de  retards  à  l'accomplis- 
sement de  ce  projet  important. 

Je  recommanderai  fortement  aux  Hongrois  qui  s'établiront  sous  mes  hospices  de 
ne  pas  prendre  plus  de  terrain  que  les  160  acres  de  homestead,  et  de  se  départir  du 
droit  de  préemption  ;  et  s'ils  ne  souscrivent  pas  à  ces  conditions,  alors  de  faire  choix, 
de  leurs  droits  ;  alors  ils  devront  prendre  leurs  préemptions  en  dehors  de  la  colonie 
car  c'est  une  question  vitale  pour  la  colonie  que  chacun  emploie  toutes  ses  ressources 
an  développement  de  son  homestead  plutôt  que  de  les  consacrer  à  des  terres  dont  il 
ne  saurait  tirer  profit  avant  plusieurs  années. 

Dans  les  cas  où  les  terres  comprises  dans  les  blocs  spécifiés  seraient  sujettes 
à  résiliation  de  contrat,  je  demanderais  au  gouvernement  de  faire  comme  pour  les 
autres  terres  inoccupées. 

Comme  la  saison  est  avancée  et  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  je  demande 
en  gTâce  au  gouvernement  de  décider  au  plus  vite  possible,  car  de  son  approbation 
dépend  le  succès  de  cette  importante  entreprise. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  très  obéissant  serviteur, 

PAUL  O.  D'ESTERHAZY". 

A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture,  Ottawa. 
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Fordham,  New-York,  16  octobre  1885. 

Monsieur, — Je  viens  de  recevoir  de  M.  Théodore  Zboray,  de  Hazleton,  Pennsyl- 
vanie, son  rapport  en  langue  hongroise,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre, 
accompagné  d'une  traduction  en  langue  anglaise,  espérant  que  l'honorable  ministre 
de  l'agriculture  du  Canada  voudra  bien  l'accueillir  favorablement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

PAUL  O.  L'ESTEKHAZT. 

A  l'honorable, 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


(Traduction  du  hongrois.) 

Rapport  de  Thédore  Zboray,  de  Hazleton,  comté  de  Luzerne,  Pensylvanie,  Etats-Unis 
d'Amérique,  agent  de  la  colonie  hongroise  en  voie  de  s'établir  dans  les  territoires 
du  Nord-Ouest,  sous  les  auspices  du  gouvernement  canadien,  étant  un  compta- 
rendu  de  ses  travaux  depuis  le  26  août  jusqu'au  2t>  octobre  1885. 

Avec  l'approbation  du  gouvernement  du  Canada,  il  s'est  formé,  dans  l'Etat  de  la 
Pensylvanie,  un  mouvement  qui  a  eu  pour  effet  d'engager  environ  trente-huit  familles 
hongroises  à  se  rendre  aux  territoires  du  Nord-Ouest  du  Canada,  et  elles  ont  été 
appelées  les  "  pionniers  "  de  cette  immigration*  Ces  colons  partirent  de  Hazleton, 
en  Pensylvanie,  le  30  juillet  1885,  sous  la  conduite  de  Géze  Dôry,  et  à  leur  arrivée  à 
Winnipeg,  Manitoba,  ils  se  rendirent  par  le  chemin  de  fer  Manitoba  et  North-Western 
sur  des  homesteads  situés  à  environ  dix-huit  milles  de  la  ville  de  Minnedosa  ;  le  second 
détachement  d'émigrants  hongrois,  composé  d'environ  douze  familles,  partit  de 
Hazleton,  le  4  août,  sous  la  conduite  de  Ladislaus  Zboray,  et  à  leur  arrivéo  dans  le 
Nord-Ouest,  ces  familles  allèrent  immédiatement  rejoindre  les  autres  colons  établis  à 
Minnedosa.  Encouragés  par  cet  exemple,  et  désirant  devenir  le  plus  tôt  possible 
possesseurs  des  160  acres  de  terre  que  le  gouvernement  concède  gratuitement  à  cha- 
que colon,  les  Hongrois  de  la  Pensylvanie,  sans  tenir  compte  que  la  saison  était 
avancée,  formèrent  promptement  un  troisième  détachement  et  furent,  au  nombre  de 
quatre-vingt-quinze  familles,  placés  sous  ma  direction.  Le  26  août  1885,  nous  quittons 
Hazleton  et  ses  régions  houillères. 

Nous  arrivâmes  à  Toronto  après  un  trajet  des  plus  fatigants.  Rendus  ici,  les 
immigrants  ont  do  suite  ressenti  les  bons  offices  d'un  gouvernement  paternel.  Un 
édifice  spacieux  procura  à  nos  gens  un  abri  suffisant  et  un  excellent  confort.  Un  bon 
souper  le  soir,  et  le  lendemain  matin  un  excellent  déjeuner,  réconfortèrent  no* 
membres  fatigués,  et  mirent  tous  nos  gens  en  bonne  humeur.  De  là,  notre  détache- 
ment fut  transporté  gratuitement  par  les  vastes  wagons  de  la  compagnie  du  chemii 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  jusqu'à  Owen-Sound,  en  route  pour  Winnipeg.  Le 
bureau  d'immigration,  à  Owen-Sound,  appartient  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  et  ost  tenu  par  un  de  ses  officiers.  Le  confort  que  nous  offre 
cet  établissement  no  peut  être  surpassé,  non  plus  que  les  attentions  délicates  dont 
nous  avons  été  l'objet  do  la  part  do  son  gérant.  Nous  avons  été  bien  traités  et 
pourvus  do  tout,  junqu'au  jour  de  notre  embarquemont,  le  29  août,  à  bord  du  steamer 
•'  Athabasba,"  on  destination  do  Port-Arthur,  où  nous  arrivâmos  le  31  du  même  mois. 

Nous  étions  à  Winnipeg,  mardi  matin,  à  7  heures,  le  1er  septembre.  Un 
observateur  peut  recueillir  beaucoup  d'informations  intéressantes  sur  un  parcours  de 
1,000  milles.  Cependant,  absorbés  par  nos  projets  d'avenir,  nous  étions  plutôt  disposés 
à  nous  laisser  aller  au  repos.  Nous  avons  pu  jouir  do  ce  repos,  au  dépôt  des  immi- 
grants de  Winnipeg,  où  nous  pûmes  à  loisir  penser  à  oo  que  nous  avions  vu  et 
entendu. 
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Le  2  septembre,  trente-sept  hommes,  quatre  femmes  et  quatro  enfants  partirent 
do  Winnipeg  avec  M.  Stewart  McDonnell,  entrepreneur  de  l'embranchement  sud-ouest 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Ces  familles  sont  maintenant  établies  à 
Manitou,  où  elles  sont  employée-»  aux  travaux  de  construction  de  l'embranchement. 
lie  reste  du  troisième  détachement,  ainsi  que  ceux  qui  le  désiraient,  eurent  de 
l'emploi  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  au  Portage-la 
Prairie,  à  Sewell,  à  Whitewood  et  à  Régina.  Quelques-uns  furent  aussï^engagés  pour 
aller  travailler  sur  lo  chemin  de  fer  Manitoba  et  North-vVestern  à  Minnedosa.  Ces 
engagements  se  sont  faits  avec  l'eotente  formelle  et  la  condition  bien  arrêtée,  entre 
toutes  les  parties  intéressées,  que  de  bonne  heure,  aux  printemps  de  l'année  suivante, 
chaque  émigré  hongrois  recevrait  un  "  homestead  "  pour  s'y  établir  tout  de  suite,  soit 
sur  des  terres  comprises  dans  la  subvention  du  chemin  de  fer  Manitoba  et  North- 
Western,  près  de  la  ville  de  Minnedosa,  ou  sur  des  terres  de  même  valeur  le  long  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  prè3  de  Whitewood  ou  dans  la  vallée  de  la 
Qu'Appelle.  Je  fus  chargé,  dans  ce  but,  par  nos  gens,  d'aller  visiter  et  d'examiner 
les  localités  en  question  sur  les  deux  lignes  de  chemin  de  fer,  et  de  fairo  rapport  suivant 
les  faits.  Ce  moyen  nous  a  paru  le  plus  sûr,  parce  qu'il  était  arâvê  au  premier 
détachement  d'immigrants  hongrois  venus  sous  la  conduite  de  (xézo  Dory,  de  choisir 
sur  le  chemin  de  fer  Manitoba  et  North -Western,  des  terres  trop  boisées  et  trop 
accidentées. 

Pour  satisfaire  aux  désirs  de  nos  gens,  je  m'adressai,  le  7  septembre,  à  M.  J.  H. 
JfcTavish,  commissaire  des  terres  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  et  je  lui  demandai  de  m'accorder  un  de  ses  arpenteurs  pour  m'accompagner 
dans  une  inspection  de  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  surtout  de  cette  partie  dont  s'était 
déjà  occupé  le  comte  d'Bsterhazy  quelques  mois  auparavant. — M.  McTavish  me  donna 
très  volontiers  M.  T.  L.  Peters,  avec  lequel  je  partis  le  8  septembre  pour  visiter  le 
township  n°  19,  rang  2,  sections  4,  5,  33  et  34,  et  examiner  les  qualités  du  sol,  du 
bois,  de  l'eau,  et  toutes  autres  conditions  qu'il  pouvait  être  important  de  connaître  et 
défaire  connaître  à  nos  gens.  Le  résultat  de  notre  examen  peut  se  résumer  en 
quelques  mots  :  j'ai  trouvé  le  sol  et  les  autres  conditions  naturelles  de  ce  township  à 
peu  près  aussi  bons  et  aussi  désirables  que  dans  les  districts  fertiles  de  la  Hongrie  ;  et 
j'en  suis  venu  à  la  conclusion  qu^  ces  terres  conviennent  parfaitement  à  notre  projet 
de  colonisation  hongroise.  Le  16  septembre,  je  retournai  à  Winnipeg,  où  M.  Arthur 
F.  Eden,  commissaire  des  terres  du  chemin  de  fer  Manitoba  et  North- Western, 
m'attendait  au  bureau  d'immigration.  Il  me  demanda  si  je  voulais  visiter  les  Hongrois 
établis  près  de  Minnedo3a,  sur  des  terres  de  son  chemin,  et  si  en  même  temps  je 
voulais  voir  les  terres  sur  lesquelles  nos  gens  s'étaient  établis. 

Je  fus  heureux  de  pouvoir  me  rendre  au  désir  de  M.  Bien,  et  je  quittai  Winnipeg, 
le  17  septembre,  pour  Minnedosa,  où  à  moins  de  dix-huit  milles  de  la  ville  une  tren- 
taine de  familles  hongroises  sont  en  possession  de  leurs  homesteads.  Il  faut  dire  que 
ces  premiers  colons — nos  pionniers — ont  été  extraordinairement  aidés  par  la  com- 
pagnie de  chemin  de  for  Manitoba  et  North- Western,  et  particulièrement  par  le 
commissaire  des  terres  de  cette  compagnie.  C'est  ainsi  que  la  compagnie  a  généreu- 
sement établi  un  système  de  crédit  très  libéral,  au  moyen  duquel  nos  colons  peuvent 
se  procurer  sans  délai  les  animaux  nécessaires  à  l'exploitation  de  leurs  terres,  ainsi 
que  toutes  les  autres  choses  indispensables  à  la  fondation  d'une  colonie  si  éloignée  des 
centres  de  civilisation.  Il  est  admis  que  sans  l'aide  donnée  à  la  colonie  hongroise,  près 
de  Minnedosa,  cet  établissement  ne  se  serait  pas  formé  en  si  court  espace  de  temps. 
Il  faut  aussi  remarquer  que  les  premiers  colons — nos  pionniers  hongrois — rie 
possédaient  que  des  ressources  pécuniaires  très  restreintes,  lorsqu'ils  arrivèrent  à 
Winnipeg.  M.  Arthur  B.  Bden  avait  réussi  à  placer  $4,000  à  la  disposition  des  colons 
pour  qu'ils  pussent  se  procurer  le  nécessaire,  et  cependant,  le  terrain  choisi  pour 
cette  colonie  ne  m  'a  pas  paru  aussi  avantageux,  sous  le  rapport  de  la  qualité 
du  sol,  etc.,  que  celui  de  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique.  Aussi,  je  crois  que  j  î  devrai  diriger  la  prochaine  expédition  d'immigrants 
hongrois  sur  les  terres  de  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  comprises  dans  la  subvention  du. 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.    11  faut  encore  tenir  compte  du  tait  que  tout» 
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la  voie  de  transport,  qui  s'étend  sur  nn  parcours  de  plusieurs  mille  milles,  appartient 
à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  qui  pourrait  encore  être 
disposée  l'année  prochaine  à  faire  des  arrangements  avantageux  pour  le  transport 
de  nos  immigrants  hongrois  dans  le  Nord-Ouest,  où  le  sol  ainsi  que  les  autres  condi- 
tions d'étab'issement  sont  de  beaucoup  supérieurs  aux  autres  terres.  Il  y  a  plus 
d'eau  et  moins  de  broussailles  et  de  menu  bois.  Le  bois  est  sans  doute  d'une  grande 
utilité  et  de  beaucoup  de  valeur  pour  le  cultivateur  ;  mais  les  terres  trop  boisées 
nécessitent  un  défrichement  dispendieux,  ce  qui  contribue  à  retarder  le  développe- 
ment de  l'agriculture.  Le  colon  qui  commence  doit  tenir  compte  de  cette  considéra- 
tion importante  avant  de  choisir  son  homestead. 

L'année  prochaine,  le  mouvement  de  l'immigration  hongroise  prendra  des  propor- 
tions beaucoup  plus  considérables  que  cette  année.  Aussi  je  crois  qu'il  serait 
opportun  de  construire  à  Whitewood  ou  à  Broadview  une  bâtisse  permanente  pour  y 
recevoir  les  familles  des  immigrants  hongrois,  et  leur  servir  de  logement  en  atten- 
dant qu'ils  puissent  se  bâtir  des  maisons  convenables  sur  leurs  homesteads.  En  atten- 
dant le  moment  cù  nos  gens  pourront  témoigner  par  eux-mêmes  de  leur  sincère 
►  loyauté  envers  le  gouvernement  du  Canada,  ainsi  que  de  leurs  sentiments  de  grati- 
tude pour  toutes  les  faveurs  qui  leur  ont  été  accordées  par  cette  haute  autorité,  je 
croîs  de  mon  devoir  d'aBsurer  votre  gouvernement  de  leur  entière  confiance,  ainsi 
que  de  la  reconnaissance  qu'ils  éprouvent  pour  leurs  bienfaiteurs. 

Le  très  humble  serviteur  du  gouvernement  du  Canada, 

THÉODOKE  ZBORAY, 

Agent  officiel  de  V immigration  hongroise. 

Daté  à  Hazleton,  comté  de  Luzerne,  en  Pensylvanie,  Etats-Unis  d'Amérique, 
12  octobre  1885. 

Je  certifie  que  la  lettre  ci-dessus  reproduite  est  une  traduction  fidèle  de  l'original 
«en  langue  hongroise. 

PAUL  O.  D'ESTEKHAZY, 

Agent  de  la  colonisation  hongroise. 


Fordham,  New-York,  23  janvier  1886. 

Monsieur, — J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  soumettre  au  gouvernement,  le  25  juin  1885, 
aussitôt  après  mon  retour  de  Winnipeg  à  Ottawa,  un  compte-rendu  de  mon  voyage 
an  Nord-Ouest  en  rapport  avec  le  projet  d'y  établir  une  colonie  hongroise. 

Ce  projet  a  pris,  depuis,  des  proportions  importantes  ;  il  a  été  poussé  activement, 
et  donne  dès  aujourd'hui  certains  résultats  encourageants. 

Je  voudrais  vous  exposer,  pour  l'information  du  gouvernement,  le  projet  dans  son 
état  actuel  ;  mais  vous  me  permettrez  de  commencer  mon  rapport  par  le  commence- 
ment. Je  vous  donnerai  cependant  les  grandes  lignes  du  plan,  dans  son  ensemble,  tel 
que  je  l'ai  présenté  il  y  a  quoique  temps,  aux  Hongrois  qui  résident  en  ce  pays,  ainsi 
qu'à  beaucoup  d'autres  qui  n'y  sont  pas  encore  venus. 

Avec  l'aide  qui  nous  a  été  donnée,  à  mon  assistant  M.  de  Dôry  et  à  moi,  tant  par 
votre  gouvernement  que  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
uous  avons  pu  fairo,  dans  les  Territoires  de  Nord-Ouest,  un  voyage  des  plus  ins- 
tructifs, dans  l'intérêt  de  la  colonisation  hongroise,  et  nous  avons  ainsi  eu  l'avantage 
d'observations  et  d'études  personnelles;  les  résultats  obtenus  pour  le  but  que  nous 
nous  proposions  ont  été  très  satisfaisants;  quant  au  reste,  ce  voyage  a  été  aussi  inté- 
ressant qu'agîéable.  Jo  pouvais  donc  offrir  à  nos  Hongrois  de  fortes  raisons  de  per- 
suasion et  d'encouragement  en  faveur  do  ce  projet  de  colonisation.  Je  les  ai  fortement 
engagés  à  profiter  immédiatement  d'une  occasion  aussi  favorable  que  celle  qui  leur 
«tait  offerte  et  d'accepter — sans  s'occuper  de   certains  rapports  malicieux  et  de  cer- 
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taines  influences  mauvaises — les  conditions  favorables  auxquelles  ils  pouvaient  ac- 
quérir immédiatement  des  homesteads,  dans  le  Nord-Ouest  canadien,  pour  eux-mêmes 
et  leurs  familles. 

Avec  votre  permission,  je  vais  résumer  ici  ce  que  j'ai  dit  et  écrit  à  nos  gens  de 
ce  que  j'ai  appris  dans  mon  voyage  au  Nord-Ouest. 

Non  loin  du  centre  des  possessions  britanniques  de  1* Amérique  du  Nord,  et  à 
l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  s'étend  un  des  pays  les  plus  riches  et  les  plus  beaux  du 
monde.  Il  consiste  en  des  plaines  immenses,  qui  se  déroulent  à  des  degrés  différents 
d'élévation.  Le  sol,  bien  que  varié,  en  est  partout  profond  et  riche  ;  les  prairies  sont 
composées  d'un  sol  d'alluvion  de  HO  à  40  pieds  de  profondeur,  et  tellement  riche  en 
certains  endroits,  qu'il  peut  donner  sans  engrais  un  rendement  de  blé  pendant 
plusieurs  années  successives.  D'autres  prairies  de  valeur  à  peu  près  égale,  recouvrent 
des  lits  do  grès  rouge,  de  trapp,  de  serpentine,  de  calcaire  et  d'autres  couches  des 
plus  favorables  à  l'agriculture  ;  les  terres  qui  bordent  les  rivières  ne  sont  égalées  que 
par  celles  des  vallées  de  chez  nous. 

"Dans  un  pays  aussi  beau  et  aussi  fertile,  la  culture  du  sol  est  plutôt  une  résréa- 
tion  qu'une  fatigue.  J'ai  vu  chez  des  cultivateurs  de  ce  pays  les  plus  grandes  variétés 
des  produits  du  sol  ;  en  outre  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des  pois,  des  navets,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  Hn,  du  houblon,  et  autres  produits,  qui  tous 
viennent  en  abondance,  il  y  croît  du  tabac,  du  riz,  du  maïs  ou  blé-d'inde,  ainsi  que  les 
fruits  qui  appartiennent  à  des  climats  plus  chauds  que  celui  des  Iles  Britanniques. 
J'ai  appris  de  bonne  source  que  la  cause  de  ce  que  j'appelle  une  puissance  de  produc- 
tion étonnante,  doit  être  attribuée  à  la  grande  chaleur  continuelle  des  étés,  qui  fait 
mûrir  avec  une  rapidité  surprenante  Jes  produits  les  plus  utiles,  pendant  que  les 
longs  mois  de  repos  des  hivers  du  Canada  ne  sont  pas  seulement  compensés  par  la 
végétation  rapide  et  luxuriante  de  1  été,  mais  encore  contribuent  indubitablement  à 
ce  résultat. 

Bien  que,  en  avançant  vers  l'ouest,  le  pays  présente  des  prairies  et  des  plaines 
innombrables,  cependant,  en  comprenant  ses  montagnes  et  ses  collines,  un  tiers  en  est 
couvert  d'épaisses  forêts  qui  ajoutent  grandement  à  sa  beauté  ot  à  sa  richesse.  Dans 
ces  forêts  croissent  l'orme  majestueux  du  Canada,  les  différentes  espèces  de  chêne,  de 
frêne,  de  bouleau,  de  noyer  et  d'autres  bois  très  avantageux  pour  la  construction  des 
maisons  et  des  navires,  pour  les  arts  utiles  et  d'ornement  ;  ils  constituent  une  grande 
source  de  richesse  pour  le  Canada.  Le  plus  pauvre  habitant,  qui  n'a  pas  le  moyen  de 
se  procurer  du  charbon,  est  entouré  de  bois  de  chauffage  qui  lui  permet  de  passer 
agréablement  les  longues  soirées  d'hiver  aupiôs  d'un  âtre  chaud  et  joyeux. 

Le  pioduit  de  ses  centaines  de  cours  d'eau,  grands  et  petits,  de  ses  mers  et  de  ses 
lacs,  de  ses  forêts  et  de  ses  prairies,  constitue  pour  ce  pays  une  source  inépuisable  de 
richesse. 

Comme  on  a  grossièrement  calomnié  les  hivers  du  Canada?  On  me  disait  ici, 
l'année  dernière,  justement  avant  mon  départ  pour  les  Territoires  du  Nord-Ouest, 
qu'il  n'y  avait  aucun  doute  que  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  Britannique  était 
condamnée  à  une  stérilité  perpétuelle,  à  cause  de  la  rigueur  de  son  climat.  Mais 
comme  une  pareille  calomnie,  en  ce  qui  concerne  les  territoires  du  Nord  Ouest,  paraît 
basse  et  absurde  à  celui  qui  a  pu  voir  un  pays  si  fertile,  possédant  tant  de  ressources 
ouvertes  pour  le  développement  des  industries,  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  multiplier  la 
richesse  individuelle  et  sociale.  Il  semblerait  que  ce  pays,  au  lieu  d'être  condamnée 
une  stérilité  perpétuelle,  est  plutôt  marqué,  par  la  main  de  Dieu,  à  devenir  l'un  des 
principaux  greniers  du  monde.  J'ai  visité  grand  nombre  de  cultivateurs,  qui  ont 
passé  nombre  d'années  dans  ce  "  terrible  "  Nord-Ouest;  tous  sont  unanimes  à  dire 
que  l'hiver  y  est  très  agréable,  et  singulièrement  uniforme,  que  le  mocassin  (un  soulier 
iait  de  peau  de  chevreuil,  ou  d'autre  cu:r  mou,  sans  semelle)  est  très  confortable  et 
très  sec,  qu'il  n'y  a  pas  de  dégel  avant  le  printemps,  même  lorsque  la  température  est 
douce.  La  neige,  qui  tombe  en  flocons,  est  dure  et  sèche.  Ce  que  le  cultivateur  cana- 
dien redoute,  ce  sont  les  gelées  du  printemps  et  de  l'automne,  non  pas  le  froid  de 
l'hiver.  L'expérience  qu'il  en  a  faii  qu'il  sème  son  blé  de  bonne  heure  le  printemps, 
4  manière  à  ce  que  l'épi  soit  formé  avant  que  la  gelée  arrive. 
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Le  printemps  n'ouvre  de  bonne  heure  en  avril,  alors  que  Ida  au'aes  et  les  saules 
commencent  à  reverdir. 

Les  chaleurs  de  l'été  se  font  sentir  au  mois  de  mai,  mais  les  nuits  sont  fraîches,  et 
pendant  toute  la  saison  des  plus  grandes  chaleurs,  la  fraîcheur  des  nuits,  accompagnée 
de  fortes  rosées,  opère  un  changement  bienfaisant.  C'est  ce  qui  protège  les  céréales 
coDtre  la  t-ècheresso,  même  pendant  la  saison  la  plus  sèche,  et  poduit  une  riche 
moitson  de  foiu  de  prauie. 

Le  labour  commence  vers  le  milieu  d'avril,  et  lorsque  le  temps  le  permet,  il  se 
continue  jusqu'au  mois  de  décembre. 

On  met  les  animaux  à  l'herbe  en  avril. 

Le  temps  de  la  moisson  commence  vers  la  un  de  juillet,  et  los  révoltes  du  foin,  du1 
grain  et  des  racines  se  succèdent  rapidement.  La  moisson  terminée,  on  laboure  de 
nouveau  la  terre  et  on  commence  à  semer  le  blé  d'automne. 

Le  climat  canadien  est  divisé  en  deux  saisons,  l'été  et  l'hiver. 

La  partie  du  Nord-Ouest  que  j'ai  visitée  convient  particulièrement  à  la  culture- 
mixte. 

Le  colon  possède  sa  terre  en  propre,  et  il  la  cultive  pour  son  compte. 

Chaque  colon  peut  devenir  propriétaire  d'une  maison,  et  d'autant  de  terre  qu'il 
peut  en  exploiter  avec  profit,  s'il  est  prudent,  industrieux  et  économe. 

C'est  sur  la  prairie  que  les  chemins  de  fer  se  construisent  le  plus  facilement.  lia 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  traverse  tout  le  continent  ;  il  s'étend  d'un  océan 
à  l'autre,  et  passe  par  les  torres  les  plus  fertiles  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Les 
minéraux  du  pays,  le  bois  de  ses  millions  de  collines,  ainsi  que  ses  vastes  bassin» 
houillers  peuvent  fournir  en  si  grande  abondance  les  matériaux  nécessaires  à  la 
construction  des  voies  ferrées,  que  celles-ci  arriveront  sans  doute  à  traverser  en  tous 
sens  ses  innombrables  prairies,  à  courir  de  vallon  en  vallon,  et  à  entrelacer  toute* 
cette  région  dans  un  immense  réseau  d'affaires  et  de  profits  presque  sans  parallèle. 

J'ai  déjà  dit  en  substance  dans  mon  rapport  du  25  juin  1884  sur  ma  visite  au 
Nord-Ouest,  et  spécialement  sur  l'examen  que  j'ai  fait  de  certaines  terres  des 
townships  situés  au  nord  de  Broadviow  et  de  Whitewood,  ainsi  que  de  la  vallée  de 
la  Qu'App3lle,  dans  la  concession  du  chemin  de  for  Canadien  du  P  icifique,  que  cette 
immense  étendue  de  terre,  presque  toute  boisée,  mais  entremêlée  de  prairies  cou- 
vertes rie  loin  sauvage,  propre  par  soa  sol  et  son  dirait  à  la  culture  du  blé,  de  toutes 
sortes  de  grain  et  des  racines,  aussi  bien  qu'à  l'élevage  des  bestiaux,  avec  ses  doux 
lacs  (le  lac  Croche  et  le  lac  B>ni)  et  ses  innombrables  étangs,  qui  cotte  immense 
région,  dis-je,  convient  fort,  selon  moi,  à  l'établissement  d'une  colonie  hongroise,  qui 
se  livrerait  à  l'exploitation  de  la  culture  mixte.  Dans  ce  rapport,  ja  soumettais  au 
gouvernement  le  plan  de  former  une  colonie  des  agriculteurs  hongrois  qui  résidsut 
actuellement  aux  Etats- Quis,  en  les  envoyant  dans  les  townships  que  je  désignais. 
Je  désire  que  ce  rapport  soit  considéré  comme  faisant  partie  de  la  préseute  lettre, de 
manière  à  compléter  ce  que  j'avais  à  dire  au  sujet  de  mon  projet  de  colonisation. 

Ayant,  dans  le  sens  de  ce  rapport,  communiqué  aux  Hongrois  de  la  Pensylva- 
nie  et  d'ailleurs  mes  projets,  mes  observations  personnelles  dos  terres,  et  les  condi- 
tions relatives  à  la  colonisation  du  Nord  Ouest  du  Canada,  ils  ont  répondu  par  une 
adresse  exprimant  une  confiance  entière  dans  mon  œuvre  et  leur  reconnaissance 
envers  le  gouvernement  du  Canada.  Ce  document,  qui  p^rte  la  date  du  15  juillet 
1885  et  qui  était  en  langue  hongroise,  a  été  traduit  en  anglais  et  transmis  au  rainintère 
de  l'agriculture.  Je  vous  en  envoie  une  copie,  ainsi  que  le  rapport  de  M..  Théodore 
Zboray,  en  date  du  14  octobre  1885,  que  j'ai  traduit  on  anglais. 

Ce  rapport  relate  on  détail  les  circonstances  se  rattachant  à  la  formation  du  pre- 
mier, du  second  et  du  troisième  détachements  des  "  pionniers  "  hongrois,  au  nombre 
d'environ  150  familles,  partis  de  ilazloton,  on  Pensylvanio,  durant  les  mois  de 
juillet  et  d'août  derniers,  pour  so  rendre,  à  leurs  frais,  jusqu'à  Toronto,  d'où  ils  furent 
transportés  gratuitement  par  la  compagnie  du  chemin  do  fer  Canadien  du  Paoifique 
jusqu'à  Winuipeg,  Alanitoba. 

La  première  colonio  do  ces  immigrants  fut  établie  près  do  Minnodosa  (Mann.), 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  do  u  Vallée  Hongroise."    Cet  établissement  fut  fait  sons 
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les  auspices  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Manitoba  ot  North  Western,  et  sous 
la  direction  de  M.  de  Dôry.  Les  rapports  reçus  de  cette  colonie  jusqu'à  présent  sont 
assez  encourageants. 

TSn  somme,  les  résultats  obtenus  jisqu'ici,  permettent  d'espérer  un  grand  succès 
pour  la  cause  de  l'immigration  hongroise  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  du 
Canada. 

Je  dois  vous  dire  aussi  qu'il  se  fait  en  ce  moment  des  préparatifs  actifs  pour 
obtenir  un  nombre  considérable  d'immigrants  hongrois,  choisis,  qui  devront  partir 
au  commencement  d'avril  prochain  pour  le  Nord-Ouest,  afin  d'y  établir  une  seconde 
colonie  qui  prendra  des  homesteads  dans  les  townships  de  la  vallée  do  la  Qu'Appelle, 
comme  il  en  a  déjà  été  fait  mention.  Pas  plus  tard  que  la  semaine  dernière,  j'ai  ren- 
contré, près  de  Auburn,  dans  l'Etat  de  New- York,  quelques  familles  hongroises  à 
J'aise  qui  se  sont  volontiers  engagées  à  seconder  le  projet  de  colonisation.  Elles  sont 
actuellement  à  recruter,  dans  l'Etat  de  l'Ohio,  de  nouvelles  recrues.  Je  suis  en  com- 
munication avec  plusieurs  cultivateurs  très  intelligents  de  la  Hongrie  qui  m'avaient 
déjà  promis  leur  co-opération,  et  j'ai  toutes  raisons  de  croire  qu'avec  le  temps 
beaucoup  d'entre  eux  viendront  se  joindre  à  nos  nouveaux  colons. 

De  mon  côté,  je  n'abandonnerai  jamais  la  position  que  j'ai  prise,  quand  même» 
j'éprouverais  de  plus  grands  contretemps  que  ceux  contre  lesquels  j'ai  eu  à  lutter 
l'année  dernière.  J'ai  toute  confiance,  et  je  me  considère  en  état  de  pouvoir,  sous  Je» 
auspices  du  gouvernement  canadien,  mener  à  bonne  fin  mon  projet  de  colonisation  ; 
cependant,  je  dois  demander  au  gouvernement  de  vouloir  bien  être  indulgent  pour  les 
erreurs  involontaires  qui  pourraient  être  commises  dans  l'exécution  du  projet  ;  des 
errours  se  glissent  trop  souvent  qui  ne  peuvent  être  contrôlées  par  l'administration,  la» 
plus  habile  et  la  plus  honnête. 

Il  m'a  fallu  beaucoup  de  temps  et  de  travail  pour  exposer  à  mes  compatriotes  ce* 
plan  de  colonisation  dans  tous  ses  détails  et  d'une  manière  intelligible  ;  mais  tout  me> 
liait  croire  qu'ils  en  sont  déjà  parfaitement  saisis,  et  la  manière  dont  ils  paraissante 
Tapprécier  promet  les  plus  grands  résultats. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant  ce  rapport,  de  dire  quelques  mots  des  qualités 
distinctives  des  "  Magyars,"  qui  voudraient  devenir  avec  moi,  des  citoyens  respesiési 
de*  territoires  du  Nord-Ouest.  Je  peux  espérer  que  le  Canadien  le  plus  sévère  ne  les 
jugera  pas  de  trop  haut.  Du  onzième  au  seizième  siècle,  la  religion  des  Magyars  était 
ta  religion  catholique  romaine  ;  cependant,  les  écrits  de  Martin  Luther  ont  implanté 
les  doctrines  de  la  .Réforme  en  Hongrie.  La  religion  du  Magyar  est  "  Ne  se,  Bigot.'* 
Ses  sentiments  moraux  sont  d'un  ordre  élevé.  Il  est  trop  orgueilleux  pour  être  mal- 
honnête, bas  ou  vil.  En  tout  il  agit  avec  le  sentiment  élevé  de  ce  qui  est  juste  et  droits 
Bourgeois,  il  est  prudent,  bon  et  généreux  ;  serviteur,  il  est  déterminé,  résolu,  ne> 
cédant  à  rien  de  ce  qui  est  mal.  S'il  est  riche,  il  dépense  largement,  il  est  élevé  dans 
ses  goûts,  et  généreux  dans  ses  actes  de  charité.  S'il  est  pauvre,  son  orgueil  l'empêche* 
de  se  plaindre,  et  son  apparence  ne  le  fait  pas  distinguer  des  plus  riches  du  p&ys. 
Dans  toutes  ses  relations  domestiques,  comme  mari,  comme  père,  jfrère  ou  fils,  il  oste 
irréprochable,  et  voit  tout  égarement  avec  un  regret  plein  de  dignité.  Son  hos}  ita- 
lité  n'a  pas  de  limite.  On  reconnaît  toujours  le  vrai  Magyar,  et  je  demande  infeuim*- 
ment  qu'on  ne  les  perde  pas  de  vue  dans  sa  patrie  d'adoption. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

PAUL  O.  D'ESTEEïïAZY~ 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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(  Traduction  de  l'adresse  des  Hongroise) 

Freeland,  comté  de  Luzerne,  Pensylvanie,  15  juillet  1885. 

A  l'honorable, 

Comte  Paul  d'Esterhazy, 
.New- York. 

Non*  désirons  vous  exprimer  notre  grande  joie  à  l'occasion  du  succès  qui  est 
enfin  volu  couronner  vos  infatigables  efforts.  Nous  savons  apprécier  la  valeur  de  ces 
efforts  inspirés  et  soutenus  par  un  sentiment  d'humanité,  de  patriotisme  et  d'amour 
fraternel  pour  vos  compatriotes  des  Etats-Unis,  dans  le  but  de  leur  obtenir  du  gou- 
vernement canadien  les  homesteads  depuis  si  longtemps  désirés,  sur  lesquels  nous  et 
nos  enfants  espérons  nous  établir. 

Nous  savons  tont  ce  que  vous  avez  fait  pour  ceux  de  nos  compatriotes  qui  sont 
débarqués  à  Cast le- Garde n,  New-York.  Nous  qui  vivons  aux  Etats-Unis  nous  avons, 
comme  les  nouveaux  venus,  ressenti  l'influence  bienfaisante  de  vos  nobles  efforts. 
Vous  avez  fait  encore  plus,  monsieur  le  comte,  en  fondant,  sous  les  auspices  du  gou- 
vernement canadien,  une  olonie  sur  des  terres  choisies  par  vous  dans  les  vastes  ter- 
ritoires du  Nord  Ouest,  au  profit  de  vos  compatriotes  qui  sont  des  ouvriers  agricoles 
et  qui  vont  en  faire  leur  nouvelle  demeure.  Nous  vous  serons,  à  vous,  et  au  gouver- 
nement canadien,  toujours  reconnaissants  de  ces  services,  nous  nous  efforcerons  de 
prouver  à  nos  nouveaux  gouvernants  que  nous  méritons  leur  bienveillance,  et, 
quoique  peu  favorisés  sous  le  rapport  de  la  fortune,  nous  travaillerons  à  la  grandeur 
de  notre  nouvelle  patrie,  même  au  péril  de  notre  vie,  s'il  le  faut. 

Tout  en  apprenant  avec  un  sensible  plaisir  les  résultats  de  vos  labeurs  incessants 
dans  l'intérêt  de  notre  colonie ation,  nous  avons  cependant  lu  avec  un  extrême  déplaisir 
dans  quelques  journaux  anglais  et  allemands,  certains  articles  tendant  à  déprécier 
d'une  manière  indigne  votre  noble  conduite;  articles  évidemment  inspirés  parla 
malice  et  l'animosité  personnelle.  Ce  sont  de  lâches  calomnies  écrites  par  vos  enne- 
mis. .Nous  ne  nous  serions  pas  occupés  de  ces  dégoûtantes  élucubrations  si  elles 
i) 'et  lient  pas  dirigées  confr  e  un  homme  que  nous  honorons  parce  qu'il  en  est  digne, 
et  qui  a  été  traîné  devant  le  public — un  public  inconstant,  toujours  plus  disposé  à 
approuver  et  à  accepter  le  mal  qu'on  peut  dire  d'un  compatriote  plutôt  que  le  bien. 
Nous  sommes  d'autant  plus  sensibles  à  cotte  infamie  qu'elle  a  été  commise  par  l'un 
des  nôtres.  Noble  comte,  restez  ferme,  et  vous  finirez  par  triompher  ;  ne  vous  laissez 
pas  abavtre,  imitez  plutôt  l'exemple  du  .Rédempteur  des  hommes,  et  pardonnez  à  vos 
ennemis,  car  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils  font. 

Nous  sommes  ici  dans  la  Pensylvanie,  au  nombre  de  200,000  Hongrois,  tous 
cultivateurs,  mais  la  force  dos  circonstances  nous  ont  fait  mioeurs;  nous  seconderons 
fidèlement  votre  projet  de  colonisation.  Sur  les  400,000  Hongrois  établis  aux  Hîtats- 
Unis,  200,000  habitent  la  Pensylvanie,  et  le  re^to  est  disséminé  dans  les  37  autres 
Etats  et  les  8  Territoires  ;  nous  pouvons  donc  dire  que,  formant  le  noyau  de  l'élément 
hongrois,  nous  avons  le  droit  do  nous  considérer  les  aînés  et  do  réclamer  en  cette 
qualité  le  redrosHomont  des  torts  qui  pourraient  être  faits  à  l'un  des  nôtres.  Et  voilà 
qu'un  petit  nombre  do  Hongrois  de  la  ville  de  Now-York,  dont  quelques-uns  ne  sont 
pas  des  meilleurs,  et  dont  un  trop  grand  nombre  appartiennent  à  la  classe  des 
"  vngabonds  "  nuisent  sans  aucune  raison  aux  meilleurs  intérêts  do  nos  concitoyens 
répandus  dans  les  Etats-Unis,  en  chorchant  à  vous  faire  tort,  noble  comte,  par  simple 
ammonite  personnelle 

Nous  déclarons  donc,  nous  Hongrois  de  la  Pensylvanie,  que  nous  n'avons  aucune 
relation  quelconque  avec  \w  associations  do  Now-York  ou  autres  sociétés  semblables, 
et  que  nous  sommes  entièrement  indépendants  d'ollos.  Nous  n'avons  autorisé  aucun 
do  ces  corps  à  vous  accuser  ou  à  vous  desservir  auprès  du  gouvernement  du  Canada  ; 
Hi"  on  vous  a  calomnié,  c'est  par  ressentiment  personnel.  Nous  vous  estimons  par 
vos  mérites  poisonnols,  et  nos  moillours  souhaits  vous  accompagnent  dans  l'accom- 
plissement do  la  grande  œuvre  que  vous  a  inspirée  votre  grande  âme. 
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Veuillez  offrir  au  gouvernement  du  Canada  nos  sincères  remerciements  pour 
Fintérêt  qu'il  a  bien  voulu  nous  porter,  et  pour  nous  avoir  pris  sous  sa  protection: 
paternelle. 

Et  vous,  noble  comte,  veuillez  accepter  des  Hongrois  de  la  Pensylvanie,  Tex.- 
pression  de  leurs  humbles  actions  de  grâces,  animés  que  nous  ttornaiea  par  Tardent 
espoir  qu'avant  longtemps  des  milliers  de  nos  compatriotes  se  joindront  à  nous,  pour 
vous  donner  la  preuve  de  notre  affection  dans  notre  nouvelle  patrie — le  Canada. 

Nous  demeurons,  pour  nous-mêmes,  et  pour  ceux  que  nous  représentons, 

Noble  comte, 

Vos  humbles  serviteurs, 


Zboray  Tivadaro, 
Pekary  Viktoro, 
Bugely  Janos, 
Tîzes8ey  Laszlo, 
Fritzam  JozseÇ 
Stanislaw  Breier, 
Malk  Makan, 
Jozef  Livovszky, 
Duny  Mibaly, 
Gorcz  Demczak, 
Bugely  Jozsef, 
Popowiczyo  Yanan, 
Yorko  Mihaly, 
Jozsef  Potoczky, 
Pietrev  Staniki, 
Dory  Gréyzao, 
Vaszily  Yanos, 
John  Novak, 
Ballecz  Mihaly, 
Adam  Dudeko, 
Gérez  Corba, 
Jozsef  Sebel, 
Johan  Szucs, 
Jonos  Lelija, 
Léo  BoDin, 
Redzik  Mihaly, 


Pavel  Janos, 
Sztanyiszlavs  Muda, 
Medavec  Yanos, 
Zboray  fîmil, 
Szegi  Janos, 
Johan  Macjejofki, 
Ocskay  Jozsef, 
Janos  Scposik, 
Majk,  Lulkac, 
Lejenji  Janos, 
Andro  Csizsmar, 
Tamas  Janos, 
Adaméisk  Mihaly, 
Vendoszky  Karoly, 
Zsymay  Janos, 
Janos  Matusik, 
Kuckero  Gyula, 
Haluska  Janos, 
Durgos  Demd, 
Kraynyck  Mihaly, 
Ferko  Janos, 
Kerekes  Jenoo, 
Mervc  Mihaly, 
Viszoky  Gyorgy, 
Liptak  Gyorgyn, 


Korecz  Janos, 
Lyesko  xMihaly, 
Czibe  y  Jozsef, 
Fabijan  Janow. 
Uhlyarszky  Janos, 
Bendan  Janos, 
Popelyak  Andras, 
Salàta  Janos, 
Hubitsak  Janos, 
Sortes  Mihaly, 
Adam  Janos, 
Santa  Mihaly, 
Petrik  Gyorgy, 
Yasokovics  Amdo, 
Onuczko  Stefan, 
Tremmel  Karoly, 
Debreczeny  Ferencz^ 
Szabo  Z^igmond, 
Makula  Fereniz, 
Lesko  Andras, 
Supajda  Aûguszt, 
Ferbo  Janos, 
Fekete  Janos, 
VôÉ-zily  Mihaly, 
Miko  Janos. 
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N°  22. 

K APPORT  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION   DE  LA  COLOMBIE- 

BRITANNIQUE. 

(M.  John^Jessop.) 


Bureau  officiel  d'immigration, 

Victoria,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  opérations  de 
cette  agence  pendant  l'année  1885. 

Mon  temps  et  mon  attention  ont  été  et  sont  encore  tellement  absorbés  par  les 
affaires  relatives  à  la  grande  exposition  coloniale  qui  doit  avoir  lieu  à  Londres  l'été 
prochain,  que  malgré  mon  désir  d'entrer  dans  des  détails  minutieux  concernant 
l'immigration  dans  la  Colombie-Britannique  et  les  sujets  qui  s'y  rattachent,  je  ne  puis 
offrir  au  département  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir  qu'un  simple  aperçu  de  ce 
qui  s'est  fait  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Travaux  du  bureau. 

Il  y  a  eu  une  légère  diminution  dans  la  correspondance  du  bureau  en  ce  qui 
regarde  les  demandes  d'informations  ;  cependant  en  comprenant  la  correspondance 
échangée  au  sujet  de  l'exposition,  le  nombre  des  lettres  envoyées  et  reçues  atteint 
presque  le  chiffre  de  l'année  dernière  :  100  lettres  reçues,  et  environ  800  envoyées. 
Comme  toujours,  les  demandes  de  renseignements  sur  cette  province  venaient  de 
presque  toutes  les  parties  du  monde  civilisé,  et  étaient  faites  en  plusieurs  langues, 
mais  elles  venaient  en  majeure  partie  d'Ontario  et  du  Nord-Ouest.  Des  brochures 
imprimées,  telles  que  le  West  shores,  les  rapports  de  Kootenay  et  des  îles  de  la  Reine- 
Charlotte,  San-Francisco,  Journals  of  Commerce,  Victoria,  New-Years,  Colonists,  etc., 
furent  adressées  à  plus  de  600  individus.  Les  demandes  d'informations  et  de  conseils 
faites  verbalement  au  bureau,  surtout  par  les  nouveaux  arrivés,  s'élèvent  à  675,  et  ce, 
nonobstant  les  absences  nécessaires  occasionnées  par  les  affaires  en  rapport  avec  les 
expositions  d'Anvers  et  de  Londres.  Les  origines  de  ces  visiteurs  étaient  aussi 
variées  qu'autrefois  ;  lo  plus  grand  nombre  cependant  était  des  Canadiens  des  pro- 
vinces de  l'Est,  principalement  d'Ontario  et  du  Nord-Ouest.  Quant  à  leurs  occupa- 
tions, les  cultivateurs  et  les  ouvriers  agricoles  étaient  en  grande  majorité.  Les 
demandes  d'informations  par  les  artisans  lurent  plus  nombreuses  au  commencement 
de  Tannée  qu'à  la  fin  de  l'été  et  qu'à  l'automne. 

Immigration. 

La  seule  manière  de  calculer  le  nombre  des  émigrés  arrivés  à  la  Colombie-Britan- 
nique est  de  se  servir  des  rapports  de  douane  dressés  sur  les  déclarations  des  navires 
à  vapeur  et  des  voilier*.  Il  n'est  fait  aucune  distinction  entre  les  immigrants  et  les 
tounates.  Si  chaque  steamer  ou  navire  qui  amène  des  passagers  pouvait  être  visité 
dès  son  arrivée,  ces  relevés  ne  pourraient  pas  être  obtenus.  Le  nombre  des  nouveaux 
arrivéH,  calculé  sur  les  rapports  do  la  douane,  ne  peut  être  qu'approximatif,  car  il  est 
impossible  do  vérifier  lo  nombre  do  coux  qui  restent  dans  la  province.  Comme  il  n'y 
a  pas  eu  d'opposition  sur  la  route  de  Puget-Sound,  depuis  la  tête  de  ligne  du  chemin 
de  fer  Aorthern  Pacific,  à  Taconia,  jusqu'à  Victoria,  on  peut  considérer  comme  immi- 
grantH  un  bien  pins  grand  nombre'  des  gens  qui  sont  arrivés  en  1885.  Il  est  permis 
de  croire  que  moins  la  moitié  au  moins  des  voyageurs  arrivés  en  cette  ville  durant 
l'année,  sont  venus  avec  l'intention  de  se  fixer  quelque  part  dans  la  province.    Uit 
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certain  nombre  s'en  sont  retournés  paroe  qu'ils  n'ont  pu  avoir  de  l'ouvrage  ou  qu'ils  se 
sont  trouvés  désappointés  sous  d'autres  rapports  ;  mais  on  peut  sûrement  porter  à  50 
pour  100  le  nombre  de  ceux  qui  sont  partis  après  être  restés  ici  plus  ou  moins 
longtemps,  comme  les  voyageurs  d'occasion  et  les  touristes  qui  deviennent  de  plus 
en  plus  nombreux. 

Passagers  arrivés  à  Victoria,  du  1er  janvier  au  30  juin  1885. 

Blancs.  Chinois. 

Steamers  de  Puget  Sound 7,635  1,345 

do       de  San-Francisco 1,455  1,053 

Navires  chinois 730 

9,090  3,128 

Total  de  blancs  et  de  Chinois,  12,218. 

Du  30  juin  au  31  décembre  1S85. 

Blanca.  Chinois. 

Steamers  de  Puget-Sound 6,093  567 

do       de  San-Francisco 864  402 

Navires  chinois 

6,957  969 

Total  de  blancs  et  de  Chinois,  7,926. 

Total  de  blancs  pour  l'année 16,047 

do  Chinois      do  4,097 

do  blancs  et  Chinois 20,144 


En  comptant  50  pour  100  des  passagers  blancs,  comme  nouveaux  arrivés,  l'aug- 
mentation de  la  population  de  la  Colombie-Britannique,  par  ce  port,  serait  de  8,023. 

Ajoutant  2,000,  comme  chiffre  le  plus  bas  de  ceux  qui  seraient  entrés  dans  cette 
province  par  New- Westminster,  Nanaïmo,  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
et  Kootenay,  on  peut  raisonnablement  compter  que  la  population  a  augmenté  de 
10,000  durant  l'année. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  nombre,  le  sexe  et  l'origine  des  colons  qui  ont 
déclaré  leurs  effets  en  douane,  à  Victoria,  en  1835,  et  aussi  la  valeur  de  ces  effets. 

Pays  d'origine.                              Hommes.  Femmes.  Enfants.  Valeur  des  effets. 

Etats-Unis 293  258  352  $49,632 

Eoyaume-Uni 32  35  57  15,359 

Provinces  de  l'Est 68  45  78  25,225 

Autres  lieux 10  5  9  2,895 

403  343  496  93,111 


Ce  tableau  donne  une  augmentation  de  100  chefs  de  familles  qui  ont  apporté  des 
effets  de  ménage,  soit  33  pour  100  de  plus  que  l'année  dernière.  La  valeur  de  ces 
effets  n'accuse  pas  une  augmentation  aussi  appréciable.  La  très  grande  majorité  des 
émigrés  venait  des  Etats-Unis,  mais  plusieurs  de  ces  familles  sont  canadiennes, 
principalement  d'Ontario,  et  qui  avaient  résidé  plus  ou  moins  longtemps  aux 
Etats-Unis. 

Comme  New-Westminster  et  Nanaïmo  sont  des  ports  d'entrée,  quelqmes  émi- 
grants  sont  arrivés  directement  dans  ces  deux,  cités — un  plus  grand  nombre  dans 
10—9 
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la  ] trémie  e  que  dans  la  seconde.  Un  autre  facteur  important  sous  ce  rapport  est 
le  mouvement  qui  se  fait  pondant  l'année  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique ju.-qu'à  la  côte,  et  l'absorption  ici  et  là  de  cultivateurs,  de  garçons  de  ferme, 
d'éleveur»,  d'artisans  et  de  travailleurs  de  chemin  de  fer.  Il  est  impossible  de> 
savoir  combien  il  en  est  entré  dans  la  province  par  cette  route  et  combien  il  en  est 
venu  des  Etats-Unis  par  voie  de  Kootenay,  mais  le  chiffre  a  dû  atteindre  de  2,000  à 
3,0  »() — surtout  si  l'on  inclus  le  grand  nombre  d'hommes  qui  se  sont  dispersés  sur  la 
terre  fermo  et  sur  l'île  après  l'achèvement  du  chemin  eu  novembre  dernier. 

Progrès  agricole, 

La  demande  de  terres  du  gouvernement  tant  local  que  fédéral,  a  été  vive  et 
uniforme  pendant  toute  l'année.  En  dehors  de  la  zone  du  chemin  do  fer,  340  personnes 
ont  acheté  des  préemptions  et  puis  des  terres  couvrant  une  superficie  de  80,000 
acies.  Dans  la  zone  du  chemin  de  fer  d'Esqaimalt  à  Nanaïmo  290  réclamations 
ont  été  enregistrée*,  représentant  une  superficie  de  plu*  de  52,000  acres  Dans  la 
zone  du  chemin  de  for  du  gouvernement  fédéral,  district  de  New- Westminster,  il  a 
été  fût  233  demandes  d'établissements — 37,0i)0  acres.  Le  total,  donc,  se  chiffre  par 
86*2  demandes  de  terres,  représentant  une  superficie  totale  do  près  de  170,000  acres. 
Les  demandes  de  terres  fédérales  dans  les  districts  de  Yale  et  Kootenay,  comprenant 
une  étendue  de  près  de  450  milles  le  lonç  du  chemin  de  fer,  porteront  à  plus  de 
200,000  acres  la  superficie  des  préemptions  et  des  terres  demandées  dans  toute  la 
province  en  1885.  C'est  une  diminution  comparés  à  l'an  dernier;  mais  en  1884,  les 
terres  du  chemin  de  fer  de  l'île  ont  é'é  ouvertes  à  la  colonisation,  et  un  grand  nombre 
de  squatters  qui  s'y  étaient  établis  plusieurs  années  auparavant  ont  obtenu  des 
inscriptions  de  préemption.  Outre  cela,  les  terres  fédérales  de  New- Westminster 
n'étant  pas  encore  offertes  en  vente  il  en  est  rém^é  une  grande  diminution  dans  les 
demandes  d'établissements  dans  cet  important  district  agricole.  Sur  les  862  per- 
sonnes qui  ont  demandé  des  terres,  750  au  moins  étaient  de  nouveaux  venus,  et  des 
personnes  qui  étaient  depuis  peu  de  temps  dans  la  province,  où  ils  avaie 
occupés  aux  travaux  de  chemn l  de  1er  et  autres. 

La  demande  toujours  croissante  d'instruments  d'agriculture  se  continue  toujours, 
tandis  que  l'expansion  rapide  du  commerce  des  fabricants  canadiens  est  très  sensible. 
Les  chiffres  suivants  indiquent  la  valeur  dos  importations  de  ces  articles  déclarés  an 
bureau  de  la  douane  de  cette  cité  depuis  quatre  ans  : 


— 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

Valeur. 

Droits. 

Valeur. 

Droits. 

Valeur. 

Droits. 

Valeur. 

Droits. 

Etats-Unis...... 

Oauada 

$    cts. 
23,192  00 
18,461  00 

%    cts. 
6,656  67 

$    cts. 
30,230  00 
25,881  00 

%    cts. 
9,081  95 

$    cts. 
18,614  00 
29,47 i  00 

48,(88  00 

$    cts. 
6,842  90 

%    cts. 
16,940  00 
34,464  00 

$    ctg. 
5,724  10 

Totaux 

41,653  00 

56  111  00 

41,404  00 

Les  importations  déclarées  à  New- Westminster  et  à  Nanaïmo  en  1834  et  1885 
ajouteraient  considérablement  à  ces  chiffres. 

On  a  do  nouveau  tenté  de  rocuoillir  des  statistiques  agricoles  par  l'entremise  des 
agents  du  gouvernement  local,  mais  f-ars  grand  succès.  Sur  losdouzo  agents  dispersés 
dans  los  différentes  partios  do  la  province,  cinq  seulement  ont  répondu  jusqu'à  ce 
jour  à  la  demande  do  l'honorable  ministro  do  l'agriculture.  Cependant  c'est  un 
commencement,  ot  il  est  probablo  quo  l'an  prochain  l'on  rocueillora  un  rapport 
général  ot  correct  sur  cette  importante  industrie.  Voici  quelques  extraits  et  chiffres 
dos  rapporta  onvoyés  : — 

M.  Eric  Duncan,  do  Omox,  rapporte  qu'il  y  avait  4,020  acres  sous  culture  dans 
on  distriot  la  saison  dorniôro,  mais  quo  los  récoltes  ont  été  moins  bonnes  que  d'ordi- 
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naire,  à  cause  de  la  sécheresse  excessive  des  mois  de  juin,  juillet  et  août.  Les 
soixante  et  doux  fermiers  qui  cultivent  cette  étendue  de  terre  possèdent  820  têtes  de 
bétail,  310  moutons,  3  >0  porcs  et  70  chevaux. 

"  Un  tiers  environ  de  la  partie  de  Cornox  qui  est  cultivée,  se  compose  de  sol 
végétal  brun,  en  partie  d'alluvion,  très  fertile  et  bien  propre  à  l'agriculture.  Le 
Teste  est  en  général  des  terres  de  montagne,  très  souvent  couvertes  de  pierres  déta- 
chées, et  quelques  fois  sablonneuses.  Avec  de  l'engrais  elles  donnent  de  bon  rende- 
ments, mais  elles  seraient  plus  propres  aux  pâturages.  Les  animaux,  cependant,  se 
tiennent  surtout  dans  les  bois  et  sur  les  terres  couvertes  de  fougères  et  de  marais. 
Le  sol  mince  et  rocheux  et  l'herbe  courte  de  l'île  Hornby  sont  très  propres  au  pâtu- 
rages des  moutons." 

Les  terres  occupées  dans  ce  district  s'élèvent  à  environ  16,000  acres.  Il  est 
difficile  de  calculer  l'étendue  des  terres  inoccupées  propres  à  la  culture.  Répandus 
au  milieu  des  bois  de  sapin  par  tout  le  district,  on  trouve  des  terres  où  poussent 
des  touffos  d'aunes  et  d'érables  et  des  terres  de  marais  qu'on  peut  drainer,  variant  de 
cinq  à  dix  acres  par  place,  à  environ  huit  milles  au  nord  du  quai  de  Oomox,  et  à  trois 
milles  de  la  plage  il  y  a  une  étendue  ininterrompue  d'aunes,  qu'on  évalue  à  1,500 
acres. 

M.  M.  Bray,  de  Nansïmo,  évalue  à  1,838  acres  la  quantité  de  terres  cultivées 
dans  les  diverses  parties  de  son  district. 

Les  animaux,  comme  suit:  Bêtes  à  cornes,  1, G0 1;  moutons,  2,216;  chevaux-, 
132  ;  porcs,  232.  Les  terres  occupées  sont  évaluées  à  35,300  acres.  Une  partie  con- 
sidérable de  ces  terres  recouvrent  du  charbon.  Soixante  mille  acres  de  terres  inoc- 
cupées dans  les  différentes  parties  de  ce  grand  district  sont  susceptibles  de  culture. 
Les  fonds  d'aunes,  avec  marais  herbeux,  sont  nombreux,  et  lorsqu'ils  sont  asséchés  ils 
sont  très  propres  à  l'agriculture.  Les  chaîaes  rocheuses  et  les  terres  hautes  acci- 
dentées ne  sont  propres  qu'aux  pâturages.  On  trouve  de  très  bons  bois  dans  plusieurs 
parties  de  ce  district. 

M.  J.  Maxwell,  de  Sait  Spring  Island,  donne  900  acres  de  terre  comme  cultivées, 
400  têtes  de  bétail,  4,500  moutons,  1,500  porcs  et  40  chevaux.  Trois  mille  acres 
pouvant  être  cultivées  sont  encore  inoccupées.  L'île  est  admirablement  propre  à  la 
culture  des  fruits.  La  pierre  à  sablon  de  belle  qualité  abonde.  On  trouve  aussi  du 
granit  et  du  cuivre. 

M.  J.  Bowrow,  de  Caribou,  par  suite  de  l'étendue,  de  la  diversité  du  sol  et  du 
climat  et  de  la  population  épaisse,  trouve  qu'il  est  presque  impossible  d'évaluer  me  me 
d'une  manière  approximative  ses  qualités  agricoles.  Il  dit  qu'il  y  a  environ  10,000 
acres  occupées  et  4,000  sous  culture,  divisées  comme  suit  : 

Blé,  1,300  acres,  avec  rendement  moyen  de  25  boisseaux  l'acre;  avoine,  1,000 
acres,  rendement  mojen,  37  boisseaux;  orge,  350  acres,  même  rendement  moyen; 
racines,  200  acres,  avec  rendement  de  12,000  livres  par  acre;  foin,  1,150  acres, 
rendant  une  tonne  par  acre.  Il  y  a  2,500  bêtes  à  cornes,  90J  chevaux,  1,500  porcs, 
et  300  moutons. 

'*  Dans  la  partie  nord  du  district  où  l'irrigation  est  possible,  le  sol  est  très  propre 
à  la  culture  de  toutes  sortes  de  céréales  et  de  racines,  tandis  que  les  terres  de  mon- 
tagnes offrent  d'abondants  pâturages  en  été— soit  6  mois.  Dans  les  parties  habitées 
on  peut  dire  qu'une  moitié  représente  les  terres  bouées,  dont  très  peu  jusqu'à  présent 
ont  été  cultivées  La  nourriture  d'hiver  pour  les  animaux  se  compose  de  foin  sau- 
vage naturel  qu'on  trouve  en  abondance  autour  des  nombreux  petits  lacs  et  marais 
du  pays." 

M.  F.  Sorces,  de  Clinton,  se  plaint  du  défaut  de  coopération  de  la  part  des  culti- 
vateurs de  son  district,  pour  lui  fournir  des  renseignements  dignes  de  foi.  Les  che- 
vaux sont  si  nombreux  qu'il  les  appelle  "  vermine,"  parce  qu'ils  n'ont  aucune  valeur 
et  mangent  autant  de  foin  que  des  animaux  de  prix. 

"  Dans  la  partie  nord  de  ce  district  il  se  fait  beaucoup  de  beurre.     Un  cultiva- 
teur déclare  en  avoir  fait  6,000  livres  pendant  la  saison  (depuis  le  1er  juin  jusqu'à  la 
seconde  semaine  d'octobre).  Soixante  et  dix  vaches  ont  fourni  le  lait  pour  ce  fromage 
et  ont  nourri  de  plus  leurs  veaux.    Quarante  porcs  ont  été  engraissés  avec  le  lait  da 
10-9J 
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rebut.  Cette  industrie  est  limitée  à  la  partie  du  pays  connue  sous  le  nom  de  "  Green 
Timber  "  et  à  la  vallée  du  lac  la  Hache.  Dans  cette  dernière  vallée  il  y  a  plusieurs 
terres  inoccupées  propies  au  j  âturaee. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  agricoles  dignes  de  foi,  M.  Sorces 
suggère  de  donner  instruction  aux  îépartitcurs  de  reci  eillir,  pendant  leurs  tournées 
annuelles,  des  renseignement*  nécessaires  de  chaque  cultivateur  individuellement,  et 
s'assurer  ain-i  des  données  pour  préparer  des  rapports  satisfaisants  et  dignes  de  foi 
sur  l'agriculture  t'ai  née  en  année.  Cette  recommandation  est  bonne  et  pourrait  être 
facilement  mise  à  exécution. 

Il  y  a  dans  ce  district  d'après  le  rapport,  6,200  têtes  de  bétail,  1,900  moutonsr 
1,200  porcs  et  2,500  chevaux,  sans  compter  les  chevaux  sauvages  qui  sont  presque  in- 
nombrables. Le  sol  est  varié  ;  la  plus  grande  partie  est  propre  aux  pâturage.  La 
culiure  de  la  terre  est  limitée  aux  vallées  de  la  Fraser,  de  la  Bonaparte  inférieure,  au 
lac  la  Bâche,  aux  lacs  Clinton  et  Pavillon. 

M.  P.  Bussey,  de  York  et  Lytton,  dit  qu'il  n'a  pu  se  procurer  de  renseignements 
des  cultivateurs  de  son  district. 

Aucune  réponse  n'a  été  reçue  jusqu'à  ce  jour  des  agents  à  New-Westminster, 
JKamloops,  O'Kanagan,  Kootenay  ou  Cas^iar.  Ces  districts  renferment  la  grande 
région  de  pâturages  de  chiendent  (bunchgrass)  de  l'intérieur  qui,  dans  bien  des 
endroits  est  couverte  d'animaux,  et  le  beau  disrrict  agr  cole  de  la  Fraser  inférieure, 
qui  s'étend  de  ChiUiwhack  au  golfe  do  Géorgie,  ainsi  que  l'important  district  de 
Cowichan,  Saanich,  Victoria,  Mitchini  et  Sooke,  sur  l'île  Vancouver. 

Asile  des  immigrants* 

La  bâtisse  temporaire  encore  occupée  comme  asile  des  immigrants  a  rendu  de 
grands  services  pendant  l'année  à  plusieurs  familles  d'immigrants  pauvres  et  à  un 
bot'  nombre  de  célibataires.  Aucune  réparation  ou  augmentation  n'a  été  faite  ou. 
recoramar  dée  pour  Jes  membres  à  cause  de  l'incertitude  de  la  durée  de  possession  ; 
mais  si  le  département  se  décidait  finalement  à  acheter  cette  propriété,  au  iieu  de 
bâtir  ailleuis  il  faudra  faire  beaucoup  de  réparations.  Quatorze  familles,  comptant 
quarante  enfants,  ont  profité  de  cet  abri  temporaire  et  de  ce  logement  pendant  l'année. 
Quarante-deux  hommes  célibataires  ou  ayant  leur  famille  ailleurs,  et  six  femmes  non- 
mariées,  ou  veuves,  y  ont  occupé  des  chambres  pondant  de  courtes  périodes.  Ces 
personnes,  jointes  aux  chefs  des  quatoize  familles,  forment  un  total  de  116  peitonnes 
auxquelles  l'asile  a  été  très  utile  depuis  la  date  du  dernier  rapport. 

Certificats  de  primes. 

Il  y  a  cette  année  une  diminution  de  dix-sept  certificats  de  primes,  comparée  à  l'an 
dernier.  Tous  les  certificats  qui  ont  été  délivrés,  et  dont  des  doubles  sont  parvenus 
à  ce  bureau,  ont  été  présentés  et  payés.  Ils  sont  an  nombre  de  quarante-deux,  et  ont 
été  déliviés  à  vingt-huit  hommes,  dix  femmes  mariées  et  quatre  femmes  non  mariées. 
Les  certificats  ont  été  distribués  par  les  bureaux  suivants  :  Liverpool,  24  ;  Londres, 
10  ;  Glatgow,  4  ;  Bristol  et  Belfast,  2  chacune. 

Les  servantes 

sont  on  plus  grande  demande  que  jamais.  Il  n'en  est  pas  arrivé  plus  de  douze 
pendant  l'année.  La  longuo  distance  et  le  coût  du  voyage  empêchent  un  grand 
nombre  de  personnes  do  cetto  classe  de  se  rendre  jutquo  dans  la  Colombie  Britanni- 
que, tandis  que  la  rareté  dos  domestiques  ot  les  prix  élevés  payés  dans  la  plupart, 
sinon,  dans  toutes  les  provinces  do  l'est,  los  empêchent  à  présoni  do  se  rendre  dans 
l'ouost.  On  essaie  actuellement  do  payor  lo  passage  d'un  nombre  limité  de  servantes 
d'Angleterre  ot  d'Irlande,  mais  il  îobto  à  savoir  quoi  succès  l'on  obtiendra. 
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Offre  de  la  main-d'œuvre. 

La  grande  afflaence  d'artisans  et  de  travailleurs  pendant  la  première  partie  do 
l'année  a  rempli  tous  les  emplois,  et  il  ost  maintenant  plus  ou  moins  difficile  pour  les 
nouveaux  venus  de  trouver  de  l'ouvrage.  Plus  tard  dans  la  saison,  l'achèvement  du 
chemin  de  fer  Cauadien  du  Pacifique  a  jeté  dans  le  pays  un  nombre  immense 
d'hommes  de  tous  métiers  cherchant  de  l'emploi.  Quelques-uns  soat  allés  ailleurs; 
mais  un  grand  nombre  restent  dans  les  différentes  parties  du  pays,  dans  l'espoir  do 
trouver  de  l'ouvrage  à  l'ouverture  du  printemps. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  JESSOP. 
Agent  fédéral  d'immigration* 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture,  Ottawa. 


Taux  moyen  des  gages  dans  le  district  de  Vagence  de  Victoria,  C.-B.}  en  1885. 

Garçons  de  ferme,  par  jour,  sans  pension $  1  50     à     $  2  00 

do  par  semaine  et  pension....       6  00  7  50 

Filles  de  ferme,  avec  pension 4  00  6  00 

Maçons,  par  jour,  sans  pension 4  00  5  00 

Briquetiers  do  

Charpentiers  do 3  00  3  75 

Bûcherons  do  . 2  50  3  00 

Constructeurs  de  vaisseaux,  sans  pension 4  00  4  50 

Forgerons  do  3  00  3  75 

Charrons  do  3  50  4  00 

Jardiniers,  avec  pension ...... 

do        sans  pension 2  00  2  50 

Cuisinières. ... I  25  1  50 

Blanchisseuses  (toutes  Chinoises) 

Servantes,  par  moi 15  00 

Journaliers,  par  jour,  sans  pension 1  50 

Mineurs 

Employés  dans  les  scieries 2  00 

Conducteurs  de  locomotives 2  50 

Selliers 2  00 

Cordonniers 

Tailleurs 2  50 


25 

"oo 

2  00 

2 

50 

3 

00 

3 

00 

3 

'oo 

S.  JSSSOP, 
Agent  fédéral  d'immigration» 


Tictorta,  C.-B.,  31  décembre  1885. 
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No.  23. 

EAPPOET  SUR  LE  MANITOBA  ET  LE  NORD-OUEST. 

(M.  Walter  S.  Abel,  de  Berlin,  Prusse.) 

Ottawa,  15  décembre  1885. 

Monsieur, — Après  avoir  beaucoup  voyagé  dans  les  Etats  et  territoires  de  l'ouest, 
«['en  suis  armé  à  la  conclusion  que  les  efforts  du  gouvernement  allemand  pour  changer 
e  courant  d'émigration  al'emarde  des  Etats  Unis  vers  d'autres  endroits  plus  conve- 
nables, sont  très  avantageux  pour  les  Allemands  qui  ne  connaissent  pas  ce  pays. 
Malgré  la  vaste  étendue  et  la  population  comparativement  peu  considérable  du  Far- 
west  américain,  il  n'y  a  pas  de  bornes  terres  à  avoir  à  des  prix  modérés  et  propres 
aux  colons  allemands.  Sauf  de  rares  exception»,  les  terres  sont  en  la  possession  de 
monopoleurs  et  de  compagnies'  de  chemin  de  fer,  qui  les  vendent  un  prix  très  élevé. 
J'ai  rencontré  dans  le  territoire  de  Washington  des  immigrants  allemands  qui  cher- 
chaient sans  succès  dej  uis  des  mois,  un  morceau  de  terre  à  leur  convenance.  La  plus 
giande  partie  des  bonres  terres  dn  gouvernement  faciles  à  cultiver  sont  déjà  prises. 
Celles  qui  restent  ne  valent  pas  la  peine  d'être  cultivées,  ou  demanderaient  des  années 
et  un  capital  considérable  pour  les  débarrasser  de  leurs  broussailles  et  de  leurs  grands 
arbres.  Il  est  dore  vrai  que  la  moyenne  des  cultivateurs  allemands  qui  abandonne 
son  pays  dans  le  seul  but  d'améliorer  sa  condition  de  fortune  et  celle  de  sa  famille  ne 
peut  plus  le  faire  aux  Etat^'-Unis.  Sans  tenir  compte  du  fait  que  les  Allemands  améri- 
cains deviennent  tous  1<  s  jours  des  concurrents  de  plus  en  plus  forts  contre  leur  pays, 
•et  nuisent  considérablement  aux  intérêts  commerciaux  de  l'empire  allemand  dans  leur 
pays  d'adoption, la  question  des  t(  rres  en  Amérique  aujourd'hui  devra  détourner  le  puis- 
sant courant  de  l'émigration  allemande.  Etant  parfaitement  au  fait  de  cette  nécessité, 
le  gouvernement  allemand  et  les  sociétés  de  coloniî-ation  allemandes  ont  cherché  dans 
d'autres  parties  du  globe  un  meilleur  champ  pour  les  colons  allemands.  Ils  ont  donné 
la  piéférenco  à  certaines  répnbliqnes  de  l'Amérique  du  Sud,  parce  que  l'empire  alle- 
mand pourra  établir  un  protectorat  sur  ces  colonies.  Les  avantages  de  cette  entre- 
prise paraissent  être  plu^  du  côté  du  gouvernement  allemand  que  du  côté  du  peuple 
allemand,  car  le  pays  n'offre  aucun  avantage  eérieux  aux  émigrants  allemands. 
L'Amérique  du  Sud  ne  sera  jamais  propice  à  l'immigration  d'une  race  du  nord,  bien 
qu'elle  puisse  nous  donner  dans  l'avenir  un  marché  plus  considérable  pour  nos  mar- 
chandises. Le  Canada  est  de  fait  le  seul  pays  où  nos  émigrants  puissent  aller — après 
avoir  abandonné  les  Etats-Unis.  Malheureusement,  l'cpinion  allemande  sur  le  Canada 
est  très  erronée  et  très  fausse,  et  l'on  devrait  faire  tout  co  qui  est  possible  pour  donner 
au  Canada,  en  Allemagne,  la  position  honorable  qu'il  mérite  si  bien.  Le  climat  n'est 
pas  aussi  froid  qu'o~  le  croit  généralement  en  Allemagne,  et  l'on  peut  se  procurer,  à 
des  prix  raisonnables,  dos  millions  d'acres  d'excellentes  terres.  Il  y  a  des  institutions 
européennes  qui  doivent  faire  croire  à  nos  immigrants  qu'ils  sont  chez  eux  aussitôt 
qu'ila  mettent  le  pied  sur  ce  sol,  et  qui  diffèrent  beaucoup  de  colles  de  l'autre  côté  de 
la  frontière.  C'est  maintenant  le  temps  d'encourager  l'émigration  allemande  vers  ce 
pays,  vu  qu'il  se  produit  tous  les  jours,  en  Allemagne,  un  vif  centimont  contre  les 
[Etats-Unis. 

Le  seul  moyen  d'attirer  une  forte  émigration  allemande  au  Canada  est  d'offrir 
à  l'Allemagne  une  sorte  de  compensation  pour  ses  centaines  de  milliers  d'hommes. 
Il  nouH  faut  quelque  chose  en  retour  de  notro  porto  L'Allemagne  a  besoin  d'un 
marché  pour  ses  marchandises;  et  si  le  Canada  veut  les  prendre  à  des  conditions 
faciles,  le  gouvernement  allemand  serait  prêt  à  laisser  nos  émigrants  prendre  la  route 
du  Canada.  On  pourrait  ainsi  ciéer  un  courant  d'immigration  comme  le  Canada  n'en 
a  jamais  vu. 

Pour  se  faire  une  idée  correcte  d'un  pays  d'une  étendue  plus  vaste  que  celle  de 
tous  les  pouvoirs  euroj  cens  d'importance  réunis,  il  faut  naturellement  y  avoir  con- 
sacré beaucoup  de  temps  et  on  av<  ir  fait  un  sujet  d'étudos  spéciales.  L'opinion  que 
je  me  suis  faito  sur  le  grand  Nord-Ouest  do  l'Amériquo  Britannique  du  Nord,  est  le 
résultat  d'un  voyago  que  j'ai  fait  sur  le  Pacifique  canadien,  pendant  à  peine  six 
«emaines  et  bion  tard  dans  la  saison.  Jo  quittai  Ottawa  lo  4  octobre,  choisissant  pour 
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me  rendre  au  Manitoba  la  ligne  dos  steamers  des  lacs  jusqu'à  Port- Arthur.  Un 
voyage  sur  les  lacs  on  octobre  n'est  pas  absolument  agréable;  mais  comme  les 
steamers  de  cette  ligne  côtoient  les  plus  beaux  paysages  de  la  rive,  je  n'ai 
guère  pris  garde  ia  mauvais  temps.  Mes  espérances  n'ont  pas  é'é  déçues, 
parce  que  le  caractère  rocheux  de  la  rive  présente  un  tableau  très  singulier 
et  très  intéressant.  Les  immigrants  feront  bien,  cependant,  de  choisir  la  route 
par  chemin  de  fer  jusqu'au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest,  surtout  lorsque 
leurs  familles  les  ace  mpagnent.  Les  aménagements  pour  les  voyageurs  d'entrepont 
sur  le  steamer  de  la  compagnie  de  transport  pourraient  être  considérablement  amélio- 
rés, mais  les  steame)  s  do  la  compagnie"  do  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  ont 
adopté  les  meilleurs  arrangements  pour  les  immigrants,  et  sont  même  mieux  aména- 
gés que  les  steamers  océaniques  de  première  classe.  Nous  arrivâmes  à  P  jrt- Arthur 
trois  jours  et  demi  après  notre  départ  de  Sarnia.  L'importante  position  de  Port- 
Arthur  lui  promet  un  grand  avenir.  Situé  au  centre  d'un  riche  pays  minier,  avec 
une  immense  contré  produisant  du  blé,  en  arrière  de  lui,  et  bâti  à  la  lête  du  lac 
Supérieur,  Port- Arthur  devra  devenir  une  place  d'une  tiès  grande  importance.  La 
richesse  minérale  consiste  surtout  en  or,  argent,  fer  et  cuivre,  qui  sont  déjà  en  bonne 
voie  d'exploitation.  Les  placements  et  le  travail  promettent  ici  de  rapporter 
beaucoup.  Il  y  a  certainement  ici  un  champ  pour  les  capitalistes  et  les  ingénieurs 
de  mines  allemands.  Les  intérêts  de  la  marine  marchande  augmente  constamment  à 
mesure  que  le  Nord-Ouest  se  colonise  Les  dépôts  d'immigrants,  que  j'ai  visités  avec 
l'agent  du  gouvernement  fédérai,  M.  MiCrovern,  sont  en  excellent  état,  et  offrent  un 
abH  aux  immigrants  sans  frais.  Il  n'y  a  pas  de  terres  agricoles  près  de  Port- 
Arthur,  et  la  contrée  est  d'une  nature  très  rocheuse. 

A  partir  de  ce  point,  j'allai  à  Winnipeg,  la  capitable  du  Manitoba  et  le  cœur  du 
Nord-Ouest.  L'histoire  de  cette  ville  paraît  comme  un  rêve  à  un  homme  des  vieux* 
pays.  D'un  petit  hameau  de  t»ê*  peu  d'importance  il  y  a  quinze  ans,  est  sortie  le 
grand  centre  commercial  du  Nord  Ouest.  Winnipeg  est  sans  aucun  doute  appelé  à 
un  grand  avenir.  Dans  les  environs  j'ai  vu  des  jardins  potagers  qui  doivent  rapporter 
de  beaux  revenus  à  leurs  propriétaires.  Le  pays  autour  de  Winnipeg  esc  très  plat, 
mais  le  sol  est  d'excellente  qualité.  Les  débordements  de  la  rivière  .Rouge  au  prin- 
temps étaient  autrefois  un  grand  désavantage  pour  le  pays,  mais  un  immense  réseau 
de  fosfés  ouverts,  y  a  remédié  jusqu'à  un  certain  point.  J'ai  visité  les  magasins  de  la 
compagnie  de  la  fJaie-d'Hrdson,  et  j'ai  été  tr  es  surpris  de  la  varié  té  et  de  la  quantité 
de  marchandises  que  cet  établissement  gar do  toujours  en  magasin.  Une  métropole 
comme  Londres  ou  Berlin  pourrait  être  fiôre  d'un  établissement  semblable. 

Le  capitaine  Grahame,  l'agent  du  gouvernement  fédéral  à  Winnipeg,  m'a  mono 
voir  plusieurs  personnes  arrivées  ici  sans  aucuns  moyens  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  et 
qui  sont  maintenant  à  l'aise.  Parmi  ce  nombre  se  trouvait  un  juif  russe,  qui  arriva  à 
Winnipeg  il  y  a  trois  ans,  et  commença  le  métier  de  colporteur.  Il  ne  connaissait 
pas  un  mot  d'anglais,  et  quelques  amis  de  la  même  religion  lui  firent  apprendre  ces 
deux  mots  insignifiants  :  Buy  cornet h>ng  (achetez  quelque  chose).  Ces  deux  mots  et 
quelques  piastres  servirent  de  départ  à  une  heureuse  carrière  commerciale.  Le  même 
juif  russe  tient  maintenant  un  grand  magasin  de  fruits  sur  la  rue  principale  de 
Winnipeg.  J'ai  aussi  rencontré  un  juif  allemand,  fondateur  H'une  <  olonie  juive  près 
de  Winnipeg,  qui  m'a  dit  quo  ses  gtns  se  tiraient  très-bien  d'affaires  dans  le  Manitoba, 
et  qu'ils  aiment  la  manière  de  vivre  et  le  climat  du  pays.  J'ai  ausM  fait  la  connais- 
sance d'un  M,  Eeidle,  fondateur  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Aisace,  située  sur  le  lac 
Xiong,  à  trente-six  milles  au  nord  de  Eégina,  territoire  du  Nord  Ouest.  Cet  horamo 
entreprenant  a  l'intention  de  traverser  l'océan  de  bonne  heure  au  printemps  pour 
aller  y  chercher  des  nouveaux  immigrants  en  Souabe  et  en  Suisse.  Les  mennonites 
allemands,  qui  arrivèrent  dans  le  Manitoba  il  y  a  dix  ans  pour  se  soustraire  à  la  loi 
militaire  de  la  Russie  sont  tous  à  l'aise,  et  font,  sans  doute,  une  bonne  annonce  pour 
le  Canada.  J'en  ai  rencontré  à  Winnipeg  un  certain  nombre  qui  étaient  venus  des 
éablissements  voisins  à  la  capitale  pour  voir  la  réception  faite  à  Son  Excellence  le 
gouverneur  général,  qui  revenait  alors  de  son  voyage  au  Nord-Ouest. 

De  Winnipeg,  je  me  rendis  plus  à  l'ouest  jusqu'à  Brandon,  au  cœur   même  de  la 
région  à  blé  du  Manitcba.     Brandon  est   un  autre  exemple  du   développement  mer 
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veilleux  des  établissements  de  l'ouest.  Comme  les  autres  villes  de  l'ouest,  elle  est 
devenue  en  peu  d'années  une  place  de  grande  importance.  Elle  est  située  d  ins  la 
vallée  de  l'Assiniboine,  possède  de  belles  rues,  bien  entretenues,  de  solides  construc- 
tions et  plusieurs  élévateurs  pour  le  grain.  Il  sera  peut-être  intéressant  pour  les 
Allemands  de  savoir  qu'une  bras&erie  vient  d'y  être  récemment  établie.  Brandon 
était  très  animé,  parce  qu'il  y  avait  en  ville  un  grand  nombre  d'acheteurs  de  blé  et  de 
cultivateurs.  Le  blé  ne  s'est  pas  vendu  aussi  cher  que  l'an  dernier,  à  cause  des  gelées 
du  printemps.  On  y  remédiera  cependant  en  semant  du  blé  dur.  La  contrée  dans  le 
voisinage  de  Brandon  est  passablement  bien  peuplée,  et  les  nouveaux  arrivants  sont 
obligés  de  chercher  des  terres  dans  la  direction  de  la  montagne  du  Caribou,  et  plus 
loin  dans  l'intérieur.  Le  sot  est  une  terre  franche  noire  très  fertile,  produisant  en 
moyenne,  30  boisseaux  de  blé  par  acre.  Le  pays  est  très  plat  et  tout  à  fait  dépourvu 
de  bois.  L'absence  complète  d'arbres  rend  le  paysage  bien  monotone.  Chaque  colon 
devrait  planter  des  arbres  sur  sa  terre,  pour  donner  à  la  prairie  une  apparence  plus 
attrayante  et  plus  gaie.  L'établissement  de  pépinières  y  aiderait  beaucoup.  Le» 
maisons  de  fermes  et  leurs  dépendances  que  j'ai  visitées,  étaient  toutes  solidement 
construites,  et  leurs  propriétaires  paraissaient  satisfaits  de  leur  sort.  Il  y  avait  en- 
viron une  demi-douzaine  de  lieuses  en  opération  dans  le  voisinage  de  Brandon.  Quel- 
ques-unes à  la  vapeur,  d'autres  par  des  chevaux.  Cela  était  naturellement  bien  intéres- 
sant pour  moi.  Jo  m'informai  de  la  condition  réelle  des  colons,  et  j'ai  reçu  partout 
les  renseignements  les  plus  satisfaisants.  Il  y  avait  naturellement  quelques  exceptions, 
mais  cet  insuccès  était  toujours  dû  à  la  mauvaise  administration  des  colons.  On  a 
parlé  déjeunes  Anglais  venant  avec  beaucoup  d'argent  et  sans  aucune  connaissance  en 
agriculture.  Comment  pouvaient-ils  espérer  réussir  ?  un  bon  nombre  se  fatiguèrent 
de  leurs  terres  et  partirent  dégoûtés  du  pays.  Il  me  semble  qu'un  homme  possédant 
un  capital  limité  et  s'y  connaissant  un  peu  en  agriculture  doit  léussirdans  ce  pays. 
Le  sol  do  la  prairie  est  si  fertile  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  cultiver  avec  autant  de 
soin  qu'en  Europe. 

Le  Brandon  j'allai  à  Qu'Appelle,  une  ville  prospère  sur  la  rivière  Qu'Appellent  le 
point  central  d'une  immense  contrée  agricole  et  de  pâturages,  Il  y  a  là  des  millions 
d'acres  de  terres  excessivement  riches,  dont  le  sol  est  de  terre  franche  noire  de  la 
meilleure  qualité.  On  peut  obtenir  do  bonne  eau  fraîche  dans  des  lacs  et  jusqu'à  un 
certain  point  dans  des  cours  d'eau  qui  sont  cependant  peu  nombreux  et  petits.  Cette 
région  posée  1e  un  nombre  considérable  de  marais  à  foin,  et  deviendra  sans  doute  plus 
tard  un  beau  pays  d'élevage.  Quelques  personnes  qui  s'occupent  d'élevage  y  ont  déjà 
fait  des  fortunes.  M.  Baker,  l'agent  d'immigration  à  Qu'Appelle,  m'informa  que  bon 
nombre  de  Roumains  sont  arrivés  ici  l'an  dernier  et  sont,  jusqu'à  présent,  très  satis- 
faits du  pays.  J'allai  de  Qu'Appelle  à  Calgary,  une  ville  grandissant  rapidement,  aux 
pieds  des  montagnes  Rocheuses.  Le  climat  du  district  d'Alberta  (dont  Calgary  est 
la  capitale),  est  doux  et  tout  simplement  délicieux,  et  lo  paysage  des  montagnes  des 
plus  pittoresques.  Cilgary  est  entouré  d'un  beau  pays  de  fermes  et  de  pâturages  ; 
c'est  surtout  un  j)>yf  éminemment  propre  à  l'élevage.  Le  versant  et  les  contrefort* 
des  montagnes  .Rocheuses,  couverts  d'une  excellente  herbe  nutritive,  et  jouissant  d'un 
climet  doux,  doivent  en  faire  un  des  plus  beaux  pays  du  monde  pour  l'élevage.  Je 
crois  que  i'élovago  des  moutons  réussirait  très  bien.  Le  sol  se  compose  surtout  d'une 
terre  tranche  noue,  avec  sous-sol  argileux.  Lo  sol  produit  d'excellontes  récoltes.  On 
me  dit  que  les  iégumes  poussent  excessivement  bien  dans  ce  pays. 

J'ai  trouvé  Calgary  l'endroit  lo  plus  animé  do  la  ligne  du  Pacifique  canadien.  La 
ville  était  pleine  «lu  voyageurs,  et  il  était  difficile  de  trouver  une  chambre  pour  y 
COCU  her.  On  \  atissaitdo  tous  cô'és,  et  les  citoyens  de  Calgary  ont  foi  dans  le  brillant 
avenir  do  leur  ville. 

Après  m'êtro  rendu  jusqu'à  Donald,  le  terminus  actuel  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique,  situé  dans  les  montagnes  Kochouses,  jo  revins  à  Ottawa,  où  j'arrivai  le 
24  novembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WALTEK.  S.  ABEL. 
A  l'honorable  ministre  do  l'agriculture,  Ottawa. 
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No    4. 

EAPPOET  D'UNE  VISITE  AU  CANADA. 
(M.  James  Biooar.) 


Grange  Farm, 

Dalbeattie,  Ecosse,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — A  votre  invitation,  j'ai  visité  le  Canada  en  1879,  et  j'ai  fait  un 
rapport  que  votre  département  a  publié  avec  celui  des  autres  délégués  de  ce  pays.  A 
cette  époque  mes  voyages  ont  embrassé  non  seulement  les  provinces  du  Nord-Ouest 
du  Manitoba,  mais  aussi  les  provinces  maritimes  de  la  Nouvelle-EcDsse  et  du  Nou- 
veau-Brunswick,  et  bien  que  j'aie  vu  un  peu  de  l'Ontario,  j'ai  senti  que  je  n'avais  pu 
consacrer  à  cette  province  autant  de  temps  que  le  méritait  son  importance.  Je  suis 
donc  heureux  de  saisir  cette  occasion  de  compléter  mon  premier  rapport  où  il  me 
paraî  t  le  plus  défectueux. 

Je  visitai  de  nouveau  le  Canada  cette  année,  et  j'ai  pu  passer  quelques  semaines 
dans  l'Ontario  en  établissant  mes  quartiers  généraux  alternativement  à  Toronto  et  à 
Québec. 

J'arrivai  dans  la  province  de  l'Ontario  le  8  septembre,  et  j'ai  trouvé  qu'une 
grande  partie  de  la  moisson  n'était  pas  encore  finie.  On  m'a  dit  que  c'était  du  au 
temps  défavorable,  et  la  plus  grande  partie  de  la  moisson  couchée  par  la  plaie  confir- 
mait cette  opinion.  Les  moissons,  règle  générale,  étaient  bonnes,  et  dans  presque 
tous  les  cas  étaient  récoltées  au  moyen  de  machines  améliorées,  l'emploi  des  moisson- 
neuses-lieuses automatiques  devenant  général.  Grâce  an  temps  dont  il  vient  d'être 
parlé,  les  pâturages  étaient  plus  frais  et  meilleurs  qu'ils  ne  le  paraissaient  il  y  a  six 
ans. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  visiter  les  expositions  à  London  et  à  Toronto,  et  j'en  aï  été 
bien  satisfait.  Ces  expositions  sont  agricoles  et  industrielles  et  comprennent  non 
seulement  un  nombre  considérable  d'animaux  vivants  et  de  produits  agricoles  de 
toute  sorte,  mais  aussi  des  fruits,  du  miel  :  du  bois,  des  machines,  et  des  articles  de 
fabriques  en  bois,  en  fer  et  en  tissus.  Da  fait,  toutes  les  industries  du  Canada  y 
étaient  représentées.  Cas  expositions,  en  somme,  sont  très  intéressantes,  et  montrent 
d'une  manière  surprenante  l'industrie,  l'énergie  et  l'intelligence  du  peuple  canadien, 
et  sont  une  preuve  étonnante  de  la  richesse  et  des  progrès  dans  un  pays  comparative- 
ment nouveau. 

Ces  expositions  offraient  des  amusements  qui  n'étaient  pas  strictement  d'un  ordre 
industriel  ou  agricole,  tels  que  courses  de  chevaux,  chemins  de  fer  électriques  et  de 
va  et  vient  (switch-back  railway),  ascensions  en  ballon,  acrobates,  et  une  foule  d'autres 
amusements,  qui,  tout  en  attirant  les  visiteurs  et  en  augmentant  les  recettes,  parais- 
sent déplacés  au  point  de  vue  d'un  visiteur  des  vieux  pays.  Les  machines  agricoles 
exposées  étaient  nombreupes  et  intéressantes.  Elles  indiquaient  beaucoup  d'ingénuité 
dans  leur  construction,  et  les  efforts  qu'on  tente  pour  allier  la  légèreté  à  la  force  et  à 
l'efficacité.  Les  machines  à  récolter  et  à  battre  étaient  excellentes,  et  le  très  grand 
nombre  de  manufactures  représentées,  indique  combien  est  grande  la  demande  de  ces 
machines.    La  beauté  et  le  fini  des  divers  articles  font  grand  honneur  aux  fabricants. 

Sous  le  rapport  des  animaux,  les  canadiens  sont  enthousiastes,  et  j'ai  été  content 
des  diverses  sortes  exposées,  et  surtout   des  bêtes  à  cernes  et  des  chevaux. 

Il  y  avait  un  nombre  considérable  de  chevaux  trotteurs  et  de  trait,  mais  pour  moi 
a  plus  grande  amélioration  paraît  avoir  eu  lieu  dans  les  gros  chevaux  de  trait, 
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parmi  lesquels  les  Clydesdale  ont  remporté  le  prix.  On  a  exposé  un  bon  nombre 
d'excellents  étalons  de  la  race  Clydesdale,  et  les  classes  des  courtes-cornes  Hereford, 
ets  r.s  cornes  (Galloways  et  Angus)  étaient  bien  représentées.  J'ai  trouvé  partout  au 
Canada  un  vif  désir  d'avoir  le  meilleur  sang  possible,  afin  d'améliorer  les  troupeaux 
caT  adiers.  et  je  retourne  en  emportant  des  ordres  pour  un  bon  nombre  des  meilleures 
bêtes  à  roires  de  Galloway  que  je  pourrai  me  procurer.  J'ai  expédié  soixante  et 
sert  lêtes  de  grarde  race  et  de  mérite  individuel  par  le  steamer  Brooklyn,  de  la  ligne 
Dominion  ;  malheureusement  le  steamer  a  lait  naufrage  sur  l'île  d'Anticosti,  trente 
animaux  <  nt  finalement  été  sauvés  et  débarqués  à  Halifax,  et  un  certain  nombre 
d'autres  pourront  encore  servir  à  la  reproduction.  Je  puis  dire  ici  que  j'ai  visité  la 
station  de  quarantaine  à  Québec.  L'aménagement  est  excellent,  et  il  y  avait  en 
quarantaine  un  grand  nombre  d'animaux  de  valeur,  à  destination  non  seulement  du 
Canada,  mais  aussi  des  Etats-Unis. 

A  Toronto,  j'ai  pris  beaucoup  d'intérêt  dans  une  exposition  de  miel  par  M.  Jones, 
de  Beeton,  Ontario,  qui  se  livre  à  l'apiculture  avec  beaucoup  d'énergie  et  de  succès, 
et  qui  a  visité  Chypre,  la  byrie  et  la  Palestine  à  la  recherche  de  nouvelles  variétés 
d'abeilles.     La  production  du  miel  est  maintenant  une  des  industries  du  Canada. 

Les  animaux  Jerseys  à  Toronto  méritent  une  mention  spéciale,  et  j'ai  pris  beau- 
coup d'iméiêt  dans  une  exposition  d'animaux  de  sang  mêlé,  par  un  monsieur  d'Owen- 
fcour  d,  qui  s'était  servi  d'un  taureau  Galloway  avec  des  vaches  courtes-cornes  de 
f=ang  mêlé  et  des  vaches  du  pays.  Ces  vaches  ont  été  montrées  avec  leurs  veaux,  et 
bien  que  chaque  vache  eût  des  cornes,  tous  les  veaux  étaient  sans  cornes,  et  presque 
tons  noirs. 

11  y  a  dans  ces  expositions  certaires  choses  qui,  aux  yeux  d'un  visiteur  des  vieux 
pays,  jouiraient  être  améliorées  La  première  chose  serait  de  publier  un  catalogue 
qui  permet  au  visiteur  de  trouver  eu  sont  situées  les  diverses  classes  d'animaux,  afin 
d'examiner  avec  soin  et  de  comparer  les  diverses  entrées.  Les  chevaux  se  trouvant 
toujours  dans  des  stalles  îermées  ne  peuvent  être  examinés  aussi  facilement  que  dans 
nos  stalles,  et  l'examen  des  juges  se  tait  dans  un  enclos  si  grand,  que  le  public  du 
dehors  ne  peut  voir  les  animaux  avec  avantage.  De  cette  manière  on  peid  un  bon 
nombre  des  avantages  de  s'instruire  dans  ces  expositions.  Je  comprends  que  pour 
prépaier  un  catalegue,  il  iaudrait  que  les  entrées  se  fissent  quelques  jours  plus  tôt 
qu'à  présent  ;  mais  cela  ne  devrait  pas  être  une  grande  difficulté,  et  les  enclos  réservés 
aux  juges  peur  raient  être  facilement  rendus  plus  accessibles  aux  visiteurs  intéressés. 

J'ai  visité  de  nouveau  le  collège  agricole,  mais  je  n'ai  pas  eu  la  chance  d'y  trouver 
les  officiers.  Je  comprends  qu'on  a  établi  une  laiterie,  et  que  les  expériences  sont 
intéressantes. 

J'ai  parcouru  en  voituie  plusieurs  parties  de  l'Ontario,  et  j'ai  vu  partout  des 
8igr.es  de  confort  et  de  pr os jéri té.  Les  tméli«  îations  dans  les  maisons,  clôtures  et 
culture  étaiert  évidentes,  et  uut  contribuait  à  «onfiimer  les  impressions  favorables 
que  j'avais  éprouvées  il  y  a  six  ans.  Les  anin  ;.ux  dans  les  champs  étaient  de  bonne 
race  et  bien  tenus,  et  j'ai  vu  de  très  bonnes  moissons  de  navets  de  Suède  et  de  bette- 
raves. 

J'ai  été  heureux  de  voir  un  excellent  haras  de  chevaux  importés  Clydesdale, 
établis  par  JMM.  Torby,  près  de  Guelpb,  parmi  1er  quels  j'ai  reconnu  plusieurs  chevaux 
bien  connus  pour  avoir  remporté  des  prix  dans  ce  pays.  Un  haras,  appartenant  à 
M.  Lavis,  de  Windsor,  mérite  bien  aussi  d'être  mentionné. 

Kn  dépit  des  bas  prix  des  pioduits,  la  terre  dans  l'Ontario  a  maintenu  sa  valeur, 
et  me  paraît  une  aussi  bonne  garantie  que  la  terro  dans  ce  pays,  dont  la  valeur  a 
grandement  touftert  îéct-minent  par  suite  de  l'augmentation  toujours  croissante  des 
produitH  étrangers,  jointe  à  la  dépression  dans  les  centres  manufacturiers. 

J'ai  entendu  dire  maintes  et  maintes  foip  qu'avant  longtemps  l'Angleterre  sera 
obligée  d'adopter  une  politique  fiscale  semblable  à  colle  du  Canada,  et  il  n'y  a  aucun 
doute  que  l'opinion  publique  a  changé  jusqu'à  un  certain  point  sur  ce  sujet. 

Je  n'ai  ]us  en  le  temps  de  \isitcr  Je  JNordOnest,  mais  on  me  dit  que  les  progrès 
qu'il  a  faits  depuis  ma  visite  en  1879,  ont  été  merveilleux,  et  que  l'achèvement  du 
chemio  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dovra  contribuer  au  rapide  développement  du 
jaya 
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Le  voyage  entre  Liverpool  et  Québec  est  des  plus  agréables.  Ayant  traversé  trois 
fois  par  la  ligne  des  steamers  canadiens  et  une  fois  par  une  des  meilleures  lignes  de 
[New-York,  je  me  crois  obligé  de  dire  que  je  préfère  de  beaucoup  la  ligne  canadienne. 
lie  confort  et  l'altention  qn'on  porte  aux  voyageurs  ne  laissent  rien  à  désirer,  et  si 
les  steamers  maicbaient  à  une  vitesse  égale  à  celle  des  plus  rapides  steamers  de  New- 
York,  la  ligne  serait  encore  plus  populaire.  La  courte  distance  et  le  calme  relatif  du 
golfe  Saint-Laurent  doivent  être  un  grand  avantage  pour  les  voyageurs  qui  souffrent 
du  mal  de  mer  ;  et,  grâce  au  raccordement  avec  la  nouvelle  route  du  chemin  de  ier 
Canadien  du  Pacifique,  la  route  devra  certainement  attirer  un  nombre  bien  plus  con- 
sidérable de  voyageurs. 

En  terminant  ce  rapport  nécessairement  court,  je  saisis  de  nouveau  l'occasion 
d'exprimer  mes  remerciements  pour  la  bonté  et  la  courtoisie  Javeo  lesquelles  j'ai 
toujours  été  reçu  par  le  peuple  du  Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  BIGGAK. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculturer 
Ottawa. 
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No  25. 

RAPPORT  SUR  LE  RAPATRIEMENT  DES  CANADIENS  FRANÇAIS. 

(M.  Charles  Lalime.) 

(Original.)  Woroester,  Mass.,  2  janvier  1886. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opéra- 
tions dans  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  comme  agent  d'immigration  pour 
l'année  finissant  le  31  décembre  18S5. 

En  1885,  j'augurais  une  augmentation  graduelle  sur  le  succès  obtenu  antérieu- 
rement, oomptant  comme  d'habitude  sur  la  paix  et  la  continuation  de  l'ordre  de 
chosesqui  avaient  caractérisé  notre  Nord-Oneit  depuis  mon  entrée  en  fonction  jusque-là. 

Riea  ne  pouvait  faire  prévoir  interruption  ou  complication  de  nature  à  diminuer, 
encore  moins  empêcher  le  courant  de  l'immigration  déjà  si  prononcé  vers  1*  province 
du  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Au  contraire,  1885  s'ouvrit  sous  les 
meilleurs  auspices. 

Les  faits  accomplis,  les  établissements  florissants  déjà  fondés,  l'augmentation 
croissante  des  colons  et  les  succès  obtenus,  tout  enfin  me  promettait  d'espérer  que 
cette  année  serait  l'une  des  plus  prospères  au  point  de  vue  de  la  colonisation. 

En  telle  prévision,  j'avais  pris  dès  le  oom.mencement  de  l'année  et  dans  les 
derniers  m)is  de  l'année  1834,  des  mesures  exceptionnelles  pour  activer  l'exodus  des 
familles  de  cette  partie  dos  Etats-Unis  dans  les  plaines  de  notre  Nord-Oue^t. 

En  outre  d'un  surcroît  des  publicités  de3  ressources  de  ces  régions,  j'avais  pris 
arrangements,  à  prix  réiuits,  avec  les  principales  compagnies  de  chemins  de  fer^pour 
le  transport  des  émigrants  et  j'organisais  déjà  un  grand  voyage  d'excursion  pour  leur 
permettre  déjuger  par  eux-mêmes  de  la  supériorité  de  nos  terres  et  des  avantages 
extraordinaires  que  le  g  )uvernement  mettait  à  leur  disposition  pour  leur  créer  une 
existence  prospère,  lorsque  malheureusement  la  rébellion  éclata. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  me  fallait  renoncer  à  mes  projets  et  attendre  des  temps 
meilleurs. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  l'été,  les  troubles  étant  apaisés,  qu'il  me  fut  possible 
de  reprendre  le  cours  de  mes  travaux  à  cet  égard. 

Malgré  les  déplorables  contretemps  qui  ont  ainsi  entravé  mes  efforts,  il  me  fait 
plaisir  néanmoins  de  constater  que  j'ai  pu  fournir  à  la  colonisation  de  l'ouest  environ 
deux  cent  soixante  colons,  généralement  des  chefs  de  familles,  et  dont  un  grand 
nombre  possédaient  toutes  les  qualifications  requises. 

Pour  l'année  prochaine  j'ai  lieu  d'espérer  que  mon  agence  reprendra  le  cours  des 
succès  remportés  les  années  précédentes,  et  qu'avec  le  conoours  de  votre  département 
et  celui  non  moins  dévoué  de  la  compagnie  du  Pacifique  canadien,  mon  rapport  pour 
l'année  18-46  accusera  une  augmentation  considérable  de  colons  sur  oolui  de  1885. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  LALIME, 

Agent  d'immigration* 
A  l'honorable, 

Ministre  do  l'agriculture, 
Ottawa. 

140 


•49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10  )  A.  1880 


#  •  No  26. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  A  SHERBROOK  E. 
(M.  W.  E.  Ibbotson,) 

Sherbrooke,  31  décembre  1885. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  devons  soumettre  mon  rapport  sur  le  nombre  d'immi- 
grants qui  sont  arrivés  ou  qui  m'ont  été  expédiés  pendant  l'année  qui  s'est  terminée 
1©  31  décembre  1885. 

La  classe  d'immigrants  qui  est  arrivée,  était  pour  la  plupart  très-bonne,  et  a 
apporté  avec  elle  assez  de  moyens  pour  pouvoir  acheter  des  fermes  convenables  dans 
les  meilleurs  endroits,  les  acheteurs  considérant  et  pensant  que  les  terres  de  nos 
townships  de  l'Est  égalent  sous  tous  rapports  n'importe  quelles  autres  au  Canada,  et 
offrent  un  meilleur  avenir  que  les  autres  aux  cultivateurs  anglais,  irlandais  ou  écos- 
Bais.  D'après  mes  livres,  je  constate  que  plus  de  vingt  fermes  situées  à  Euton* 
Spring-road,  Robin son-Bury,  [Scotstown,  Brookberry,  Angus,  Lennoxville  et  Belvé- 
dère ont  été  vendues  à  des  immigrants  arrivés  parmi  nous. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  malgré  la  forte  dépression  qui  a  caistê 
depuis  quelques  années,  les  affaires  deviennent  plus  satisfaisantes,  et  nous  prévoyons, 
pour  l'été  prochain  une  forte  augmentation  dans  le  chiffre  des  affaires,  ce  qui  aura 
pour  effet  d'aider  tous  les  immigrants  à  leur  arrivée  ici. 

En  terminant,  je  dirai  que  bien  qu'il  y  ait  eu  diminution  d'immigrants  depuia 
quelques  années,  j'ai  cependant  disposé  (par  vente)  de  plus  de  fermes  que  les  aL&ées. 
précédentes.  C'est  dû  à  la  meilleure  classe  d'immigrants  qui  viennent  danb  nos 
townships  de  l'Est. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  E.  IBBOTSON, 

Agent  d'immigration  et  de  colonisation  pour  les 

townships  de  VEst,  à  Sherbrooke,  Québec* 

A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture,  Ottawa, 
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ANNEXE  A. 

Indiquant  le  nombre  d'immigrants  arrivés  dans  la  cité  de  Sherbrooke  pendant 
l'année  terminée  le  31  décembre  18S5,  et  qui  se  sont  établis  autour  de  la  cité  de 
Sherbrooke,  en  les  répartissant  par  nationalités  ; 

Natifs  d'Argleterre » „..  142 

Hollande 1 

Ecosse 28 

Norvège 6 

Danemark 1 

Suède 5 

Irlande... 13 

Total 196 


W.  E.  IBBOTSON, 

Agent  d'immigration  et  de  colonisation 

pour  les  townships  de  l'Est,  à  Sherbrooke,  Que. 

Sherbrooke,  31  décembre  1885. 


ANNEXE  B. 

Indiquant  comment  se  répartissent  les  196  immigrants  que  m'ont  expédiés  les  agents 
voyageurs  d'immigration,  de  Québec,  et  qui  ont  demandé  de  l'aide  et  des  avis 
pendant  l'année  terminée  le  31  décembre  1885  :  — 

Garçons  de  ferme... 18 

Marins 4 

Musiciens 2 

Charpentiers 7 

Fabricants  de  dentelles 2 

Domestiques 35 

Poseurs  de  tuiles 2 

Pêcheurs 14 

Potiers 4 

Fileurs 5 

Forgerons (5 

Meubliers 5 

Menuisiers 7 

Mineurs , 21 

Teneurs  de  livres 2 

Journalistes 2 

Total JI96 

W.  E.  IBBOTSON. 

Agent  dHmmigraUon  et  de  colonisation 

des  townships  de  VE&t  à  Sherbrooke,  Québec. 

Sherbrooke,  31  décembre  1885: 


142 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10)  JL  1886 

t 

QUARANTAINE  ET  SALUBRITÉ  PUBLIQUE. 


N°  27. 

BAPPORT  ANNUEL  DE  LA.  STATION  DE  QUARANTAINE  DE  SYDNEY,  C.B. 

(Wm.  McKenzie  MoLeod,  M.D.) 


Station  de  la  quarantaine, 

Sydney,  Cap- Breton,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  Tan  der- 
nier sur  la  quarantaine  de  ce  port. 

Le  12  janvier,  D.  J.  Mclsaac  fut  nommé  gardien  de  l'hôpital  de   la  quarantaine. 

Pendant  la  saison,  onze  malades  ont  été  admis  à  l'hôpital  pour  y  être  soignés. 
Sur  ce  nombre,  neuf  sont  sortis  guéris  et  deux  sont  morts.  Une  des  malades,  Mlle 
Emma  Lawrence  (guérie)  a  souffert  de  la  fièvre  typhoïde  ;  les  autres  de  la  petite 
vérole.  Les  deux  décédéb  sont  Alfred  Nichol,  de  Graspé,  matelot  du  brigantin  Hastings, 
et  Léonard  Nelson,  de  la  Norvège,  matelot  de  la  barque  Scotia.  Sur  le  nombre  total, 
onze,  M,  M.clsaac,  le  gardien,  a  contracté  la  maladie  dans  l'exercice  de  ses  foactïons, 
et  trois,  savoir  :  IX  McSween,  Margaret  McDonald,  et  Mary  Black  étaient  des  conva- 
lescents envoyés  à  l'hôpital  par  le  conseil  de  salubrité  de  Sydney,  avec  la  permission 
spéciale  du  département,  transmise  par  une  lettre  du  2  novembre  1885. 

Trois  navires  ont  été  mis  en  quarantaine  pendant  la  saison,  savoir  :  Le  steamer 
Scotland,  capitaine  Lockhurst,  allant  de  Londres  à  Montréal,  avec  une  cargaison  gé- 
nérale, en  mai  ;  le  brigantin  Mastings,  capitaine  Lawrence,  allant  de  M3utréil  au 
Brésil  avec  de  la  planche,  en  août  ;  et  la  barque  Scotia,  allant  de  Montréal  au  Brésil, 
avec  de  la  planche,  capitaine  Smeltzer,  en  octobre.  Tous  ces  navires,  immédiatement 
aprè3  avoir  débarqué  leurs  malades,  ont  été  nettoyés  et  fumigés. 

A  la  fin  de  septembre  ou  au  commencement  d'octobre,  la  petite  vérole  éclata 
parmi  les  habitants  de  Sydney  et  se  répandit  jusqu'à  un  certain  point.  Ses  progrès 
ont  cependant  été  arrêtés  d'une  manière  digne  d'éloges  par  les  efforts  du  bureau  de 
santé  local,  aidé  de  la  population.  Pendant  que  cette  maladie  sévissait,  il  n'était  pas 
rare  de  trouver  des  gens  qui,  à  dessein  ou  autrement,  attribuaient  l'origine  et  la  propa- 
gation de  la  maladie  à  la  négligence  du  médecin  visiteur  et  des  infirmières  de  l'hôpi- 
tal de  la  quarantaine.  Si  profonde  était  l'impression  créée  à  ce  sujet  que  bien  que 
convaincu  de  sa  fausseté,  j'ai  fait  une  enquête  régulière,  et  après  des  recherches  les 
plus  minutieuses,  j'eus  le  plaisir  de  prouver  d'une  manière  indubitable  la  fausseté  des 
rapports  qui  prétendaient  que  l'hôpital  et  son  personnel  étaient  le  centre  d'où  se 
répandait  la  contagion,  et  de  dissiper  les  appréhensions  du  public. 

De  bonne  heure  ce  printemps  l'on  commença  les  travaux  sur  le  terrain  de  l'hôpi- 
tal. On  construisit  un  chemin  conduisant  du  chemin  public  jusque  près  des  bâtisses, 
où  les  travailleurs  durent  suspendre  les  opérations,  en  attendant  le  règlement  d'une 
contestation  au  sujet  du  droit  de  propriété  de  la  terre  sur  laquelle  doit  passer  le  petit 
bout  de  chemin  qui  reste  à  faire  pour  atteindre  la  barrière  de  l'hôpital.  Le  terrain 
autour  de  l'hôpital  a  été  nettoyé,  essarté,  drainé,  nivelé  et  clôturé;  et  il  a  été  construit 
un  très  bon  quai  dans  une  profondeur  d'eau  suffisante  pour  le  remorqueur  à  vapeur. 

Les  bâtisses,  jusqu'à  présent,  restent  inachevées,  à  l'exception  des  articles  qui  ont 
été  fournis  en  cas  de  besoins  pressants. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

WM.  McKENZIB  McLEOD,  M.D., 
Surintendant  médical,  hôpital  de  la  quarantaine  de  Sydney. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 

143 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.      .)  A.  1881 


No  28. 

BAPPOET  ANNUEL  DE  LA    STATION    DE  QUABANTAIKE    DE  SAINT 

JEAN,  N.B. 

(W.  S.  Harding,  M.D.) 


Station  de  la  Quarantaine, 

Saint-Jean,  N.B.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  31  décembre  1885. 

Pendant  l'année  j'ai  visité  tons  les  navires  arrivés  ici  qui  se  trouvaient  dans  la  classe 
de  ceux  qui  avaient  besoin  d'inspection.  Les  cas  de  maladies  à  bord  de  ceux  que  j'ai 
visités  n'étaient  pas  des  maladies  contagieueee.  Des  décès  causés  par  des  maladies 
contagieuses,  avaient  cependant  eu  lieu  à  bord  de  plusieurs  de  ces  navires  avant 
d'arriver  ici,  et  dans  trois  cas  les  navires  ont  été  désinfectés,  à  cause  de  ces  décès,  et 
l'infection  ne  s'est  pas  répandue.  Je  feuis  donc  très  heureux  d'annoncer  que  nous 
avons  échappé  aux  maladies  contagieuses  alors  que  d'autres  endroits  en  ont  tant 
souffert. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  S.  HAEDING,  M.  E.  C.  S.,  Angl., 

Médecin-surintendant. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  29. 
BAPPORT  ANNUEL  SUE  LA  STATION  DE  QUARANTAINE  D  HALIFAX. 

(W.  N.  Wickwire,  M.D.) 


Station  de  quarantaine, 

Halifax,  ôl  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  opéra- 
tions de  cette  station  en  1885. 

Nous  n'avons  eu  pendant  l'année,  dans  le  port  d'Halifax,  que  deux  cas  de  mala- 
die nécessitant  une  réclusion  à  l'hôpital. 

Le  2*7  mars,  le  steamer  York  City  arriva  de  Londres  avec  un  matelot  atteint  de 
la  petit  e  vérole,  et  le  14  juillet,  le  steamer  Boston  City  arrivait  aussi  de  Londres  avec 
un  autre  cas  de  petite  vérole.  Les  deux  malades  fui  ent  envoyés  à  la  station  de  qua- 
rantaine, et  guérirent  en  peu  de  temps. 

Comme  le  choléra  sévissait  dans  les  ports  d'Espagne  et  de  la  Méditerranée,  de 
même  que  la  picote  à  Londres  et  dans  d'autres  endroits,  j'ai  fait  une  inspection  spé- 
ciale de  tous  les  steamers  et  autres  navires  qui  en  arrivaient.  Les  navires  venant 
des  ports  infectés  furent  surveillés  avec  soin,  et  dans  plusieurs  cas  leurs  commandants 
reçurent  l'invitation  de  rester  au  large  pendant  quelques  jours,  pour  examen,  avant 
d'aborder.  J'ai  constaté  avec  plaisir  que  la  plupart  ont  reconnn  la  nécessité  des  pré- 
cautions que  nous  prenions  et  n'ont  fait  aucune  objection  à  suivre  mes  instructions. 

Les  bâtiments  de  l'île  Lawlor  auraient  besoin  d'être  un  peu  réparés  et  peinturés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

W.  N.  WICKWIRE,  M.D., 

Médecin-inspecteur, 
L'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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N°  30. 

EAPPORT  ANNUEL  SUR  LA  STATION  DE  QUARANTAINE  DE 
CHARLOTTKTOWN,  ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

(W.  fl.  Hobkibk,  F.R.O.S.) 


Station  de  quarantaine, 
Charlottetown,  Ile  du  Prince-Edouard,  31  décembre  1885* 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  Tannée   1885. 

Les  navires  ont  été  visités  et  inspectés  comme  d'habitude,  mais  il  n'y  eut  aueun 
cas  de  maladie  qui  nécensitât  un  traitement  à  l'hôpital,  jusqu'au  12  novembre,  jour 
où  William  Jones,  cuisinier  de  la  barque  Lucy  Pope  tomba  malade.  Comme  on  savait 

âu'il  était  allé  dans  une  maison  où  un  cas  de  picote  très  grave  s'était  développé 
epuis,  on  le  transporta  à  l'hôpital  de  la  quarantaine  ;  le  navire  fut  complètement 
désinfecté  et  mis  en  quarantaine*  Le  malade  se  rétablit  sans  répandre  la  contagion. 
Mais  le  19  novembre,  Michel  Bourque,  second  du  même  navire,  qui  était  allé  aussi 
dans  la  maison  infectée,  donna  des  symptômes  de  petite  vérole  qui  se  sont  parfaite- 
ment accentués  le  22  du  même  mois.  On  le  transporta  à  l'hôpital  le  23,  Le  cas  était 
grave,  mais  le  malade  en  guérit,  et  fut  renvoyé  le  21  décembre. 

Le  capitaine  et  l'équipage  du  Lucy  Pope  furent  logés  dans  une  maison  inoccupée 
près  de  l'hôpital,  et  le  navire  fut  nettoyé  et  désinfecté  à  nouveau.  Comme  aucun  de 
ces  hommes  ne  donnait  de  symptômes  de  la  maladie,  on  le  libéra  de  la  quarantaine 
et  ils  retournèrent  sur  leur  navire  au  bout  de  treize  jours. 

Depuis  l'apparition  de  la  picote  (aujourd'hui  heureusement  disparue)  dans  cette 
ville,  tous  les  navires  arrivant  dans  le  port  ont  été  rigoureusement  examinés  et  aucun 
des  passagers  et  des  hommes  d'équipage  n'eut  la  permission  de  descendre  à  terre 
avant  d'avoir  été  vaccinés  ou  re-vaccinés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  HOBKIRK,  F.R.C.S,, 

Médecin-inspecteur, 
L'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  31. 

RAPPORT  ANNUEL  SUR  LA   STATION  DE  QUARANTAINE  DE  PICTOTJ, 

NOUVELLE-ECOSSE. 

(Henry  Kiekwood,  M.D.). 

Station  ©e  quarantaine, 

Piotou,  N.-E.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  de  1885. 

Deux  cas  de  picote  se  sont  déclarés  à  cette  station. 

Le  steamer  Bonavùta,  capitaine  Anderson,  de  Montréal,  arriva  ici  le  24  octobre, 
mais  pour  des  raisons  dont  je  ne  puis  me  rendre  compte,  je  ne  fus  averti  que  le  26 
qu'il  y  avait  de  la  maladie  à  bord.  En  faisant  l'inspection  du  navire,  je  découvris 
immédiatement  un  cas  de  petite  vérole  confluente.  Je  fis  immédiatement  transporter 
le  malade — un  enfant— dans  le  lazaret,  avec  sa  mère  ;  puis,  je  fis  désinfecter  le  navire 
et  lui  permis  de  continuer  sa  route. 

L  enfant  mourut  le  1er  novembre  ;  lorsqu'il  fut  enterré,  je  fis  brûler  tout  le  linge 
qui  lui  avait  servi  et  je  gardai  la  mère  en  quarantaine  pendant  quatorze  jours,  au  bout 
desquels  je  la  laissai  se  rendre  à  destination. 

Le  second  cas  fut  apporté  ici  par  le  brigantin  M.  B.  Daly,  capitaine  Kennedy, 
de  Montréal. 

D'après  la  version  du  capitaine,  il  paraîtrait  que  le  brigantin  a  touché  à  George- 
town, Ile  du  Prince-Edouard,  pour  avoir  un  médecin,  mais  que  les  autorités  lui  ont 
immédiatement  donné  l'ordre  de  s'éloigner.  Le  brigantin  vint  ici,  et  le  matin  de  son 
arrivée,  le  malade  mourut.  Je  l'enterrai  immédiatement,  j'envoyai  l'équipage  en 
quarantaine  à  l'hôpital,  et  au  bout  de  quelques  jours  je  permis  au  navire  de  se  rendre 
à  sa  destination,  Terrenèuve. 

Je  suis  donc  heureux  de  dire  que  notre  port  a  pu  heureusement  échapper  à  fa, 
contagion  qui  le  manaçait,  vu  la  proximité  de  Charlottetown,  Ile  du  Prince-Edouard, 
eu  la  picote  a  fait  de  si  grands  ravages,  et  aussi  vu  le  voisinage  de  Sydney,  Cap- 
Breton,  où  il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  la  maladie. 

Je  dois  ajouter  que  le  bureau  d'hygiène  de  Piotou  m'a  beaucoup  aidé  à  empêcher 
la  picote  de  prendre  pied  ici,  en  me  fournissant  une  chaloupe  pour  surveiller  tous 
les  navires  qui  venaient  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENRY  KIRKWOOD,  M.D. 

Médecinrsurintendantm 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  32. 
EAPPOKT  ANNUEL  DU  MÉDECIN- VISITEUR,  PORT  DE  QUÉBEC. 

(A.  Rowand,  M.  D.) 

Québec,  16  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  court  rapport  suivant,  touchant 
les  immigrants  et  passagers  arrivés  d'Europe  au  port  de  Québec  pendant  la  saison 
de  navigation  de  1885. 

Le  nombre  total  s'en  est  élevé  à  16,757.  Je  dois  dire,  en  toute  sincérité,  qu'il  ne 
nous  est  jamais  venu  d'immigrants  en  meilleur  état  de  santé.  Sauf  deux  ou  trois  cas 
de  rougeole  et  de  fièvre  scarlatine  d'un  caractère  bénin,  je  n'ai  pas  eu  à  constater  de 
maladies  contagieuses.  Il  est  vrai  que  quatre  ou  cinq  cas  de  petite  vérole  se  sont 
déclarés  en  mer  sur  quelques-uns  des  steamers  venant  ici  ;  mais  les  malades  furent 
tous  mis  en  quarantaine  à  la  Grosse-Ile,  où  ils  furent  retenus  assez  longtemps  pour  ne 
plus  donner  aucun  danger.  Nous  avons  eu  soin  do  vacciner  tous  les  passagers,  et  de 
nettoyer  et  désinfecter  le  navire.  Nous  avons  ainsi  empêché  la  maladie  de  se 
répandre.  La  variole  qui  a  affligé  Montréal  ne  nous  est  pas  venue  de  là,  car  il  est 
évident  qu'elle  s'y  est  déclarée  avant  l'ouverture  de  la  navigation  dans  le  bas  du  Saint- 
Laurent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

A.  ROWAND,  M.  D. 

'  Médecin-inspecteur. 
Ji'honoiable  ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa. 
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No  33. 

KAPPOET  ANNUEL  SUE  LA  STATION  DE  QUAEANTAINB  DE  LA 

GEOSSE-ILE. 

(F.   MONTIZAMBERT,   M.D.) 

Station  de  quarantaine,  Grosse-Ile,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  la  station 
de  quarantaine  de  la  Grosse-Ile,  pour  l'année  1885. 

Trente-six  navires  ont  fait  pendant  l'année,  à  la  station  de  quarantaine,  la  décla- 
ration qu'ils  avaient  des  maladies  contagieuses  à  bord,  ou  qu'ils  arrivaient  de  ports 
infectés. 

La  petite  vérole  a  été  la  seule  maladie  contagieuse  qui  ait  sévi  cette  année.  Les 
navires  arrivés  ici  ont  fourni  leur  contingent  à  l'hôpital.  Tous  les  malades  guérirent, 
à  l'exception  d'un  seul  passager  d'entrepont,  du  steamer  de  la  ligne  Allan  Sardinian, 
arrivé  ici  le  6  juillet. 

J'ai  fait  réparer  une  partie  des  bâtiments  de  la  station.  J'espère  que  vous 
voudrez  bien  faire  terminer  ces  réparations  le  printemps  prochain. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FEED.  MONTIZAMBEET,  M.D.  Edin.,  etc. 

Médecin-surintendant, 
L'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  34. 

BAPPORT   ANNUEL   SUR   LA  STATION  DE  QUARANTAINE  DE 

VICTORIA,  C;-B. 


(Wm  Jackson,  M.R.C.S.) 

Station  de  quarantaine, 

Victoria,  C.-B.,  31  décembre  1885. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  1885. 
Le  steamer  Oîywpian,  capitaine  T.  J,  Wilson,  est  arrivé  de  Puget-Sound  dans  ce 
port,  le  8  octobre,  à  10  heures  du  matin,  avec  un  cas  de  petite  vérole  à  bord  ;  il  toucha 
terre  tout  de  même,  au  lieu  de  stopper  à  la  station  de  quarantaine  pour  subir  l'inspec- 
tion de  rigueur,  et  il  repartit  le  même  jour  à  1  heure  de  l'après-midi,  avant  que  le  cas 
fut  découvert.  Au  retour  du  steamer,  deux  jours  après,  je  le  retins  pour  le  faire 
désinfecter,  etc.  Je  confiai  l'affaire  à  MM.  Drake,  Jackson  et  Helmcken,  qui  prirent 
des  procédures  judiciaires  devant  le  magistrat  de  police  de  Victoria,  où  la  poursuite 
fût  déboutée,  le  capitaine  plaidant  ignorance  qu'il  y  eut  de  la  picote  à  bord  de  son 
navire.  Il  n'est  pas  venu  d'autre  cas  de  maladie  contagieuse  à  ce  port  pendant 
Tannée.  Lorsque  le  steamer  Olympian  arriva  ici,  j'étais  occupé  à  bord  de  la  barque 
Hattie  E.  Tapley,  sur  laquelle  un  homme  d'équipage  était  mort  en  entrant  dans  le 
port. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Wm  JACKSON, 

Officier  de  quarantaine'. 
L'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  35. 

BAPPORT  SUR  LA   RÉUNION  DE  L'ASSOCIATION  D'HYGTENE  AMÉRE- 

CAINE. 

(F.  MONTIZANBERT,   M.D.) 

Québec,  18  décembre  1885. 

Monsieur, — Suivant  vos  instructions,  je  me  suis  rendu  à  Washington,  et  j'ai 
assisté  aux  conférences  sur  l'hygiène  qui  ont  eu  lieu  le  8  décembre  et  les  jours  sui- 
vants, -conférences  donDées  par  les  bureaux  d'Etat,  et  par  l'Association  d'hygiène 
publique  américaine. 

Il  y  avait  environ  cent  soixante  et  quinze  délégués  présents. 

Plusieurs  documeote  et  questions  touchant  la  santé  publique  y  furent  lus  et  dis- 
cutés. Délégué  de  votre  quarantaine,  jo  vais  borner  mon  rapport  aux  documents  qui 
touchent  spécialement  à  cette  branche  de  la  sciense  sanitaire.  Les  plus  importants 
furent  : 

1.  "  Le  rapport  du  comité  sur  les  désinfectante,"  ouvrage  d'une  grande  valeur 
scientifique  et  pratique,  et  qui  en  toute  probabilité  sera  le  guide  à  suivre  dans  ces 
matières  d'ici  à  quelque  temps. 

2.  Une  étude  sur  "  L'Hygiène  Maritime,"  par  T.  J.  Armstrong,  M.D.,  chirurgien 
attaché  au  service  des  hôpitaux  de  marine  des  Etats-Unis. 

3.  Une  étude  sur  la  "Protection  Sanitaire  de  la  Nouvelle-Orléans,"  par  Joseph 
Holt,  M.D.,  président  du  conseil  d'hygiène  de  la  Louisiane. 

4.  Une  étude  sur  "  La  Quarantaine  maritime,  du  golfe  Saint-Laurent  à  la  Uio- 
Grande,"  par  J.  H.  Rauch,  M.D.,  secrétaire  du  conseil  d'hygiène  de  l'Etat  de  l'Illinois. 

Le  chirurgien  Armstrong  traita  la  question  de  l'hygiène  maritime  au  poim  de 
vue  du  matelot,  du  passager,  du  navire  et  du  port.  Il  attira  l'attention  des  auditeurs 
1°  Sur  la  nécessité  d'uue  législation  obligeant  à  faire  subir  un  examen  médical  aux 
marins  avant  le  départ  du  navire  ;  2°  la  nécessité  de  fixer  le  minimum  de  pieds  cubes 
requis  pour  les  dortoirs  ou  cabines;  3°  l'inspection  des  passagers  et  navires  à  passa- 
gers par  des  inspecteurs  officiels,  et  la  désinfection,  au  port  d'arrivée,  des  cargaisons 
et  navires  venant  de  ports  infestés. 

Le  docteur  Holt,  de  la  Nouvelle-Orléans,  nota  le  fait  que  l'hygiène  maritime  a 

fris  la  place  de  l'ancienne  retenue  en  quarantaine  à  nos  stations  ;  que  la  théorie  du 
acille,  ou  germe  et  origine  des  maladies  contagieuses  est  passée  du  domaine  de  l'in- 
certitude à  celui  des  faits  acquis;  qu'au  lieu  de  garder  un  navire  infesté  pendant  un 
certain  nombre  de  jours  fixé  par  la  routine  dans  l'espérance  que  la  maladie  s'épuise- 
rait d'elle-même,  nous  fournissons  aujourd'hui  nos  stations  de  quarantaine  d'appareils 
germicides  pour  détruire  les  microbes  en  quelques  heures,  et  ainsi  permett.»  e  au 
navire  de  continuer  sa  marche  en  sûreté,  après  avoir  subi  seulement  une  très  courte 
détention.  Le  docteur  Holt  décrivit  ensuite  les  mesures  hygiéniques  en  usage  à  la 
quarantaine  de  la  Nouvelle-Or léaD s.  A  cette  station  est  attaché  un  bateau  à  vapeur 
très  puissant,  pourvu  d'appareils  donnant  un  surcroît  de  vapeur  et  fournissant  l'eau 
à  l'aide  de  pompes,  ainsi  que  d'un  syphon  à  vapeur  et  d'une  batterie  de  fournaise  pour 
attirer,  à  l'aide  d'un  soufflet  aspirant,  les  gaz  et  acides  sulfuriques  des  cabines,  trous 
ou  appartements,  au  taux  de  6,000  pieds  cubes  par  minute.  Lorsqu'il  arrive  un 
navire  contre  lequel  il  faut  prendre  des  mesures  de  quarantaine,  on  l'amarre 
près  du  quai,  où  se  trouve  tout  ce  qu'il  faut  pour  en  opérer  rapidement 
le  déchargement  et  re-chargement.  Tous  ceux  qui  sont  à  bord,  officiers,  équipage 
et  passagers,  descendent  à  terre  avec  leurs  effets  et  on  les  conduit  dans  une  chambre 
où  tout  ce  qui  leur  appartient,  habillements  et  baggage,  est  soumis  à  une  désinfec- 
tion énergique.     On  les  oblige  à  changer  les  habits  qu'ils  portent  pour  d'autres  qui 
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viennent  d'être  sor-iis  à  la  désinfection,  et  les  premiers  sont  désinfectés  à  leur 
tour.  Le  pont,  le>  planchers  et  toutes  les  parties  du  navire  que  l'on  peut  atteindre 
sont  arrosés  abondamment  d'une  solution  de  bichlorure  de  mercure,  le  plus  puissant 
et  le  plus  sûr  germicide  connu.  Le  bateau  de  la  quarantaine  s'approche  alors  auprès 
du  navire  ;  on  attache  à  une  pompe  puissante  un  boyau  que  l'on  introduit  dans  le 
navire  par  les  écon  tilles  de  l'avant,  et  on  le  lave  entièrement,  pendant  que  l'on  fait 
jouer  les  pompes  du  navire  pour  retirer  l'eau  viciée  du  fond  de  cale.  On  continua 
ainsi  tant  que  le  navire  n'est  pas  entièrement  net.  L'arrosage  cesse  alors  et  on 
commence  à  désinfecter  le  navire  par  la  fumigation.  On  place  ensuite  dans  la 
même  position  que  le  premier  un  autre  boyau  dont  l'extrémité  est  attachée  à  un 
puissant  soumet  aspirant.  On  bouche  ferme  les  écoutilles  et  les  autres  ouvertures  à 
l'exception  d'une  petite  écoutilie  ventilatrice  à  l'avant  ou  à  l'arrière  du  navire.  On 
met  alors  du  soufre  dans  les  fournaises,  qui  sont  reliées  avec  le  soumet  et  on  y  met 
le  feu.  Le  soumet  est  alors  mis  en  opération,  et  le  gaz  d'acide  sulfurique  est 
poussé  en  volume  immense  et  une  force  effrayante  entre  les  bois  et  les  bordages, 
dans  chaque  interstice  et  partie  du  navire  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  complètement 
rempli.  Ce  gaz  fait  l'office  du  feu,  déplaçant  l'atmosphère  méphitique  et  dangereux 
qui  était  enfermée  dans  le  navire,  et  le  remplaçant  non  seulement  par  une  atmos- 
phère non  infectée  mais  par  une  atmosphère  germicide  qui  détruit  les  éléments  orga- 
niques qu'il  y  a  dans  l'air  ou  sur  des  surfaces  exposées.  Au  bout  de  quelques  heures 
les  écoutilles  sont  ouvertes  et  un  air  pur  est  introduit  dans  le  navire  par  le  soufflât, 
afin  d'ea  chasser  la  fumée.  Ainsi,  en  quelques  heures  un  navire  peut  être  nettoyé, 
désinfecté  et  rendu  exempt  de  tout  danger  par  dos  appareils  appropriés. 

Le  docteur  Holt,  cependant,  trouve  qu'il  serait  mieux  de  réserver  son  steamer 
pour  les  fins  d'inspection.  Le  quai  est  très  grand  et  peut  recevoir  deux  steamers  à 
îr  fois.  Sur  le  bord  de  ce  quai  en  eau  profonde  sont  les  chambres  de  réception  et 
de  désinfection.  M.  Holt  est  à  faire  enlever  ses  appareils  du  bateau  à  vapeur  pour  les 
installer  sur  un  petit  tramway  établi  sur  le  quai.  On  pourra  aussi  amener  le  char 
vis-à-vis  le  navire,  introduire  le  boyau  dans  l'écoutille  ou  toute  autre  partie  du  navire, 
ou  s'en  servir  pour  les  chambres  sur  le  quai.  Yoilà  pourquoi  l'appareil  est  tempo- 
rairement démonté.  Le  docteur  Holt  espère  publier  cet  hiver  une  description  com- 
plète de  ses  appareils,  avec  gravures  et  dessins. 

Le  docteur  Ranch,  secrétaire  du  Conseil  d'hygiène  de  l'Etat  de  l'Illinois,  a  lu  un 
long  et  intéressant  document  intitulé  :  "  Quarantaine  maritime  depuis  le  golfe  Saint- 
Laurent  jusqu'à  la  Kio-Grande,"  dans  lequel  il  donna  les  résultats  de  l'inspection 
qu'il  a  faite,  par  ordre  do  ce  conseil,  do  toutes  les  quarantaines  maritimes.  C'est  de 
la  quarantaine  de  la  Nouvelle-Orléans  que  le  docteur  fit  les  plus  grandes  éloges. 
Parlant  des  quarantaines  du  Saint-Laurent  il  déclara  qu'il  en  avait  étudié  les  règle- 
ments avec  beaucoup  do  soin  ;  que  le  ministre  du  département  lui  avait  demandé 
d'en  faire  une  critique  ot  qu'en  conséquence  il  émettrait  son  avis.  Voici  en  résumé  ce 
qu'il  recommande  : 

1°  Que  los  paquobots-posto  soient  inspectés  à  Kimouski  et  les  autres  navires  qui 
remontent  lo  fleuve,  à  la  Grosse  Islo. 

2°  Que  tous  les  navires  qui  se  soustraient  à  l'inspection  soient  refusés  à  la  douane 
et  renvû}  es. 

3°  Avoir  plus  do  facilités  pour  aborder  les  navires  à  la  Grosse-Islo. 

4°  L'adoption  à  la  station  do  quarantaine  de  quelque  méthode  plus  moderne  de 
désinfection,  comme  par  oxomplo  un  désinfectour  à  vapeur  et  la  méthode  employée 
par  le  Dr  Jlolt  pour  la  quarantaine  du  Mississipi. 

6.  c^uo  Chaque  compagnie  de  stoamors  devrait  être  forcée  d'imposer  la  vaccina- 
tion à  Ben  passagère. 

*j.  Ajouter  un  autre  médecin  au  porsonnol  do  la  Grosso-Ile. 

7.  Que  s'il  était  matériellement  impossible  do  désinfecter  un  navire  ot  son  charge- 
ment tn  situ,  on  devrait  ajouter  aux  quais  déjà  existants  d'autres  quais  pour  los  navires 
du  plus  fort  jaugeage  qui  naviguent  dans  le  Saint-Laurent. 

Lo  docteur  Itauch  et  d'autres  messieurs  déclareront,  on  discutant  ces  questions, 
qu'ils  étaient  aussi  Intéressés  dans  los  quarantaines  du  Saint-Laurent  que  dans  celles 
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de  leurs  propres  ports,  vu  que  les  maladies  contagieuses  qu'on  laisse  prendre  pie 
quelque  part  sont  sujettes  à  être  portées  au  loin  ;  que  le  choléra  leur  est  venu  doux 
fois  et  la  picote  une  fois,  apportée  directement  par  des  immigrants  arrivés  via  le 
Saint-Laurent,  et  qu'ils  pouvaient  fournir  do 4  preuves  à  l'appui  do  l'assertion  quo  la 
chose  s'est  renouvelée  plus  d'une  fois  dans-le  cours  des  trois  ou  quatre  dernières  années» 
Ils  disent  que  si  le  Canada  consent  à  adopter  et  à  mettre  en  opération  des  mesures 
efficaces  pour  les  protéger  et  se  protéger  lui-même  en  même  temps,  tout  sera  bel  et 
bon,  mais  que  sinon  ils  seront  obligés  do  so  protéger  eux-mêmes  par  les  quarantaines» 
et  même  en  "  boycottant  "  à  Port-Huron,  Détroit,  etc.,  etc  ,  les  passagers  venant  du 
Canada,  ce  qui  naturellement  ferait  un  grand  tort  à  nos  compagnies  de  steamers  et  à 
notre  commerce,  et  coûterait  infiniment  plus  au  pays  que  d'avoir  des  stations  de) 
quarantaine  bien  équipées. 

Désinfection  des  chiffons. 

Il  fut  soumis  une  résolution  à  l'effet  que  l'importation  de9  chiffons  est  une  source) 
féconde  de  diffusion  des  maladies  contagieuses  et  quo  les  ports  do  déclaration  servent 
à  les  indrodaire  dans  le  pays  ;  que  l'on  ne  peut  pas  se  fier  à  la  désinfection  des 
chiffons  à  l'étranger  et  qu'il  est  du  devoir  de  toutes  los  autorités  ayant  juridiction  en. 
matière  d'hygiène  maritime  d'adopter  un  système  uniforme  de  désinfection,  et  do 
détruire  entièrement  les  germes  avant  de  laisser  distribuer  les  chiffons  dans  les 
manufactures.  Au  cours  du  débat  il  fut  clairement  démontré  que  lo  choléra  s'est 
déclaré  deux  fois  parmi  les  employés  d'une  chambre  de  déballage  et  do  triago  de 
chiffons  venant  de  l'étranger.  On  eut  aussi  la  preuve  recueillie  avec  soin  que 
plusieurs  fois  la  petite  vérole  avait  été  importée  de  la  mémo  manière.  La  résolution 
fut  déférée  à  une  commission  spéciale  pour  être  mise  à  l'étude  et  décidée. 

Etant  obligé  de  passer  une  partie  du  samedi,  le  12  courant,  à  Ne  v-York,  en  m'en 
revenant,  j'allai  visiter  le  port  en  bateau  afin  d'inspecter  le  système  approuvé  par  les 
autorités  de  la  quarantaine  de  New- York  pour  la  désinfection  des  chiffons  en  ballots. 
Sur  une  barge  couverte  sont  :  1°  une  chaudière  j  2°  une  chambre  pouvant  être  «ur- 
chauffée  à  la  vapeur  avec  des  fournaises  jusqu'à  une  température  de  700  Fahrenheit  ; 
3°  une  petite  machine  pour  faire  fonctionner  les  vis  perforées.  Chaque  ballot  est 
placé  auprès  de  longues  vis  perforées  qui  sortent  du  fond  d'une  grande  boîte  doublée* 
en  zinc  et  qui  sont  mises  en  opération  par  lo  mécanisme.  Ces  vis  pénètrent  dans  les 
ballots.  La  boîte  est  alors  fermée  et  la  vapeur  est  envoyé  dans  les  ballots  par  les 
trous.  Un  pyromètre  placé  dans  la  boîte  et  exposé  à  la  vapeur  seulement  après  son. 
passage  dans  le  ballot,  donne  une  température  de  500  Farhenheit.  On  maintient  la 
température  à  ce  degré  pendant  deux  minutes  ;  puis  la  vapeur  est  ensuite  arrêtée,  la 
porte  ouverte,  et  le  ballot  retiré  sur  son  charriot.  Un  pyromètre  cjue  l'on  introduisit 
à  l'intérieur  d'un  ballot  marqua  490°  Fah.  Comme  l'eau  bouille  à  à  212°  Fah.,  et 
comme  c'est  un  fait  bien  établi  qu'aucun  être  'vivant  ne  peut  résister  à  la  vapeur  à 
230°  Fah.,  on  doit  en  conclure  qu'il  esc  impossible  qu'un  germo  de  maladie  ne  soit 
pas  ébouillanté,  rendu  stérile  et  inoffensif,  exposé  à  cette  température  excessive». 
Toute  l'opération  de  désinfecter  un  ballot  ne  prit  que  quelques  instants,  et  comme  il 
y  a  quatre  boîtes — et  le  nombre  n'en  est  pas  limité— plusieurs  centaines  de  ballots 
peuvent  être  désinfectés  par  jour.  Douze  et  plus  dos  principaux  importateurs  et 
manufacturiers  ont  donné  des  certificats  déclarant  que  cette  opération  rend  les 
chiffons  absolument  inoffensifs.  L'appareil  dont  il  s'agit  ici  fut  inventé  le  printempa 
dernier  par  M.  Bartlett,  19  Old  Slip,  New- York,  et  approuvé  par  les  autorités  da 
l'hygiène  publique.  Il  coûte,  m'a  dit  M.  Bartlett,  entre  $5,000  et  $6,000,  et  il  est 
protégé  par  un  brevet  et  un  titre  absolu.  M.  Bartlett  me  déclara  que  si  nos  autorités 
canadiennes  le  désiraient,  il  viendrait  à  Montréal  et  donnerait  toutes  les  informations 
nécessaires. 

Les  déductions  à  tirer  du  progrès  récent  de  la  science  sanitaire  passée  de  la, 
théorie  à  la  ptraique  sont  : — 

1.  Qu'une  vapeur  excessive  détruit  en  quelques  instants  les  germes  de  maladies; 
contagieuses  dans  les  petites  pièces  ou  sur  les  objets  qu'elle  n'avarie  pas. 

2.  Que  le  gaz  d'acide  sulfurique  détruit  les  gormes  de  maladies  contag  euses» 
s'il  est  suffisamment  concentré,  et  si  ces  germes  sont  exposés  à  son  contact  pendant 
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au  moins  douze  heures.  On  peut  l'utiliser  sur  les  tissus  et  marchandises,  et  l'intro- 
duira avec  succès  dans  de  grandes  pièces,  comme  l'entrepont  ou  la  cale  d'un  navire 
infesté,  en  t?e  servant  d'appareils  à  cet  effet,  tels  que  ceux  de  Holt; 

6.  Que  la  désinfection  de  surfaces  libres  peut  être  obtenue  en  appliquant  sans 
épargne  une  solution  de  bichlorure  de  mercure. 

4.  Que  les  chiffons  dans  un  ballot  peuvent  être  désinfectés  en  quelques  instants 
par  la  vapeur  portée  à  une  température  exceptionnellement  élevée  dans  des  vis  per- 
forées, comme  dans  l'appareil  Bartlett. 

Comme  résultat  pratique  de  ceci,  j'insisterai  sur  la  nécessité  d'équiper  une  station 
de  quarantaine  à  la  Grosse-Ile  avec  toutes  les  choses  nécessaires,  savoir  : — 

1.  Un  bateau  pourvu  d'une  chambre  à  vapeur,  de  cordages,  boyaux,  etc. 

2.  Au  bout  d'un  quai  en  eau  profonde,  un  générateur  de  Holt,  un  soufflet  aspi- 
rant, un  boyau,  etc.,  pour  l'aspiration  et  le  renvoi  rapide  du  gaz  sulfurique 
concentré. 

3.  L'appareil  .Bartlett  pour  la  désinfection  des  chiffons  dans  les  ballots  au  moyen 
de  la  vapeur  et  de  vis  perforées. 

Si  un  navire  arrivait  avec  un  cas  ou  deux  de  maladie  contagieuse  parfaitement 
isolés,  nous  pourrions  en  faire  sortir  les  personnes  malades  et  désinfecter  le  petit 
hôpital  ou  cabine  du  pont  avec  la  vapeur  fournie  par  le  bateau  de  quarantaine,  pen- 
dant que  le  navire  continuerait  sa  marche  avec  notre  bateau  à  ses  côtés,  l'opération 
de  désinfection  ne  prenant  que  quelques  instants. 

Si  un  navire  arrivait  avec  des  cas  de  maladie  contagieuse  non  isolés,  mais  dissé- 
minés dans  le  navire  ou  dans  une  cabine  d'hôpital  non  isolée,  on  l'amènerait  près  du 
quai,  ses  passagers  seraient  débarqués,  on  le  laverait  promptement  et  passerait  à  la 
fumigation  de  Holt,  et  sa  détention  durerait  moins  de  vingt-quatre  heures.  Sans 
parler  ici  du  chargement,  les  passagers  d'un  navire  infecté  doivent  être  débarqués 
pour  en  permettre  la  désinfection,et  cette  condition  serait  encore  plus  impérative  dans 
les  cas  de  choléra.  Il  est  complètement  impossible  de  désinfecter  une  pièce  occupée, 
car  les  germes  de  maladie  ne  sont  pas  détruits  par  la  présence  dans  l'atmosphère  d'un 
désinfectant  connu  en  quantité  respirable.  Débarquer  des  centaines  de  passagers  d'un 
steamer  dans  de  petits  bateaux  serait  une  source  de  beaucoup  plus  de  risques,  incon- 
vénients et  dangers,  en  même  temps  qu'un  retard  intolérable  pour  le  navire.  Il 
paraît  donc  essentiel  que  le  quai  de  la  Grosse-Ile  soit  prolongé  jusqu'à  l'eau  profonde. 

Les  chiffons  en  ballots,  comme  on  les  appelle,  ne  comprennent  pas  seulement  les 
chiffons  ordinaires,  mais  des  habits  usés  et  mis  au  rebut,  vieux  pantalons,  corsets, 
jupons,  couvertures,  matelas,  etc.  Le  danger  de  permettre  que  des  ballots  de  cette 
espèce  soient  ouverts  et  assortis  dans  les  manufactures  avant  d'être  désinfectés  est 
évident.  Deux  épidémies  de  choléra  et  plusieurs  de  picote  dans  les  Etats-Unis  sont 
Tenues  de  cette  source.  Grand  en  tout  temps,  le  danger  le  sera  encore  plus  l'été 
prochain,  et  les  germes  du  choléra  sont  maintenant  beaucoup  répandus  dans  plusieurs 
pays  d'où  les  chiffons  viennent.  Je  ne  sais  pas  quelle  peut  être  la  moyenne  annuelle 
de  l'importation  des  chiffons  par  la  voie  du  Saint-Laurent,  mais  je  soumets  respec- 
tueusement îa  chose  à  votre  examen,  et  je  prendrai  sur  moi  de  vous  suggérer,  si  le 
commerce  en  est  insignifiant,  qu'il  serait  aussi  bien  de  former  l'entrée  de  nos  ports 
aux  chiffons  étrangers  ;  mais  si  cela  n'est  pas  désirable,  j'insiste  à  ce  que  des  mesures 
soient  prises  afin  d'équiper  pour  le  printemps  prochain  la  station  do  quarantaine  de  la 
Grosse-Ile  avec  des  appareils  do  Bartlett,  pour  la  désinfection  parfaite  des  chiffons  en 
ballots. 

J'ai  l'honneur  d'ôtro,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
FRÉDÉRIC  MONTIZAMBERT,  M.D.  Edin. 

T/honorable  ministre  do  l'agriculture, 
Ottawa. 


154 


^1  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 

- 

No  36. 

COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES  DE  L'ASSOCIATION  D'HYGIENE 
PUBLIQUE  AMÉRICAINE. 

(C.  W.  Covernton,  M.D.) 

Toronto,  16  décembre  1885. 

Monsieur, — Délégué  par  le  gouvernement  fédéral  à  l'assemblée  de  l'Association 
d'hygiène  tenue  à  Washington,  D.C.,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  résumé 
suivant  des  séances  de  cette  association,  dont  les  membres  sont  choisis  dans  presque 
chaque  Etat  de  l'Union,  y  compris  même  la  Californie  et  le  Nouveau-Mexique,  et 
dont  les  rapports  depuis  dix  ans  ont  beaucoup  contribué  à  la  littérature  de  la  science 
sanitaire. 

La  réunion  était  fixée  pour  le  8  courant;  mais  désirant  obtenir  l'aide  des 
membres  du  conseil  de  l'Etat  dans  mes  démarches  pour  faire  abolir  lés  règlements  de 
quarantaine  maritime  à  Détroit  et  aux  Chutes  Niagara,  je  partis  de  Toronto  le  5  avec 
leDrBoyce,  délégué  d'Ontario,  et  nous  arrivâmes  à  Washington  lundi,  le  7  décembre. 

Le  troisième  jour  de  notre  réunion,  nous  représentâmes,  dans  une  entrevue  avec 
le  docteur  Hamilton,  que  les  restrictions  imposées  sur  les  voyageurs  et  le  commerce 
étaient  onéreuses  et  déraisonnables,  vu  les  mesures  opportunes  et  efficaces  prises  par 
le  conseil  d'hygiène  d'Ontario.  En  réponse,  le  docteur  Hamilton  déclara  qu'il  avait 
donné  des  ordres  pour  abolir  les  restrictions  dont  on  se  plaignait  au  pont  Niagara,  et 
qu'il  se  consulterait  avec  les  conseils  d'hygiène  de  cité  et  d'Etat  au  sujet  de  transférer 
sous  peu  ces  restrictions  ailleurs.  Le  second  jour,  à  la  demande  du  président  du 
comité  exécutif,  les  délégués  canadiens  eurent  une  réunion  spéciale  dans  le  but  de 
choisir  l'un  d'entre  eux  comme  représentant  dans  la  commission  consultative  de  l'asso- 
ciation, honneur  que  l'on  conféra  au  Canada  en  modifiant  la  constitution  de  la  société. 
Ayant  été  choisi  par  mes  collègues  comme  représentant  du  Canada,  j'exposai  aux 
membres  de  la  commission  executive  que,  si  la  chose  n'était  pas  incompatible  avec 
leurs  règlements,  je  préférais  beaucoup  que  la  représentation  fut  étendue  aux  deux 
provinces  dans  lesquelles  un  bureau  central  était  établi,  plutôt  que  d'être  le  seul 
représentant  du  Canada,  et  à  la  séance  suivante  on  nous  accorda  ce  privilège,  M.  le 
docteur  Montizambert  prenant  ma  place  pour  le  Canada,  et  le  docteur  Hingston  et 
moi-même  pour  nos  provinces  respectives. 

A  la  troisième  réunion,  M.  le  docteur  Eauch,  de  l'Illinois,  lut  un  travail  très  com- 
plet et  de  grande  valeur  sur  les  quarantaines  des  côtes  maritimes  depuis  le  golfe  du 
Mexique  jusqu'à  Portland,  Etat  du  Maine,  et,  dans  le  Canada,  sur  les  quarantaines  de 
la  Grosse-Ile  et  de  Eimouski.  Ce  travail  donne  des  renseignements  sur  la  nature  des 
travaux  des  différents  ports,  et  sur  la  nécessité  de  prendre  des  mesures  de  protection 
contre  l'introduction  de  maladies  contagieuses.  Aune  réunion  subséquente  d  as  bureaux 
d'Etat,  je  démontrai  par  le  rapport  du  docteur  Blaxall  au  bureau  local  du  gouvernement 
à  Whitehall,  qu'il  était  inutile  pour  nous  de  compter  sur  les  quarantaines  de  l'autre 
côté  de  l'Atlantique  pour  nous  protéger  contre  les  maladies  contagieuses,  et  que  notre 
sécurité  doit  dépendre  entièrement  des  soin s_et  précautions  pris  dans  nos  propres  ports 
de  mer. 

Comme  vous  devez  l'avoir  observé,  le  quatrième  jour  de  nos  réunions,  on    fit  au 
Canada  le  compliment  d'élire  un  de  ses  délégués  comme  premier  vice  président  de 
l'association,  et  la  résolution  adoptée  le  jour  précédent  à  l'effet  que  Toronto  fut  choisi 
comme  lieu  de  la  prochaine  convention  annuelle,  fut  ratifiée  par  l'exécutif. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

C.  W.    COYERNTON, 

Président  du  bureau  d'hygiène  d  Ontario* 


J/honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  37. 

RAPPORT  SUR  LE  LAZARET  DE  TRACADIE,  8.-B. 

(A.  C.  Smith,  M.D.) 

New-Castle,  N.-B.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  lazaret 
de  Tracadie,  pour  l'année  terminant  le  31  décembre  1885. 

Trois  malades  ont  été  admis  au  lazaret  durant  l'année:  deux  de  la  paroisse  de 
Tracadie  ;  l'autre,  une  femme,  qui  venait  de  la  paroisse  de  Caraquet,  avait  été  exami- 
née par  moi  en  1884  et  trouvée  alors  dans  un  état  de  lèpre  avancé. 

Trois  sont  morts  pendant  l'année. 

Dans  des  rapports  précédents  j'ai  mentionné  le  cas  d'un  lépreux,  qui  guérissait 
rapidement  J'ai  fait  un  examen  très  minutieux  de  ce  cas.  L'homme  on  question 
fut  admis  au  moment  où  la  lèpre  commençait  à  paraître  sur  son  corps.  Doué  d'une 
constitution  robuste,  et  jouissant  des  bienfaits  d'un  traitement  hygiénique,  comprenant, 
naturellement,  un  régime  bien  plus  parfait  que  celui  auquel  il  était  habitué,  cet 
homme  a  pu,  non  seulement  empêcher  la  maladie  de  progresser,  mais  encore  en  faire 
disparaître  toutes  les  traces  ;  il  n'y  reste  que  les  marques  des  ulcères  cicatrisés.  Après 
avoir  consulté  par  lettre,  M.  le  docteur  Taché,  j'ai  conseillé  le  renvoi  de  cet  homme 
de  l'institution. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  l'hôpital  vingt  et  un  malades — neuf  hommes  et  douze 
femmes.  Sur  ce  nombre,  treize  sont  dans  la  première  période  de  la  maladie,  six  dans 
la  seconde  et  deux  gardent  le  lit;  leur  fin  est  proche.  A  l'exception  de  ces  deux 
derniers  cas,  nous  n'avons  presque  pas  eu  de  malades  souffrants,  tous  paraissent  gais 
et  contents  Le  lazaret  n'est  plus  maintenant  une  prison,  mais  une  demeure  très 
confortable  pour  ces  infortunés,  et  un  modèle  d'élégance  et  de  propreté.  Pendant 
ma  visite  je  remarquai  près  du  poêle,  du  petit  gibier  qu'un  des  patients  venait  d'ap- 
porter. Commo  récréation,  on  permot  de  temps  à  autre  à  ceux  qui  jouissent  de  la 
meilleure  santé,  d'aller  à  la  chasse  en  hiver  et  à  la  pêche  en  été.  Les  occupants  du 
lazaret  jouissent  de  plus  de  confort  que  s'ils  étaient  restés  chez  eux.  Leur  nourriture 
est  de  première  qualité;  ils  sont  bien  vêtus,  et  les  bonnes  religieuses  qui  les  soignent 
sont  toujours  là  pour  prévenir  leurs  désirs.  Je  ne  vois  pas  ee  que  l'on  pourrait  faire 
de  plus  pour  adoucir  leur  marche  vers  la  tombe. 

En  dehors  do  l'institution,  il  y  a  seulement  deux  cas  connus,  mais  ils  seront 
"bientôt  internés.  Il  est,  d'abord,  difficile  d'amener  les  pauvres  victimes  à  se  séparer 
do  leurs  familles  et  à  se  retirer  à  l'hôpital,  et  cola  demande  plus  ou  moins  de  temps  ; 
car,  une  fois  entrées,  elles  sont  considérées  par  leurs  parents  et  amis  comme  séparées 
d'eux  à  tout  jamais.  La  séparation,  cependant,  devient  complète,  car  par  la  séparation 
seule  la  lèpre  peut  être  combattuo  avec  succès. 

Le  nombre  dos  patients  du  lazaret  était  plus  considérable  dans  les  premiers 
temps  qu'il  no  l'est  aujourd'hui.  Pondant  les  quelques  dernières  années  la  moyenne 
do  lu  durée  do  la  vio  a  augmenté,  ce  qui  est  dû,  jo  crois,  à  co  quo  lour  état  moral  et 
physique  a  été  amélioré.  Je  n'hésite  donc  aucunement  à  dire  quo  la  maladie  diminue 
sensiblement,  et  devra  un  jour  ou  l'autre  disparaître  do  la  provinco. 

Pendant  le  mois  d'août  j'ai  visité  (à  mos  frais),  los  cas  suspects  de  lèpre  à  l'Ile 
du  Cap- Breton.  Parmi  touo  cjux  quo  j'ai  oxaminés,  jo  n'en  ai  trouvé  qu'un  seul  qui 
reoaemblât  à  la  lèpre,  celui  d'un  homme  qui  demeurait  près  do  l'ontréo  du  lac  Ainslie. 
Uno  première  inspection  me  fit  croire  à  un  commoncomont  do  lôpro,  mais  un  examen 

156 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 


plus  minutieux  du  sujet  et  de  l'histoire  de  sa  famille  m'a  convaincu  que  ce  n'était  pas 
la  lèpre,  mais  une  autre  maladie  héréditaire.  En  toute  probabilité,  je  retournerai  à  lTle 

Srochainement.     En  attendant,  je  suis  convaincu  que  la  lèpre  n'existe  plus  dans  l'île 
u  ÇapBreton,  si  elle  y  a  jamais  existé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  SMITH,  M.  D.,  0.  M., 

Médecin-inspecteur. 
IThonorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  38. 

EAPPOKT  ANNUEL  SUR  LE  COMMERCE  D'EXPORTATION  ET 
D'IMPORTATION  DU  BÉTAIL. 

(D.  McEachran,  F.R.C.Y.S.,  inspecteur  en  chef.) 


Montréal,  31  décembre  1880, 

P^* Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  concernant 
l'inspection  et  la  quarantaine  du  bétail  aux  ports  de  Québec  et  Halifax  pendant  les 
•derniers  douze  mois. 

Botes  à  cornes.    Moutons.    Cochons. 

Quarantaine  de  la  Pointe-Lévis 1,305  240         37 

Halifax 51  15 


1,356 


255 


37 


J'ai  le  plaisir  de  faire  rapport  que,  malgré  le  grand  nombre  d'animaux  importés, 
pas  un  cas  de  maladie  contagieuse  n'a  été  découvert  parmi  eux.  Vingt-trois  veaux 
et  trois  cochons  sont  nés  à  la  quarantaine.  Deux  veaux  sont  morts  de  maladie, 
savoir  :  congestion  de  poumons  et  diarrhée,  et  une  génisse  a  été  abattue,  parce  qu'elle 
s'était  brisée  une  cuisse  en  tombant. 


Heretords. 
Taureaux..  584 
Génisses....  322 


RACES  IMPORTÉES. 

Bétail  pour  la  boucherie. 

Courtes  cornes.      Polled  Angus. 

52  13 

103  19 


Galloways. 

43 

154 


Sassex. 
4 
4 


906 


155 


32 


197 


8 


Bestiaux  pour  le  lait. 

Jersey.        Ayreshire.        Holstein. 

Taureaux 114 

Génisses 23  3  19 


24 


23 


Moutons, 

Cotewold.     Hampshire.     Southdown.  Dorset.  Shropshire.  Leiceater. 

Béliers 1  1  17  2  60  1 

Brebis 2  1  72  27  52  5 


3 


89 


29 


112 


Porcs, 

Suffolk. 

Verrats 2 

Truies 2 


Essex. 

Berkshire. 

2 

7 

S 

21 

28 
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DESTINATION. 


Canada. 


Etats-Unis. 


Eêtes  à  cornes 284 

Moutons 199 

Cochons 35 

Importations  pour  quatre  ans  : — 


Bêtes  à  cornes 1,072 

Moutons 56 

Cochons 2 


Montons. 

Cochons. 

1,124 

22 

623 

41 

473 

26 

255 

37 

Bétes  à  cornes. 

1882 .....  1,215 

1883 k 2,132 

1884 1,607 

1885 1,356 

On  a  cru  au  commencement  de  l'été  que,  Vu Tinaotivité  du  marché  de  l'ouest  il 
se  ferait  peu  d'importations  de  bestiaux  cette  année  ;  mais  une  reprise  des  affaires,  et 
les  mesures  énergiques  adoptées  pour  supprimer  la  pleuro-pneumonie  ont  augmenté 
la  demande  de  bétail  amélioré,  et  comme  on  peut  le  voir  par  les  tableaux  qui  précè- 
dent, le  chiffre  total  est  considérable.  Il  est  à  regretter  qu'une  importante  consigna- 
tion d'animaux  Herefords  et  Galloways  ait  fait  naufrage  sur  le  steamer  Brooklyn^ 
près  de  l'île  Anticosti,  dans  le  mois  de  novembre. 

Le  grand  nombre  d'animaux  importés  pour  les  Etats-Unis  et  qui  sont  en  quaran- 
taine à  Lévis  font  voir  que  la  route  du  Saint-Laurent  et  les  quarantaines  canadiennes, 
sont  populaires  parmi  les  éleveurs  de  l'ouest. 

Bien  qu'il  n'existât  pas  de  maladie  contagieuse,  les  règlements  de  quarantaine 
furent  rigoureusement  exécutés,  quant  à  la  séparation  des  consignations,  l'admission 
dès  visiteurs,  l'inspection  et  la  durée  de  la  quarantaine,  ce  qui  eut  pour  résultat, 
comme  je  l'ai  dit,  que  tous  les  animaux  furent  libérés  exempts  de  toute  maladie. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  M.  J.  A.  Couture,  0.  V.,  a  rempli  de  la  manière  la 
plus  satisfaisante  les  devoirs  d'inspecteur  et  W.  William  Welch  ceux  de  gardien  ;  les 
autres  employés  subalternes  ont  aussi  donné  satisfaction. 

COMMBBOE  D'EXPORTATION  DE  BÉTAIL. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  que  le  commerce  d'exportation  de  bétail 
dés  ports  canadiens  a  augmenté  considérablement  pendant  la  saison  dernière,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  par  les  tableaux  ci -joints  : 

Exportations  durant  les  neuf  dernières  années  : 

Années.  Bêtes  à  cornes. 

1877 ».....*.  6,940 

1878 .. 18,655 

1879 éi. 25,009 

18801 . . » 50,905 

1881 45,535 

1882 ....  35,378 

1883 55,625 

1884 >..... 61,843 

1885 ♦...*..,...  69,158 

Quantité  expédiée  de  chaque  port  en  1885  : 

Montréal 62,212 

Halifax *.*....♦*...♦....♦....>..      5*896 

Québec 1,050 


Montons.  Cochons. 

9,509 

430 

41,225 

2,078 

80,332 

5,385 

81,843 

700 

62,404 

75,905 

•  «••• 

114,352 

...t.* 

67,197 

•••••• 

38,§34 

fct.èM 

69,1*8 

€35333 


38,221 
...... 

313 

3S,S34 
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En  outre,  8,262  têtes  de  bétail  ont  été  expédiées  du  port  de  Montréal  aux  Etats- 
XJnip,  indépendamment  des  295  qui,  d'après  les  relevés  de  la  douane,  ont  été  trans- 
portés à  Buffalo  par  le  pont  Niagara. 

On  voit  donc  que  le  commerce  d'exportation  du  bétail  s'accroît  graduellement, 
et  est  destiné  à  devenir  dans  un  avenir  prochain,  l'une  des  plus  importantes  branches 
du  commerce  canadien. 

J'éprouve  une  grande  satisfaction  de  pouvoir  faire  rapport  que,  malgré  le  grand 
nombre  d'animaux  inspectés  pour  l'exportation,  on  n'a  découvert  aucune  maladie 
parmi  eux,  et  il  me  fait  aussi  extrêmement  plaisir  de  dire  que  les  mesures  adoptées 
pour  l'extermination  de  la  gale  des  moutons,  et  la  surveillance  exercée  dans  les  divers 
ports  par  les  inspecteurs,  sont  tels  que  pendant  la  saison  dernière,  aucun  cas  de  gale 
ne  fut  découvert  parmi  les  moutons  canadiens  parvenus  en  Angleterre. 

Les  taureaux  de  race  améliorent  constamment  la  qualité  du  bétail,  mais  je  dois 
faire  observer  que  les  progrès  accomplis  dans  ce  sens  en  Canada  ne  sont  pas  compa- 
rables à  ceux  faits  dans  les  Etats  de  l'ouest  et  les  ranches  ;  en  consultant  les  listes 
des  Animaux  importés,  on  verra  qu'une  faible  partie  seulement  appartient  à  des  im- 
portateurs canadiens,  et  même  presque  le  totalité  de  ce  petit  nombre  est  exportée  sur 
les  marchés  de  Chicago  et  de  Kansas-City,  de  sorte  qu'il  en  resteHrês  peu  en  Canada 
pour  l'amélioration  du  bétail. 

J'insisterai  de  nouveau  sur  la  nécessité  pour  nos  cultivateurs  de  se  servir  davan- 
tage de  taureaux  de  race  et  de  s'efforcer  d'améliorer  la  taille  et  la  qualité  du  bétail  ; 
je  répéterai  aussi  que  le  bétail  canadien  exporté  n'est  pas  gras  en  général.  Nos 
bestiaux  arrivent  rarement  en  assez  bonne  condition  pour  obtenir  le  prix  le  plus 
élevé  qu'ils  pourraient  avoir,  et  il  vaudrait  mieux  pour  nos  fermiers  canadiens 
d'envoyer  leurs  bestiaux  en  Angleterre  comme  animaux  d'engrais,  qui  se  vendent 
à  de  bons  prix,  attendu  que  les  cultivateurs  anglais  et  écossais  considèrent  qu'il  leur 
est  profitable  de  les  engraisser  pour  leurs  marchés. 

ESPACE   SUR  LES   NAVIRES. 

Il  s'est  élevé  quelque  discussion  au  sujet  de  l'absence  de  règlements  précis  con- 
cernant l'espace  réservé  au  bétail  sur  les  navires. 

Ceci  a  toujours  été  une  question  difficile  à  traiter.  Il  y  a  environ  un  an,  après 
avoir  bien  peeé  les  choses,  il  fut  décidé  de  donner  à  chaque  animal  un  espace  de  2 
pieds  8  pouces  sur  le  tillac.  Les  expéditeurs  se  sont  souvent  plaints  de  ce  que  l'espace 
anr  le  tillac  et  souvent  même  sur  le  premier  pont,  était  trop  restreint  spécialement 
lorsque  l'expéditeur  payait  tant  par  tête,  tandis  que  d'un  autre  côté  lorsque  l'expédi- 
teur louait  le  pont  avec  le  privilège  d'y  mettre  autant  d'animaux  qu'il  le  pouvait,  la 
plainte  était  généralement  en  sons  contraire.  Les  inspecteurs  reçurent  alors  instruc- 
tion do  laisser  fixer  l'espace  nécessaire  par  les  trois  parties  les  plus  intéressées, 
savoir:  l'expéditeur,  la  compagnie  d'assurance  et  les  agents  du  navire,  et  de  ne  pas 
intervenir  à  moins  qu'il  n'y  eût  un  encombrement  réel  et  de  nature  à  nuire  à  la  santé 
des  animaux.  La  question  s'est  trouvée  ainsi  décidée  par  le  ministre  de  façon, 
d'abord  à  établir  les  conditions  nécessaires  à  la  santé  des  animaux,  et  en  second  lieu 
à  entraver  le  commerce  le  moins  possible. 

C'est  avec  plaisir  que  je  vous  fais  rapport  que  les  fonctions  d'inspecteurs  du 
port  ont  été  remplies  avec  beaucoup  d'exactitude  à  Montréal  par  M.  M.  C.  Baker, 
C.  V.,  aidé  de  M.  Charles  McEachran,  C.  V.,  et  ceux  de  cocstable  par  M.  O.  Coutlée. 
Comme  preuve  de  l'efficacité  du  service  je  dois  dire  que  pendant  la  saison  dernière 
pas  un  mouton  affecté  do  la  gale  n'a  été  découvert  sur  des  navires  canadiens. 

A  Québec  l'inspection  a  aussi  été  conduite  do  la  manière  la  plus  satisfaisante 
par  M.  J.  A.  Couture,  C.  Y. 

GALE  DES  MOUTONS. 

QUARANTAINE   DES   MOUTONS   DU   COMTÉ   DE   OHAMBLT. 

Par  snite  do  l'existence  de  la  gale  dos  moutons  dans  co  comté  et  le  voisin,  celui 
de  Lapraîrio,  le  comté  a  été  mis  en  quarantaine 

160 


Victoria.  Documents  de  la  Session  (JNolO.)  A.  1380 


M.  Charles  McEachran,  M.  V.,  fut  nommé  inspecteur,  et  M.  François  .Robert  lui 
a  été  adjoint.  On  s'est  procuré  uu  terrain  convenable  à  Saint-Hubert,  pour  y  établir 
une  station  de  quarantaine  qu'on  y  a  installé  de  façon  à  pouvoir  y  admettre  et  soigner 
plusieurs  cents  moutons. 

Les  inspecteurs  sont  allés  de  ferme  on  ferme  inspecter  les  troupeaux,  et  tous  le» 
moutons  malades  furent  conduits  à  la  quarantaine.  Ceux  qui  étaient  gravement 
atteints  furent  abattus,  et  on  indemnisa  les  propriétaires  de  ces  animaux,  en  confor- 
mité de  l'acte.  Les  autres  furent  soigûés  par  l'inspecteur  et  rendus  à  leurn  proprié- 
taires après  avoir  été  complètement  guéris.  On  obligeait  toutefois  le  fermier  à 
nettoyer  et  désinfecter  parfaitement  se*  bergeries  et  enclos. 

Quand  les  animaux  n'étaient  pas  précisément  malades,  le  propriétaire  recevait 
des  médicaments,  et  en  promettant  de  faire  ce  qu'on  lui  disait,  permission  lui  était 
donnée  de  les  soigner  chez  lui.  v 

L'état  suivant  donne  le  nombre  des  animaux  qui  ont  été  soignés  et  abattus  :— 

Moutons  dans  le  comté 7,230 

Malades 613 

Abattus 39 

Soignés  à  la  quarantaine 574 

Soignés  par  leurs  propriétaires 340 

Pendant  tout  le  temps  que  le  comté  a  été  en  quarantaine,  le  déplacement  des 
moutons  n'a  pu  avoir  lieu  sans  permission  préalable.  L'on  a  marqué  de  la  lettre  *  E  " 
ceux  dont  on  a  permis  le  déplacement  pour  fournir  aux  inspecteurs  de  Montréal  un 
moyen  de  les  reconnaître,  et  afin  d'empêcher  qu'ils  fussent  confondus  avec  les  mou- 
tons de  l'Ouest  destinés  à  l'exportation. 

En  voyant  les  avantages  qu'ils  devaient  retirer  de  l'application  de  cette  mesure 
rigoureuse,  les  cultivateurs,  je  suis  heureux  de  le  dire,  ont  secondé  les  efforts  des  ins- 
pecteurs. 

Bien  que  la  maladie  fût  entièrement  extirpée,  on  a  cependant  visité  de  nouveau 
chaque  ferme  après  la  fermeture  de  la  navigation,  aussitôt  que  l'état  des  chemins  l'a 
permis.  Au  mois  de  décembre  il  n'y  avait  plus  aucun  cas  de  maladie,  et  la  quaran- 
taine fut  abolie. 

Il  me  fait  beaucoup  de  plaisir  de  faire  rapport  que  MM.  C.  McEachran  et  Robert 
se  sont  aquittés  de  leurs  fonctions  de  manière  à  donner  pleine  satisfaction  et  à  gagner 
le  respect  et  la  confiance  des  cultivateurs, 

QUARANTAINE   DES    MOUTONS   A   LAPRAIRIE. 

Après  avoir  beaucoup  travaillé,  mais  sans  succès,  pour  obtenir  l'éradication  de 
la  maladie  dans  ce  comté,  il  fut  jugé  nécessaire  de  le  déclarer  infecté,  ce  qui  fut  fait 
le  31  avril. 

M.  A.  W.  Clément,  M.  V.,  fut  nommé  inspecteur,  et  MM.  P.  Lachance  et  Héroux 
lui  furent  adjoints.  Des  bâtiments  convenables  furent  installés  nur  le  terrain  des 
casernes  dans  la  commune  de  Laprairie,  et  l'on  adopta  la  même  ligne  de  conduite  que 
dans  le  comté  de  Chambly.  Les  troupeaux  infeciés  tarant  conduits  à  la  quarantaine 
pour  y  être  soignés  ; — les  animaux  gravement  malades  furent  abattus  et  ceux  qui 
étaient  venus  en  contact  avec  ces  derniers  ont  été  soignés  par  les  personnes  auxquel- 
les ils  appartenaient. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  animaux  qui  ont  été  ainsi  abattus  :— 

Moutons  dans  le  comté 6,826 

Malades..... 203 

Abattus 40 

Soignés  en  quarantaine.. 1*79 

Soignés  par  les  propriétaires 524 

COMTÉ  DE  NAPIERVILLE. 

Ce  comté  a  aussi  été  déclaré  infecté,  mais  il  n'a  pas  été  jugé  nécessaire  d'y  établir 
une  station  de  quarantaine.    Les  cultivateurs  promirent  de  remplir  les  instructions 
10—11 
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qui  leur  étaient  données  et  d'appliquer  eux-mêmes  les  remèdes.  Les  fonctions  d'ins- 
pecteur ont  été  remplies  par  M.  Clément,  auquel  on  avait  adjoint  M.  L.  D.  Lefebvre. 
Ou  a  fourni  gratuitement  le  savon  soufré  en  expliquant  la  manière  de  s'en  servir,  et 
instruction  fût  donnée  aux  gens  de  laver  ot  désinfecter  leurs  bergeries.  Il  fallait  un 
permis  pour  déplacer  les  moutons,  et  ces  derniers  étaient  alors  marqués  de  la  lettre 
u  R  "  pour  être  reconnaissables. 

Ces  deux  corn; es  furent  soumis  à  une  inspection  sévère,  et  aucun  cas  de  maladie 
n'ayant  été  découvert,  l'application  des  mesures  rigoureuses  qu'on  avait  adoptées 
prit  fin. 

Comme  il  est  bien  possible  qu'il  y  ait  de  temps  à  autre  des  cas  isolés,  je  me  per- 
mettrai de  demander  qu'on  n'abolisse  pas  avant  quelques  mois  la  charge  des  inspec- 
teurs-adjoints résidants.  Si  la  maladie  se  déclarait  de  nouveau  quelque  part,  ces 
derniers  l'apprendraient  aussitôt  et  pourraient  soigner  immédiatement  les  malades. 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  faire  rapport  que  l'inspecteur  et  ses  aides  ont  rempli 
avec  satisfaction  les  fonctions  de  leur  charge  dans  ces  deux  comtés. 

COMTÉ  DE  TBRREBONNE. 

Ce  comté  a  é'é  soumis  à  un  système  de  quarantaine  le  15  avril. 
M.  Charles  Levesque,  M.V.,  fut  nommé  inspecteur,  et  M.  Wilfrid  Gagnon  lui  fat 
adjoint.  On  adopta  le^  mêmes  mesures  que  dans  le  comté  de  Napierville.  Les  ins- 
pecteurs visitèrent  chaque  ferme  et  chaque  troupeau,  fournirent  gratuitement  le 
savon  soufré  en  expliquant  la  manière  de  l'employer,  et  donnèrent  instruction  de 
nettoyer  les  bergeries  et  enclos.  Le  déplacement  des  moutons  ne  put  avoir  lieu 
qu'avec  la  permission  de  l'inspecteur,  mais  il  fallait  d'abord  les  marquer.  Comme  le 
comté  est  très  grand  ot  que  les  chemins  sont  remplis  de  côtes,  les  inspecteurs  n'ont 
pu  terminer  leur  besogne,  et  il  a  été  impossible,  par  suite  de  l'hiver,  de  laver  oa 
panser  les  moutons. 

Le  tableau  suivant  indique  les  opérations  dans  ce  comté  : — 

Fermes  visitées 1,312 

Moutons  inspectés: 11,075 

do      malades 5,509 

do       marqués 1,285 

On  remarquera  qu'il  n'a  pas  été  abattu  d'animaux  dans  ce  comté.  Les  cultiva- 
teurs ont  de  suito  manifesté  leur  désir  de  seconder,  autant  que  possible,  les  efforts  des 
inspecteurs  en  soignant  leurs  moutons  et  en  se  conformant  aux  mesures  sanitaires 
qui  leurs  étaient  prescrites.  Il  faudra  recommencer  les  opérations  dans  ce  comté 
aussitôt  que  le  temps  le  permettra  le  printemps  prochain. 

Il  me  fait  plainir  de  faire  rapport  que  MM.  Lévecque  et  Grignon  ont  rempli  leurs 
fonctions  de  la  manière  la  plus  satisfaisante. 

CHOLÉRA  DU     PORC   À   HUNTINGDON. 

M.  Archibald  McCormick,  M.Y.,  d'Ormstown,  m'ayant  fait  rapport  qu'une 
maladie  fatale  sévissait  dans  la  ville  d'Huntingdon,  je  suis  allé  visiter  les  porcs 
infectés,  où  j'ai  constaté  la  présence  du  choléra  du  porc.  Je  donnai  instruction  à  M. 
Charles  MoEachran,  M.V.,  d'aller  faire  une  enquête  sur  l'origine  de  la  maladie  et  de 
mo  faire  rapport  de  ses  ravages.  La  maladie  avait  été  apportée  de  Montréal  par  un 
commerçant  et  no  s'était  pas  répandue  au  dehors  d'Huntingdon,  si  ce  n'est  dans 
quelques  formes  do  co  district.  A  l'époque  où  a  été  tenue  l'enquête,  soixante-douze 
animaux  étaient  morts  ot  les  gens  étaient  fort  alarmés  par  suite  de  la  violence  et  du 
caractère  fatal  do  la  maladie.  Le  comté  fut  déclaré  infecté  le  17  septembre,  du 
consontomont  du  département.  L'inspecteur  recommanda  d'abattre  tous  les  cochons 
qui  avaient  é:é  on  contact  avoo  les  malados,  do  nettoyor  los  porcheries,  de  brûler  les 
auges,  ot  mémo,  dans  certains  cas,  los  clôtures  dos  cours,  do  Tblanchir  à  la  chaux  et  de 
désinfecter,  afin  d'ompêchor  tout  déplacement. 

Toutes  ces  recommandations  furent  rigoureusement  suivies.  Le  19  octobre,  la 
maladie  était  complètement  disparue  et  lo  comté  déclaré  exempt  de  toute  maladie. 
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En  recherchant  les  oauses  de  la  maladie,  j'ai  découvert  qu'on  avait  enfreint  les  règle- 
ments à  l'abattoir  de  la  partie  ouest,  où  l'on  admet  les  cochons  des  Etats-Unis  en 
entrepôt  pour  l'abattage.  On  avait  placé,  contrairement  aux  règlements,  dans  les 
cours  destinées  aux  cochons  des  Etats-Unis  avant  l'abattage,  quelques  cochons  cana- 
diens ; — ces  derniers  furent  ensuite  vendus  et  enlevés.  C'est  ainsi  que  la  maladie  a 
été  importée,  et  elle  aurait  pu  se  répandre  dans  toute  la  province  si  l'inspecteur 
n'avait  appliqué  de  suite  sévèrement  les  règlements  de  quarantaine,  et  s'il  n'avait  eu 
le  concours  intelligent  des  propriétaires  des  animaux  malades — lesquels  ont  tout  fait 

Sour  extirper  cette  maladie  extrêmement  contagieuse.  On  remarquera  que  l'épi- 
émie  du  choléra  du  porc  a  été  complètement  extirpée  dans  l'espace  de  quelques 
semaines,  et  le  gouvernement  n'a  pas  eu  à  payer  autre  chose  que  les  frais  de  voyage 
de  l'inspecteur. 

GOURME  DES  CHEVAUX. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  qu'on  a  amené  et  vendu  à  l'encan  en  cette) 
ville,  le  printemps  et  l'été  dernier,  un  grand  nombre  de  chevaux  souffrant  de  la 
gourme.  Les  inspecteurs  n'ont  pu  s'y  opposer,  car  les  chevaux  n'ont  pas  été  men- 
tionnés sur  la  liste  des  animaux  auxquels  a  trait  l'Acte  concernant  les  maladies  conta- 
gieuses de  1885.  Par  suite  de  ce  fait  la  maladie  de  la  gourme,  laquelle  est  conta- 
gieuse, incurable  et  peut  être  contractée  par  l'homme,  a  régné  dans  ce  district  et 
d'autres  endroits  de  la  province.  Il  a  été  parfaitement  constaté  que  trois  hommes  à 
Montréal  avaient  contracté  cette  terrible  maladie,  et  il  est  bien  certain  qu'il  y  a  eu 
dans  la  province  de  nombreux  cas  de  cette  maladie  qu'on  a  confondue  avec  l'empoi- 
sonnement du  sang. 

Cette  maladie  est  si  commune,  non  seulement  dans  cette  province,  mais  dans 
d'autres  parties  du  Canada,  y  compris  les  territoires  du  Nord-Ouest,  que  je  crois  do 
mon  devoir  de  suggérer  qu'on  modifie  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses  des 
animaux  de  façon  à  comprendre  les  chevaux.  Les  inspecteurs  pourront  alors  s'atta- 
quer à  cette  dangereuse  maladie  avant  qu'elle  ait  jeté  de  trop  profondes  racines  dans 
nos  écuries  pour  qu'on  puisse  la  détruire  complètement.  Malgré  les  progrès  qu'elle 
ait  faits  jusqu'à  présent,  on  pourrait  encore,  par  des  mesures  énergiques,  et  moyen- 
nant une  somme  relativement  peu  considérable,  en  débarrasser  complètement  et  en 
peu  de  temps  le  pays. 

QUAKANTAINE  DES  BESTIAUX  A  PICTOU* 

Cette  station  a  été  abolie,  car  on  peut  dire  que  la  maladie  a  été  extirpée.  Il 
pourrait  y  avoir  encore  des  cas  de  temps  en  temps,  mais  les  cultivateurs  prendront 
certainement  d'eux-mêmes  les  mesures  nécessaires  et  qui  ont  été  trouvées  efficaces. 

Je  me  permettrai  de  suggérer  que  le  bureau  de  l'agriculture  de  l'endroit  charge» 
le  vétérinaire  à  son  service,  M.  Jakeman,  de  combattre  la  maladie,  si  elle  se  déclarait 
de  nouveau. 

Il  me  fait  beaucoup  de  plaisir  de  faire  rapport  que  M.  Georges  Caswell  a 
rempli  d'une  manière  tout  à  fait  satisfaisante  les  fonctions  d'agent  de  la  quarantaine. 

Ci-inclus  vous  trouverez  une  liste  des  animaux  abattus  en  1885 — le  nombre  total 
en  est  de  dix-neuf, — et  la  somme  payée  pour  indemniser  ceux  à  qui  ils  appartenaient 
s'est  élevée  à  $203.33. 
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Liste  des  animaux  abattus  à  Pictou,  1885. 


Propriétaire. 


Wm.  Macdonald , 

Blizabeth  MaUhewson. 

Kenneth  Forbes 

James  Stewart 

James  Carter 

Nathan    Hamilton 

Wm.  B.  Stewart 

Wm.  Sntherland  

Elizabeth  Matthewson. 

John  McGilvary 

Ohas.  McVicar 

Hugh  McKenzie 

Ban.  McQuarrie 

Daniel  Grant 

Wm.Sabey 

Donald  McDonald 

Alex.  Chisom 

do  


Vache?. 


bénisses 


Prix  de 
l'animal. 


$  cts. 

30  00 
30  00 
75  00 

35  00 

36  00 
30  00 
30  00 
30  00 
30  00 
27  00 
33  00 
36  00 
36  00 
30  00 
25  C0 
30  00 
27  00 
40  00 


Date  de 
la  mort. 


6  fév. 
1er  mai 
3    juin 

13      do 
20      do 
9  juill., 

17  do 
17  do 
28    do 

7  août 

28  juin 

12  août 

13  do 
25     do 

9  sept., 

18  do 
1er  oct. 

29  do 


Un  tiers  du 
prix. 


$  et», 

10  00 

10  00 
25  00 

11  67 

12  00 
10  00 
10  00 
10  00 

10  00 
9  00 

11  00 

12  00 

12  00 
10  0O 

8  35 
10  OO 

9  00 

13  35 


203  33 


M.  Bunting  rapporte  qu'il  n'a  été  importé  d'Europe  au  port  de  Saint- Jean,  N.-B.? 
dans  le  cours  de  la  dernière  année,  aucuns  bestiaux  ou  autres  animaux,  et  qu'il  n'y  a 
eu  aucune  maladie  contagieuse  dans  aucune  autre  partie  de  cette  province. 

Deux  truies  ont  été  importées  de  Pernambouc,  Amérique  du  Sud,  par  le  brigan- 
tin  Artos,  capitaine  Roberteon,  le  6  avril  1885. 

Suit  la  liste  des  bestiaux  exportés  aux  Etats- Unis  : — 

Janvier — par  le  cnemin  do  fer  du  Nouveau  Brunswick...     2  vaches. 

Juin — par  la  compagnie  de  steamers  Internationale 1     do 

Septembre  do  do  1     do 

Octobre  do  do  1     do 

Novembre  do  do  1     do 

Décembre  do  do  1  veau. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'autres  exportations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  McEACHKAN,  F.R.C.M.V. 
Jl  l'honorable  ministre  do  l'agriculture, 
Ottawa. 
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TABLEAU    DBS    BESTIAUX    IMPORTÉS    EN 


Date 

de 
l'arrivée. 

,.,..,. 

Ligne. 

Lieu  de  partance. 

Herefords. 

Courtes  eornes. 

Aogus  sans  cornes. 

Galloways. 

Sussex. 

Jersey. 

AyrBhires. 

Holsteii 

S. 

Total 

Nom  du  propriétaire. 

Résidence. 

Date 
du 

Date 

de  l'acquit- 

Î 
1 

1 
s 

S 

1 

'S! 

1 

i 

si 

11 

1 

i 

jl 

1 

H 

H 

i 

1.1 

1 

H 

S 

u 

ta 

1 

s 

1 

i 

il 
ta 

3 

•  i 

1 

i 
l'a 

1 

i 

3 

1 

i. 

'2 

1 
3 

M 

1  ï 

E-i 

Nom  de  la  maladie. 

8  février  ... 
8     do      ... 
8     do      ... 

8  mars 

8    do    

3  avril 1 

3    do    

1  mai 

6    do    ( 

6    do    

6    do    

6    do    

2  jnia I 

2    do    

8    do   ( 

2    do   

2    do    

8  do    

5  do   

2  juillet.  ... 

2     do     '.'.! 
2     do      ... 
2     do      ... 
2     do      ... 

6  do      ... 
5  août 

9  do    

9    do    

9    do    

9    do    

9    do   

23    do   

23    do    

20  do    

7  septembre 
7      do     .. 

18      do     ... 
18      do     ... 

21  do     ... 
21      do     ... 
21      do     ... 
29     do     ... 
29     do.    ... 
29      do     ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
29      do      ... 
13  octobre... 
22      do      ... 
27      do      ... 
27      do      ... 
27      do      ... 
27      do     .. 

rooklyn 

Dominion  

71 
44 

38 

""8 

"  "l6 

10 

ï 

20 

3 

27 
8 

""30" 

i" 

1 
1 
3 

i 

2 

21 

92 

42 
30 
32 
17 
16 
...„„. 

19 

"Ï3 
13 

21 

...„„ 

15 

"22' 
42 

2 

"30 
........ 

93 

27 

""3" 
62 
11 

....  . 
3" 

l" 

i" 

"  "é 

"T 

1 
5 

16 

i" 

"10 

...... 

1 

6 
16 

i" 

8 

2" 

12" 

2" 

5" 

i 

'20 
4 

5 

2 

:::::::: 

::::::::: 

"4 

ï' 

a 

::.{ 

e 

16 

15 

92 

42 
30 
32 

20 
45 
19 
10 
4 

10 
13 
13 
21 
7 
5 

1 
6 
16 
16 

15 
11 
23 

22 
42 
19 

2 
149 
17 
30 

4 
31 
93 

7 
27 

1 
3 

6 
18 

12 
19 
10 
27 

H.  Yeoman 

J.  C.  Bertram 

T.  J.  Lewis 

Adam  Earle  

George  Leigh  et  Cie 

L'hon.  M.  H.  Cochrane 

T.  Griffith 

R.  B.  Harrison 

T.  J  Lewis 

W.  Price  et  Fils 

Wm.  Linton 

R.  O.  Auld 

Dawes  et  Cie 

V.  B.  Fuller 

F.  A.  Fleming 

W.  E.  Britton 

H.  Yeoman 

Bow  Park  Co 

Dawes  et  Cie 

R.  Gibson 

N.  P.  Clark 

Bow  Park  Co  

J.  J.  Bill 

R.  H  Pope 

A.  W.  Barrow 

A.  E.  Stanford 

Bow  Park  Oo .... 

J.  J.  Hill 

N.  P.  Clark 

H  Y.  attriU 

T.  Griffith 

Geo.  Leigh 

Geo.  Crâne 

F.  A.  Fleming .•. 

S.  P.  Clark 

0.  0.  Donald 

J.  Kay 

D.  R.   Hoover 

T.  Griffith 

H.  Yoeman 

T.  L.  Miller 

Sholkey  et  Gibb 

W.  Wainright  : 

C.  Hillet  FUs 

A  Bissel  et  Fils 

W.  B.  Britton  

Dawes  et  Cie 

J.  J.  Davidson 

J.  Dryden 

A.  Johnson  '.  '.'.'".'.'.'.'.  \\Z'.'.""'.'.'.'.'.'.. 

Indiola,  Iowa 

Bristol,  111 

Beeoher,  111 

Lafajetle,  Ind 

Aurora,  III  

Compton,  Que 

Chicago 

Helena,  Montana  

Beecher,  111 

Williamsville,  111 

Aurora,  Ont 

Dexter,  Mich  _ 

Lachine,  Que 

Damilton,  Ont 

22  janvier...  20  avril 

22      do     ...  20    do    

22       do      ...  20    do    

19  février  ...  19  mai 

19     do      ...  19    do    

19  mars 16  juin 

19  do    15    do    

16  avril 21  juillet  ... 

2  mai 30    do    

2     do    30    do    

2    do    30    do    

2    do    4  septembre 

20  do    18  août 

20    do    18    do    

28    do    24     do    

28    do    24     do    

28  do    24     do    

li    do    .0  septembre 

29  do    29      do      ... 

29    do    29      do 

29    do    29      do      ... 

29    do     .  ...  29      do      ... 

29  do    ...  .    28      do      ... 
2  juillet  ....  23  octobre  .. 
2    do    30  septembre 

25    do    24  octobre.  . 

0    do    2  novembr. 

30  do    2      do      ... 

30    do    2      do 

30    do    29  octobre... 

10  août 6  novembre 

10    do    6      do     ... 

20    do    17      do     .. 

28    do    26      do      ... 

28    do    26      d)      ... 

5  septembre    3  décembre 

,0     do      ...    8  décembre 
0     do      ...    8      do     ... 
10     do      ...    8      do     ... 

7  do      ...  15      do     ... 
17     do      ...  16      do     ... 
17     do      ...  15      do     ... 
17     do      ...  15      do     ... 
17     do      ...  16     do     ... 

17  do      ...  15      do     ... 

18  do       ...  16      do 

18      do       ...  16      do      ... 
18      do       ...  16      do      ... 
18     do      ...  16      do     ... 

8  do      ..    16      do      ... 
2  octobre  ...  31      do     ... 
2     do      -  31      do      ... 

6  do        •'  IJ  jinvier  ... 
16      do       -  13      do      ... 
16      do       •••  13      do      ... 
16      do       ••*  13      do      ... 

4 

....  „. 

6 

2 

""a 

i" 

i 

""ï 

ï 

2 

do       

do       ;-... 

do       

do       

[ontreal  .  -. 

do      

oronto  

lestorian  « 

Intario  

do    

do      

do      

ake  Manitoba  

do            

do      

do      

îarthagenian 

jiberian    „ 

Ixenholme ....  

do       

do       

do       

do       

j»ke  Superior 

uiîsissippi  

îarni»  .."".'". "'."."!'.'.'. 

do    

do    

do    

do    

30 
24 
17 

""38" 
9 

""iis" 

13 

...„„. 

30 
15 

"ï'9" 
26 
11 
2 

""30 
92 
6 
24 

2* 

60 
11 

5 

7 
8 
9 

do       

Cong.  des  poumons 

do       

do       

îlasgow 

do       

Allan  

do      

do      

11 
12 
13 
14 

do       

do       

do       .'. 

do       

do       

do       

do       

liverpool  

do       

do       

do 

i" 

32 
1 

117 
16 

16 

Angleterre 

Brantford,  Ont 

Lachine,  Que 

Delaware,  Ont 

Saint-Cloud,  Min 

Brantford,  Ont 

Saint-Paul.Min 

Angleterre 

Cookshire  

Angleterre 

Markham.  Ont 

Brantford,  Ont 

Saint-Paul,  Min 

Saint-Cloud,  Min 

Goderich,  Ont 

Angleterre 

Aurora,  111 

Kansas  Oity 

Weston,  Ont 

Dover,  111 

Fort  Wayne,  Ind 

Angleterre 

Cashill,  Ont 

indiola,  Iowa  

Seecher,  III 

jawrence,  Kansaî 

Montréal  

Delaware,  Ohio 

New-York 

Angleterre 

[*achine,Qué 

Balsam,  Ont 

Brooklyn,  Ont 

Sowmanton 

3reenwood,  Ont.... 

3rome,  Qné 

Toronto,  Ont 

Londres,  Angl 

°do  .'.'.'.'.'.'..'.'".'..'.".'.'.'.'.'!!!!. 
Williamsville,  111 

do    

do    

20 

.  ..„.. 

22 
23 

do    

do    

do    

25 

do       

do       



:::::::: 

27 
28 
29 

31 

do     

do     ...v 

do 

do     

do     

do     

do     

do     

do       

do       

1 

22 

7 
7 
2 

23 

7 

2 

::::::::: 

::::::::: 

• 

2 

23 

24 

..::::::: 

do       

:::::::: 

;:::::::; 

do       

do      

ïrooklyn 

'arthagenian  

Cvnthia 

Ontario  

luttenburg  City 

iontreal 

do     

do     

Toronto 

do      

do      

do       

do      

do       

Glasgow 

do     

Liverpool  

Londres 

Allan    

Donaldson 

149 
17 

liarrhée. 

37 

13 

39 

Furniss  

arabe  cassée. 

""24 

1 
9 

l" 

"ib 

4 

'  "34" 

C 
18 

z::::: 

do       

do       :... 

do      

do      

do      

do      

Allan 

Ï2 
16 

do       ... 

do        

Glasgow 

do     

do     

do     ...... 

49 

Buenos  Ayreau  -  .... 
do           

do            ".'."."'.'. 

do          

Cartbageman 

Caledonlan 

Montréal  

do      

do      

do      

61 
52 
53 
54 
65 
66 

do    

do    

do    

Furniss 

Dominion  

do      

do     

Londres 

Liverpool  

6 

•27 
6 

....„._.. 

675 

28 
897 

;;;;;;;» 

155 

13 

::::::::: 

34 

135 

109 

4 

8* 

1 

W.  Rennie ' 

A.  C.  Adamson 

W.  A.  Barrow 

T.  Griffith 

G.  Priée  et  Fils 

Sholkey  et  Gibb  

do       

do        

52 

1     103 

,9 

32 

1,305 

10—114 


J.   A.  COUTURE,  M.  V., 
Souyinspecteur,  quarantaine  des  bestiaux,  Point-Lévis. 
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N9  39. 

EAPPOET  SUE  LE  MOUVEMENT  DE  TEANSIT  D'ANIMAUX  DES 

ETATS-UNIS. 

(M.  L.  Slater*) 


Saint-Thomas,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mouvement  de 
transit  d'animaux  américains  passant  de  l'ouest  à  l'est  au  port  de  Saint-Thomas,  par 
le  Michigan  Central,  division  du  Canada,  et  par  le  Grand-Tronc,  division  du  Grand 
Occidental,  pour  les  douze  mois  expirés  le  31  décembre  1885. 

L'année  a  été  heureuse  pour  le  transit  des  animaux  par  les  différents  chemins  de 
fer  qui  traversent  Saint-Thomas.  Sous  l'autorité  des  dispositions  de  l'arrêté  du  conseil 
concernant  la  santé  des  animaux,  les  restrictions  réglementaires  opèrent  d'une 
manière  satisfaisante,  et  les  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  font  le  transport  des 
bestiaux  par  le  Canada,  de  Windsor  à  Buffalo,  et  de  la  Pointe-Edouard  via  London  et 
Saint-Thomas  à  Buffalo,  observent  toutes  ces  restrictions,  ont  des  gardiens  sur  tous 
les  convois  d'animaux  et  des  wagons  bien  adaptés  à  ce  genre  de  transport.  Ces 
wagons  pont  nettoyés  et  désinfectés  dans  les  enclos  d'animaux  à  Buffalo  par  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  le  New- York  Central,  avant  de  repartir.  Les  convois  sur 
les  différentes  routes  qui  traversent  Saint-Thomas  sont  plus  rapides  qu'ils  l'étaient 
autrefois.  Les  convois  qui  transportent  les  bestiaux  à  l'est  par  le  Michigan  Central, 
division  du  Canada,  sont  des  trains  extra  faisant  vingt-cinq  milles  à  l'heure  pour  par- 
courir le  trajet,  de  Windsor  à  Buffalo,  en  neuf  heures.  Les  wagons  servant  au  trans- 
port des  bestiaux  n'ont  subi  aucune  modification  et  transportent  à  peu  près  la  même 
quantité  d'animaux  des  différentes  espèces  qu'ils  l'ont  fait  jusqu'ici,  savoir  :  16  têtes 
d'animaux  gras  et  20  animaux  d'engraissement,  lbO  cochons  et  160  moutons,  lorsque 
le  wagon  a  deux  plateformes,  ou  environ  120  têtes  sur  un  wagon  à  une  seule  plate- 
forme. Quant  aux  cochons,  moutons  et  chevaux,  le  nombre  que  contient  chaque 
wagon  est  de  14. 

La  division  du  Canada  du  Michigan  Central  n'a  pas  transporté  cette  année 
autant  de  bestiaux  pour  l'est  qu'en  1884.  Mais  chaque  voyage  s'est  effectué  heureu- 
sement et  sans  accident  jusqu'à  la  nuit  du  jeudi,  le  17  décembre.  A  cette  date  trois 
wagons  de  bestiaux  ont  été  retardés  à  la  station  de  Waterford.  Deux  étaient 
chargés  de  moutons  et  un  de  bêtes  à  cornes.  Les  moutons  durent  être  transbordés 
parce  que  les  wagons  étaient  brisés,  mais  le  wagon  des  bêtes  à  cornes  était  sauf  et 
n'éprouva  que  du  retard.  Voici  quelle  a  été  la  cause  du  retard.  Le  train  ext ra, 
se  composant  de  vingt-neuf  wagons  de  bestiaux,  sous  la  charge  du  conducteur  AI. 
Lordon,  se  dirigeait  vers  l'est.  Tout  alla  bien  jusqu'à  quarante-six  milles  à  l'est  do 
Saint-Thomas.  A  cet  endroit  la  locomotive  se  sépara  du  convoi  pour  aller  s'appro- 
visionner d'eau  et  en  revenant  frappa  le  convoi  et  brisa  deux  wagons,  ce  qui  eut 
pour  effet  de  retarder  les  trois  wagons  de  dix  heures.     Le  reste  du  convoi  n'éprouva 

Î>as  de  retard .  Dans  le  cours  de  l'année  on  a  expédié  d'ici  et  d'autres  endioits  le 
ong  de  la  ligne,  à  Montréal  via  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  un  certain 
nombre  de  wagons  chargés  de  bestiaux  et  de  moutons.  Un  certain  nombre  de 
chargements  de  beHtiaux  et  de  moutons  ont  aussi  été  envoyés  à  Buffalo  d'endroits 
sur  la  ligne  du  Michigau  Central,  ainsi  que  quelques-uns  de  la  station  canadienne  de 
Wateifcrd,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Les  chemins  de  fer  ont  de  plus  trans- 
porté dans  les  Etat»  de  l'ouest  et  au  Manitoba  un  nombre  considérable  de  charge- 
ments de  chevaux  et  de  bestiaux,  ainsi  que  beaucoup  d'effets  appartenant  à  des 
immigrants. 
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La  compagnie  du  chemin  de  fer  le  Grand  Tronc  transporte  les  bestiaux  par 
convoi  spécial  d'entier  parcours.  Ces  trains  sont  rapides.  Quelques-uns  circulent  à 
partir  de  la  Pointe  Edouard  jusqu'à  Butf  ilo  via  London  et  la  ligne  auxiliaire  se 
rendant  à  Saint  Thomas,  mais  la  plus  grande  partie  vont  directement  de  Windsor  et 
Saint-Thomas  à  Buffalo.  Cette  compagnie  a  demandé  de  pouvoir  employer  au  mou- 
vement local  cinquante  des  wagons  qui  servaient  à  transporter  les  bestiaux.  La 
demande  a  été  accordée  et  les  employés  de  la  compagnie  ont  nettoyé  et  désinfecté, 
en  juin  dernier,  trente-neuf  wagons.  La  saleté  provenant  de  ce  nettoyage  a  été 
brûlé,  d'après  mes  instructions. 

Le  nombre  total  des  wagons  que  cette  compagnie  a  employé  au  transport  des 
bestiaux,  à  destination  de  l'est,  a  été  beaucoup  plus  considérable  que  l'année  précé- 
dente ;  cette  compagnie  a  aussi  employé  un  grand  nombre  de  wagons  à  transporter 
des  animaux  gras  et  moutons  à  Montréal,  ainsi  que  des  bestiaux  et  moutons  à  Buffalo, 
par  la  ligne  auxiliaire.  Le  transport  des  animaux  en  transit  n'a  pas  subi  d'autre 
accident  ni  d'autre  délai  durant  le  cours  de  l'année  dans  le  district  que  j'ai  l'honneur 
d'inspecter.  Je  joins  à  mon  rapport  un  état  détaillé  de  tous  les  animaux  qui  sont 
passés  et  sont  arrêtés  au  port  de  Saint-Thomas,  durant  l'année,  avec  indication  du 
nombre  des  wagons  pour  chaque  mois,  ainsi  que  les  différentes  espèces  d'animaux  en 
transit,  de  l'ouest  à  l'est,  de  même  que  des  différents  envois  d'animaux  en  destina- 
tion de  l'ouest,  et  des  envois  à  Montréal,  qui  sont  passés  par  ce  port. 

Le  tout  respectueusement  noamis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsiour, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  SLATBR. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture,  Ottawa. 
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Tableau  des  différents  envois  d'animaux  à  divers  endroits  des  Etats-Unis  et  an 
Manitoba,  en  destination  de  l'ouest,  sur  le  Michigan  Central,  division  canadienne, 
et  le  Grand-Tronc,  division  du  Grand-Chcidental  ;  ainsi  que  des  envois  à  Montréal, 
et  à  l'est  via  London  sur  le  Grand-Tronc  et  via  le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  du  chemin  de  fer  du  Michigan  Central  à  Montréal,  avec  indication  du 
nombre  de  wagons. 
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No  40. 

BAPPOET  SUE  LA  QUARANTAINE  DES  ANIMAUX  A  SAINT-JEAN,  N.-B. 

(M.  EOLAND  BUNTING.) 

Saint- Jean,  N.-B.,  28  décembre  1885* 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  rapporter  qu'aucun  animal  n'a  été  importé  d'Eu- 
rope au  port  de  Saint-Jean,  dans  le  cours  de  la  dernière  année. 

Le  t>  avril,  le  brigantin  Artos,  capitaine  Bobertson,  venant  de  Pernambouo,  AS., 
amenait  à  Saint-Jean  deux  truies. 

Il  a  été  exporté  aux  Etats-Unis,  dans  le  cours  de  l'année,  six  vaches  et  un  veau» 
7  janvier — 2  vaches,  par  le  chemin  de  fer  du  Nouveau- Brunswick. 
22  juin         1     do        par  steamer  International. 
Septembre  1    do  do 

Octobre       1     do  do 

Novembre  1    do  do 

Décembre  1  veau  do 

Je  dois  £UB&i  vous  faire  rapport  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses  d'au- 
cune borte  dans  mon  district,  pendant  la  même  période. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EOLAND  BUNTING, 

JL  l'honorable  ministre  de  l'agriculture,  .  Inspecteur» 

Ottawa. 
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EAPPOET  SUE  LA  QUAEANTAINE  DES  ANIMAUX  A  HALIFAX,  N.-E. 
(M.  Archibald  McFatridge.) 

Halifax,  N.-E,,  14  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'exporta- 
tion des  bestiaux  d'Halifax  et  l'importation  au  même  endroit,  du  1er  janvier  à  ce  jour» 

5,896  animaux  ont  été  exportes  d'Halifax  à  la  Grande-Bretagne. 

Joseph  Mahon,  de  Truro,  N.-E.,  a  importé  de  Hollande  1  bêtes  à  cornes  Holsteïn, 
€  génisses  et  1  taureau. 

Il  y  a  à  Halifax,  dans  le  moment,  3?  bêtes  à  cornes  Galloway  et  14  moutons  que 
l'on  a  sauvés  lors  du  naufrage  du  Brooklyn,  Ces  animaux  seront  vendus  le  16  courant 
au  profit  des  assureurs  et  sauveteurs.  11  n'existe  pas  de  quarantaine  ici,  et  il  n'en 
sera  pas  établi  sous  peu,  de  sorte  qu'il  faudra  trouver  une  quarantaine  spéciale  pour 
ces  animaux  quand  la  vente  aura  eu  lieu. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

AECHIBALD  MoFATEIDGE, 

Inspecteur, 

A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


1?3 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  JL  188» 


No  42. 

RAPPOBT  SUR  L'INSPECTION  DES  BESTIAUX  DU  MONTANA. 

(M.  W.  McEachran.) 

Maple-Creek,  T.N.O.,  30  septembre  1885. 

Monsieur, —L'agent  général  du  fret  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  m'ayant  envoyé  le  permis  nécessaire,  avec  prière  de  partir  de  suite,  j'ai 
quitté  Winnipeg  pour  Maple-Creek  le  26  août,  ainsi  que  j'en  avais  reçu  instruction* 
J'y  ai  continuellement  séjourné  depuis  lors. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  au  sujet  des  inspections  des 
bestiaux  du  Montana.  Je  suis  allé  rencontrer  à  quinze  ou  vingt  milles  d'ici,  comme 
je  l'avais  fait  l'année  dernière,  chaque  troupeau,  et  après  l'avoir  accompagné  pendant 
quelque  temps,  je  faisais  rapport  à  l'officier  de  douane.  J'ai  également  eu  rocoaeion 
de  revoir  ces  troupeaux  d'animaux  à  leur  départ  dans  les  wagons.  Vous  verrez  par 
le  sommaire  ci-inclus  que  j'ai  inspecté  3,076  animaux  et  que  sur  ce  nombre  il  en  a  été 
expédié  3,060  têtes  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Quatorze  furent 
vendus  à  des  colons  de  l'endroit  et  deux  sont  morts  de  blessures  reçues  dans  le 
voyage.  Je  dois  de  plus  vous  faire  rapport  qu'il  est  arrivé  un  autre  troupeau  (lequel 
se  compose,  dit-on,  de  875  têtes).  J'ai  inspecté  ces  animaux,  mais  j'aurai  à  les 
inclure  dans  mon  prochain  rapport,  car  ils  n'ont  pas  encore  été  expédiés,  et  je  ne  sais 
pas  au  jusre  quel  en  est  le  nombre  exact. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  MoEACHRAN,  M.D.,  M.V., 
A  l'honorable  Inspecteur  vétérinaire. 

Ministre  de  l'agriculture. 

Sommaire  des  animaux  inspectés  à  Maple-Creek,  T.  N.  O.,  en  septembre  1885. 

Têtes. 
Expédiés  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  le  18  sept...     266 
do                                       do                    do                  19  259 

Mort  de  blessures  le  19  septembre 1 

Total  des  animaux  inspectés  le  15  septembre 52(5 

Compagnie  des  bestiaux  du  Montana — 

Expédiés  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  le  22  sept...  387 

do                                        do                        do                   23  413 

do                                        do                        do                   24  462 

do                                       do                       do                   25  461 

Vendus  à  Maple-Creek 8 

Mort  de  blessures 1 

Total  dos  animaux  inspectés  le  20  septembre 1,732 

Higgins  et  Mitchell — 

Expédiés  par  le  chemin  do  fer  Canadien  du  Pacifique  le  26  sept...     414 

do  do  do  27  398 

Vendus  à  Maple-Creek  le  27  septemhre 6 

Total  des  animaux  inspectés  le  23  septembre 818 

Total  des  animaux  inspectés  en  septembre 3,075 
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No  43. 

JRAPPOET  SUE  LE  COMMERCE  DES  BESTIAUX    DANS    LE    DISTRICT 

D'ALBERTA. 

(M.  J.  L.  Poett). 


Fort-McLeod,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  respectueusement  qu'il  a  été  importé 
peu  de  bestiaux  dans  le  district  d'Alberta,  comparativement  aux  années  passées.  Ce 
fait  doit  être  attribué  probablement  à  l'insurrection  récente  dans  les  territoires  du. 
Nord-Ouest. 

Le  plus  grand  troupeau  qui  ait  visité  le  Fort-McLeod  appartenait  à  M.  W.  O. 
Main,  et  était  d'une  beauté  remarquable.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  informer 
qu'après  une  inspection  des  plus  sévères  et  des  plus  soignées,  je  n'ai  trouvé  la  moindre 
trace  de  maladies  contagieuses  sur  aucun  des  animaux  que  j'ai  examinés. 

Je  dois  aussi  vous  exposer  respectueusement,  qu'il  n'a  été  établi  aucun  parc  ou 
défilé  (shoot)  pour  les  bestiaux,  ce  qui  n'est  pas  nécessaire  non  plus,  je  crois.  En 
effet,  avec  le  système  que  j'ai  adopté  pour  inspecter  les  animaux  dans  la  prairie,  il 
n'y  en  a  aucun  besoin. 

Je  dois  vous  informer  également  qu'on  est  parvenu  à  faire  disparaître  la  maladie 
de  la  gale  dont  souffraient  les  chevaux  et  qui  régnait  dans  cette  partie  du  pays, 
mais  plus  particulièrement  dans  le  district  de  Pincher-Creek,  il  y  a  un  an.  Ce 
résultat  peut  être  attribué  en  grande  partie  à  la  brochure  que  le  Dr  McEachran, 
P. B.C.,  M.V.,  a  publiée,  et  dans  laquelle  il  donne  beaucoup  d'informations  précieuses 
relativement  au  traitement  de  cette  maladie.  La  majeure  partie  des  propriétaires 
de  ranches  ou  autres  personnes  faisant  l'élève,  ont  adopté  le  traitement  en  question 
et  eu  ont  obtenu  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Pas  un  seul  des  chevaux  des 
réservori  des  sauvages  Pié^ânes  et  des  Gens  du  Sang  ne  souffre  de  cette  maladie. 

11  y  a  eu  quelques  animaux  malades  de  la  gourme  dans  certaines  parties  de  ce 
district,  et  chaque  fois  qu'on  m'a  signalé  un  cas  de  cette  maladie  j'ai  fait  immédiate- 
ment abattre  l'animal,  en  conformité  du  règlement  n°l  de  1883  concernant  les 
maladies  contagieuses  des  animaux  domestiques  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest: 
J'ajouterai  respectueusement  qu'il  est  absolument  nécessaire,  dans  mon  humble 
opinion,  de  soumettre  à  une  inspection  vétérinaire  rigoureuse,  tous  les  chevaux  et 
mules  qui  nous  arrivent  par  la  frontière  internationale. 

Avant  de  terminer  ce  rapport  je  tiens  à  répéter  que  grâce  à  la  longue  période  do 
beau  temps  que  nous  avons  eue  les  bestiaux  des  différentes  races  sont  en  parfaite 
condition  et  qu'il  n'existe  aucune  maladie  épizootique  dans  cette  partie  delà  province 
d'Alberta. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  L.  POETT,  M.  V., 

Inspecteur  vétérinaire. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Fort-McLeod,  31  décembre,  1885. 

Animaux  inspectés  au  Fort-McLeod  : — 

Date  de  Nombre 

Propriétaires.  l'inscription  d'animaux. 

I.  B*  Corcoran juil.   15  309 

J.  Pearce août    3  241 

I.  G.  Baker do    18  118 

O.  P.  Main oct.  28  1,109 

E.  Maunsell do    28  100 

F.  Strong nov.  19  104 

Total 1,981 

J.  L.  POBTT,  M.V., 

Inspecteur  vétérinaire. 
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No  44. 

RAPPORT  SUR  LA  QUARANTAINE  DES  ANIMAUX  DE  L'ONTARIO. 

(Professeur  Andrew  Smith,  F.R.C.M.V.) 

Collège  Vétérinaire,  Toronto,  31  décembre  1885, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  les  bestiaux  et  chevaux  de 
la  province  d'Ontario  ont  joui  l'année  dernière  d'une  excellente  santé  et  qu'il  n'y  a  en 
aucune  maladie  contagieuse.  La  fièvre  ou  le  choléra  du  porc,  maladie  excessivement 
contagieuse  qui  sévit  actuellement  dans  plusieurs  parties  des  Etats-Unis  et  dans  la 
Grande-Bretagne  a  fait  de  grands  ravages  durant  l'été  dernier  dans  le  comté  d'Essex/ 
Quelques  cas  de  cette  maladie  ont  aussi  été  signalés  dans  le  comté  de  Brant.  Dana 
le  comté  d'Essex  il  est  mort  un  nombre  considérable  de  cochons  et  pour  arrêter  les 
progrès  de  la  maladie  il  a  fallu  déclarer  143  fermes  infectées. 

Bien  que  la  restriction  réglementaire  ait  produit  d'excellents  résultats,  si  la 
maladie  fait  de  nouveaux  progrès  il  faudra  probablement  en  venir  à  la  mesure  extrême 
d'abattre  tous  les  animaux  infectés  ainsi  que  ceux  qui  sont  venus  en  contact  avec  ces 
derniers. 

MM.  J*  H.  W"ilson,  M.V.,  et  Wm  Cowan,  M.V.,  inspecteurs-vétérinaires,  ont  été 
chargés  de  faire  observer  les  restrictions  réglementaires,  ce  qu'ils  ont  fait  d'une 
manière  satisfaisante. 

J'ai  également  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'inspecteur-vétérinaire 
sur  la  quarantaine  des  animaux  à  la  Pointe-Edouard  pour  l'année  dernière,  avec 
l'indication  du  nombre  et  des  races  des  bêtes  à  cornes  et  des  cochons  qui  y  ont  été 
admis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéiseant  serviteur, 

ANDREW  SMITH,  F.R.C.M.V. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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.Rapport  annuel  de  la  quarantaine  des  animaux  de  l'Ontario,  1885. 


Date 
de 

Holstein. 

Durham. 

Jersey. 

Sans 
cornes. 

Bereford 

Prix  des 
animaux. 

Sortis 
do 

l'entrepôt. 

Cosignataire. 

l'inscrip- 
tion. 

M. 

1 
9 
1 
1 

T 

F. 

10 
...... 

1 

5 
2 

M. 

F. 

M. 

F. 

M. 

F. 

M. 

F. 

1885. 

19  janv.... 
11    do    ... 
29   do    ... 
21    do    ... 
24    do    ... 

26  fév.  ... 

27  do    ... 
14  mars  ... 
18  avril  ... 

$    cts. 

6,000  00 

6,000  00 

800  00 

1,000  00 

8,000  00 

2,500  00 

3,500  00 

1,200  00 

1,000  00 

7,000  00 

500  00 

16,000  00 

500  00 

500  00 

500  00 

1,000  00 

100  00 

100  00 

3,000  00 

300  00 

500  00 

12,000  00 

9  avril  ... 

11  do    ... 
17    do    ... 
19    do    ... 

24  do    ... 

25  mai  ... 

26  do    ... 

12  juin  ... 
17  juill.  ... 
22    do    ... 
30    do    ... 
30    do    ... 

5  août  ... 
30  juill.  » . 

13  août  ... 
11    do    ... 

29  sept.  ... 

30  do    ... 

27  nov.  ... 
26    do    ... 
En  qua- 
rantaine- 
do      ... 

Scatchered  et  Fila. 

...» 

"ï" 



...... 







...... 

B.  R  Lord  et  Fila. 
J.  Ferguson. 
J.  W.  Lee. 
H.  Y.  Attrill. 
D.  A.  McDonald. 
e.  L.  Ross. 
Macklin  et  Fila. 
R.  Gibson. 

23    do    ... 

1 

"T 
"ï 

2 

"T 

41 
2 
1 
2 
3 

"T 

6 

1 

57 

H.  Y.  Attrill. 

24    do    ... 
29    do    ... 

1er  mai... 

2    do    ... 

8    do    ... 

fî.  Stevens. 
T.  E.  Fuller. 
H.  G.  Pugsley. 
T.  E.  Fuller. 
H.  Ingersoll. 
Mme  Ë.  M.  Jones: 
D.  McGorquodale. 
Mme  E.  M.  Jones. 
T.  E.  Fuller. 
R.  Walton. 

J.  H.  Krotz. 

B.  B.  Lord  et  Fila. 

12    do     .m 
30  juin.  ... 
2  juill.  ... 
26  août  ... 
26    do     ... 
18  oct    ... 

24  déc.  ... 

"T 

6 
22 

22 
49 

1 

2 



...... 

"T 

Total  ... 

71,000  00 

10  Naissances.    2  Morts. 


B.  P.  WESTELL. 
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Rapport  annuel  des  cochons  admis  à  la  quarantaine  pour  1885. 


Date  de 

l'inscrip- 
tion. 

Wbdte 
Ohester. 

Poland 

China. 

Red 

Jersey. 

York- 
shire. 

Berk- 
shire. 

Prix  des 

cochons. 

Sortis  de 
l'entrepôt. 

Cosignataire. 

M. 

"l 

"T 

..  .» 

1 

"T 

5 

P. 

"T 
...... 

"T 

i 

"ï 

6 

M. 

"T 

"ï 

"T 

i 

4 

P. 

"T 

"ï 
...... 

"ï" 

4 

M. 

ï" 

1 

"T 
...... 

"T 

6 

p. 

"T 

i 

...... 

i 

3 

1 

8 

M. 

1 
1 

P. 

1 

1 

...... 

M. 
...... 

P. 
...... 

1886. 

1er  janv... 

21    fév 

28    do    ... 
13  mars... 
28    do    ... 
24  avril.... 
13   mai... . 
6  juin. ... 
12    do    ... 
15    do    ... 

$    cts  ' 

75  00 
40  00 
50  00 

700  00 
15  00 
25  00 
35  eo 
20  00 
30  00 
40  00 
40  00 
25  00 
40  00 
40  00 
25  00 
25  00 

50Ô  00 
30  00 
25  00 
25  00 
45  00 

10     fév.... 

13  mars... 

20    do    ... 

2  avril... 

13  do    ... 

14  mai ... 
2  juin  ... 

27  do    ... 
2  juillet... 
5    do    ... 

5  do    ... 
12    do    ... 
25    do    ... 

25  do    ... 

26  do    ... 

28  oct.... 

6  nov.... 
4  déc 

18    do    ... 

En  qua'ne 

do    ... 

P.  C.  Dempsey. 

—  Fairbrother. 
T.  G   Nankin. 
J.  Featherston. 

—  Bradley. 
John  Flack. 
D.  DeCouraey. 

—  Bradley. 
A.  M.  Eddy.. 
T.  G.  Nankin. 

15  do    ... 
22    do    ... 
2  juillet... 

2  do    ... 

3  do    ... 
8    oct..... 

17    do    ... 
14    nov.... 
28    do    ... 

16  déc.  ... 
26    do    ... 

"s 

8 

"5* 

11 

""ï 

6 

...„. 

11 

—  McLeary. 
W.  Seals. 

Geo.  H.  Castor. 
Edw.  Hughes. 
Thos.  Fair. 
John  Morrison. 
Joseph  Featherston. 
J.  Smith. 
John  Dillman. 

—  Hislop. 
S.  J.  Nash. 

1,850  00 

•> 

10—12 
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No  45. 

EAPPORT  SUR  LA  QUARANTAINE  DES  ANIMAUX  A  EMERSON. 

(D.  H.  MoFadden,  M.V.) 

Emerson,  Man,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  opé- 
rations de  cette  station  de  quarantaine,  qui  comprend  les  ports  d'entrées  d'Emerson 
et  de  Gretna,  respectivement. 

Les  tableaux  annexés  au  présent  rapport  parlent  d'eux-mêmes,  et  prouvent  au 
delà  de  tout  doute  que  le  travail  d'inspection  pendant  la  présente  année  a  été  bien 
plus  considérable  qu'on  ne  le  prévoyait. 

Le  nombre  de  bestiaux  venant  du  Canada  ou  des  Etats-Unis,  c'est-à-dire  passant 
à  travers  les  districts  infectés  de  ce  pays,  a  été  de  1,263,  sans  compter  ceux  qui  ont 
été  mis  bas  en  quarantaine. 

Le  nombre  de  chevaux  ou  de  mulets  canadiens  et  américains  soumis  à  la  même 
inspection,  a  été  de  337. 

Je  puis  dire  que  l'inspection  des  chevaux  et  des  mulets  venant  des  Etats-Unis  a 
donné  satisfaction,  parce  que  c'était  un  besoin  qui  se  faisait  depuis  longtemps  sentir, 
parce  que  la  malheureuse  importation  de  la  maladie  de  la  gourme  est  venue  directe- 
ment de  ce  pays. 

De  plus,  les  frais  d'inspection  des  chevaux  et  des  mulets  ont  été  pleinement 
couverts  par  les  honoraires  imposés  pour  cela,  comme  vous  le  savez,  sans  aucune 
objection  quelconque  de  la  part  des  propriétaires. 

Agissant  d'après  le?  instructions  du  département,  j'ai  visité  en  mars  dernier 
certaines  localités  cont'guës  à  notre  province  dans  le  Minnesota  et  le  Dakota,  pour 
m'assurer  de  l'existence  de  la  gourme,  et  je  me  suis  indubitablement  convaincu  que 
cette  maladie  y  existait.  La  sage  politique  adoptée  par  le  département  provincial 
do  l'agriculture  a  grandement  contribué  à  extirper  cette  terrible  maladie,  qui  fait 
tant  de  tort  aux  cultivateurs,  de  sorte  qu'on  n'en  entend  plus  parler  maintenant  ; 
cependant  pour  me  servir  d'un  ancien  mais  sage  proverbe,  "  mieux  faut  prévenir  que 
guérir,"  on  ne  devrait  pas  cesser  d'y  veiller  à  l'avenir. 

On  devrait  plus  que  jamais  mettre  en  vigueur  à  cette  station  les  règles  et  règle- 
ments qni  ont  é'é  si  sagement  établis  par  des  autorités  compétentes  en  la  matière. 

A  l'avenir  tous  les  animaux  sujets  à  l'inspection  viendront  directement  de  l'ouest 
d'Ontario  et  des  Etats  Unis;  ayant  donc  à  passer  par  les  parcs  des  Etats  Unis,  où  il 
existe  toujours  plus  ou  moins  de  maladies  contagieuses,  les  règles  et  règlements  qui 
les  concernent  devraient  être  rigoureusement  mis  en  vigueur. 

C  >mmo  l'indique  le  tableau  annexé,  des  animaux  do  grande  valeur  ont  été 
importé*  des  Etuts-Uuis  pendant  la  présente  année.  Des  vaches  do  race,  valant  de 
83' i0  à  8400,  ont  été  mises  on  quarantaine  ici,  et  sont  de  bonnes  additions  à  la  valeur 
actuelle  des  animaux  du  M-anitobaet  du  Nord-Ouest. 

J'ai  le  plaisir  do  constater  que  sur  les  centaines  d'animaux  qui  ont  été  sous  mes 
soins  pondant  l'année,  il  n'a  été  perdu  que  doux  veaux  qui  sont  morts-nés,  eteeladans 
les  quarante-huit  heures  après  que  les  vaches  eussont  été  mises  en  quarantaine. 

Kn  somme,  Le  nombre  do  wagons  qui  ont  été  désinfoctés  pour  avoir  transporté  à 
ou  de  06i  doux  ports — Emerson  ot  Grotna — dos  bètes  à  cornes,  des  chevaux  ou  des 
mulets,  selon  lo  eas,  est  do  6*  5.  , 

Ont  ro  cola,  je  dois  dire  que  jo  suis  souvent  appelé  à  Gretna,  distanoe  de  dix-sept 
milles,  et  que  jo  dois  mo  hâter  atin  do  no  pas  retarder  les  convois  qui  transportent  de 
ces  ar  imam  soumis  à  l'insp*  ction. 
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En  terminant  je  dois  dire  que  je  remercie  les  autorités  de  la  douane  du  Canada, 
et  les  agents  d'immigration  d'Emerson  et  Gretna,  pour  l'aide  qu'ils  m'ont  donnée 
pendant  la  présente  année  pour  l'accomplissement  des  devoirs  de  ma  charge. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  H.  MoFADDEN,  M.V. 

Vétérinaire-inspecteur. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


10— I2J 
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Etat  annuel  en  détail  des  bestiaux  rais  en  quarantaine  et  inspectés  à  la  station  de 

quarantaine  d'Kmerson. 


Nom  du  propriétaire. 

Lieu  de  partance. 

Destination. 

m 

0) 

.a 
o 
aj 

2 

2 
4 
3 

2 

H 

aï 

B 

1 
1 

X 

il 

> 

GO 

8 

CD 

.2 

'3 

2 

00 

a 

0 

► 

0 
0 

Cû 

2 

é 

a 
S 

ai 

aS 
«-. 

ta 

M 
a! 

S 

'a 
< 

6 
a 

'5 
*-< 
d 
g 
u 
<x 

cr 

ce 

g 

■~> 
a 

ai 
<-> 

a 

Canada. 

Etats- 
Unis. 

C71 

a 

O 

John  Spence 

Dakota.... 

Emerson 

Riv.  aux  Coquill. 
Birtle  

M.  yimoson 

Saint-Thomas ... 

Mo9es  Reeder 

"i 

1 

H.  Dyer 

St-Cloud  . 

Brandon  

'I 

John  MeShannock  

Blythe  

Carberry 

N.  Gordon 

Moosomm 

... 

1 

."9 

"*6 
2 

'•'W 

4 
""4 

... 

"2 

"i 
"2 

F.  W.  Beckett 

Comté  de  Bruce. 

do      , 

1 
2 
3 
5 
1 

"l 

"i 

... 

J.  F.  Lansbourgh 

Brandon 

John  E.  Scott  

Eastwood   

Benverville 

Lodi 

Moosomin  

do          

S.  Grandy 

Peter  Robertson 

Carberry 

Birtle  

Paul  Ostrander 

Alex.  Kirk 

do    

Brandon 

4 
2 
3 
2 
3 
..... 

J.  H.  Clark 

Comté  de  Bruce. 
Seaforth 

Geo.  Campbell 

Mâch  -d'Orignal 

do 

do 

Calgary 

do      

W.  H.  McCaughey 

W.  J.  Lovelace 

Comté  d'Eesex... 

Curran  et  Grier 

Chas    Dobbyn 

Wiarton  

Bothwell 

- 

W.  H.  McNeieh   

Dakota .... 

Emerson 

H.  Perrin 

Trois-Rivières  ... 

Wolsley 

2 

9 
4 
6 

4 

... 

N.  Holyms 

Durham 

Walkerton 



Summerby 

"i 

A.  Samuel 

Grenfel 

0.  Livingston.. 

F.  Graham 

Summerby  

Carberry 

Almonte. 

E.  Rockey  

Brandon  

Louis  Dnreau 

Trois-Rivières ... 

Wolaley 

Brandon 

Wappella  

Mâch. -d'Orignal 
Brandon  

2 

2 

13 

2 
2 

1 
2 
1 
1 
3 
7 

4 

5 
3 

2 
7 
1 
3 
2 

1 
3 
2 
4 
9 

Joseph  Foater 

Toronto  

Waldero  

i 

2 

*2 

John  Bolton 

Thos.  Bielby 

Palmerston 

H.  Townbur 

"4 

■*•••• 

W.  Fermartha 

Qu'Appelle 

Brandon 

W.  Heads 

Paris 

Richard  Hathorn 

Clinton 

do      

John  Underhill 

Elderson 

do      

"2 

T.  a.  Skoekbottom 

London  

Virden 

G.  T.  Beattie 

Barrie 

Milton  

Elkhorn 

R.  Marshall  

Brandon 

Pense  

R.  Turner 

Jas.  Wells 

Virden 

A.  Mousseau 

Montréal 

Saint-Boniface... 

Virden 

Mâch. -d'Orignal 
Douglas 

T.  Smith 

Dakota.... 

J.  Campbell 

Dublin  ... 

F.  W.  Wilkie 

Fergus  . 

John  Sebock 

Sebringville ...... 

i 
i 

1 

"i 

... 

A.  H.  Vickford 

Pen*e  

a.   McKay... 

J.  F.  Ferguaon 

Pickering    

Dresden 

Indinn-Head 

Viiden 

do      

Brandon 

Klkhorn 

"l 
3 

2 

... 

... 

J.  Clark 

Harriston  

J.  J'oster  

Toronto 

Stbi  injçville 

H.  A.  Scarth 

R.  Love 

Pense 

J.  Kvans 

Georgetown 

Virden  

Moosomin  

J.  l'.-ldi», 

Stratford 

R.  Balloek 

1... 

1 

Veau  mort-né. 
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Etat  annuel  en  détail  des  bestiaux  mis  en  quarantaine  et  inspectés  à  la  station  de 

quarantaine  d'Emerson — Suite. 


Lieu  de  partance. 

Destination. 

09 

08 

M 

t      53 
3      OS 

-    > 

i   ;   :          Génisses. 
:    f    :        1  BouvilJons. 

:  i   :        |  Bœufs. 

j   j   ;          Animaux  gras. 

CD 

a 

'3 
+^> 
a 
<x 
<~ 

05 

3 

cr 

CI 

o> 
•a» 

□ 
a 

Z3 

Canada. 

Etats-Unie 

a 

2 
u 

0 

J.  Blair  

Brandon , 

6  . 

2 
4  . 

2 

4  . 

i  1 

..  "1 

..  2 

Howick 

do       

Broadview    ...... 

do            

Summerby   

Emerson 

J.  F.  Cunningham  .. 

Toronto 

"i  ..... 

... 

John  Spence 

John  McRobie 

Dakota .. 

PortagelaPrairie 
Virden 

2  . 

2  . 
8  . 

4  . 

5  . 

3  . 
3  . 

1  . 

2  . 

3  . 
2  . 
5  . 
1  . 

1  . 

2  . 

4  . 
1  . 
1  . 

1  . 

3  . 

2  . 
1  . 

3  . 
1  - 

1  . 

2  . 

3  . 

..  1 

..  "i 
..  "i 

Joseph  Johnston 

CodeWellington 
Danville,  Que-  .. 

..'.'.      2 

*2  '.".'.'. 

W.  Thriburn 

Calerarv  

R.  A.Scott 

Markdale 

Chatsworth  

Ourham 

Chatsworth  

Minnedosa 

W.  Howey 

Grenfel  

Brandon 

Grenfel  

J.  J.  Reynolds 

D.  W.  Cheswell 

4  

... 

Alex.  Leask   

B.  P.  Richardson 

Comté  d'Ontario 
do 

Grenfel  

G.  Fawns 

1 

3  ... 

Robert  Douglas.... 

Brandon 

John  D.  Perrin 

Oo.  de  Victoria.. 

do      

Virden  

do       

A.  J.  Deyten 

Geo.  Stephens 

do    Brock 

do    Bruce-... 
Paisley 

Wm.  Gordon 

Minnedosa 

Samuel  Hopper 

Moosomin 

Robert  Hall  

Galt 

Brandon 

Moosomin 

'.  "i 
.   3 
.    1 

Alex.  Dickie 

do 

Wm.  Hull 

Boulton  

H.  Robertson 

Peterborouçh  ... 
CampbellsTille.. 



do       

G.  G.  Greenlees 

Summerby......... 

Elkhorn   ... 

Samuel  Rosebourgh 

Wm.  McNaughton 

Shaw  Station.... 

Qu'Appelle 

Elkhorn 



2  

Jas.  Mercier 

Tilsonburg 

Chas.  Rodgers 

Virden 

John  Curry 

Comté  de  Perth. 
do 

ïsaac  Bennett 

Virden 

John  Constine 

Co.  de  Lambton 
Brampton 

Brandon 

1  .. 
1  .. 

1  ... 

J.  M.  Cumingston ...... 

W.  D.  Dunlop 

Virden «... 

Qu'Appelle ....... 

Régina 

Brandon 

do      

Liatowel 

4  •■ 
2  .. 

2    . 

20  .. 

!  "3 

'.  3 
1 ... 
.  3 

•    - 

R.  Downe   , 

G.  0.  Mouels ., 

do 

2  ... 

2  ...... 

Jas.  Barber,  jeune 

Tara. 

Jas.  Jackson .,.....;. 

Walkerton 

Lac-du-Chêne  ... 
Régina , 

J.  F.  McLellan 

Ridgetown 

C  Ryan 

E.  B.  Eseules 

Oampbells ville .. 
Parkhill... 



Summerby 

Virden 

Moosomin 

2  .. 

6  .. 
4  .. 

7  .. 
9  .. 

1  .. 

3  .. 

2  .. 
2  .. 

Donald  Cameron 

'i  ... 

3  ..'.'.'.'. 

:::| 

Chas.  Litmus 

Milma 

John  Winters 

Tweed 

Brandon. 

J.  fl.  Wilson 

Almonte 

Grimsby 

Virden 

W.  H.  Bridgeman 

Carberry 

Moosomin 

Whitewood 

F.  Basker    

Uttawa 

Michigan. 

4  ... 

Geo.  Smith 

1 

C.  H.  Griffen 

Wingham 

John  Bdey 

Ohatter 

7.. 
2  .. 

2 

1 

"2  .. 

... 

1  ... 

Alex.  Anderson 

Orange  ville ;. 

Québec . 

2  

... 

Louis  Palland 

Saint-Norbert  ... 
Brandon 

Joseph  Cline 

Hamilton 

W.  Glass  

Cité  de  Québec. 

do      

do 

12  ... 

G.  Boyd 

Henry  Aylsworth. 

Dorchester 

Pense 

3  .. 

... 
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Etat  annuel  en  détail  des  bestiaux  mis  en  quarantaine  et  inspectés  à  la  station  de 

quarantaine  d'Emerson. — Suite. 


Nom  du  propriétaire. 

Lieu  de  partance. 

Destination. 

i 

»       c 

2     < 

aS        c 
>     6 

j 

\i 

d    ai 

i 

"a 

m 
a 
_o 

"> 
0 

ë 

a 
8 

M 

2 

cô 

s 

M 

a 
a 

"3 

< 

ê 

a 

"S 

n 
g 

p 

cr 

0 
© 
m 
«O 
2", 

M 

'3 
a 

c3 
ti 

si 
0 

Canada. 

Etats-Unis 

a 
0 

m 
-^> 

(-1 
O 

W.  C.  Saunders - 

Peterborough.... 

Mâchoire-d'Orig 

2  . 
6. 

3  . 
9  . 
2  . 

4  . 
4  . 

A.  M.  Rodgers 

John  Mitchell 

do          

Moosomin 

.      1 

Alex,  Begg 

Orillia 

Calgary 

William  Murray 

James  Ariss 

Galt 

Broadview 

do        

Y'i 

2 

Elora  

Toronto  

do        

D.  McDonald 

Mâch.  -d'Orignal 

do 
Régina 

1  . 
3  . 

'.  *2 
2  ... 

'.  *2 

""76 

*5 

*2 

2 
2 

4 

"m 

... 

A   E.  Potter 

W.  Palmer 

A.  J.  Robinson 

Mâcu. -d'Orignal. 

Broadview 

Régina 

6  . 

8. 

14  . 

J.  T.  Watson 

Toronto 

D.  Woodman 

P.  Galligher 

Thos.  Simpson 

St-Paul  ... 

Wiunipeg 

Moosomin 

1 
1 
2 

7; 

3,. 
3  . 

l  ... 
1  ... 
1 

3 

Kliza  Loverington  ........ 

Bismarck 

do 

Virden 

do    

Indian-Head 

J.  T.  Tuck 

Guelph 

1    3 

"2 

Joseph  Lontson 

Ed.  Reade 

Ste-Catherine.  . 



George  Gales 

Comté  de  Simcoe 
do     Perth... 

McLean  

2  . 
2  . 

4 
2  .. 

i  "i 

."    1 
2 

2 



... 

Robert  Bell 

Nieverville 

Brandon  

Broadview  

Lac-du-Chône ... 
Brandon 

W.  J.  Blatchford 

H.  McKalley 

8.  B.  Fralick  

2  .. 
4  .. 
1  .. 

.    2 

N.  J.  Cromton 

W.  J.  Sykea 

E.  Cutler 

Stouffville 

Qu'Appelle 

Whitewood 

Minnedosa 

2  .. 
2  . 

2  .. 

""i  '. 
3. 

3  . 
1 

1  . 
5. 
5. 
3  . 
6*.. 
3.. 
1 
9  .. 

.  1 
!  i 

!  "ï 

.  i 

!    2 

.  i 
.  i 

J.  A.  Clark 

Strathroy  

""2 

... 

*4 



... 
... 

John  White 

Newburgh 

Ottawa  

Silas  Bickford 

Mâch-d' Orignal. 
do 

Qu'Appelle 

Emerson 

Calcrarv 

A.  R.  Grayson 

London  

James  Booth   

flugh  Dempaey .... 

H.  Raikes 

Toronto  

Centralia  

Barry 

John  Rigna. 

Geo.  Smith 

Station  de  Gory. 

do      

do      

10 

1 

ï 

... 

... 

Wm.  Jackson 

Chas.  McFarland  

Comte  de  Gray. 



do      

John  Tilton  

W.  N.  W.Lobb 

Bastings 

Gladstone 

Mâch.  -d'Orignal 

Indian-Head 

Moosomin 

i 

Cbas.  Bottell 

Ed.  Leach 

Comte  d'Huron 
Ridgetown  . 

John  McDonald 

26 
4.. 
1  .. 
4  . 

i ... 
.'  i 
2  !" 

12 
""i 

28 

ï 

2 

E.  C.  McD;ermid 

J.  E.  Annable 

Co.   de  Norfolk. 
Ottawa 

Winnipeg 

Mâuh.  d'Orignal 
Virden 

... 

Ed.  Araostrong 

W.Ninhert 

London  , 

Régina 

R.  McCarhell 

4  . 

F.G.Nelson 

Minnesota 

Emerson 

1  . 

""  6  . 
1  . 

7  . 

"*3 

2   3 

"43 
26 

Joël  Bâte.  

Tilsonburg  . 

Mâch.   d'Orignal 

do 
Indian-Head  .... 
Wolsley 

E.  N.  Hopkins 

do        

Eô^win  Di^on 

Thos  Lovering 

Fort-Eriô 

Hagersville ...... 

Stratford 

BramDton  

.  "ï 
.    5 

1  ... 

2  ... 
.     1 

"7J 

2^ 
37 

2 

i 

G.  Cowin  

H.  B.  Hherman 

Moosomin  

N.  A.  Loughèed 

J.  Loughèed  

dJ    :::::;::: 

do      

... 
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Etat  annuel  en  détail  des  bestiaux  mis  en  quarantaine  et  inspectés  à  la  station  de 

quarantaine  d'Emerson. — Fin, 


Nom  du  propriétaire. 

Lieu  de  partance. 

i 

Destination. 

OQ 

S 

-s 

oj 
> 

2 

10 
8 

1 

0 
« 
t 

0 
« 

H 

03 
eu 
t> 

7 

2 

00 

• 
oa 

OQ 

"S 
»<x> 

o 

2 

6 

""3 

oô 

a 
0 

V 
0 
0 

OQ 

ê 

0 
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0J 

00 

08 

s» 

oî 
B 

"a 

-4 

d 

'S 

+-» 
a 

S 
« 

0 

cr 

a 

eu 

m 

•8 

S5 

2 

S 
-♦-* 

S 

0 

Canada. 

i 
Etats-Unis 

02 

-m» 

O 

Thos.  Taylor- 

Parkhill 

Wolsley 

Toronto 

Broadview 

do       

do 

Dutton 

do       

W.  R.  Baker 

Fargo 

PortagelaPrairie 
Grenfel 

... 

2 
4 

! 

— 

R.  J.  Sluggett M 

Campbellford 

4 

1 
2 
1 

,'" 

2 



Comté  d'Ontario 
do 
do 

Moosomin 

Robert  Anderson... 



do       

Mary  Northwood 

iï 

""9 

J.  Reith . 

Comté  de  Huron. 
Montréal 

Edmonton. 

Dunmore 

f 

Dr.  McEachren 



... 

Jas.  Welsh ....... 

Owen-Sound 

Mâch-d'Orignal. 

Manitou 

do      

3 
3 

1 

3 

i     3 

l 

9 

G.  M.  Cliny 

Comté  de  Huron. 
Exeter 

... 

A.  Pattersou.... 

... 

" 

M.  G.  Young 

Blythe  

Morden 

W.  S.  Bowlen 

Parkdale 

do      

"W.  Rendall .. 

Napanee... 

Glearwater.. 

Crystal  City 

dû          ...... 

Gretna 

|1 

2 

1 

1 

W.  Scharf. 

Templeton 

!  •••'••' 

■ 

J.  Gampbell 

Brusaels 

Minnesota 

T.  A.  Shard 

W.  Brown ... 

Courtright 

Minnesota 

do 

t     1 
2 

676 

A.  McArthur 

WiTmineor ■„„. 

51 

74 

2 

366 

27 

52 

117 

1 
2 

•i 

Nom 
Grai 

bre  total  de  ehaque  classe....... M 

td  total.. 1,263 

2 

Veau  mort-né. 


D,  H.  McFADDEN,  M. Y., 

Inspecteur. 
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No  46. 

RAPPORT  DE  L'OFFICIER  DE  LA  MALLE  TRANSATLANTIQUE. 

(M.  James  O'Hara.) 


Steamer  "Sardinian,"  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  dire  que  j'ai  distribué  un  grand  nombre  d'imprimés 
aux  immigrants  sur  les  divers  steamers  sur  lesquels  j'ai  voyagé  pendant  la  dernière 
année,  et  j'ai  trouvé  un  vif  désir  d'avoir  des  renseignements  complets  sur  le  Canada, 
chez  toutes  les  classes  avec  lesquelles  je  me  suis  trouvé  en  rapport.  Un  grand  nombre 
d'immigrants  cette  année  sont  des  gens  accoutumés  au  travail,  dont  l'intention  était 
évidemment  de  trouver  une  patrie  dans  le  Nouveau-Monde,  où  par  un  travail  constant, 
ils  pourraient  obtenir  une  condition  de  confort  qu'ils  ne  pouvaient  pas  espérer  dans 
leur  patrie.     Tous  étaient  pleins  d'espoir,  et  je  n'ai  aucun  doute  qu'ils  réussiront. 

Je  n'en  ai  vu  que  très  peu  qui  n'avaient  pas  au  moins  quelques  petits  moyens,  et 
bon  nombre  en  avaient  bien  suffisamment  pour  commencer  une  nouvelle  vie  sans 
compter  sur  l'aide  de  l'extérieur. 

D'après  ce  que  disaient  les  immigrants  à  la  fin  de  l'année,  je  prévois  une  plus 
grande  affluence  en  1886  que  pendant  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

JAMES  O'HARA, 

Officier  de  la  malle  transatlantique 

A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  47. 

RAPPORT  D'OFFICIER  DU  SERVICE  POSTAL  TRANSATLANTIQUE. 

(M.  W.  F.  Bowes.) 


Halifax,  N.-E.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  durant  le  cours  de  l'année  qui 
est  sur  le  point  de  se  terminer,  j'ai  distribué  aux  passagers  de  seconde  et  d'avant  les 
différentes  brochures  publiées  par  votre  département  pour  l'information  de  ceux  qui 
désirent  s'établir  ou  plaoer  des  fonds  au  Canada,  et  qui  ont  voyagé  sur  les  steamers 
de  la  malle  royale  de  la  compagnie  Allan.  M.  Dyke,  l'énergique  agent  à  Liverpool, 
et  M.  Walmsley,  attaché  au  service  canadien  de  la  malle  transatlantique,  ont  rempli 
ponctuellement  et  régulièrement  leurs  obligations  de  mettre  à  bord  des  paquebots 
canadiens  tous  les  renseignements  nécessaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  R  BOWES, 

Officier  du  service  postal  transatlantique, 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  48. 

RAPPORT  D'OFFICIER  DU  SERVICE  POSTAL  TRANSATLANTIQUE. 

(M.  F.  H.  MlOKLEBUBGH.) 


Halifax,  N.-E.,  31  décembre  1885* 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  durant  la  dernière  anDée  (1885), 
j'ai  distribué  parmi  les  passagers  venant  au  Canada  par  les  steamers  de  la  ligne  Allan, 
les  livres  et  les  brochures  que  m'ont  fournis  M.  Dyke,  agent  du  gouvernement  cana- 
dien à  Liverpool,  et  M.  Walmsley,  officier  de  la  malle  anglaise. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  A.  MICKLEBURGH, 

Officier  du  service  postal  transatlantique* 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa, 
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No  49. 

EAPPOET  DE  L'OFFICIEK  DE  LA  MALLE  ANGLAISE. 
(M.  A.  Walmslet.) 


Halifax,  N.-E.,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport,  pour  l'information  de  votre  départe- 
ment, que  j'ai  constamment  fourni,  pendant  l'année  dernière,  aux  officiers  de  la  malle, 
sur  les  steamers  de  la  ligne  Allan,  les  brochures  et  autres  matières  que  votre  dépar- 
tement m'a  envoyées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

A.  WALMSLEY, 

Officier  de  la  malle  anglaise, 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  50. 

KAPPORT    SUR    L'ÉLEVAGE   DES   BESTIAUX   DANS  LES  TERRITOIRES 

DU  NORD-OUEST. 

(M.  D.  McEachran,  F.R.C.V.S.) 

Montréal,  21  février  1886. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soamettre  le  rapport  suivant  sur  les  rancheros  du 
Nord-Ouest  : — 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  rapporter  que  les  rancheros  du  district  d'Alberta, 
établis  au  pied  des  montagnes  Rocheuses,  continuent  à  faire  des  progrès  satisfaisants. 
Dans  le  cours  de  l'été  dernier,  à  cause  (le  la  rébellion  dans  la  partie  nord  du  district, 
il  a  été  amené  peu  d'animaux  du  Montana.  Ils  ont  été  soigneusement  inspectés  par 
l'inspecteur  J.  L.  Poett,  M.V.,  et  trouvés  exempts  de  maladie. 

On  ne  connaît  aucune  maladie  existant  chez  les  animaux  dans  les  rancheros. 
On  peut  raisonnablement  fixer  à  5  pour  100  par  année  la  mortalité  provenant  de 
toutes  causes,  y  compris  les  tempêtes  d'hiver,  dans  tout  le  district,  pour  les  trois  der- 
nières années.  Dans  bien  des  rancheros  pendant  la  dernière  année,  elle  a  été  au- 
dessous  de  2  pour  100,  et  l'hiver  actuel  a  été  si  favorable  que  jusqu'à  cette  date  (21 
février)  1  pour  100  couvrira  probablement  les  pertes  de  l'hiver.  Le  7  février  la 
neige  avait  entièrement  disparu  de  dessus  la  prairie  et  les  pieds  des  montagnes,  et  le 
thermomètre  indiquait  53°  à  l'ombre,  les  sources  et  les  cours  d'eau  étaient  dégelés, 
l'herbe  abondante,  et  les  animaux  en  bon  état  après  l'hivernement. 

Le  caractère  pratique  de  ce  district  pour  y  faire  l'élevage  avec  succès  et  en 
grand  par  des  gens  expérimentés,  a  été  pleinement  démontré  dans  tous  les  rancheros 
où  les  nommes  qui  avaient  la  charge  immédiate  des  troupeaux  étaient  des  pâtres 
expérimentés  et  capables,  et  au  point  de  vue  commercial  presque  toutes  ont  été  très 
rémunératives  pour  ceux  qui  y  avaient  placé  des  fonds.  J'ai  le  plaisir  de  rapporter 
qu'on  lait  des  progrès  considérables  dans  l'élève  des  troupeaux  par  l'introduction  de 
taureaux  purs-sang,  surtout  de  la  race  Horeford  et  Angus  sans  cornes,  et  l'on  peut 
sans  crainte  affirmer  que  dans  peu  d'années  la  majorité  des  troupeaux  sera  plus  que 
de  demi-sang. 

L'état  suivant  indique  le  nombre  total  de  bêtes  à  cornes,  chevaux,  etc,  dans  le 
district  d'Alberta,  tel  que  donné  par  les  locataires  de  rancheros  à  la  date  du  19  dé- 
cembre dernier  : — 

Bêtes  à  cornes 46,936 

Chevaux 4,313 

Moutons 9,694 

Porcs 50 

Volailles 845 

Je  dois  dire  ici  que  quelques  locataires  qui  ont  des  animaux  sur  les  terrains 
afformés  n'ont  pas  encore  envoyé  de  rapports. 

H  *  Il  y  a  aussi  dans  Alborta  un  certain  nombre  de  rancheros  qui  ont  de  petits  trou- 
peaux et  qui  n'ont  pas  do  baux  du  gouvernement,  do  sorte  qu'on  ne  peut  dire  que  le 
nombre  d'animaux  indiqué  ci-dessus  comprend  tous  les  animaux  de  ce  district. 
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Ce  qui  suit  est  une  liste  des  rancbes  et  du  nombre  d'animaux  qu'ils  renfermaient 
à  la  date  du  1er  septembre  dernier  :  — 


1S 


3 
11 
12 

15 

16 

16a 

22 

25 

26 

28 

30 

31 

33 

34 

35 

35  a 

36 

37 

38 

40 

42 

43 

44 

45 

46 

48 

55 


Nom  da  locataire. 


Monnt  Head  Ranche  Oo 

North-West  Oattle  Co 

Ryan  et  Whitney  

AlexanderBegg 

William  Mitchell 

Sir  F .  W. de  Winton  et  A .  J.  Williams 

Powelet  Eberta 

D.  McEachran 

Stewart  Ranche  Oo 

Cochrane  Ranche  Co 

do  do        

Jones,  Inderwick  et  McCaul   

Orrin  P.  Main 

Military  Colonization  Oo 

G.  P.  Wachter 

Cochrane  Ranche  Co 

North-West  Cattle  Co 

Moore  et  Mortin... 

C.  Martin  ...... 

Halifax  Ranche  Co 

Allfreyet  Brooke  

Jacob  Erratt. 

British  American  Ranche  Co 

do  do        

do  do        

Monnt  Royal  Ranche  Co 

Francis  White 

Alex.  Stavely  Hill 

Winder  Ranche  Co  

A  reporter  


3  <D 

*-s 

Superficie 

*§ 

en 

.133  »- 

acres. 

3^ 

25 

44,000 

56 

59,000 

57 

3,000 

59 

1,440 

60 

42,000 

62 

15,000 

64 

30,000 

65 

30,000 

H6 

23,000 

67 

73,500 

68 

64,000 

74 

100,000 

77 

22,000 

80 

92,000 

82 

7,000 

87 

33,000 

91 

55,000 

92 

33,000 

93 

66,000 

94 

100,000 

95 

10,000 

96 

5,000 

99 

100,000 

100 

34,000 

101 

55,000 

104 

12,000 

107 

12,780 

108 

80,000 

1.1 

50,000 

114 

1,251,710 

Nom  dn  locataire. 


Report... 

Bell  Frères 

Ives  et  Sharpe 

St.  Claire  Ranche  Co 

John  Hollies 

Brunskill  et  Geddes  ... 
Moore  et  Macdowell ... 

Bell  et  Patterson 

Gallagher  et  Allison .. 

E.  H.  Maunaell 

A.  McLaren 

Sir  John  Walrond..... 

Oxley  Rancbe  Co 

Viscount  Boyle 

Walrond  Ranche  Co... 

W.  S.  Lee .... 

Muirhead  Ranche  Co. 

Alex.  McPhee ...... 

Garnett  Frères 

F.  W.  Godsal 

D   E.  Akera 

W.  F.  N.  Scobie  

J.  McFarland 

A.  L.  Staunton 

Alberta  Ranche  Co  ... 

W.  Belllrving ... 

Thos.  B.  H.  Cochrane 

D.  McDougall 

J.  Walter  Inga 

Thorpe  et  Bedells 

Total 


Superficie" 

en 

acres. 


1,251,720 

5,000 

5,000 

100,000 

29,000 

13,000 

22,000 

6,000 

6,500 

6,500 

8,000 

100,000 

100,000 

5,000 

100,000 

25,000 

22,000 

100,000 

20,000 

20,000 

5,000 

12,000 

13,000 

8,0C0 

27,750 

5,280 

51,000 

6,000 

1,920 

24,C00 


2,098,670 


ÉLETAGE   DES   CHEVAUX   DANS   ALBERTA. 

11  n'y  a  probablement  pas  sur  le  continent  américain  d'endroit  où  l'élevage  des 
chevaux  peut  se  faire  avec  plus  de  succès  que  sur  les  versants  herbeux  et  les  vallées 
en  prairies  d' Alberta,  où  les  chevaux  restent  gras  tout  en  paissant  dehors  durant  l'hiver. 
La  majorité  des  chevaux  ont  été  importés  du  Montana,  de  l'Oregon,  du  territoire  de 
Washington  et  de  la  Colombie- Britannique  ;  les  étalons- venant  surtout  d'Ontario  et 
de  Québec, — sont  des  Percherons  et  des  Clydesdales  pur  sang. 

Un  grand  nombre  de  juments  utiles  à  toutes  fins  ont  été  amenées  ici  par  les 
colons,  et  une  compagnie  a  formé  un  troupeau  de  cinquante  juments  Clydesdale, 
avec  un  étalon  importé  de  la  race  Clyde.  La  plupart  des  juments  ont  été  achetées 
dans  le  comté  d'Hun tingdon  et  dans  l'île  de  Montréal.  On  voit  donc  qu'on  pourra 
bientôt  s'y  procurer  des  chevaux  de  qualité  supérieure  à  des  prix  modérés  pour  tous 
les  usages. 

GALE   DES   CHEVAUX. 


Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  que  cette  maladie  a  considérablement 
disparu,  et  on  la  trouve  maintenant  surtout  cliez  les  chevaux  sauvages,  et  un  peu 
moins  chez  les  chevaux  de  quelques  colons  et  propriétaires  de  ranches.  Les  gens 
sentent  maintenant  la  nécessité  de  se  débarrasser  de  cette  maladie,  et  je  n'ai  aucun 
doute  qu'elle  disparaîtra  chez  les  propriétaires  de  ranches  et  les  colons,  mais  on 
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devrait  adopter  quelques  mesures  pour  guérir  les  chevaux  des  sauvages  et  des  métis, 
de  cotte  maladie  qui  pourrait  facilement  se  guérir  si  on  employait  les  remèdes  néces- 
saires. Je  recommanderais  de  nommer  un  inspecteur  et  deux  aides  pour  visiter  les 
réserves  et  enseigner  aux  sauvages  comment  la  soigner,  et  de  fournir  gratuitement 
les  remèdes.  C'est  une  nécessité,  parce  que  les  chevaux  s'écartent  constamment  des 
ranches  et  so  rendent  sur  les  réserves  sauvages,  et  lorsqu'ils  reviennent  ils  pourraient, 
introduire  la  maladie  dans  le  troupeau. 

GOUBME. 

Cette  maladie  existe  aussi  dans  le  district,  mais  autant  que  j'ai  pu  le  constater- 
il  n'y  en  a  que  très  peu  de  cas,  et  par  conséquent  on  pourrait  facilement  l'extirper. 
Elle  est  contagieuse,  incurable  ot  peut  se  communiquer  à  l'homme.  Je  recom- 
manderais de  donner  instruction  d'abattre  tous  les  chevaux  atteints  de  cette  maladie, 
d' isoler  ceux  qui  sont  en  contact  avec  eux,  et  d'extirper  le  mal  d'une  manière  systé- 
matique, tout  en  maintenant  un  système  rigoureux  d'inspection,  non  seulement  pour 
eaux  qui  viennent  du  sud  et  de  l'ouest,  mais  aussi  de  l'est,  car  on  sait  que  cette  maladie 
sévit  dans  l'Ontario  et  Québec,  d'où  un  nombre  considérable  de  chevaux  sont  importés 
dans  ce  district. 

ÉLEVAGE   DES   MOUTONS   DANS   ALBERTA. 

L'élevage  des  moutons  se  fait  sur  une  échelle  assez  considérable  dans  le  district 
de  Calgary,  avec  perspective  de  succès,  et  jusqu'à  présent,  les  pertes  causées  par 
Thiver  ont  été  très  minimes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  McEACHRAN,  F.R.C.M.V. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  51. 

CONSIDÉKATIONS  SUE  LE  NOKD-OUEST  CANADIEN  AU  POINT  DE  VUE 
DE  LA  COLONISATION  IRLANDAISE. 

(Par  le  Eév.  John  F.  Coffey.) 


London,  6  février  1886. 

Monsieur,—  Je  prends  respectueusement  la  liberté  do  vous  soumettre  le  rapport 
suivant  sur  la  visite  qu'à  la  demande  de  votre  département  j'ai  faite  au  Nord-Ouest 
pendant  les  mois  de  septembre  et  octobre  de  l'année  1885. 

Prenant  depuis  longtemps  un  vif  intérêt  à  la  colonisation  de  ce  pays,  et  étant 
arrivé  à  la  conclusion  qu'il  y  avait  des  obstacles  d'un  genre  ou  d'un  autre  à  l'immigra- 
tion catholique  (irlandaise  ou  autre)  dans  ce  pays,  je  me  suis  fait  un  devoir  depuis 
quelque  temps  d'étudier  les  causes  qui  ont  jusqu'à  présent  tenu  les  émigrants  catho- 
liques éloignés  du  Nord-Ouest.  Il  y  a  plus  de  cinq  ans,  j'ai  exprimé  l'opinion  que  nos 
voisins  américains  méritaient  des  éloges  pour  le  mouvement  qu'ils  avaient  inauguré 
d'établir  des  colonies  irlandaises  dans  l'ouest.  J'étais  alors,  comme  je  le  suis  mainte- 
nant, fermement  convaincu  que  le  corps  irlandais  catholique  aux  Eiats-Unis  n'a  pas 
prospéré  dans  la  proportion  que  le  promettaient  à  une  certaine  époque  son  activité, 
son  intelligence  et  sa  valeur,  pour  la  simple  raison  que  les  Irlandais  sont  dans  trop 
peu  de  cas  devenus  propriétaires  du  sol.  Le  gros  de  la  population  irlandaise  est  resté 
dans  les  grands  ports  de  mer  et  les  centres  manufacturiers  de  l'est.  Leurs  progrès 
dans  ces  endroits  ont  été  réellement  étonnants,  mais  un  trop  grand  nombre  d'entre 
eux,  grâce  à  l'abondance  d'argent  qu'ils  gagnaient  par  leur  dur  labeur,  ont  contracté, 
comme  tant  d'autres,  des  habitudes  d'imprévoyance  et  plongé  leurs  familles  dans  la 
pauvreté  et  quelquefois  dans  le  crime.  Un  grand  nombre  ont  de  fait  cherché  à 
s'établir  dans  les  districts  ruraux,  mais  par  suite  du  manque  d'action  préconçue  des 
familles  irlandaises  isolées,  placées  au  milieu  d'une  population  étrangère  à  leurs 
traditions  et  parfois  hostile  à  leur  religion,  n'ont  pas  réussi,  à  cause  du  manque  de 
sympathie,  d'appui  et  de  communauté  de  sentiment,  et  ont  été  forcées  de  chercher  un 
refuge  douteux  dans  les  villes,  ou  de  tomber  dans  une  abjecte  pauvreté  à  la  campagne. 
On  peut  remarquer  la  même  chose  dans  diverses  parties  du  Canada.  De  là  la  néces- 
sité de  s'organiser  pour  l'œuvre  de  la  colonisation.  La  Société  de  Colonisation  Irlan- 
daise Catholique  des  Etats-Unis  comble  cette  lacune  dans  le  pays,  La  société  s'occupe 
de  coloniser  avec  des  immigrants  irlandais  de  vastes  étendues  de  contrées  dans  l'ouest. 
Ses  opérations  datent  d'une  époque  comparativement  récente,  et  cependant  l'œuvre  a 
prospéré  bien  au  delà  des  plus  vives  espérances.  De  grandes  et  prospères  colonies 
irlandaises  ont  été  créées  dans  le  Minnesota  et  le  Nebraska.  Ces  établissements 
formeront  le  noyau  d'un  plus  vaste  système  de  colonisation  irlandaise.  On  offre  un 
asile  non  seulement  aux  immigrants  irlandais,  mais  aussi  aux  classes  ouvrières  de 
l'est.  On  les  invite  à  travailler  pour  elles  mêmes, — à  donner  un  chez  soi  et  de 
l'aisance  à  leurs  familles.  Un  grand  nombre  acceptent  l'invitation,  et  les  résultats 
ne  peuvent  manquer  d'être  avantageux  pour  l'église  et  pour  l'Etat.  Pourquoi  n'imi- 
terions-nous pas  au  Canada  l'excellent  exemple  qua  nous  donnent  nos  concitoyens  des 
Etats-Unis  ?  Nous  n'avons  pas,  en  réalité,  autant  de  richesse  temporelle  qu'ils  en 
possèdent,  mais  nous  avons  des  moyens  suffisants  pour  nous  permettre  d'établir  avec 
une  organisation  convenable,  de  prospères  établissements  catholiques  dans  no^ro 
propre  Nord-Ouest.  .Nous  avons  assurément  parmi  nous  des  citoyens  dont  l'esprit 
public  est  assez  élevé  pour  prendre  l'initiative  d'un  pareil  mouvement.  Notre  clergé, 
toujours  prêt  à  seconder  une  bonne  œuvre,  ne  tirera  pas  de  l'arrière  pour  aider  à  un 
mouvement   si  essentiellement   catholique.     Il   n'y   a  donc   rien   pour   empêcher  sa 
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réussito.  Nous  avons  une  fois  déjà  suggéré  de  réunir  une  convention  de  délégués 
des  sociétés  irlandaises  catholiques  du  Canada,  comme  un  moyen  comparativement 
facile  d'atteindre  l'objet  désiré.  L'Irlandais  qui  réussira  à  convoquer  cette  conven- 
tion fera  plus  pour  les  Irlandais  catholiques  qu'on  ne  pourra  accomplir  par  des  siècles 
de  lamentations  sur  des  griefs  provenant  très  fréquemment  du  désappointement  de 
chercheurs  de  places  affamés. 

Dans  un  remarquable  article  dû  à  la  plume  du  Rév.  Stephen  Byrne,  O.S.D., 
publié  dans  le  Catholic  World,  je  trouve  la  question  de  la  colonisation  irlandaise  discutée 
d'une  manière  très  habile  et  très  complète. 

L'écrivain,  il  est  vrai,  ne  parle  de  cette  question  qu'au  point  de  vue  de  la  coloni- 
sation dans  les  Etats  et  Territoires  américains  de  l'ouest.  Ses  opinions  et  ses  argu- 
ments peuvent,  cependant,  tiès  bien  s'appliquer  à  la  colonisation  dans  notre  Nord- 
Ouest  canadien,  qui,  à  mon  avis,  sous  le  rapport  du  sol  et  du  climat  offre  des  avantages 
égaux,  et  au  point  de  vue  religieux  et  d'éducation  des  avantages  bien  supérieurs  au 
colon  catholique. 

Le  révérend  monsieur,  à  la  question  qu'il  se  pose  à  lui-même,  comment  les  colons 
irlandais  peuvent-ils  être  induits  à  gagner  l'ouest  et  retirer  des  avantages  de  ce 
changement,  répond  qu'on  peut  atteindre  ce  but  si  désirable  des  cinq  manières 
suivantes  : 

"  Premièrement,  par  des  discours,  publics  et  privés  qui  sont  le  moyen  le  plus 
naturel  et  le  plus  puissant  par  lequel  d'après  les  décrets  de  la  Providence,  l'homme  est 
entraîoé  par  un  autre.  Il  est  inutile  d'aller  au  loin  chercher  des  exemples  de  cette 
grande  vérité.  Nous  en  trouvons  de  nombreux  dans  la  vie  de  tous  ceux  qui  ont 
amené  les  grandes  révolutions  dans  l'histoire  du  monde.  11  n'est  besoin  que  de  nous 
rappeler  les  hommes  qui  ont  fondé  notre  propre  république,  et  en  Irlande  fixer  notre 
souvenir  sur  Grattan,  et  O'Connell  et  le  Père  Matthew.  On  nous  permettra  de  citer 
un  exemple  encore  plus  près  de  notre  sujet.  Dans  l'automne  de  1879,  deux  évêques 
de  l'église  catholique  des  Etats-Unis,  profondément  intéressés  à  cette  grande  question, 
et  bravant  hardiment  les  dangers  et  les  ennuis  de  la  critique  malhonnête  et  ignorante, 
firent  une  tournée  dans  plusieurs  cités  et  ports  de  mer  de  l'est,  occupant  générale- 
ment la  même  chaire  ou  tribune,  et  ^'adressant  le  même  soir  à  la  foule  attirée  par 
leurs  noms  et  leur  cause.  Le  réveil  causé  par  leurs  discours  en  faveur  de  la  colonisa- 
tion catholique  a  dépassé  les  espérances  de  tous.  On  peut  en  juger  non  seulement 
par  le  nombre  réel  de  ceux  qui  ont  été  induits  à  chercher  un  ehez-soi  sur  les  terres, 
mais  bien  plus  par  le  vaste  nombre,  qui  n'étant  pas  encore  prêts  à  s'y  rendre,  ont 
depuis  ce  temps  réfléchi  d'une  manière  sérieuse  et  pratique  à  cette  question.  On 
peut  affirmer  sans  crainte  que  si  ces  deux  évêques  pouvaient  consacrer  quatre  ou 
cinq  ans  à  l'accomplissement  de  cette  grande  œuvre,  au  lieu  de  trois  mois,  les  millions 
de  gens  dont  on  parle  comme  devant  s'établir  sur  des  fermes  leur  appartenant,  devien- 
drait pendant  cet  espace  de  temps,  un  fait  réel.  Donc,  les  discours  d'hommes  sincères, 
pratiques  et  dévoués,  sont  le  moyen  le  plus  puissant  d'accomplir  cette  grande  œuvre. 
Le  mérite  et  le  succès  des  travaux  de  ces  deux  évêques  ont  été  grandement  rehaussés 
par  le  fait  que  l'un  d'eux  venait  d'un  Etat  de  l'ouest  (Plllinois)  dans  lequel  les  terres 
à  bon  marché  pour  les  colons  pauvres  sont  une  chose  du  passé.  Il  est  hors  do  question 
qu'il  ne  pouvait  avoir  le  moindre  intérêt  dans  l'affaire,  si  ce  n'est  le  bien  pur  et  simiile 
do  ces  coreligionnaires,  L'autre  évêque,  après  un  travail  immense  et  souvent  payé 
d'ingratitude,  a  iéussi  à  établir  sur  des  terres  à  bon  marché  et  fertiles  du  Minnesota 
envi  ion  3,000  familles — représentant  probablement  15,000  personnes — pendant  les 
quatre  dernières  années.  Tiès  peu  do  ces  gens  pourraient  maintenant  être  induits  à 
revenir  sous  aucun  prétexte,  aux  gros  ouvrages  et  à  l'incertitude  de  la  vie  des  cités. 
C'est  à  pur  soi-même  une  garantie  du  succès  qu'on  peut  obtenir  dais  le  projet  de 
colon isation  catholique." 

11  beoondement,  la  piesso  est  le  deuxième  grand  intermédiaire  par  lequol  cette 
grande  révolution  peut  être  accomplie.  Quelques-uns  de  nos  journaux  catholiques, 
notamment  le  Catholic  Rtview,  et  le  Boston  Pilot,  dans  les  Etats  Unis,  et  lo  Liverpool 
Catkolic  Times  et  lo  Dublin  Freemon's  Journal,  dans  les  vieux  pays,  ont  discuté  la  ques- 
tionavec  un  zùlo  dos  plus  recommandablo.    Leurs  efforts  ont  déjà  imperceptiblement, 

194 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  Ir.  1886 


et  peut-être  hors  de  la  connaissance  de  leurs  îédacteurs,  produit  beaucoup  de  bien. 
S'ils  n'ont  fait  que  mentionner  la  chose  pour  seconder  leurs  efforts,  il  est  évident  que 
leurs  forces  réunies  produiraient  des  miracles  en  faveur  do  cette  sainte  cause.  La 
parole  fait  plus  d'effet  sur  le  moment,  elle  est  l'agent  le  plus  puissant  et  le  plus  néces- 
saire dans  toute  révolution  morale;  mais  les  écrits  restent  plus  longtemps,  et  se 
répandent  plus  au  loin.  L'adage — litera  scripta  manet — sera  toujours  vrai.  Les 
hommes  les  plus  capables  de  notre  race  et  de  toutes  les  autres,  lorsqu'ils  travaillent 
au  bien  de  leur  peuple,  ont  constamment  recours  à  la  parole  et  à  la  plume  "  Témoins 
O'Connell,  le  Eév.  Père  Mathew,  Mgr  England,  le  cardinal  Wiseman,  Lacordaire,  et 
beaucoup  d'autres  moins  éminents,  mais  non  moins  sincères.  Ce  qui  remplirait  cet 
objet  serait  la  publication  de  brochures  à  bon  marché,  écrites  à  un  point  de  vue  désin- 
téressé, et,  autant  que  possible,  par  des  personnes  recommandables  qui  résideraient 
dans  les  différentes  parties  du  pays  où  l'on  voudrait  diriger  l'immigration.  Une 
publication  hebdomadaire,  ou  au  moins  mensuelle,  qui  serait  exclusivement  consacrée 
aux  intérêts  d'une  immigration  catholique,  serait  probablement  le  plus  pui-sant 
moyen  que  la  presse  pourrait  fournir. 

La  troisième  grande  influence  en  matière  de  colonisation  catholique  réside  dans 
les  catholiques  mêmes  de  l'ouest.  On  ne  saurait  trop  reconnaître  leur  pouvoir  à  cet 
égard.  Ils  ont  fait  les  démarches  que  Ton  recommande  aux  autres  de  faire  ;  ils  ont 
frayé  le  chemin  dans  lequel  des  millions  vont  suivre.  Qu'ils  soient  favorables  ou 
défavorables  au  mouvement,  leur  opinion  honnête  et  sincère,  exprimée  charitable- 
ment et  avec  calme,  mérite  le  plus  protbnd  respect.  Celui  qui  écrit  ces  ligues  a  passé 
près  de  trente  ans  parmi  les  cultivateurs  catholiques  de  l'ouest,  et  il  croit  pouvoir 
témoigner  d'une  manière  désintéressée  de  leur  position  et  de  lours  sentiments.  Et 
sans  hésitation,  sans  la  moindre  crainte  de  contradiction,  il  est  près  à  dire 
au  monde  entier  que,  règle  générale,  ils  appartiennent  à  la  clause  la  plus  heu- 
reuse, la  plus  satisfaite,  la  plus  indépendante,  la  plus  intelligente  et  la  plus 
morale  du  pays.  Le  mouvement  commencé  il  y  a  environ  vîngt-eept  ans  par  ce  bril- 
lant et  infortuné  fils  de  la  Verte  Brin,  ce  véritable  grand  homme,  qui  a  été  si  peu 
compris  et  si  maltraité,  Thomas  D'Arcy  McGee,  a  eu  un  succès  complet  partout  où  il 
a  été  inauguré.  M.  McGee  avait  le  concours  de  quelques-uns  des  plus  grands  évoques 
et  des  meilleurs  prêtres  de  son  temps,  et  ni  lui  ni  eux  n'ont  à  craindre  le  verdict  de 
la  postérité.  Quatre-vingt-dix-neuf  sur  cent  de  ceux  qui  ont  suivi  leurs  aris  et  ont 
acquis  des  terres  dans  l'Jllinois,  l'Iowa,  le  Missouri  et  le  Minnesota,  sont  aujourd'hui 
indépendants;  leurs  enfants,  pour  la  plupart,  sont  fidèles,  industrieux  et  obéissants,  et 
presque  toujours  plus  imbus  d'un  amour  raisonné  et  respectueux  pour  le  pays  des  an- 
cêtres que  ne  le  sont  ceux  des  parents  de  la  même  catégorie  dans  les  villes.  Ce*  cul- 
tivateurs catholiques  de  l'ouest  peuvent-ils  venir  en  aide  à  ceux  de  leur  croyance 
religieuse  et  de  leur  race  qui,  sans  guide  et  sans  direction,  paraissent  être  condamnés 
à  lutter  péniblement  contre  la  pauvreté  et  contre  l'incertitude  des  emplois  dans  les 
villes?  Peuvent-ils  au  moins  en  aider  quelques-uns  à  trouver  une  existence-  certaine 
dans  la  carrière  agricole?  Ils  le  peuvent  assurément.  Ils  le  peuvent  en  écrivant  à 
leurs  amis,  et  en  leur  peignant  simplement  les  conditions  et  les  avantages  des  localités 
où  ils  vivent,  de  même  qu'en  écrivant  de  temps  en  temps  aux  journaux  dans  le  même 
sens.  Ils  peuvent  encore  le  faire  plus  efficacement  d'une  autre  manière.  Un  certain 
nombre  do  fermiers  catholiques  vivant  ensemble  dans  un  des  nouveaux  Etats  pour- 
raient facilement  acheter  des  terres  qu'ils  ne  peuvent  cultiver  eux-mêmes,  mais  qu'ils 
pourraient  laisser  avoir,  à  des  condi'ions  avantageuses  et  à  longs  termes,  aux  gens 
qui  voudraient  se  faire  colons. 

Quatrièmement. — Que  peuvent  faire  les  catholiques  des  Etats  de  l'Est  et,  en 
général,  ceux  des  Etats  plus  anciens  ?  Beaucoup,  assurément.  Us  pourraient  sgiter 
la  question  d'une  manière  rationnelle  et  pratique  dans  leurs  associations  religieuses 
et  autres.  Us  pourraient,  par  l'entremise  des  secrétaires  de  ces  sociétés,  obtenir  toutes 
sortes  d'informations  de  toutes  les  parties  du  pays,  sud  et  ouest,  sur  cet  important 
sujet.  Une  fois  munis  de  ces  renseignements  ils  pourraient,  s'ils  n'ont  pas  l'intention 
de  s'établir  eux-mêmes  sur  ces  terres,  aider  les  jeunes  gens  de  leur  connaissance  et  les 
immigrants  nouvellement  arrivés  à  se  former  des  idées  exactes  sur  les  localités  con- 
10—13 

195 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 


venables  pour  des  colons  catholiques.  Il  ne  serait  pas  difficile  de  former,  dans  toute 
grande  congrégation  bien  établie,  une  association  ayant  la  colonisation  pour  objet 
principal  ;  cette  société  ne  saurait  manquer  de  léussir.  Il  y  a  eu  une  église — celle 
des  Pères  Dominicains — dans  la  ville  de  New  York,  qui  a  formé  une  association  de  ce 
genre,  et  qui  a  obtenu  des  résultats  très  favorables.  Mais  la  force  morale  provenant 
de  l'union  et  de  l'intérêt  commun  des  catholiques  do  toutes  les  sections  du  pays  à 
favoriser  l'œuvre  serait  d'une  utilité  incalculable. 

Cinquièmement. — Que  pourraient  faire  les  capitalistes  ?  La  réponse  à  cette 
question  e>t  facile  et  incontestable.  Ils  pourraient  considérablement  augmenter  leur 
fortune,  sans  aucun  risque.  Ils  pourraient  en  même  temps  rendre  les  plus  grands 
services  aux  pauvres  gens.  Ceci  pourrait  se  faire  de  deux  manières  :  d'abord,  ils 
pourraient  acheter  de  grandes  étendues  de  terrains  et  les  cultiver  eux-mêmes,  ce  qui 
donnerait  à  la  fois  de  l'emploi  et  une  éducation  agricole  à  beaucoup  de  gens;  ensuite, 
ils  pourraient  acheter  de  trè3  grandes  étendues  de  terrains,  les  subdiviser  en  formes 
d'une  moyenne  grandeur,  et  en  disposer  à  de  bonnes  conditions,  tout  en  gardant  le 
bien-fonds  en  garantie.  Il  y  a  dans  les  Etats-Unis  et  dans  les  Iles  Britanniques,  dos 
centaines  do  catholiques  qui  peuvent  facilement  acheter  10,000  acres  de  terres  dans 
l'Ouest,  à  raison  de  SI  à  $5  l'acre.  L'acheteur  judicieux  peut  ainsi,  avec  de  l'argent 
comptant,  acquérir  une  grande  étendue  de  terrain  aux  meilleurs  conditions.  Il  peut 
immédiatement  diviser  son  terrain  en  fermes  de  160  acres,  et  commencer  à  les  vendre 
à  sa  guise,  si  le  paiement  s'en  fait  par  versements  périodiques.  Un  homme  pratique 
devrait  défoncer  une  partie  de  chacune  de  ces  fermes  de  160  acres  et  y  construire  une 
maison,  ce  qui  serait  un  moyen  certain  d'attirer  les  colons.  Les  frais  de  labours  et 
de  construction  ajouteraient  aux  prix  de  la  torre,  et  le  tout  serait  couvert  par  une 
hypothèque  ou  autre  garantie,  qui  devra  être  payée  par  versements  mensuels,  ou 
argent  comptant,  avec  la  réduction  ordinaire." 

J'ai  constaté  trois  objections  basées  sur  de  fausses  notions,  contre  l'établissement 
dans  le  Nord-Ouet-t: — la  première  se  rapporte  au  climat,  la  seconde  au  sol,  et  la  troi- 
sième aux  avantages  religieux  et  d'éducation  offerts  aux  colons  catholiques.  .Relati- 
vement à  la  première  de  ces  objections,  qu'il  me  soit  permis  de  reproduire  ce  que 
j'écrivais  le  13  décembre  1884,  dans  le  Catholic  Record:  Lorsque  l'on  voit  de  fausses 
notions  exister  on  Canada  même  au  sujet  des  hivers  du  Manitoba.  il  n'y  a  rien  de 
surprenant  à  ce  que  les  idées  les  plus  fausses  et  les  plus  exagérées  aient  cours  à  ce 
sujet  dans  les  vieux  pays.  Nous  regrettons  beaucoup  de  voir  reproduit  sans  un  mot 
de  contraire,  d^na  le  Dublin  Freeman  Journal,  la  citation  d'un  article  du  Rarper's 
Bazaar  portant  pour  titre  :  "  L'hiver  dans  le  Manitoba."  Cet  article  évidemment 
écrit  dans  un  csj,rit  de  froide  hostilité  contre  le  Nord-Ouest  canadien,  ne  peut,  s'il 
n'est  pas  relevé,  quo  faire  à  ce  pays  un  tort  sérieux  et  injustifiable.  Il  ne  fait  voir 
qu'un  côté  de  la  question.  Tous  les  Canadiens  admettent  franchement  quo  le  climat 
du  Nord-Ouest  e>t  rigoureux,  mais  il  n'est  pas  un  homme  ni  une  femme  doué  d'un 
esprit  juste  qui  pié'ondra  que  cette  rigueur  soit  telle  qu'elle  rende  la  vie  difficile  et 
le  coniort  impossible.  L'article  du  Èarper's  Bazaar  est  tout  à  fait  partial.  L'auteur 
parlant  sans  doute  d'après  son  expérience  personnelle,  dit:  "  Nous  avons  dû  faire 
fondre  do  la  neige  pour  avoir  l'eau  dont  nous  avons  eu  besoin  durant  tout  l'hiver. 
Le  froid  était  tellement  intense  qu'en  sortant  do  la  chaudière,  l'oau  que  nous  faisions 
dégeler  et  quo  nous  vidions  dans  un  sceau,  gelait  de  nouveau  durant  le  transport  à 
l'établo,  distance  d'une  soixantaine  do  verges — que  nous  étions  parfois  obligés  do 
briser  la  glace  avec  un  bâton  pour  faire  boire  les  animaux."  Evidemment,  celui  qui 
transportait  l'eau  à  l'établo  a  dû  prendre  son  temps,  parce  qu'il  n'aurait  pas  eu  besoin 
d'un  bâton  pour  casser  la  glace.  Si,  dans  le  cas  actuel,  on  avait  eu  seulement  la  pré- 
voyance do  creuser  un  puits  pendant  l'été  ou  l'automne,  on  n'en  aurait  pas  été  à  la 
peine  de  faire  fondre  do  la  neigo  pour  avoir  do  l'oau.  Mais  il  y  a  des  gens  qui  rejet- 
tent toujours  sui-  Le  climat,  la  laute  do  leur  paresse  ot  do  leur  imprévoyance. 

"  Nous  no  voulons  pas  irihiHter  sur  cotte  partie  do  l'article.  Nous  dirons  seule- 
ment que  le  froid  ont  (inirabile  dictu)  lo  même,  oxactomont,  dans  lo  Manitoba  que 
dam  le  Dakota,  lo  Minnesota,  l'ancien  Canada  et  la  partio  soptontrionalo  do  l'Europe, 
et  les  habitants  da  Manitoba  n'ont  pas  à  s'en    plaindre.     Rt  il  n'ost  pas    un  Canadien 
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patriote  qui  no  regrette  que  l'écrivain  du  Harpefs  Bazaar  ait  eu  à  pleurer  la  perte 
des  oreilles  de  son  chat  par  la  gelée  de  l'hiver  dernier,  et  que  le  poulain  de  son 
voisin  ait  ou  le  même  sort.  Ce  charmant  écrivain  relate  toujours  d'après  son  expé- 
rience, d'autres  résultats  merveilleux  des  hivers  du  Manitoba.   Voici  co  qu'elle  écrit  : 

11  Je  fus  surpris  lorsque  pour  la  première  fois  je  m'aperçus  que  la  moutarde  était 
gelée  dans  son  pot,  qui  n'était  qu'à  un  piod  du  tuyau  du  poêle  de  cuisine,  et  à  environ 
deux  pieds  au-dessus  du  poêle,  qui  n'a  cessé  d'être  activement  chauffé,  tout  l'hiver  ; 
et  cependant,  la  moutarde  gelait  entre  los  repas.  Le  pain  gèle  si  on  lo  laisse  une 
demi-heure  dans  une  chambre  sans  feu.  J'ai  laissé  toute  une  nuit  un  pot  de  lait  dans 
la  cuisine.  Le  lendemain  matin,  en  voulant  le  porter,  le  pot  est  tombé  par  morceaux, 
et  le  lait  est  resté  en  bloc.  Nous  pouvons  acheter  du  lait  gelé  à  la  livre,  et  telle- 
ment gelé  qu'en  en  mettant  un  morceau  dans  un  pot  de  fer  blanc,  dans  le  fourneau 
ou  sur  le  poêle,  le  dessous  brûle  au  fond  du  plat  avant  que  le  reste  soit  dégelé.  J'ai 
adopté  le  moyen  de  casser  le  lait  glacé  en  petits  morceaux  pour  le  faire  dégeler.  Le 
linge  que  je  lavais  gelait  asrant  que  je  pusse  l'étendre  sur  la  corie  pour  le  faire 
sécher.  J'avais  l'habitude  do  laisser  le  linge  deux  ou  trois  nuits  dehors,  pour  le 
laisser  blanchir  à  la  neige  et  à  la  gelée,  et  il  fallait  toujours  le  faire  dégeler  et  le 
faire  sécher  de  nouveau  une  fois  entré  dans  la  maison.  Même  lorsque  le  linge  était 
humecté  et  plié,  il  gelait  ensemble,  et  en  voulant  repasser  un  mouchoir  de  poche 
plié,  le  dessous  prenait  par  la  gelée  à  la  table  qui  se  trouvait  près  d'un  feu  ardent. 
Le  repassage  du  linge,  dans  ces  conditions,  est  un  ouvrage  un  peu  ieat." 

Les  lecteurs  du  FreemarCs  Journal  voudront  bien  nous  croire  lorsque  nous  leur 
dirons  qu'il  y  a  dans  le  Nord-Ouest  canadien  des  maisons  occupées  par  des  Irlandais 
et  des  fils  d'Irlandais  très  prospères  et  très  heureux,  et  dans  lesquelles  ne  règne  pas 
un  froid  aussi  vif,  même  durant  les  hivers  les  plus  rigoureux,  que  celui  dont  parle 
avec  tant  de  détails  l'aimable  écrivain  du  Harpefs.  Nous  regrettons  que  le  temps 
qu'elle  a  passé  au  Canada  ait  été  si  triste,  mais  nous  sommes  sincèrement  convaincus, 
que  deux  ou  trois  années  de  plus  dans  ce  pays  auraient  dissipé  ces  préjugés  et  l'aurait 
convaincue,  comme  le  sont  presque  tous  les  Canadiens  du  Manitoba,  qu'il  y  a  peu  de 
pays  au  monde  qui  jouissent  des  avantages  que  possède  le  grand  Nord  Ouest  canadien 
sous  le  rapport  du  sol  et  du  climat.  On  nous  permettra  maintenant  de  faire  voir 
l'autre  côté  de  la  médaille.  Le  professeur  Macoun,  dans  son  travail  intitulé  "  Manitoba 
et  le  grand  Nord-Ouest,"  traite  au  long  et  d'une  manière  qui  inspire  la  conviction  la 
question  du  climat  du  Nord-Ouest.     Nous  n'en  ferons  qu'une  seule  citation  : 

"  Le  Manitoba  est  situé  au  centre  du  continent,  et  se  trouve  à  distance  presque 
égale  du  pôle  et  de  l'équateur,  de  même  que  de  l'océan  Atlantique  à  l'océan  Pacifique, 
Son  climat  est  très  chaud  en  été  et  très  froid  en  hiver.  La  neige  disparaît  et  les 
labours  commencent  en  avril,  à  peu  pi  es  vers  le  même  temps  que  dans  les  anciennes 

Srovinces  du  Canada,  le  nord  des  Etats-Unis  sur  les  bords  de  l' Atlantique,  ainsi  que 
ans  les  Etats  du  Nord-Ouest,  le  Minnesota  et  le  Wisconsin.  Les  récoltes  se  font  en 
août  et  en  septembre.  Les  longs  jours  ensoleillés  de  l'été  font  mûrir  toutes  les 
semences  très  rapidement.  Les  journées  sont  chaudes  et  les  nuits  fraîches,  L'automne 
commence  vers  le  20  de  septembre  et  dure  jusqu'en  novembre,  alors  que  le  froid  régu- 
lier s'établit.  L'hiver  proprement  dit  comprend  les  mois  de  décembre,  de  janvier,  de 
février  et  de  mars.  Le  printemps  vient  en  avril.  Les  mois  d'été  comprennent  une 
partie  de  mai,  les  mois  de  juin,  de  juillet,  d'août  et  uno  partie  de  septembre. 
En  hiver,  le  thermomètre  descend  de  trente  à  quarante  degrés  au-dessous  de  zéro, 
mais  ce  degré  de  froid  dans  l'atmosphère  sèche  du  Nord-Ouest,  ne  produit  aucune 
sensation  désagréable.  On  ne  trouve  pas  le  froid  plus  grand  que  dans  la  province  de 
Québec,  ni  aussi  vif  que  dans  des  climats  plus  doux,  où  le  froid,  même  à  des  degrés 
élevés,  est  accompagné  d'humidité.  Cependant,  dans  les  tempêtes  de  vent,  le  froid 
est  particulièrement  piquant.  Tous  les  colons  disent  qu'en  somme,  les  hivers  sont 
agréables  et  salubres  ;  les  anciens  habitants  de  Québec  et  d'Ontario  disent  qu'ils 
aiment  autant  ce  climat  que  celui  de  leurs  vieilles  provinces.  La  neige,  dans  les 
prairies,  ne  tombe  pas  à  une  épaisseur  de  plus  de  18  pouces,  et  les  bisons  et  les  che- 
vaux passent  l'hiver  dehors.  Ils  grattent  la  neige  et  vivent  de  l'herbe  de  la  prairie. 
Les  bêtp«  à  o-o^nes  restent  dehors  une  partie  de  l'hiver,  mais  à  certaines  époques 
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de  la  saison,  il  faut  les  faire  entrer.    Il  y  a  cependant  des  cas  où  elles   restent  dehors 
tout  l'hiver." 

J'ai  eu  la  Un:  e  fortune  d'arriver  au  Nord-Ouest  à  temps  pour  les  expositions 
d'automne,  et  j'ai  pu  constater  par  moi-même  l'étonnante  fertilité  de  ce  pays.  L'expo- 
sition provinciale  de  Saint  Boniface  a  été,  sous  tous  les  rapports,  un  très  grand  succès. 
Les  grains  et  les  légumes  exposés  m'ont  paru  tout  simplement  merveilleux.  Quant 
au  bétail,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  citer  le  Free  rress  de  Winnipeg. 

Tous  les  départements  de  cette  exposition  sont  excellents,  mais  celui-ci  surpasse 
tous  les  autres.  On  n'a  jamais  vu,  ni  ici,  ni  ailleurs  au  Canada,  un  plus  beau  lot 
d'animaux  de  race.  Tout  le  monde  était  enchanté,  et  unanime  à  dire  que  o'était  la 
plus  belle  partie  de  l'exposition.  On  remarquait  parmi  les  purs  sangs,  ceux  qui 
appartiennent  à  la  feime  de  l'honorable  -Donald  A.  Smith,  de  Silver  Heights.  C'était 
du  bétail  des  montagnes  d'Ecosse,  remarquable  par  la  longueur  de  son  poil  hérissé. 
Ces  animaux  ressemblent  aux  Durhams  sous  plusieurs  rapports.  Il  y  a  six  génisses 
et  un  taureau  dans  le  troupeau.  Les  frères  Greig  exposent  dix-sept  bêtes  de  race  pro- 
venant de  la  ferme  de  Kingswocd,  prÔ3  d'Otterburne.  Le  taureau  pÔ3e  2,000  livres, 
et  est  de  couleur  claire.  Les  vaches  sont  bonnes  aussi,  et  il  y  en  a  une  de  deux  ans 
qui  pèse  plus  de  2,000  livres.  Elles  sont  évaluées  à  $500  chacune.  Cette  société  a 
plucé  plus  de  $20,000  dans  le  ranche.  Walter  Lynch,  de  Westburn,  expose  un  trou- 
peau de  douze  beaux  animaux  de  race,  ayant  à  sa  tête  un  superbe  taureau  Cruik- 
shank,  magnifiquement  dessiné,  dont  l'allure  est  bien  marquée.  Ses  qualités  res- 
sortent  d'une  manière  frappante  par  une  jeune  génisse  vraiment  splendide,  pesant 
1,100  livres,  véritable  image  du  père.  Elle  est  richement  tachetée.  Il  y  a  dans  ce 
troupeau  deux  belles  vaches  remarquables  par  la  conformation  des  lignes  du  dos  et 
du  ventre,  ainsi  que  par  la  longueur  du  poitrail.  Le  plus  grand  soin  paraît  avoir  été 
donné  à  i'élevage  do  tout  ce  troupeau,  dont  l'excellence  est  rarement  surpassée.  John 
Scott,  du  ranche  Durham,  pi  es  de  Solkirk,  est  aussi  un  grand  exposant  do  bétail. 
Ses  vaches  appartiennent  à  de  belles  races  mêlées,  et  les  génisses  ainsi  que  les  veaux 
de  l'année  sont  également  beaux.  Le  ranche  de  Binscarth,  près  de  Moosomin.  pos- 
sède un  troupeau  de  dix-neuf  têtes  de  bétail,  dont  dix  animaux  de  race  et  neuf  de 
races  mêlées.  Prince  Arthur,  le  taureau  à  la  tête  du  troupeau,  est  un  magnifique 
animal  qui  pèse  2,000  livres,  C'est  un  taureau  qu'il  serait  difficile  de  surpasser.  Il 
est  âgé  de  quatre  ans.  Il  est  très  bien  dessiné,  et  on  pourrait  difficilement  trouver 
un  animal  de  sa  race  ayant  un  air  plus  majestueux.  Il  est  en  excellente  condition. 
Il  y  a  aussi  un  beau  taureau  de  trois  ans,  pas  aussi  pesant  que  Prince- Arthur,  mais 
qui  est  vraiment  un  bol  animal.  Puis  il  y  a  un  jeune  taureau  do  deux  ans,  rouge 
foncé,  qui  pesait  1,000  livres  le  printemps  dernier.  Il  y  a  un  taureau  d'un  an,  pro- 
venant do  Prince- Arthur,  qui  sora-  difficile  à  battre.  Il  y  a  aussi  un  jeuno  taureau 
d'un  an  rougo  et  blanc,  un  bol  animal,  mais  inférieur  aux  autres.  Il  y  a  trois  vaches 
très  belles  de  îaco  supérieure,  ainsi  qu'une  génisse  de  deux  ans  de  couleur  claire  et 
de  belle  race.  De  fait  tout  le  troupeau  est  réellement  de  première  classe,  les  diflé- 
rentes  races  étant  à  la  hauteur  de  leur  rang." 

Los  expositions  locales  tenues  dans  différentes  parties  du  Nord-Ouest  l'automne 
dernier  ont  eu  proportionnellement  autant  de  succès  que  l'exposition  provinciale.  De 
l'exposition  de  Brandon,  dans  lo  district  n°  2,  un  correspondant  qui,  j'ai  toute  raison 
de  le  croire,  nV>  e  pas,  écrit  ce  qui  suit  : — 

"  L'expositioi  de  la  s  >ciété  d'agriculture  de  Brandou,  district  n°  2,  s'est  tenue  à 
Cai  berry,  jeudi  et  vendredi,  lo  H  et  lo  9  octobre.  Les  visiteurs  étaient  nombreux,  «t 
il  y  avait  un  beau  déploiement  d'animaux,  de  grain,  do  produits  do  laitorio  et  d'ouvra- 
ge* de  femmes.  L'«  s  \  '  chevaux  ;»  été  supérieure  à  tout  co  que  nous  avions 
vu  jusqu'ici  dam  <•<  tte  partie  do  p-iys. 

"  Blaok  Duk  •  (ni  percheron  normand),  propriété  de  M.  McCraig,  a  pris  lo 
premier  rang  ici  à  l'exposition  provinciale  de  Saint-Ëoniface,    M.  McGraig 

raériio  beaucoup  |  our  [esprit  d  entreprise  qu'il  a  témoigné  on  faisant  l'acqui- 

sition «l'un  pai  11  animal,  un  d«    plus  beaux  du  Canada. 

11  II  y  avuit  un  beau  lot  d'animaux  Durham,  et  quelquos  animaux  mêlés  on  assez 
bonne  condition.     Peu  Jo  moutons  et  do  cochons.    La  basso-cour  n'était  pas  très  bien 
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représentée,  et  il  y  avait  pou  do  poulaillers  Los  Le^horns  (blancs)  étaient  de  belles 
volaille*,  de  même  qu'un  poulailler  de  Shanghaies,  deux  poulaillors  do  Hamburgs  (à 
paillettes  argentées)  et  deux  poulaillers  de  gibier  les  plus  beaux  do  l'exposition. 

"  Los  cultivateurs  vont  bientôt  comprendre  qu'il  y  a  de  l'argent  à  faire  avec  la 
volaille,  lorsque  l'exploitation  on  est  bien  conduite,  et  que  la  volaille  est  remisée 
chaudement. 

"  L'exposition  des  produits  de  la  laiterie  était  bonne,  et  les  échantillons  de  beurre 
et  de  fromage  étaient  de  qualités  supérieures.  Le  Manitoba  peut  produire  de  meilleur 
beurre  et  de  meilleur  fromage  qu'aucune  autre  province  du  Canada. 

"  Lo  terrain  dans  Carborry  et  les  environs  étant  surtout  propre  à  la  production 
du  grain,  il  en  était  venu  à  l'exposition,  comme  on  s'y  attendait,  une  grande  quantité 
de  blé  (Red  Fyfe),  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  bonne  qualité.  Ribert  Dords,  de  Bran- 
don, a  rtçu  le  premier  prix  pour  le  blé  ;  William  Pillnig,  de  Brandon,  le  second,  et 
R.  S.  Humphries,  de  Oarberry,  le  troisième.  On  y  voyait  un  bel  étalage  d'ouvrages 
de  femme,  de  la  couture  ordinaire  et  do  fantaisie,  des  tricots  et  de  la  broderie,  qui 
indiquaient  qu'il  y  a,  dans  cette  partie  du  pays,  beaucoup  d'habileté  et  do  goût  artis- 
tique. Les  jeunes  gens  prenaient  un  intérêt  particulier  à  visiter  cette  section,  laissant 
voir,  par  là,  leurs  intentions  pour  l'avenir.  Les  jeunes  filles  s'occuperont  de  leur 
couture  lorsqu'elles  verront  poindre  le  mariage.  Tout,  dans  la  vie  de  chaque  jour, 
fait  connaître  le  caractère. 

"  Cette  société  mérite  des  félicitations   pour  les  prooriôs  sensibles   qu'elle  a  faits, 
en  animaux  et  en  grains,   dans  le  cours   de  l'année   dernière.     Carborry  est  une  ville 
active,  avec  une  population  énergique,  et  elle  promet  de  devenir  un  centre  d'industrie  . 
dans  un  avenir  rapproché" 

L'exposition  de  Portage  la-Prairie  n'a  eu  lieu  que  le  15  octobre,  mais  c'est  la 
mieux  réussie  des  expositions  agricoles  qui  ont  eu  lieu  depuis  des  années  dans  le  Ma- 
nitoba.    La  presse  de  Winnipeg  en  parle  ainsi  : — 

"  Le  jour  où  s'est  ouverte  la  onzième  exposition  de  Portage-la  Prairie,  High 
Bluff  et  Pointe-aux-Trembles,  ainsi  que  la  société  d'agriculture  de  Barnside,  le  temps 
était  clair,  calme  et  chaud,  exceptionnellement  beau.  Les  exposants  se  mirent  à 
l'oeuvre  de  bonne  heure,  plaçant  leurs  effets  sur  le  terrain,  et  à  10  heures  les  juges 
commençaient  leur  besogne.  Lo  matin  il  n'y  avait  pas  grand  monde,  vu  la  distance 
du  terrain  de  la  société  aux  principales  rues  de  la  ville.  L'honorable  John  Norquay 
arriva  sur  le  terrain  à  midi,  et  le  lieutenant-gouverneur  avec  sa  suite  à  1.30  h.  Les 
juges  ayant  alors  fini  leur  tâche,  le  public  fut  admis  dans  la  bâtisse  et  la  tente  où  se 
trouvaient  les  objets  exposés  à  l'intérieur.  A  2  heures,  les  enfants  des  écoles  se  ren- 
dirent à  l'exposition  en  longs  rangs,  car  ils  sont  très  nombreux  à  Portage-la-Prairie. 
Le  public  a  été  très  nombreux  durant  l'après-midi,  et  le  terrain,  couvert  de  voitures 
de  toutes  sortes,  de  chevaux  et  de  spectateurs,  présentait  un  spectacle  animé  qu'on 
n'avait  pas  encore  vu  jusque  là.  La  longue  rangée  de  stalles  de  la  société  était  remplis 
d'un  bout  à  l'autre  de  chevaux,  de  bœufs,  de  vaches,  do  taureaux  et  de  veaux,  de  toutes 
les  classes  et  de  toutes  les  races,  depuis  le  magnifique  Percheron  de  Byer  jusqu'au 
plus  petit  pony  du  pays.  Les  moutons  étaient  au  dessus  de  la  moyenne  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  qualité.  Les  cochons  étaient  bien  représentés,  principa- 
lement par  la  pure  race  des  Berkshire,  qui  étaient  en  bonne  condition.  Les  chiens 
étaient  peu  nombreux,  mais  il  y  en  avait  de  superbes,  tels  que  des  épagneuls  irlan- 
dais, des  setters  anglais,  des  collies  écossais.  La  basse-cour  était  au  complet  et  formait 
trois  rangées  de  cages  sur  toute  la  longueur  du  passage  principal  à  l'extérieur.  Les 
gigantesques  shanghaies,  les  bantams,  les  brahmas,  les  poules  espagnoles,  les  dorkîngs, 
les  Plymouth  Rocks,  les  énormes  canards  de  Moscou,  les  canards  de  Pékin,  les  oies  et 
les  jars,  ainsi  que  les  pigeons,  étaient  tous  bien  représentés  par  le  nombre  et  les  diffé- 
rentes races.  Les  racines,  légumes,  etc.,  étaient  tout  simplement  magnifiques,  et  ont 
soutenu  la  réputation  que  leur  culture  a  donnée  à  ce  district.  Les  choux  immenses, 
les  tubercules,  les  betteraves,  les  carottes  et  les  autres  légumes  témoignaient  de  la 
fertilité  de  pes  plaines.  L'exposition  des  grains  était  considérable  par  le  nombre  des 
entrées  et  par  l'excellence  des  qualités,  et  la  plus  belle  qui  ait  eu  lieu  depuis  des 
années.    Les  juges  ont  eu  de  la  mibère  à  décider  entre  tant  et  de  si   beaux  échantil- 
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Ions.  Les  ouvrages  domestiques  et  les  beaux  arts  étaient  très  médiocrement  repré- 
senés  cette  année,  comparativement  aux  années  précédentes.  Il  y  avait  de  beaux 
échantillons  de  beurre,  de  pain  et  do  couvrepieds  piqués  " 

Le  19  novembre  dernier,  un  correspondant  du  Free  Prest,  de  London,  écrivait  de 
Brandon  et  mettait  en  lumière  les  progi es  réalisés  dans  ce  district,  ainsi  que  les 
avantages  faciles  qu'il  offre  comme  marché  : 

"  Brandon  est  la  ville  (ou  plutôt  la  cité)  la  plus  prospère  du  Manitoba,  aujour- 
d'hui. Le  marché  au  blé  dépasse  tout  ce  qu'on  y  a  vu  jusqu'ici.  Beaucoup  de  gens 
d'Ontario  seraient  surpris  de  voir  l'apparence  du  marché  vers  midi.  La  quantité  de 
blé  qui  entie  à  Brandon  .tous  les  jours  est  d'au  moins  8,000  boisseaux,  ce  qui,  je  pré- 
sume, donnant  une  moyenne  de  50  contins  par  boisseau,  formerait  $4,000,  qui  seraient 
payées  au  comptant,  tous  les  jours,  à  Brandon,  en  outre  des  autres  grains  tels  que 
l'orge  et  l'avoine.  Je  considère  que  les  affaires  de  tout  genre  croissent  rapidement; 
les  maisons  de  commerce  n'ont  jamais  fait  autant  d'affaires  depuis  la  grande  efferves- 
cence, et  actuellement  tout  le  monde  est  content.  Je  n'ai  pas  vu  les  cultivateurs 
aussi  satisfaits  depuis  trois  ans.  On  pense  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  blé  de  gelé,  mais 
iralgré  cela,  il  se  vend  à  des  prix  qui  varient  de  20  à  70  contins  le  boisseau.  L'année 
dernière,  il  y  eut  une  grande  quantité  de  blé  qui  ne  put  être  vendu  à  aucun  prix; 
cette  année,  tout  le  blé  se  vendra,  à  quelque  prix  que  ce  soit  ;  aussi  la  classe  agricole 
est  remplie  d'espoir.  Un  très  grand  nombre  de  cultivateurs  avec  qui  j'ai  été  en  rap- 
port paraissent  convaincus  que  c'est  le  meilleur  pays  où  l'on  puisse  vivre,  nonobstant 
tout  ce  qu'on  a  pu  dire  de  contraire.  Aujourd'hui  même,  j'ai  acheté  du  blé  d'un 
cultivateur  qui  m'a  dit  qu'il  avait  iécolté  trente-deux  boisseaux  de  ce  blé  par  arpent. 
11  est  vrai  que  le  grain  était  un  peu  endommagé  par  la  gelée,  mais  il  s'est  vendu 
45  contins  le  boisseau.  Ceci  ferait  $14.40  par  acre,  et  les  frais  de  semailles  et  de  récolte 
étant  très  minimes,  il  s'en  suit  que  ce  n'est  pas  un  trop  mauvais  résultat  pour  du 
blé  gelé. 

"  Le  climat  est  admirable.  11  n'y  a  pas  eu  de  pluie  ici  depuis  environ  quatre 
mois,  et  pas  de  neige.  Aujourd'hui  même  nous  avons  eu  une  journée  qui  nous  a  rappelé 
l'été.  Les  chemins  sont  gelés.  Les  voitures  nous  arrivent  de  plus  de  100  milles  de 
Brandon.  Quelques-unes  apportent  jusqu'à  100  boisseaux  de  blé.  Les  voitures  d'été 
sont  de  beaucoup  préférables  aux  voitures  d'hiver,  car  les  chemins  sont  très  bo;  s.  La 
ville  a  subi  d'importantes  améliorations  cette  année.  Nombre  de  nouveaux  magasins 
surgissent,  et  partout  où  voue  jetez  les  yeux,  vous  apercevez  des  indices  de  progrès  et 
do  prospérité 

11  Je  dois  dire  qu'il  y  a  neuf  ou  dix  acheteurs  de  blé  à  Brandon.  Jjes  élévateurs  sont 
en  pleine  opération,  et  l'un  d'eux  peut  recevoir  de  5  à  6,000  boisseaux  do  blé  par  jour." 

Maintenant  quo  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  est  terminé,  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  ce  que  cet  article  dit  de  Brandon  pourra  bientôt  être  dit  de  bien  d'autres 
villes  du  Nord-Ouest  canadien. 

Quant  aux  avantages  que  le  Nord-Ouest  canadien  offre  sous  le  rapport  de  la 
religion  et  do  l'éducation,  je  dois  dire  que  Sa  Grâce  l'archevêque  de  Saint- Boni  face  et 
Sa  Grandeur  l'évéquo  do  Saint-Albert  ont  pris  toutes  les  mesures  possibles  pour  pour- 
voir aux  besoins  spirituels  do  leuio  ouailles.  Je  no  puis  faire  mieux  quo  de  donner  ici 
des  relevés  statistiques  concernant  ces  deux  diocèses. 

8AINT-B0NIPA0E. 

Séminaire  do  théologie  et  col  loge  do  Saint-Boniface.  Personnel  dV  sonnicment  : 
les  Révérends  Pères  Lory,  8  J.,  directeur,  Drummond,  S.  J.,  Fronch,  S.  J.,  Blain, 
S.  J  ,  Liissior,  S  J  .  O'Brien,  S.  J  ,  Béliveau,  S.  J.,  Pépin,  S.  J,  Révds.G.  Cloutioret 
J.  L.  T.  Béné.  Etudiants  en  théologie  :  M  M.  Camoron,  Gillis,  Montreuil,  Dubois, 
Turoot  et  Lavigne,  ecclésiastiques;  les  frères  Gaudet,  S.  J.,  Fortier,  S.  J.,  Blouin, 
(S.  .1.,  Lefebvre,  S.  J,  (Jours  d'études  :  Théologie,  classiques  et  cours  commercial  en 
Anglais  et  français. — Elèves,  80, 

Couvents,  académies,  etc. 
Académie  de  Saint-Boniface  pour   les  jeunes  demoiselles. — Sœur-   de  la   Charité 
(Sœora  (frisée). — Pensionnaire*,  65;  externes,  120. 
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Ecole  de  Saint-Vital,  pour  les  externes.— Sœurs  de  la  Charité, — Elèves,  60. 

Ecole  de  Saint-Norbert — Sœurs  de  la  Charité. — Pensionnaires,  20  ;  externes,  60. 

Ecole  de  Saint-Frar  çois- Xavier.— Sœurs  de  la  Charité.— Elôves,!55. 

Académie  Sainte-Marie  (Winnipeg).— Sœurs  du  Saint-Nom  de  Jésus-Marie.  Supé- 
rieure, sœur  Marie-Jean-de-Dieu. — Pennionnaires,  60  ;  externes,  150. 

Ecole  de  Sainte-Anne  des  Chênes. — Sœurs  de  la  Charité. 

Ecole  de  l'Immaculée-Conception  (Winnipeg).— Sœurs  du  Saint-Nom  de  Jésus- 
Marie.— Elèves,  70. 

Couvent  de  Saint-Joseph  (Brandon). — Sœurs  "  Fidèles  compagnes  de  Jésus." 
Sœur  M.  S.  Eees,  supérieure. — Elèves,  70, 

Sœurs  de  la  Charité  (Sœurs  Grises).—  Sœur  Lâmy,  supérieure. 

Hôpital  de  Saint-Boniface. — Sœur  Shaughnessy,  supérieure. 

Asile  des  orphelins. — Sœur  Dupin,  directrice;    orphelines,  38. 

Récapitulation. 

Prêtres. 

Séculiers 20 

Eéguliers 24 

—        44 

Etudiants  en  théologie 9 

Institutions  de  garçons * 4 

Institutions  de  filles 9 

Asile  des  orphelins 1 

Hôpital 1 

Ecoles  paroissiales , 45 

Enfants  fréquentant  ces  institutions 2,000 

Population « 20,000 

SAINT-ALBERT. 

Institutions  religieuses. 

Académie  de  Saint- Albert. — Sœurs  de  la  Charité,  Sœurs'Grises  de  Montréal,  Eév. 
Sœur  Mari e-des -Anges,  institutrice  française;  Eév.  Sœur  Dillon,  institutrice  anglaise. 
Elèves,  90. 

Académie  de  Prince- Albert. — Sœurs'anglaises,  "  Les  fidèles  compagnes  de  Jésus." 
^Rév.  Mère  Louisa  Collings,  supérieure.     Nombre  de  sœurs,  8. 

Académie  de  Calgary. — Eév.  Mère  Mary  Green,  supérieure.  Nombre  de  sœurs,  5. 

Académie  de  l'Ile  à-la-Crosse. — Sœurs  Grises.  Eév.  Sœur  Agnès,  supérieure. 
^Nombre  de  sœurs,  8  ;  nombre  d'élèves,  34. 

Couvent  des  Sœurs  de  la  Charité.de  Saint- Albert. — Sœurs  Grises,  10  ;  Sœur  Saint- 
Uoch,  supérieure. 

Hôpital  et  asile  des  orphelins. — Orphelins,  45. 

Ecole  industrielle. — Eév.  Sœur  Cleary,  supérieure. 

Récapitulation. 

Evêque , 1 

Prêtres,  O.  M.  1 33 

Prêtres  séculiers* „ ,  2 

Frère  lais,  O.  M.  1 22 

Institutions  religieuses 7 

Asiles  d'orphelins r 3 

Sœurs  de  la  Charité 22 

Auxiliaires i 22 

Fidèles  compagnes  de  Jésus 13 

Sauvages  catholiques 15,000 

J'ai  en  ma  possession  les  lois  scolaires  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest.  Il  n'y  en 
a  pas  au  monde  qui  soient  plus  justes  et  plus  équitables,  aucunes  qui  soient  mieux 
coordonnées  pour  fonctionner  sans  froissement,  pour  épargner  au  pays  les  dissensions- 
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ot  les  aigreurs  qui  ont  troublé  pendant  si  longtemps  les  vieilles  provinces  du  Canada, 
et  qui  troublent  encore  plusieurs  vieux  pays.  Le  i2  octobre  1^8  ï9  j'écrivais  au 
Calholic  B^cord  au  sujet  de  ces  lois  :  — 

k'Lo.  jeune  province  du  Manitoba  nous  fo  irnit  un  exemple  dont  pourraient  pro- 
fiter dos  législateurs.  Le  rapport  du  surintendant  des  écoles  catholiques  de  cette 
province  pour  1874-75,  nous  do-me  le  sommaire  suivant  de  la  loi  en  vigueur  dans  la 
province  du  Manitob*.  Cette  loi  a  été  modifiée  depuis,  mais  toujours  dans  un  sens 
équitable. 

u  Le  conseil  itérai  est  divisé  en  deux  sections,  une  catholique  et  l'autre  protes- 
tante, tout  à  fait  indépendantes  l'une  de  l'autre  dans  leur  sphère  d'action,  et  possédant 
des  pouvoirs  très  étendus. 

"  Tout  ce  qui  se  rapporte  au  contrôle,  à  la  règle,  à  la  discipline  de  l'école,  est 
soumis  à  ce  conseil,  qui  est  aussi  chargé  d'examiner  les  candidats  à  l'enseignement,  de 
les  graduer  et  leur  accorder  leur  diplôme,  de  faire  le  choix  des  livres  d'école,  en  un 
mot,  de  diriger  l'instruction,  sujet  à  l'autorité  de  chacune  des  deux  sections." 

"  La  distribution  des  deniers  publics  s'est  faite  jusqu'à  aujourd'hui  en  raison  de 
l'assistance  moyenne  indiquée  dans  les  rapports  des  surintendants. 

"  JSotre  législature  a  cru  devoir  adopter  un  autre  système,  en  prenant  pour  base 
le  recensement  des  enfants  de  cinq  à  seize  ans  dans  les  différents  districts  scolaires. 

"  A  l'avenir,  les  deux  sections  recevront  la  part  afférant  à  chacune  d'elle,  en 
raison  du  recensement  qui  aura  été  fait  des  catholiques  et  des  protestants;  cette 
proportion  sera  établie  pur  deux  membres  du  conseil  exécutif,  dont  l'un  sera  le  tréso- 
rier provincial,  et  l'autre  nommé  par  le  lieutenant  gouverneur. 

Là  où  il  existe  deux  con-eils  de  syndics  d'école,  d'après  l'acte  scolaire  du  Mani- 
toba, les  propriétés  foncières  appartenant  aux  protestants  ne  seront  taxées  que  pour 
les  écoles  protestantes,  et  les  propriétés  foncières  appartenant  aux  catholiques  que 
pour  les  catholiques  seulement.  Les  propriétés  foncières  appartenant  à  des  personnes 
qui  ne  professent  ni  l'une  ni  l'autre  religion,  seront  cotisées  par  les  syndics  d'école 
de  la  dénomination  la  plus  nombreuse.  Cependant  une  partie  du  montant  de  cette 
cotisation  sera  affectée  au  district  de  la  minorité,  à  raison  du  nombre  d'enfants  de 
cotte  minorité  dans  les  limites  de  la  ville,  d'après  le  dernier  rapport  officiel  du  recen- 
sement fait  par  les  deux  coi  seils. 

Lorsqu'une  propriété  appartenant  à  un  protestant  est  occupée  par  un  catholique 
romain,  ou  vice  vers?,  le  locataire  ne  sera  cotisé  qu'en  raison  du  montant  qu'il  possède 
<le  propriété  réelle  ou  personnelle;  mais  les  taxes  scolaires  sur  propriétés  ainsi 
louées,  qu'il  en  ait  été  fait  mention  ou  non  dans  le  contrat,  bail  ou  autre  document 
quelconque,  seront  payées  aux  syndics  de  la  section  à  laquelle  appartient  le  proprié- 
taire do  la  propriété  ainsi  louée,  et  à  nul  autre 

"  Lorsque  deux  ou  plusieurs  individus,  protestant  et  catholique  romain,  occupe- 
ront la  même  propriété  foncière,  comme  locataires  ou  occupants  conjoints,  ils  serout 
cotu-é^  par  les  syndics  des  deux  conseils  d'écolo,  à  un  montant  de  taxes  proportionnel 
à  leur  intérêt  dans  cette  propriété,  occupation  ou  société,  respectivement,  et  ces  taxes 
soi  ont  payées  à  l'école  de  la  dénomination  à  laquelle  ils  appartiennent  respective- 
ment." 

11  n'y  a  pas  qu'au  Manitoba  que  los  droits  des  catholiques  en  matières  d'éducation 
soient  tout  à  fait  sauvegardés.  L'acte  des  territoires  du  Nord-Ouest,  1875,  leur  assure 
pour  toujours  le  droit  d'établir  et  do  maintenir  des  écoles  catholiques.  La  onzième 
soction  de  cet  acte  dit  explicitement  : 

"  Aussitôt  qu'il  aura  été  adopté  un  système  de  taxation  dans  un  district  ou  divi- 
sion des  territoires  du  Nord  Ouest,  le  lieutenant  gouverneur,  avec  et  du  consentement 
de  son  conseil  ou  de  la  Chambre  d'assemblée,  solon  le  cas,  passera  toutes  los  ordon- 
nances nécessaires  à  l'éducation,  mais  il  y  sora  toujours  stipulé  que  la  majorité  des 
contribuables  do  tout  district  ou  division  des  territoires  du  Nord-Ouest,  ou  d'aucune 
partie  moindro  ou  subdivision  d'iceux,  quel  quo  soit  le  nom  de  telle  subdivision,  pourra 
y  établir  des  écoles  do  la  manière  qu'elle  l'ontendra,  imposer  los  cotisations  néces- 
saires à  ((  t  effet,  et  en  collecter  les  montants;  de  plus,  la  minorité  des  contribuables 
dans  tellch  divisions  et  subdivisions,  qu'elle  soit  protestante  ou  catholique  romaine, 

202 


49  Victoria  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  188(1 


pourra  y  établir  des  écoles  séparées,  et  en  ce  cas,  les  contribuables  établissant  ainsi 
des  écoles  réparées  soit  protestantes  ou  catholiques,  no  seront  obligés  qu'uux  montants 
des  cotisations  qu'ils  se  seront  imposées  eux  mêmes." 

Tel  étant,  monsieur,  l'état  des  choses  dans  le  Nord-Ouest  canadien  sous  le  rapport 
des  avantages  religieux  et  d'éducation,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  ce  pays  offre  aux 
immigrants  catholiques,  quel  que  soit  leur  pays  d'origine,  l'assurance  d'un  bonheur 
plus  solide  et  plus  durable  qu'ils  pourraient  trouver  dans  aucune  partie  de  la  répu- 
blique américaine.  En  visitant  l'automne  dernier  plusieurs  établissements  du  Min- 
nesota et  du  Dakota,  j'ai  rencontré  un  bon  nombre  d'émigrés  qui,  venus  des  vieilles 
provinces  du  Canada,  avaient  bien  réussi  ;  mais  il  y  en  avait  cependant  plusieurs  qui 
regrettaient  le  changement. 

Aux  Canadiens  qui  ont  l'intention  de  s'en  aller  aux  Etats-Unis, je  dirai:  Attendez 
un  peu.  Réfléchissez  avec  soin  avant  de  vous  engager  dans  cette  démarche.  "Vous 
allez  abandonner  un  pays  aussi  libre  que  la  république  américaine  et  vous  laisserez 
derrière  vous  des  lois  qui  sont  plus  en  harmonie  avec  les  dictées  de  votre  conscience 
que  vous  n'en  trouverez  de  l'autre  côté  des  lignes.  Si  vous  voulez  absolument  vous 
déplacer,  tournez  plutôt  vos  regards  du  côté  du  Nord-Ouest  canadien,  qui  vousjoffre  un 
bon  établissement,  des  lois  justes  et  des  écoles  libres. 

En  l'absence  d'un  système  organisé  de  colonies  irlandaises  dans  le  Nord -Ouest,  je 
conseillerai  à  ceux  de  mes  compatriotes  irlandais  qui  désireraient  aller  s'y  établir,  de 
se  mettre  en  communication  avec  le  clergé  de  ce  pays,  qui  se  fera  un  plaisir  de  leur 
donner  toutes  les  informations  nécessaires  à  leur  établissement  et  au  choix  d'une 
bonne  terre. 

Je  ne  puis  terminer  sans  exprimer  mes  sincères  remerciments  à  Sa  Grâce 
l'archevêque  de  Saint-Boniface,  et  à  son  digne  secrétaire,  le  révérend  père  McCarthy, 
pour  les  précieux  renseignements  qu'ils  ont  bien  voulu  me  donner.  Je  dois  aussi 
vous  remercier,  monsieur,  pour  votre  courtoisie  et  votre  bonté. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  très  dévoué, 

JOHN  F.  C0PFE7,  prêtre. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  52. 

RAPPORT  SUE  L'APATITE  OU  PHOSPHATE    DU  CANADA,    RELATIVE- 
MENT A  SON  EMPLOI  EN  AGRICULTURE. 

(M.  H.  B.  Small.) 

Ottawa,  15  décembre  1885. 

Monsietjb, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  au  sujet  des 
phosphates  du  Canada  dont  on  fait  actuellement  un  usage  considérable  en  Angleterre 
dans  la  fabrication  du  superphosphate  comme  engrais  agricole,  et  dont  la  demande 
commence  à  s'étendre  sur  le  contiment  européen,  surtout  dans  les  pays  où  se  fait  la 
culture  du  sucre  de  betterave. 

L'importance  de  l'exploitation  des  phosphates  en  Canada,  industrie  de  date 
comparativement  récente,  augmente  tous  les  ans  d'une  manière  très  sensible,  et  le 
transport  qui  en  est  fait  de  la  matière  première,  la  seule  qui  parte  encore  du  Canada, 
assure  déjà  que  cette  exploitation  est  destinée  à  devenir  une  des  piincipales  sources 
de  nos  expoi  tations.  Le  phosphate  du  Canada  est  en  grande  faveur  auprès  des 
manufacturiers  anglais,  et  si  les  exportateurs  continuent  à  maintenir  au  même  degré 
la  qualité  de  leurs  envois — et  il  n'y  a  aucune  raison  qui  les  en  empêche — la  demande 
continuera  d'augmenter.  Avant  l'année  dernière,  la  moyenne  du  minerai  produit 
variait  de  80  [à  82  pour  100,  tandis  qu'en  1885  quelques  cargaisons  ont  atteint  de 
8 5  à  S 6  pour  100  de  phosphate  tribasique  de  chaux.  L'extraction  de  ce  minerai  fist 
encore  limitée  aux  districts  d'Ottawa  et  de  Kingston,  plus  spécialement  au  premier, 
dans  la  formation  laurentienne  duquel  se  poursuivent  des  opérations  minières,  la 
plupart  dans  les  townships  de  Buckingham,  de  Templeton,  de  Portland,  de  Hull,  de 
Wskefield  et  de  Derry,  comté  d'Ottawa.  Des  explorateurs  parcourent  en  ce  moment 
le  tcwnbhip  de  Bowman,  ils  y  ont  trouvé  de  riches  indices,  et  quelques  travaux  com- 
mencés en  petit  ont  déjà  produit  de  bons  résultats.  Il  n'y  a  aucun  doute  qu'on  devra 
trouver  ce  minerai  sur  une  beaucoup  plus  vaste  étendue  que  dans  les  townships  men- 
tionnés plus  haut;  mais  les  travaux  de  mine  ont  été  jusqu'ici  limités  aux  localités 
attendant  dans  une  direction  nord-est  depuis  la  rivière  Blanche,  et  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  du  Liôvro  dans  la  région  à  l'est  de  cette  dernière.  Cette  région  est  très 
productive,  et  fournit  une  belle  qualité  d'apatite.  Les  rapports  de  la  Commission 
géologique  de  1883-84  donnent  des  détails  sur  ce  district. 

Le  Dr  Sterry  Hunt,  dans  son  rapport  adressé  à  sir  William  Logan  en  1866, 
mentionne  l'existence  du  phosphate  dans  Burgess-Nord,  et  feu  M.  Yeunor,  qui  faisait 
partie  du  personnel  do  la  Commission  géologique,  signale,  dans  son  rapport  de  1871 
«ur  le  comté  de  Hastings,  de  grands  gisements  de  phosphato  qui  étaient  exploités 
depuis  plu:i  do  vingt  ans,  et  qu'il  appelait*  le  bassin  de  phosphate  do  Burgess-Nord," 
et  M  le  bassin  de  Bedford,  Storrington  et  Loughboro'."  Le  premier  s'étend  à  travers 
les  townships  de  Burgcss-lSord,  do  Crosby-Sud  et  do  Bedford,  et  on  lui  donne  une 
épaisseur  de  ^,000  à  3,000  pieds  ;  il  formerait  un  circuit  qui  se  dirigerait  de  l'extré- 
mité nord-oMt  à  l'extrémité  sud-ouest  do  Burgess,  traversant  Cross  by  dans  une  direc- 
tion Mid-ouest.  Le  second  traverse  le  sud-est  du  township  de  Bedford,  puis  les 
lov  Dfthipa  de  Storrington  et  Loughboro'.  La  largeur  du  bassin  est  d'environ  six  à 
Hji  millet,  avec  des  rétrécissements,  on  cortains  endroits,  de  la  moitié  de  cette 
iuj^<  ur.  Los  gisements  qui  paraissent  les  plus  avantageux  so  trouveraient  du  côté 
esiéi  u  ur.  Le  rapport  do  l'exploration  géologique  de  1873-74  donne  une  description 
détaillée  de  ce  distiict.  On  trouve  du  phosphate  répandu  plus  ou  moins  dans  tout 
le  district  qui  s'étend  au  nord  do  Kingston  ot  do  Bollcville,  mais  l'exportation  qui 
n'en  fait  ( «1  tiès  peu  eonsidéiablo  en  comparaison  do  celle  qui  vient  du  district 
d'Ottawa. 
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En  réponse  à  la  question  souvent  posée,  desavoir  quelle  est  la  nature  des  phos- 
phates et  comment  ils  ont  été  fournis,  je  crois  qu'il  serait  à  propos  d'indiquer  les  deux 
sources  d'où  provient  le  phosphate  d'après  le  Dr  Dawson,  qui  fait  autorité  sur  ces 
questions.  La  première  consiste  en  dépôts  de  matières  phosphatiques  concentrées, 
connues  sous  le  nom  de  "  guano,"  lesquelles  sont  de  deux  catégories,  l'une  nitrogêne 
et  phosphatique,  tels  que  sont  les  excréments  d'oiseaux  que  l'on  trouve  sous  les  cli- 
mats exceptionnellement  secs  des  côtes  de  l'Amérique  du  Sud,  et  l'autre  qui  se 
trouve  en  dépôts  cristallins  du  Canada,  de  la  Norvège  et  d'ailleurs.  Dans  les  phos- 
phates nitrogènes,  la  matière  organique  transformée  par  la  décomposition  en  sels 
ammoniaques,  forme  partie  de  la  masse.  Dans  le  guano  phosphatique,  la  pluie  a  détruit 
les  sels  ammoniaques  solubles,  mais  a  laissé  la  matière  phosphatique.  On  trouve  cette 
sorte  de  guano  dans  les  îles  des  Antilles,  et  le  Dr  Dawson  pense  que  les  dépôts  du 
sud  de  la  France,  connus  sous  le  nom  de  phosphates  de  Bordeaux,  sont  do  la  même 
nature  et  peuvent  être  reportées  à  la  vase  coquillère,  aux  accumulations  de  mollus- 
ques ou  autres  organisations  marines  dans  les  eaux  basses  des  estuaires.  Les  lits  de 
coprolite,  tels  que  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  comtés  est  de  l'Angleterre  et  de  la 
Caroline  du  Sud  sont  formés  de  la  concrétion,  procédé  lent  par  lequel  sont  extraits 
des  parties  semblables  de  la  masse  et  fusionnés  ensemble,  des  fragments  de  coquilles, 
d'os,  etc,  qui  servent  comme  de  noyau,  et  lorsque  la  matière  est  abondante,  ces 
concrétions  s'unissent,  et  forment  des  lits.  Le  mot  coprolite  cependant  doit  être 
restreint  aux  excréments  fossiles  qui  existent  en  abondance  dans  certaines  localités 
des  côtes  est  de  l'Angleterre,  provenant  de  différents  animaux,  surtout  des  monstres 
sauriens  des  côtes  antédiluviennes.  Parmi  les  roches  laurentiennes  du  Canada,  dit  le 
Dr  Dawson,  se  trouve  un  volume  considérable  de  sédiments  déposés  dans  les  eaux 
primitives,  et  dont  nous  n'avons  pas  de  trace,  qui  ressemblent  dans  leur  origine  à 
ceux  des  mers  plus  récentes,  mais  qui  ont  été  tellement  altérés  que  leur  substance  a 
formé  de  nouvelles  combinaisons  et  s'est  entièrement  cristallisée,  de  telle  sorte  que  ces 
sédiments  ressemblent  maintenant  aussi  peu  aux  dépôts  originaires  que  les  ingrédients 
crus  du  verre  ressemblent  au  verre  poli.  On  suppose  que  les  sédiments  originaires 
de  ces  roches  laurentiennes,  de  cette  vase  coquillère  de  ces  lits  de  sable  et  de  coprolite 
ont  été  transformés  par  quelque  action  volcanique,  ou  de  la  chaleur,  en  roches  cristal- 
lines. Pour  établir  cette  proposition,  on  fait  voir  comment  les  calcaires  ainsi  traités 
prennent  le  caractère  cristallin,  tels  que  les  marbres,  les  lits  de  nature  houilleuse  ou 
carbonifère  qui  se  transforment  en  charbon  cristalin  ou  graphite,  et  les  lits  phospha- 
tiques qui  deviennent  du  phosphate  cristallin  calciné,  ou  de  l'apatite.  On  trouve 
toutes  ces  substances  dans  le  voisinage  du  district  d'Ottawa,  ce  qui  démontre  direc- 
tement l'exactitude  de  la  théorie.  L'apparence  tourmentée  des  roches  laurentiennes, 
explique  l'irrégularité  des  dépôts  d'apatite  des  lits  et  des  veines  qui  ont  dû,  avant  le 
grand  mélange  de  ces  roches,  avoir  de  la  régularité  et  de  l'uniformité,  mais  qui,  à 
force  de  dérangements  excessifs,  se  sont  disséminées  en  tout  sens,  formant  do  grands 
vides  et  des  masses  irrégulières  ne  communiquant  ensemble  que  par  des  filons  étroits 
et  tortueux;  on  les  trouve  même  occupant  des  positions  tout  à  fait  isolées.  Les 
grandes  zones  contenant  des  dépôts  d'apatite  susceptibles  d'être  exploités  sont  indi- 
quées sur  une  carte  publiée  par  feu  M.  Yennor  dans  le  rapport  de  la  Commission  géo- 
logique de  lSïô-ÏT,  qui  peut  servir  de  guide  aux  explorateurs,  et  les  diriger  dans  leurs 
recherches. 

M.  Torrance,  ancien  attaché  au  personnel  de  la  Commission  géologique,  dit  que 
les  dépôts  les  plus  considérables  d'apatite  se  trouvent  le  long  de  la  vallée  de  la  Lièvre  ; 
mais  en  s'éloignant  de  cette  rivière  vers  l'est  ou  vers  l'ouest,  le  dépôts  deviennent  d  e 
plus  en  plus  mélangés  avec  du  calcide,  jusqu'à  ce  qu'ils  cessent  d'être  profitables  aux 
exploitations  minières.  Les  différentes  formes  sous  lesquelles  se  présente  l'apatite 
dans  les  districts  d'Ottawa  sont  en  cristaux,  quelquefois  ayant  de  larges  dimensions, 
formant  des  masses  en  grains  compactes  ou  en  gros  grains,  en  couches  de  texture 
lamellée,  et  en  une  variété  friable  qui  existe  en  grande  abondance  sous  le  nom  da 
"phosphate  de  sucre"  (sugar  phosphaté).  Cette  dernière  espèce,  à  cause  de  sa 
friabilité,  est  beaucoup  plus  facile  à  moudre  que  les  masses  compactes,  mais  occasionne 
plus  de  pertes  dans  la  manipulation.  On  peut  obvier  à  cet  inconvénient  en  la  mettant 
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dans  des  barils  ou  dans  des  sacs.  La  couleur  en  est  variée  et  présente  plusieurs 
nuances  de  vert,  de  bleu,  de  rouge,  de  brun,  de  jaune  et  de  blanc,  Hoffmau,  l'analyste 
de  la  Commission  géologique,  dit  que  par  la  quantité  considérable  de  phosphate  de 
chaux  qu'il  contient,  l'apatite  canadien  peut  être  considéré  comme  le  plu*  propre  à  la 
fabrication  du  superphosphate.     Généralement,  il  contient  peu  d'oxide  de  fer. 

La  statistique  du  commerce  et  de  la  navigation  des  six  dernières  années  accuse 
les  résultats  suivants  de  l'exportation  du  phosphate  du  Canada  et  donne  une  idée  de 
l'importanco  que  cette  industrie  a  prise. 

Exportation  de  phosphate 

Ton.  Valeur. 

1879-80   $  7,974  $119,882 

1881  15,601  *Z39,  93 

1882 17,181  327,66i 

1883 14,478  302,716 

1884 21,471  453,322 

1885 18,984  362,288 

Comme  l'exercice  couvre  la  période  comprise  entre  le  1er  juillet  et  le  30  juin,  le 
tableau  suivant  des  chargements  partis  de  Montiéal  pendant  chaque  année  de  calen- 
drier indiquera  mieux  la  production  annuelle  de  ce  minerai  : 

Ton. 

If  80 6,500 

1881  10,307 

1882 15,556 

1883 17,160 

1884 20,461 

18b5 24,876 

Ces  tableaux  accusent  une  progression  annuelle  constante,  et  les  apparences 
actuelles  permettent  de  croire  que  l'extraction  et  l'exportation  de  l'année  prochaine 
(1886)  doubleront  à  peu  près  celles  de  cette  année  (1885). 

11  ne  faut  pas  oublier  que  ces  chiffres  ne  couvrent  pas  tout  ce  qui  est  extrait 
chaque  année,  car  quelquefois  il  reste  de  grandes  quantités  de  minerai  qui  attendent  le 
transport.  Ceci  s'est  produit  effectivement  pour  quelques-unes  des  mines  du  comté 
d'Ottawa,  par  suite  du  mauvais  état  des  chemins  et  d'autres  désavantages.  Ces 
inconvénients  cependant  sont  maintenant  évités  par  la  récente  construction  de  l'em- 
branchement du  chemin  de  for  Canadien  du  Pacifique,  entre  la  station  et  le  village 
de  Buckingham,  ainsi  que  du  débarcadère  sur  la  rivière  du  Lièvre,  où  des  chalans 
viennent  apporter  le  minerai.  La  compagnie  a  aussi  construit  au  débarcadère  des 
boîtes  dans  lesquelles  le  minerai  est  déposé  avant  d'être  chargé  à  bord  des  wagons, 
et  des  grues  à  la  vapeur  au  moyen  desquelles  le  phosphate  est  transbordé  en  été  des 
chalans  dans  les  wagons  du  chemin  de  fer.  La  rivière  du  Lièvre  est  un  cours  d'eau 
tranquille  et  lent,  très  profond,  et  sauf  à  un  endroit  appelé  "  Petits  Rapides,"  où  une 
chaîne  de  roches  le  barre  complètement;  il  est  navigable  sur  tout  son  parcours,  même 
aux  eaux  basses  do  l'été.  Cependant,  on  rachète  cette  difficulté  en  chargeant  le 
phosphate  sur  dos  chalans  à  fonds  plats  qui  no  tirent  que  très  pou  d'eau  et  descen- 
dent facilement  les  rapides,  aprêi  avoir  été  remorqués  jusque  là  par  un  petit  stoamer  ; 
ils  sont  onsuite  remorqués  par  un  autre  steamer  qui  les  attend  au  bas  des  rapides,  à 
pou  préf  do  la  mémo  manière  que  descendent  les  radeaux  de  bois  de  service  dans 
les  glissoire*  d'ici  ou  les  différents  rapides  outre  Ottawa  et  Québec.  Il  est  tout  probable 
;i  :t  nêliorations  ser  >nt  faitos  plus  tard  à  cette  rivière  pour  en  faciliter  la  navi- 
gation, et  qu'on  on  enlèvera  les  oùlloux  ou  qu'on  y  construira  une  éoluse,  car  le  gou- 
vornorn  nt  a  déjà  fait  faire  des  levées  liyirographiquos  dans  ce  but.     La  plus  grande 
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partio  do  l'extraction  ot  du  transport  du  minerai  des  mines  à  la  rivière  se  fait  eu 
hivor,  attendu  que  les  chemins  sont  alors  meilleurs  pour  on  eharroyor  de  grosses 
charges,  ot  que  l'on  peut  toujours  compter  sur  les  chemins  d'hiver  depuis  le  commen- 
cement fie  décembre,  ot  souvent  plus  à  bonno  heure,   jusque  vers   le   10  avril.     Dans 
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cet  espaoo  do  temps,  il  est   facile  de  transporter  le  minerai  sur  les  bords  do  la  rivière 
et  de  l'y  entasser  pour  le  chargement.     C'est  ce  que  font  les  propriétaires  des  mines, 

.,  qui  avaient  auparavant  à  payer  $1.50  ou  $1  65  par  tonne  pour  rendre  le  minerai  au 
chemin  de  fer  ;  aujourd'hui  le  même  transfert   ne   coûte   plus,  par  eau,  durant  l'été, 

,  que  30  à  50  contins.  Dans  les  premiers  temps  de  l'exploitation  du  phosphate  les 
industriels  à  faibles  capitaux  avaient  à  lutter  contre  des  désavantages  «ans  nombre 
qui  retardaient  considérablement  le  développement  de  cette  industrie.  Mais  dans  ces 
derniers  temps  elle  a  reçu  une  impulsion  par  le  placement  de  capitaux  étrangers  et 
l'organisation  de  puissantes  compagnies  formées  par  des  hommes  d'affaires  pratiques, 
habiles,  intelligents  et  possédant  des  ressources  importantes.  L'introduction  de  la 
vapeur  et  de  machines  améliorées,  l'économie  dans  l'administration  des  affaires  des 
mines,  et  la  nécessité  de  ne  transporter  que  des  minerais  d'un  degré  élevé  de  pureté, 
ont  placé  cette  exploitation  sur  une  base  solide  et  durable. 

On  a  abandonné  l'ancien  système  d'exploiter  les  mines  sans  méthode,  comme  on 
le  faisait  ici  dans  les  commencements.  Alors,  au  lieu  de  creuser  la  mine  dans  le 
versant  d'une  colline,  on  commençait  les  opérations  au  sommet  même;  on  extrayait 
autant  de  matériaux  qu'il  était  possible  d'atteindre,  et  aussitôt  que  le  travail  devenait 
tant  soit  peu  difficile,  on  l'abandonnait  pour  opérer  ailleurs.  L'eau  6'accumuîait  dans 
ces  trous,  et  1ôh  mines  de  petites  dimensions  devenaient  des  étangs.  Sur  la  pente  des 
coteaux,  les  galeries  s'égouttent  facilement.  Les  résultats  obtenus  font  voir  ce  que 
peuvent  les  capitaux  et  l'énergie.  Un  seul  tirage  à  la  poudre  déplace  souvent  quinze 
ou  vingt  tonnes  de  roches,  et  un  tirage  peut  quelquefois  produire  cinq  ou  six  tonnes 
de  pur  phosphate.  Les  environs  des  mines  offrent  de  grands  avantages  pour  le 
louage  des  chariots,  pour  la  nourriture  et  pour  la  main-d'œuvre,  et  cette  industrie  a  si 
bien  pris  racine  que  son  succès  est  certain.     Les  résultats  do  chaque  aniiée  viennent 

.'assurer  ceux  qui  ont  lait  des  placements  dans  cette  exploitation  qu'ils  en  retireront 
de  bons  profits,  et  que  le  champ  est  assez  vaste  pour  étendre  leurs  opérations  davan- 
tage. Le  professeur  Boyd  Dawkins,  géologiste  éminent,  qui  accompagnait  en 
Canada  l'Association  britannique,  et  qui  visita  les  mines  de  phosphate  situées  dans 
la  rivière  du  Lièvre,  donna,  de  retour  en  Angleterre,  une  conférence  sur  l'apatite 
canadien,  dans  laquelle  il  déclara  que  cette  industrie  "  est  destinée  à  devenir  une  des 

,  ressources  les  plus  profitables  en  ce  pays. 

Indépendamment  de  la  production  du  phosphate  pur  en  masses  considérables,  il 
arrive  souvent  que  le  phosphate  de  valeur  se  trouve  mêlé  en  grande  quantité  à  du 
mica,  du  pyroxône  ou  pyrites,  et  s'il  est  expédié  en  cet  état,  le  tout  perd  notablement 
de  sa  valeur.  Pour  obvier  a  ce  désavantage,  on  a  adopté  un  procédé  qui  consiste  à 
séparer,  au  moyen  de  marteaux,  le  phosphate  des  matériaux  qui  l'accompagnent,  dans 
une  hutte  appelée  "  cobbing  bouse," — opération  facile,  attendu  que  le  phosphate  est 
beaucoup  plus  mou  que  ces  matériaux.  D'un  côté  de  ces  cabanes,  où  se  trouvent  de 
fortes  tables,  viennent  se  placer  des  wagons  ou  tramways  vides  dans  lesquels  on  jette 
les  rebuts  extraits  à  la  main,  et  le  phosphate  ainsi  épuré  est  jeté  dans  un  réceptacle 
de  l'autre  côté.  Cet  ouvrage  est  fait  par  des  enfants  et  des  vieillards,  (car  on  n'a  pas 
encore  de  machine  convenable  pour  cela)  qui  gagnent  de  50  à  75  contins  par  jour,  et 
sont  en  général  payés  suivant  la  quantité  d'ouvrage  fait.  Malgré  tout,  il  se  perd 
encore  une  bonne  quantité  de  phosphate,  qui,  à  l'aide  d'un  système  amélioré,  aurait 
une  certaine  valeur,  de  même  que  les  .premières  exploitations  aurifères  de  la  Cali- 
fornie et  de  l'Australie  ont  donné  de  riches  rendements  après  avoir  é'é  perfection- 
nées Il  est  assez  probable  que  le  génie  d'invention  trouvera  bientôt  une  machine 
capable  de  séparer  le  phosphate  le  plus  mélangé  que  l'on  trouve  plus  ou  moins 
répandu  partout  dans  ces  localités,  car  l'exploitation  du  phosphate  et  les  meilleures 
méthodes  d'en  faciliter  la  production  sont  encore  dans  leur  enfance.  Actuellement, 
une  tonne  de  phosphate  partie  du  district  d'Ottawa  et  livrée  au  port  de  Montréal  coûte 
de  $6  à  $7.  C'est  le  chiffre  les  plus  élevé.  Le  prix  du  transport  à  bord  de.^  chalans 
depuis  ia  mine  jusqu'à  Buckingham  varie  de  30  à  50  contins  la  tonne.  Le  transport  par 
chemin  de  fer  de  là  à  Montréal  peut-être  évalué  à  81,  mais  il  est  possible  de  faire  des 
arrangements  particuliers  à  meilleur  marché.  Le  fret  transatlantique  varie  de  75 
contins  à  $1.50  la  tonne,  selon  la  demande,  et  souvent  il  est  arrivé  que  des  navires  ont 
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été  bien  aise  de  l'accepter  comme  lest  Avec  un  marché  à  Londres,  où  il  est  facile 
d'obtenir  de  $25  à  $28. lu  tonne,  il  est  évident  que  la  marge  pour  les  profits  est  consi- 
déitble,  ce  qui  explique  les  dividendes  de  25  à  30  pour  100  qui  ont  été  déclarés  par 
quelques-unes  des  plus  importantes  compagnies  minières. 

Un  trait  saillant  du  commerce  de  l'apatite  du  Canada,  c'est  que  bien  que  de 
forts  capitaux  américain*  soient  placés  dans  cette  exploitation,  presque  tout  le  pro- 
duit s'en  va  en  Angleterre  et  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  ;  une  très  petite 
quantité  seulement  prend  le  chemin  des  Etats-Unis.  Ce  pays  importe  beaucoup  de 
phosphate  brut,  et  de  superphosphate  de  l'Angleterre,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ces  deux  articles  sont  des  produits  canadiens  retransportés.  M.  Torrance,  un  expert 
en  fait  de  phosphate,  croit  que  la  raison  en  est  que  les  commerçants  américains  étaient 
dans  l'habitude  d'importer  d'Angleterre  bien  avant  que  nos  mines  fussent  mises  en 
exploitation  et  qu'il  n'y  a  aucun  effort  à  faire  pour  diriger  vers  de  nouveaux  marchés 
un  commerce  commencé  avec  des  hommes  plus  familiers  avec  le  marché  anglais 
qu'avec  le  marché  américain.  La  quantité  de  superphosphate  expédié  d'Angleterre 
aux  Etats-Unis  cette  année  s'élève  à  52,000  tonnes.  Une  bonne  partie  de  cette  quan- 
tité provient  de  la  roche  de  la  Caroline  du  Sud,  qui  arrive  à  un  degré  élevé  en  étant 
mêlée  avec  le  phosphate  canadien  de  première  qualité. 

Le  Dr  Sterry  Hunt,  dans  une  conférence  faite  l'été  dernier  devant  l'Institut 
américain  des  ingénieurs  de  mines  à  Halifax,  et  intitulée  "  Etudes  sur  les  dépôts 
d'apatite  du  Canada,"  observe  que  dans  un  avenir  peu  éloigné,  l'apatite  canadien 
trouvera  un  marché  considérable  aux  Etats-Unis.  La  demande  croissante  d'engrais 
puissants  sur  ce  continent  et  le  fait  que  l'apatite  canadien  peut  être  transporté  dans 
les  vallées  de  l'Ohio  et  du  Mississipi  à  meilleur  marché  que  le  phosphate  de  la  Caro- 
line du  Sud,  donnent  une  grande  importance  à  nos  mines  canadiennes. 

L'opinion  est  très  partagée  sur  les  avantages  que  donne  à  la  terre  l'application 
du  phosphate  brut  pulvérisé.  Quand  la  roche  phosphate  fut  découverte  dans  l'ancien 
monde,  sa  ressemblance  de  composition  avec  l'os  a  de  suite  suggéré  aux  savants  l'idée 
que  ce  phosphate  devait  être  un  bon  engrais,  et  que,  en  le  broyant  tout  simplement 
comme  on  faisait  du  phosphate  organique  provenant  des  os,  on  obtiendrait  les  mêmes 
résultats  avec  le  phosphate  minéral.  On  l'employa  donc  de  cette  manière  dans  les 
commencements,  mais  on  n'en  obtint  pas  de  résultats  sur  lesquels  on  put  fonder  des 
données  positives.  Le  baron  Liebig  ayant  suggéré  le  traitement  des  os  avec  l'acide 
sulfuiique  pour  en  augmenter  l'activité  comme  engrais,  le  même  procédé  fut  appliqué 
au  sulfate  provenant  de  la  roche,  et  on  en  obtint  de  tels  résultats  que  depuis  lors 
la  pratique  universelle  est  de  traiter  la  roche  avec  de  l'acide  sulfurique. 

L'expérience  des  cultivateurs  des  Etats  du  Sud,  où  les  engrais  sont  en  grand 
usage,  et  les  opinions  exprimées  par  les  plus  éminents  chimistes  agricoles  des  Etats- 
Unis,  où  l'on  emploie  les  phosphates  tant  dissolubles  qu'indissolubles  sont  en  grande 
partie  favorables  à  la  matière  dissoute  pour  la  production  immédiate;  elles  établissent 
que,  quand  on  se  sert  de  la  matière  brute,  il  est  indispensable  de  la  réduire  en  une 
poudre  impalpable.  C'est  par  ce  seul  moyen,  par  l'action  des  faibles  acides  qui  se 
trouvent  dans  la  terre,  que  le  phosphate  devient  un  nutritif  de  la  semence.  Cepen- 
dant les  résultats  n'e,n  sont  que  lent»  et  éloignés,  et  pour  s'en  servir  ainsi,  il  faut  que 
ce  soit  avec  un  autre  engrais  plus  actif.  Le  professeur  T.  S.  Holmes,  de  la  Caroline 
du  Sud,  qui  fait  autorité  en  cette  matière,  dit  dans  un  ouvrage  qu'il  a  récemment 
publié  bur  les  couches  de  phosphates,  qu'il  n'y  a  aucun  doute  que  l'emploi  du  phosphate 
brut  pulvérisé  peut  être  très  profitable,  et  qu'il  ostfort  possible  que  les  acides  naturels 
du  sol  on  cuira  tous  les  ans  une  quantité  suffisante  pour  aider  à  la  production  du 
grain,  ou  autrement  dit,  transformeront  graduellement  dans  le  laboratoire  de  la 
nature  )o  phosphate  brut  on  superphosphate  du  commerce.  Il  cite  de  plus  certaines 
expériences  faites  avec  do  la  marne  et  qui  appuient  son  opinion.  On  peut  donc  en 
conclure  que  l'emploi  du  suporphosphate  produira  des  résultats  prompts  et  immédiats, 
tandin  quo  le  phosphate  pulvérisé  aura  des  résultats  lents  et  continus. 

J'ajoutorai,  en  terminant,  qu'une  compagnie  américaine  a  construit  à  Buck- 
ingham  une  usine  où  la  matière  brute  est  pulvérisée,  et  doit  commencer  ses  opéra- 
tions do  bonne  heure  lo  printemps  prochain  ;  et  comme  il  est  venu  un  grand  nombre 
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de  demandes  des  bords  du  lao  Erié,  pour  ce  phosphate,  nous  aurons  l'occasion  de 
décider  cette  question  longtemps  controversée  quant  aux  résultats  obtenus  par 
notre  phosphate  pulvérisé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

H.  B.  SMALL. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  53. 

RAPPOKT  SUR  LE  DISTRICT  D'ALBERTA. 
(M.  Alexander  Beqq.) 

Calgary,  Alberta,  T.  N.-O.,  15  février  1886. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  le  district  d' Alberta 
en  1885. 

L'insurrection  des  métis,  auxquels  se  sont  joints  quelques  tribus  de  sauvages  du 
nord,  a  en  un  pernicieux  effet  sur  l'immigration  ;  toutefois,  le  nombre  des  inscrip- 
tions de  homesteads  et  de  préemption,  durant  l'année,  dans  le  district  de  Calgary,  a 
dépassé  500. 

La  visite  de  l'honorable  T.  White,  ministre  de  l'intérieur,  et  ses  lucides  explica- 
tions sur  l'état  des  affairée,  ont  satisfait  et  encouragé  les  colons  qui,  sur  sa  demande, 
lui  ont  fait  connaître  leurs  griefs  au  sujet  de  terres,  de  leur  représentation  à 
Ottawa,  etc.,  etc. 

Calgary  a  beaucoup  prospéré,  et  a  vu  s'augmenter  considérablement  le  nombre 
de  ses  maisons.  La  plus  grande  partie  des  lots  de  ville  mis  récemment  sur  le  marché 
par  le  gouvernement,  ont  obtenu  de  bons  prix,  et  la  construction  de  maisons  se  fait 
rapidement. 

Edmonton,  Fort  McLeod  et  la  nouvelle  ville  houilleuse  de  Lethbridge  située  au 
terminus  du  chemin  de  fer  de  Galt,  sont  très  florissants.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'avant  longtemps  une  voie  ferrée  sera  établie  entre  ce  dernier  endroit  et  Fort- 
Benton,  dana  le  Montana. 

Les  récoltes  de  18%5  ont  été  passablement  bonnes,  mais  en  quelques  endroits, 
elles  ont  été  détruites  par  des  tempêtes  de  grêle,  et  ailleurs,  le  grain  a  été  empêché 
de  mûrir  par  la  température  humide  et  froide  de  l'été.  L'herbe  était  abondante  ainsi 
que  le  foin,  mais  il  a  été  fané  assez  difficilement. 

Des  pluies  abondantes  ont  fait  déborder  les  rivières  comme  en  1884  ;  des  animaux 
ont  été  emportés,  les  borda  de  la  rivière  ont  été  détruits  en  plusieurs  endroits  et  les 
vallées  couvertes  en  partie  de  sable  et  de  débris.  On  n'avait  pas  vu  pareils  désastres 
depuis  bien  des  années  avant  1884  et  1885. 

Le  bétail  de  toutes  sortes  s'est  remarquablement  bien  porté  pendant  l'été. 
L'augmentation  des  ranches  a  été  satisfaisante.  Les  bestiaux  ont  aussi  passé  un  bon 
hiver.  Il  n'y  a  pas  eu  plus  de  six  pouces  de  neige  à  la  fois  sur  le  sol,  et  elle  est 
maintenant  toute  partie.  Notre  hiver  s  est  jusqu'ici  limité  au  mois  de  janvier.  Ce 
mois  a  été  continuellement  froid,  le  thermomètre  descendit  souvent  à  40  degrés  au- 
dessous  de  zéro.  Jusqu'au  jour  de  l'an,  la  température  a  été  douce  et  agréable.  Tout 
notre  froid  est  venu  de  l'est  et  du  nord-est.  Nous  avons  eu  souvent  des  vents 
u  chinooks  "  nu  mois  de  février. 

Los  produite  do  la  laiterie  ont  été  bons,  et  cotte  braoche  d'industrie  devra  sans 
doute  se  développer  à  l'avenir,  car  un  grand  nombre  de  vaches  ont  déjà  été  apportées 
par  le  chemin  de  for  Canadien  du  Pacifique,  d'Ontario  et  do  Québec.  La  crémerie  de 
DtiDbow  a  prodoit  sur  lo  marché  de  Calgary,  durant  l'été,  au  dolà  d'une  tonne  de 
beurro  do  premièro  qualité,  à  des  prix  variant  do  30  à  40  contins  la  livro.  Le  beurre 
frais,  mis  en  pains  a'uno  livre,  se  vendait  jusqu'à  50  contins  la  livro.  L'élôvo  des 
montons  parait  bien  réussir  à  Alberta.  Los  commerçants  do  laino  venus  do  l'Est  à 
Calgary,  ont  acheté  une  partio  du  produit  à  raison  de  13  et  14  cents  la  livre.  Coux 
qui  ont  envoyé  do  la  laine  dans  l'est  ont  obtonu  jusqu'à  18  contins  la  livro.  La  laine 
(grade  rwérino)  s'est  vonduo  22  contins  la  livro  dans  Ontario — le  prix  du  transport  et 
la  COmmiteiOD  prenant  la  balance  do  4  contins  la  livro. 

L'école  industrielle  dos  sauvages,  à  la  Rivière- flauto,  est  maintenant  en  pleine 
opération  ;  ello  est  fréquentée  par  une  trontaino  d'enfants.     Le  rév.  M.  McDougall,  de 
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Morley,  qui  y  dirige  une  école  de  mission  sauvage  pour  la  tribu  des  Assiniboines,  et 
qui  a  passé  toute  sa  vie  parmi  les  sauvages,  est  d'opinion  que  ces  écoles  industrielles 
devraient  être  répandues  dans  tout  le  Nord-Ouest. 

Maintenant  que  la  confiance  est  rétablie  et  que  les  sauvages  sont  tranquillisés  et 
paraissent  vouloir  demeurer  paisibles,  tout  fait  croire  qu'il  y  aura  une  forte  immigra- 
tion à  Alberta  en  1886.  La  prompte  action  du  gouvernement  lors  de  l'insurrection, 
ainsi  que  les  résultats,  obtenus  sont  bien  connus  dans  toute  la  Grande-Bretagne.  Le 
Weekly  Mail  de  Glasgow,  journal  qui  a  une  circulation  de  plus  d'un  quart  de  million, 
en  faisant  une  revue  des  événements  de  l'année  dernière  dans  le  monde  entier, 
s'exprime  ainsi  sur  les  troubles  du  Nord-Ouest  :         *        *        * 

11  Les  autorités  canadiennes  se  trouvèrent  prises  au  dépourvu,  mais  elles  firent 
face  au  danger  avec  une  promptitude  et  une  énergie  qui  témoignent  hautement  des 
ressources  militaires  de  la  colonie.  La  nouvelle  voie  ferrée  a  été  très  utile  à  la  défense 
de  la  frontière  contre  l'invasion  passible  des  flibustiers  du  sud,  puis  elle  a  servi  de 
transport  au  Grand-Ouest. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALEXANDEK  BEGG. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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No  54. 

RAPPORT  SUR  LES  COLLÈGES  D'AGRICULTURE  ET  LES  STATIONS 
EXPÉRIMENTALES,  AVEC  SUGGESTIONS  RELATIVES  A  L'AGRI- 
CULTURE EXPÉRIMENTALE  EN  CANADA. 

(Par  le  Professeur  William  Saunders,  M.S.R.C.) 


London,  20  février  1886. 

Monsieur,— J'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  la  lettre  suivante  écrite  sous  votre 
direction,  et  qui  m'est  parvenue  régulièrement  : 

11  Département  de  l'agriculture, 

"  Ottawa,  2  novembre  1885. 
"Monsieur,— J'ai  reçu  instruction  du  ministre  de  l'agriculture  de  vous  informer 
que  dans  l'intention   de  donner  suite  au   vote  donné  pendant  la  dernière  session  à 
l'effet  d'établir  une   ferme  expérimentale,  il  serait  heureux  de  pouvoir  à  l'aide  de 
vos  services  obtenir  certaines  informations  préliminaires. 

"  Comme  vous  le  savez,  dans  le  cours  de  la  session  1884,  la  Chambre  des  Com- 
munes a  nommé  un  comité  spécial,  dont  M.  Gigault  était  président,  chargé  de  s'en- 
quérir des  meilleures  mesures  à  prendre  pour  l'encouragement  et  le  développe- 
ment des  intérêts  agricoles  du  Canada.  Ce  comité  a  pris  des  témoignages  tou- 
chant l'établissement  d'une  ferme  expérimentale,  et  a  fait  un  rapport  favorable  à 
un  tel  projet.  Copie  de  ce  rapport  vous  est  envoyée  ci-joint.  Il  existe  cependant 
certains  points  de  la  question  sur  lesquels  ils  désirerait  obtenir  des  informations, 
et  il  vous  serait  obligé  en  conséquence,  si  vous  vouliez  bien  visiter  autant  de 
collèges  agricoles  et  de  fermes  et  stations  expérimentales,  aux  Etats-Unis  et  en 
Canada,  que  vous  le  jugerez  convenable,  afin  d'étudier  les  différentes  méthodes 
suivies  dans  ces  établissements,  et  de  vous  assurer  autant  que  possible,  des  avan- 
tages directs  ou  indirects  qui  en  résultent  pour  l'agriculture  pratique,  y  comp- 
pris  l'élève  dos  animaux,  l'industrie  laitière,  etc.  ;  et  afin  aussi  de  vous  procurer 
des  renseignements  certains  sur  ce  qui  se  fait  en  horticulture,  surtout  en  ce  qui 
regarde  la  production  des  fruits. 

lf  Le  ministre  désire  aussi  que  vous  étudiiez  incidemment  la  question  fores- 
tière, afin  do  vous  assuror  aussi  exactement  que  possible  do  l'étendue  et  du  caractère 
dos  plantations  d'arbres  dans  les  Etats  do  l'Ouest,  dos  variétés  plantées,  et  des  effets 
résultant  dos  efforts  fait*  dans  cotto  diroction. 

"  On  voudrait  aussi  quo  vous  prissiez  dos  renseignements  exacts  sur  l'étendue 

do    Lorrain   occupé    par   les   divorsos    institutions    quo   vous  ^visiterez,  la   nature 
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du  sol  et  des  instruments  employés,  le  coût  imputable  sur  le  capital,  ainsi  que  sur 
les  dépenses  qu'elles  occasionnent  pour  leur  maintien. 

"  Le  ministre  désire  que  vous  prépariez  et  lui  présentiez  aussi  promptement 

que  possible,  un  rapport   sur  le  tout,  indiquant  queljes  parties  du   projet,  s'il  est 

exécuté,  seraient  plus  particulièrement  utiles  aux  intérêts  de  l'agriculture  et  de 

l'horticulture,  et  incidemment  aux  intérêts  forestiers  de  la  Puissance  du  Canada. 

11  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

"  Votre  obéissant  serviteur, 

"  JOHN  LOWB, 

"  Secrétaire,  département  de  V agriculture. 
"  Wm.  Saunders,  écr, 

"  London,  Ont." 

Conformément  à  la  demande  exprimée  dans  cette  communication,  j'ai  visité 
récemment  beaucoup  de  collèges  agricoles  et  de  stations  expérimentales  dans  les 
Etats-Unis,  afin  d'étudier  les  méthodes  d'après  lesquelles  elles  sont  conduites,  dans 
le  but  de  m'assurer  autant  que  possible  des  services  directs  ou  indirects  qu'ils 
rendent  à  l'agriculture  pratique,  y  compris  l'élève  des  animaux,  l'industrie  laitière, 
etc.  ;  je  me  suis  aussi  efforcé  de  m'assurer  de  ce  qui  s'y  fait  pour  l'horticulture, 
surtout  en  ce  qui  regarde  la  culture  des  fruits,  ainsi  que  pour  l'art  forestier,  ininté- 
ressant spécialement  à  l'étendue  et  à  la  nature  des  plantations  d'arbres  dans  les 
Etats  de  l'Ouest  ;  je  me  suis  aussi  attaché  à  m'informer  de  l'étendue  de  terrain 
occupé  par  chaque  institution,  de  la  nature  du  sol,  des  constructions,  des  instruments 
et  de  l'outillage  en  usage,  des  dépenses  imputables  sur  le  compte  du  capital  et  du 
coût  de  leur  maintien,  ainsi  que  de  tous  les  autres  détails  que  j'ai  jugés  d'impor- 
tance suffisante  pour  attirer  votre  attention. 

En  sus  des  renseignements  que  j'ai  recueillis  directement  et  personnellement, 
j'ai  essayé  de  vous  présenter  un  sommaire  concis  de  quelques-uns  des  traits  carac- 
téristiques les  plus  importants  des  travaux  exécutés  par  des  établissements  de 
même  genre,  dans  les  parties  des  Etats-Unis  (fue  le  temps  limité  dont  je  pouvais 
disposer,  ne  m'a  pas  permis  de  visiter.  La  plupart  de  ces  particularités  ont  été 
obtenues  par  correspondance.  J'ai  aussi  fait  mention  de  ce  qui  se  fait  en  Europe 
et  dans  d'autres  pays  dans  la  même  direction,  de  manière  à  présenter,  autant  que 
possible,  et  sous  une  forme  concise,  la  question  complète  du  progrès  agricole.  Ceci 
est  accompagné  d'un  projet  de  système  embrassant  telles  parties  de  l'entreprise  à 
exécuter,  que  je  vous  propose  comme  devant,  suivant  moi,  être  plus  particulière- 
ment avantageux  aux  immenses  intérêts  agricoles  de  la  Puissance  du  Canada. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Wm.  SAUNDEES, 
A  l'honorable  Ministre  de  l'agriculture, 

Ottawa. 
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COLLÈGES  AGRICOLES  ET  STATIONS  EXPÉRIMENTALES  AUX  ETATS- 
UNIS. 

En  1861,  le  Congrès  des  Etats-Unis  considérant  de  quelle  importance  il  était 
d'encourager  le  développement  et  l'avancement  des  deux  grandes  branches  d'in- 
dustrie dans  ce  pays,  passa  un  acte  pourvoyant  à  la  dotation  d'un  collège  d'agricul- 
ture et  d'arts  mécaniques  dans  chaque  Etat  de  l'Union,  au  moyen  d'un  octroi  libéral 
de  terres  publiques  destinées  à  cette  fin.  La  répartition  pour  chaque  Etat  fut  faite 
dans  la  proportion  de  30,000  acres  pour  chaque  sénateur  et  député  du  Congrè3 
auquel  chaque  Etat  avait  droit  d'après  le  recensement  de  1860.  L'acte  spécifiait 
que  la  totalité  des  fonds  provenant  de  la  vente  de  ces  terres  serait  mise  dans  des 
placements  sûrs,  et  que  l'intérêt  seulement  serait  affecté  au  maintien  de  ces  insti- 
tutions. On  exigea  des  divers  Etats  qu'ils  fournissent  le  terrain  nécessaire  aux 
collèges,  et  aucune  partie  du  fonds  de  dotation  ne  devait  être  employée  à  l'achat, 
l'érection  ou  la  réparation  d'aucune  construction  ou  constructions.  Ces  frais  devant 
être  à  la  charge  de  l'Etat  ou  supportés  par  les  dons  gratuits  des  villes  et  des  cités 
près  desquelles  ces  institutions  devaient  être  établies. 

On  posa  ainsi  les  bases  d'un  fonds  considérable  et  permanent  pour  le  maintien 
de  chaque  collège  ;  cette  appropriation  s'éleva  à  9,600,000  acres  de  terres,  dont  la 
vente  jusqu'ici  a  produit  près  de  $9,000,000,  avec  une  étendue  considérable  de 
terres  encore  à  vendre.  La  valeur  totale  des  terrains,  constructions  et  instruments 
a  été  évaluée  en  1882  à  $6,531,844,  formant  un  grand  total  de  plus  de  quinze  mil- 
lions et  demi  de  piastres  destinées  à  favoriser  le  progrès  de  ces  grandes  industries 
nationales. 

ALABAMA. 

Le  Collège  agricole  et  mécanique  de  l'Alabama  est  situé  près  d'Auburn.  Il 
possède  100  acreB  do  terre.  Le  coût  de  l'édifice  principal  est  de  $65,000.  Des 
constructions  séparées  sont  affectées  au  laboratoire  chimique,  aux  ateliers,  etc., 

Le  fonds  de  dotation  provenant  dos  terres  publiques  s'élève  à  $253,500.  Le 
revenu  total  est  de  $22,500,  et  les  dépenses  s'élèvent  à  peu  près  à  cette  somme. 

On  y  enseigne  l'agriculture  dans  toutes  ses  branches,  un  champ  de  vingt  acres 
est  affecté  aux  essais  des  matières  fortilisantos  et  à  des  expériences  sur  la  culture 
des  grains  ot  racines,  dos  fruits  ot  des  fleurs.  Le  cours  d'étude  est  de  quatre  ans, 
mais  bien  pou  d'élèves  lo  suivent  assez  longtemps  pour  prendre  lours  degrés.  Les 
branches  scientifiques  ot  mécaniques  sont  beaucoup  plus  suivies  que  celles  de  l'agri- 
culture. 

ARKANSAS. 

L'Univornitô  industrielle  do  l'Arkansas,  destinée  t\  répandre  la  connaissance  de 
l'agriculture  ot  dos  arts  mécaniques  se  trouve  près  doFayottovillo,  le  fonds  do  dota- 
tion est  do  $130,000,  lo  terrain,  los  constructions  ot  les  instruments  sont  évalués  à 
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$170,000.  Le  revenu  annuel  provenant  de  l'octroi  de  terres  est  de  $10,400,  aux- 
quelles l'Etat  ajoute  un  supplément  par  un  vote  de  crédit  annuel.  Les  dépenses 
s'élèvent  à  $17,500,  dont  $15,500  sont  payées  aux  professeurs. 

Une  ferme  expérimentale,  un  laboratoire  chimique  et  un  mu&ée  sont  joints  au 
département  agricole. 

CALIFORNIE. 

L'Université  de  Californie  a  été  admise  à  partager  l'octroi  de  terres  des  collèges 
agricoles  à  condition  d'établir  et  de  maintenir  des  départements  spéciaux  pour  l'en- 
seignement de  l'agriculture  et  des  arts  mécaniques.  Le  montant  provenant  de 
cette  source  est  de  $566,280,  avec  des  terres  non  vendues  évaluées  à  $26,860. 
L'université  est  un  établissement  très  considérable,  et  se  trouve  placée  près  de  Ber- 
keley. Elle  possède  des  terrains,  des  constructions  et  un  matériel  évalués  à 
$1,000,000,  et  un  fonds  de  dotation  s' élevant  à  $1,678,386.  Le  revenu  annuel  pro- 
venant des  terres  octroyées  aux  collèges  agricoles  est  de  $39,226,  dont  une  partie 
considérable  est  affectée  à  l'enseignement  de  l'agriculture  et  aux  expériences  qui  s'y 
rapportent.  Un  cours  de  lectures,  avec  instructions  pratiques,  y  est  donné  sur 
l'agriculture,  l'horticulture,  la  botanique  et  l'entomologie,  et  un  laboratoire  chimi- 
que est  tout  spécialement  affecté  aux  fins  agricoles .  On  y  voit  aussi  trois  serres, 
une  pépinière,  un  terrain  pour  la  multiplication  des  plantes,  un  autre  pour  la  cul- 
ture des  arbres,  et  un  jardin  de  plantes  d'usage  domestique. 

Les  vergers  sont  considérables  et  renferment  150  variétés  de  pommes,  140  de 
poires,  65  de  pêches,  55  de  prunes,  et  de  nombreuses  variétés  de  cerises,  d'abricots 
et  de  brugnons.  Le  terrain  affecté  aux  vignes  contient  les  variétés  de  raisins  euro- 
péens, outre  de  nombreuses  variétés  d'origine  américaine. 

Station  expérimentale. 

Une  station  expérimentale  a  été  en  pleine  et  active  opération  pendant  plusieurs 
années,  sous  l'habile  direction  de  C.  W.  Hilgard,  professeur  d'agriculture.  Des  expé- 
riences sur  une  grande  échelle  y  ont  été  faites  sur  les  engrais,  la  culture  des  grains, 
des  plantes  fourragères,  de  la  canne  à  sucre,  des  betteraves  à  sucre,  du  sorgho  et 
autres  récoltes  des  champs.  On  y  a  introduit  de  nombreuses  variétés  de  raisins  de 
toutes  les  parties  du  monde,  surtout  de  celles  qui  produisent  les  vins  les  plus  esti- 
més de  l'Europe  ;  ainsi  que  de  celles  qui  fournissent  des  meilleurs  produits  du  Chili 
et  d'autres  pays.  Des  expériences  ont  aussi  été  faites  sur  la  greffe  des  meilleures 
variétés  de  raisins  cultivés  sur  la  vigne  sauvage  de  la  Californie,  et  sur  d'autres 
vignes  vigoureuses,  dans  le  but  de  trouver  celles  qui  peuvent  le  mieux  résister  aux 
ravages  du  phylloxéra,  cet  insecte  incommode  et  destructeur  qui  a  causé  aux  viticul- 
teurs de  la  Californie  tant  d'anxiété  et  tant  de  pertes.  Cet  insecte,  ainsi  que  d'autres 
espèces  nuisibles  ont  été  étudiés,  et  l'institution  a  suggéré  des  moyens  propres  à 
amener  leur  diminution  ou  leur  destruction. 
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Ud  grand  nombre  d'arbres  forestiers  ont  été  importés  de  l'Europe,  de  l'Asie  et 
de  l'Australie,  et  non  seulement  ils  ont  fait  le  sujet  d'expériences  sur  la  ferme  du 
collège,  m9is  ils  ont  été  distribués,  pour  en  faire  l'essai,  à  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes intelligentes  dans  différentes  parties  de  l'Etat.  Il  y  a  eu  une  distribution 
annuelle  d'échantillons  de  grains  et  d'herbes  de  toutes  les  parties  du  monde,  de 
•  graines  de  plantes,  de  jeunes  plants  et  arbres,  de  rejetons  d'arbres  fruitiers  et  autres, 
avec  les  instructions  nécessaires  quant  à  la  manière  de  les  planter,  de  les  greffer, 
etc.  Ils  sont  envoyés  sur  demande,  aux  personnes  engagées  dans  l'agricuture 
suivant  l'ordre  des  demandes,  jusqu'à  épuisement  de  la  quantité  en  mains,  et  sur 
paiement,  en  argent  ou  en  timbres-poste,  suffisant  à  couvrir  les  frais  d'emballage 
et  de  transport  par  la  poste. 

Dans  le  département  chimique,  il  a  été  fait  rapport  de  beaucoup  d'analyses  de 
vins  de  Californie  de  différentes  qualités,  de  sols  et  sous-sols,  y  compris  ceux  des 
districts  connus  le  plus  favorablement  pour  la  production  du  raisin,  ainsi  que  de 
sols  alcalins,  d'eaux  de  puits  artésiens,  de  rivière  et  de  puits,  provenant  de  diverses 
parties  de  l'Etat. 

Malgré  les  avantages  qu'offre  l'université  pour  l'instruction  agricole,  nous 
voyons  par  son  dernier  rapport,  que  sur  246  élèves,  17  seulement  suivaient  le  cours 
d'agriculture. 

Le  résultat  des  expériences  faites  est  promptement  livré  à  la  connaissance  du 
public  par  la  publication  de  bulletins,  à  des  intervalles  d'une  à  trois  semaines,  pen- 
dant l'été.  Ces  bulletins  sont  transmis  par  la  poste  aux  journaux,  aux  publications 
périodiques  agricoles,  et  aux  agriculteurs  les  mieux  connus,  de  même  qu'aux 
collèges  d'agriculture  et  aux  stations  expérimentales  des  autres  Etats. 

Comme  le  climat  des  côtes  de  la  Colombie  anglaise  ressemble  beaucoup,  dit-on, 
à  celui  du  nord  de  la  Californie,  les  expériences  faites  à  cette  station  doivent  avoir 
un  intérêt  tout  spécial  pour  le  Canada. 

COLORADO. 

Le  collège  d'agriculture  de  l'Etat,  dans  le  Colorado,  est  placé  à  Fort-Collins, 
dans  la  vallée  fertile  de  la  rivière  Cache-la-Poudre.  Il  ost  doté  de  90,000  acres  de 
terres  qui  n'ont  pas  encore  été  vendues.  Les  dépenses  de  l'établissement  sont 
maintenant  défrayées  au  moyen  d'une  taxe  d'un  cinquième  de  mill  sur  l'évaluation 
des  propriétés,  ce  qui  donne  un  revenu  annuel  d'environ  $20,000,  dont  une  partie 
considérable  ost  affectée  au  paiement  des  professeurs,  qui  reçoivent  un  salaire  de 
$1,000  à  $2,500.  Ce  collège  a  été  ouvert  on  1882,  et  occupe  240  acres  de  terre  ;  le 
terrain,  les  constructions  et  les  instruments  sont  évalués  à  $50,000. 

La  plus  grando  partie   do    la   forme   ost  en   culturo,  les   travaux  consistent 

surtout  on  expériences,  et  ombrassont  la  culturo  des  arbres  fruitiers  et  forestiers, 

dos  céréales,  dos  herbes,  des  plantes  potagères  ot  des   potits  fruits.     Le  collège  a 
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déjà  fait  l'essai  de  cent  cinquante  et  une  variétés  de  blé  et  de  douze  variétés  d'orge, 
reçues  d'Europe,  d'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  la  Californie,  du  Mexique 
et  d'autres  pays,  avec  les  résultats  les  plus  avantageux  pour  l'Etat.  Beaucoup 
d'expériences  ont  été  faites  sur  les  pommes  de  terre  et  autres  végétaux  cultivés 
dans  les  jardins  ;  une  pépinière  et  un  verger  ont  été  établis  et  réussissent  parfaite- 
ment; plusieurs  centaines  d'arbres  produisant  des  fruits  de  petites  variétés  et 
plusieurs  milliers  d'arbres  forestiers  ont  été  plantés,  et  de  nombreuses  expériences 
ont  aussi  été  faites  quant  à  la  puissance  germinative  des  graines  de  végétaux  et  de 
fleurs  obtenues  de  divers  marchands. 

Le  cours  d'instruction  agricole  comprend  l'enseignement  pratique  des  travaux 
de  ferme. 

CONNEOTICUT. 

L'école  scientifique  de  Sheffield,  qui  constitue  l'un  des  départements  du  collège 
de  Yale,  a  reçu  l'octroi  des  terres  agricoles  à  condition  d'enseigner  l'agriculture  et  les 
arts  mécaniques  d'une  manière  convenable  et  compétente.  Le  fonds  de  dotation 
provenant  de  la  vente  des  terres  s'élève  à  $135,000.  Cet  établissement  est  placé 
dans  la  ville  de  New-Haven,  et  la  valeur  du  terrain,  des  constructions  et  des  instru- 
ments est  de  $200,000.  Le  cours  d'instruction  est  très  complet  en  tout  ce  qui 
regarde  l'agriculture,  on  y  donne  aussi  des  lectures  sur  la  culture  des  grains  princi- 
paux, la  plantation  des  arbres,  etc. 

Station  expérimentale. 

Le  Connecticut  est  le  premier  Etat  qui  ait  établi  une  station  d'agriculture 
expérimentale.  Elle  fut  d'abord  installée  dans  l'aile  de  l'est  de  Sheffield  Hall,  où  elle 
donna  de  bons  résultats  pendant  plusieurs  années.  En  1819,  l'habile  directeur 
actuel  de  la  station,  le  Dr  S.  W.  Johnson,  prit  la  direction  des  travaux,  et  les  a 
conduits  de  manière  à  les  rendre  extrêmement  utiles  aux  intérêts  agricoles  de 
l'Etat.  Lors  de  la  fondation  de  cette  station,  l'Etat  affecta  une  somme  de  $5,000 
par  an  pour  son  maintien,  somme  qui  a  depuis  été  élevée  à  $8,000.  Un  crédit  de 
$25,000  a  été  accordé  pour  l'achat  du  terrain,  les  constructions  et  l'appareil  néces- 
saires. L'Etat  prélève  aussi  une  taxe  spéciale  sur  les  engrais  vendus  dans  l'Etat 
afin  d'aider  à  défrayer  les  dépenses  occasionnées  par  leur  analyse,  ce  qui  ajoute 
environ  $2,500  aux  revenus  annuels  de  la  station. 

Sept  acres  de  terre  sont  attachés  à  l'établissement  ;  ce  terrain,  avec  les  cons- 
tructions qui  s'y  trouvaient  quand  il  a  été  acheté,  a  coûté  $12,000.  Un  laboratoire 
chimique  a  été  érigé  depuis  au  coût  de  $5,000,  et  une  somme  de  $2,500  a  été 
payée  pour  les  instruments  nécessaires  à  cette  spécialité  ;  beaucoup  d'entre  eux 
sont  des  plus  perfectionnés.  D'autres  constructions  ont  aussi  été  faites.  On  n'y 
tient  pas  de  bétail  ;  il  n'y  a  pas  non  plus  de  serres,  et  très  peu  de  travaux  extérieurs 
sont  exécutés.    On  s'y  occupe  surtout  d'opérations  chimiques,  principalement  de 

l'analyse  des  matières  fertilisantes,  dont  les  marchés  du  Connecticut  offrent  envi- 
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ron  130  variétés.  La  loi  de  l'Etat  veut  qu'une  analyse  de  chaque  espèce  d'engrais 
soit  faite,  au  moins  une  fois  par  année,  et  les  rapports  des  travaux  de  la  station 
présentent  les  résultats  de  ces  analyses,  ce  qui  donne  en  moyenne  150  rapports  par 
année.  En  outre,  beaucoup  d'expériences  ont  été  faites  pour  déterminer  par  l'ana- 
lyse la  valeur  relative  des  mélanges  destinés  à  la  nourriture  des  animaux,  des  four- 
rages, etc.,  on  a  fait  aussi  beaucoup  d'analyses  du  lait  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  articles  alimentaires. 

Une  autre  branche  de  l'institution  qui  a  aussi  donné  de  bons  résultats  est  celle 
qui  s'est  occupée  de  l'essai  des  graines  de  semence  destinées  à  l'agriculture  et  au 
commerce,  afin  de  déterminer  leur  vitalité  et  leur  pureté.  Les  rapports  annuels 
publiés  par  cette  station  forment  ^n  moyenne  environ  120  pages,  et  sont  remplis 
d'informations  les  plus  précieuse.  En  exposant  ainsi  les  qualités  inférieures 
d'engrais  et  les  fraudes,  les  fermiers  de  l'Etat  ont  pu  sauver  assez  d'argent  pour 
payer  bien  des  fois  le  coût  du  maintien  de  la  station,  Le  personnel  comprend  deux 
chimistes,  deux  aides,  deux  commis  et  un  jardinier.  Le  nombre  de  copies  de  bul- 
letins imprimés  est  de  5,000  à  6,000  ;  elles  sont  distribuées  surtout  parmi  les  agri- 
culteurs. La  loi  exige  que  deux  copies  soient  envoyées  à  chaque  maître  de  poste 
dans  l'Etat* 

DELAWARE. 

Le  département  agricole  du  collège  du  Delaware  est  placé  à  Newark.  Son 
fonds  de  dotation  est  de  $83,000  ;  le  terrain,  les  constructions  et  l'appareil  sont 
évalués  à  $75,000.  Le  revenu  total  est  de  $5,500.  Le  collège  ne  possède  pas  de 
forme  ;  mais  des  cours  de  lectures  sont  donnés  sur  la  théorie  et  la  pratique  de 
l'agriculture,  la  composition  des  sols  et  des  engrais,  ainsi  que  sur  la  chimie,  la 
botanique  et  autres  sciences  de  même  nature. 

GÉORGIE. 

Le  collège  d'agriculture  et  des  arts  de  l'Etat,  en  Géorgie,  est  une  branche  de 
l'Université  de  l'Etat,  et  est  établi  à  Athens.  Le  fonds  de  dotation  provenant 
de  la  vente  des  terres  publiques  s'élève  à  $242,202,  qui  produisent  un  revenu 
annuel  d'environ  $17,000.  Cette  somme  est  répartie  entre  plusieurs  institutions, 
dont  il  va  être  fait  mention  bientôt,  le  collège  de  l'Etat  recevant  pour  sa  part 
$8,000.     Le  terrain,  les  édifices  et  le  matériel  sont  évalués  à  $50,000. 

On  y  donne  un  cours  complot  d'agriculture,  d'horticulture,  de  botanique,  d'ento- 
mologie, eto.  Une  forme  expérimentale  est  aussi  jointo  à  l'Université  ;  les  élèves 
y  reçoivent  une  instruction  pratique.  Beaucoup  d'oxpérionces  précieuses  ont  été 
faites  à  cotte  ferme,  sur  les  différentes  variétés  do  coton  et  do  mais,  et  les  résultats 
des  engrais  sur  les  récoltos  ont  aussi  été  étudiés  et  recueillis.  Un  grand  labora- 
toire chimique,  avec  tout  l'appareil  nécessaire,  offre  d'amples  facilités  pour  l'étude 
do  cotte  brancho  sciontifiquo,  surtout  dans  sos  rapports  aveo  l'agriculteur.  Il  y  a 
aussi  un  munéo  do  produits  agricoles. 
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La  Géorgie  possède  encore  trois  autres  collèges  agricoles  moins  considérables, 
et  recevant  chacun  $2,000  à  mémo  le  fonds  de  dotation,  savoir  :  le  collège  d'agri- 
culture du  nord  de  la  Géorgie,  à  Dahlonega  ;  le  collège  militaire  et  agricole  de  la 
Géorgie  centrale,  à  Milledgeville  ;  le  collège  agricole  du  sud-ouest  de  la  Géorgie,  à 
Cuthbert  ;  et  le  collège  agricole  du  sud  de  la  Géorgie,  à  Thomasville. 

Dans  tous  ces  collèges  on  enseigne  l'agriculture,  l'horticulture  et  autres  sujets 
de  même  nature. 

ILLINOIS, 

De  tous  les  établissements  que  j'ai  visités,  l'Université  de  l'Illinois  est  un  de 
ceux  qui  sont  le  mieux  conduits  et  qui  donnent  les  meilleurs  résultats.  Elle  est 
placée  à  mi-chemin  environ  des  villes  de  Champaign  et  d'Urbana.  Son  fonds  de 
dotation  provenant  de  la  vente  des  terres  publiques  est  de  $337,000  ;  ses  construc- 
tions, son  matériel  et  son  terrain  valent  $400,000.  Les  bâtisses  de  l'Université,  au 
nombre  de  quinze,  comprennent  un  large  et  imposant  édifice  principal  où  se  trou- 
vent les  principaux  bureaux,  les  salles  de  lecture,  la  bibliothèque,  le  musée,  la 
chapelle,  etc.  L'Etat  a  contribué  pour  la  somme  de  $127,000  à  l'érection  de  cette 
structure  ;  la  construction  affectée  à  la  chimie  et  contenant  cinq  laboratoires,  a  été 
bâtie  au  coût  de  $40,000  ;  elle  possède  une  salle  vétérinaire  ;  de  spacieuses  bâtisses 
pour  les  machines,  des  dortoirs,  etc.  Les  terrains  occupés  par  l'université  et  ses 
différents  départements  mesurent  623  acres. 

Département  de  V agriculture. 

Deux  fermes  sont  affectées  à  ce  département  j  l'une,  de  410  acres,  est  connue 
sous  la  désignation  de  "  Ferme  à  Bétail,"  et  l'autre,  de  180  acres,  sous  celle  de 
11  Ferme  Expérimentale."  Le  sol  est  celui  dit  "  de  prairie,"  noir  et  fertile,  et  par- 
faitement drainé  au  moyen  de  onze  milles  environ  de  conduits  en  tuiles.  Depuis 
plusieurs  années  ces  fermes  ont  été  conduites  de  manière  à  donner  un  profit  annuel 
de  $1,000  à  $1,500.  Sur  la  ferme  à  bétail  en  1885,  la  superficie  couverte  par  les 
différentes  récoltes  était  :  maïs,  105  acres  ;  avoine,  65  ;  prairies,  145  ;  et  le  reste 
était  en  pâturage. 

Bétail. 

La  ferme  possède  huit  à  dix  chevaux,  dont  une  partie  est  réservée  pour  l'éle- 
vage. 

Le  nombre  de  bêtes  à  cornes  varie  entre  125  et  150  têtes.  Il  y  a  un  bon 
troupeau  de  race  dite  Shorthorns,  composé  de  70  animaux  environ,  un  petit  troupeau 
de  race  Jersey,  et  plusieurs  vaches  provenant  de  bons  croisements  de  différentes 
races,  telles  que  EoJstein,  Hereford  et  Ayrshire,  et  des  bœufs  de  différents  âges  qui 
sont  engraissés  pour  le  marché .  Le  lait  des  vaches  est  surtout  employé  à  la  fabri- 
cation du  beurre  que  l'on  vend  dans  les  villes  voisines. 

Il  y  a  aussi  de  petits  troupeaux  de  moutons   Shropshirey  Cotswold  et  Southdowny 

et  d'animaux  issus  de  croisements  de  ces  différentes  races. 
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La  ferme  possède  un  certain  nombre  de  cochons  de  races  suivantes  :  Poland- 
china,  Berkshire  et  Yorkskire  de  petite  taille.  On  a  aussi  donné  quelque  attention 
à  l'é'ôve  des  volailles  désignées  sous  le  nom  de  Plymouth  Rock. 

Beaucoup  d'expériences  ont  été  faites  sur  la  reproduction  et  l'alimentation  des 
bêtes  à  cornes,  des  moutons  et  des  cochons,  dont  les  résultats  ont  été  publiés  de 
temps  à  autre  sous  forme  de  bulletins  et  dans  les  rapports  annuels. 

Expériences  dans  la  culture  des  champs. 

Les  expériences  dans  la  culture  des  récoltes  des  champs  ont  été  poursuivies 
pendant  bien  des  années,  et  embrassent  l'essai  de  nombreuses  variétés  de  maïs  dans 
le  but  d'arriver  à  la  connaissance  de  leur  rendement  relatif  et  des  meilleures 
méthodes  de  culture  ;  il  en  a  été  de  même  pour  la  fertilisation  des  terres  au  moyen 
d'engrais  spéciaux.  Des  essais  semblables  ont  été  faits  avec  le  blé,  l'avoine  et 
autres  grains;  ainsi  qu'avec  les  herbes,  les  pommes  de  terre  et  autres  récoltes  des 
champs. 

Ferme  expérimentale. 

35  acres  de  la  ferme  expérimentale  ont  été  mis  en  verger;  15  acres  sont  occu- 
pés par  les  arbres  forestiers  ;  40  acres  par  les  arbres  d'ornement,  arbustes  et  plantes  ; 
une  superficie  considérable  est  affectée  à  la  culture  des  menus  fruits  dont  la  ferme 
possède  un  bon  assortiment,  une  certaine  partie  est  cultivée  en  pommes  de  terre . 
On  y  trouve  aussi  une  pépinière  où  l'on  cultive  de  jeunes  arbres  et  où  l'on  enseigne 
aux  élèves  l'art  de  greffer,  d'écussonner,  etc. 

Verger. 

Il  a  été  planté  en  1869,  et  comprenait  à  l'origine,  1,800  variétés  d'arbres  frui- 
tiers provenant  de  tous  les  pays,  dans  le  but  de  s'assurer  s'ils  pouvaient  s'acclimater 
dans  l'Etat  de  l'Illinois.  Comme  on  s'y  attendait,  beaucoup  ont  péri.  De  fait,  les 
conditions  climatériques,  et  autres,  particulières  à  ce  district,  ne  sont  pas  favorables 
à  sa  production  des  fruits.  Le  pays  est  plat,  le  sol  en  beaucoup  d'endroits  est 
humide  et  difficile  à  drainer,  et  les  hivers  sont  quelquefois  très  froids.  Beaucoup 
do  variétés  de  pommes  que  l'on  cultive  avec  profit  dans  l'Ohio,  telles  que  les  Green- 
ings,  Baldwins,  etc.,  ne  réussissont  pas  bien  ici. 

Les  poires  n'ont  pas  uniformément  réussi.  Los  arbres  se  sont  assez  bien  déve- 
loppés pendant  dix  ou  douze  ans  ;  mais  l'an  dernier,  l'hiver  a  été  d'une  telle  sévérité, 
qu'une  proportion  considérable  do  pêchers  ont  péri,  les  plus  beaux  arbres  comme 
les  plus  petits,  quoique  ces  derniers  cependant  aient  beaucoup  plus  souffert  que  les 
autres. 

Les  prunes  n'ont  pas  ou  do  succès.     D'un  grand  nombre  do    variétés  plantées 

Originairement,  il  n'en  ronto  que  quolques-unes,   on   no   cultive  ni  les  pêches  ni  les 

abricots. 

220 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 


Le  verger  possède  de  nombreuses  variétés  de  cerises,  surtout  du  type  Murillo,y 
compris  les  cerisiers  semés  de  Weir,  qui  réussissent  remarquablement  bien.  Les 
cerises  douces  appartenant  à  la  classe  des  Bigarreaux  périssent  presque  toujours 
avant  de  rapporter.     On  cultive  peu  de  coings. 

Beaucoup  de  variétés  de  raisins  sont  cultivées,  parmi  lesquelles  celle  dite  Worden 
est  la  plus  estimée.  La  variété  hâtive  de  Moore  et  celle  de  Ive,  (vigne  plautée) 
tiennent  le  second  rang.  Le  raisin  Beiaware  ne  réussit  pas  dans  un  sol  de  prairie, 
mais  vient  très  bien  sur  des  coteaux  sablonneux.  Les  fraises  et  les  framboises  sont 
cultivées  sur  une  très  grande  échelle,  et  avec  beaucoup  de  succès. 

Plantations  forestières. 

Les  plantations  de  groupes  d'arbres  forestiers  ont  été  commencées  en  1871  ;  à 
cette  époque  il  n'y  avait  pas  d'arbres  dans  le  district,  sauf  sur  les  rives  des  cours 
d'eau.  L'exemple  donné  par  le  département  agricole  de  l'université  a  générale- 
ment stimulé  les  plantations  d'arbres  d'ornement  et  d'abri.  Le  noyer  noir  est  un 
arbre  favori,  ainsi  que  l'érable  argenté  (Acer  dasycarpurri)  et  l'érable  gris  (Negundo 
aceroides).  Une  variété  dé  l'arbre  à  coton  (Populus  monilifera)  est  cultivé  beaucoup. 
Cet  arbre  est  indigène  ;  on  le  trouve  dans  tous  les  terrains  bas,  le  long  du  fleuve 
Missouri,  de  l'Arkansas  ou  Nébraska,  ainsi  que  dans  l'ouest  de  l'Iowa.  Son  bois  se 
fend  bien  et  il  est  généralement  connu  sous  le  nom  de  peuplier  jaune.  Il  est  d'une 
utilité  beaucoup  plus  grande  que  l'arbre  à  coton  ordinaire. 

Dans  les  plantations  forestières  du  collège,  on  a  affecté  depuis  un  quart  d'acre 
à  deux  acres  à  chacun  des  arbres  suivants  :  le  pin  blanc,  le  sapin  d'Ecosse,  le  pin 
d'Autriche,  le  sapin  de  Norvège,  le  mélèze  d'Europe,  le  frêne  vert,  le  catalpa  du  sud, 
le  noyer  noir,  le  noyer  dur  à  noix  amôres  (butternuf),  le  noyer,  le  chêne  à  gros 
glands,  l'ailanthus,  le  sombaril  à  miel,  l'érable  à  sucre,  l'érable  argentée,  l'orme 
d'Amérique,  l'oranger  osage,  l'érable  gris,  le  cèdre  rouge,  et  le  châtaignier.  Dans 
toutes  les  variétés  plantées,  il  y  a  eu  si  peu  de  cas  de  non  succès,  qu'ils  n'ont  pas 
affecté  sensiblement  les  résultats  généraux  qu'on  en  attendait.  Les  plantations 
d'arbres  forestiers  ont  été  faites  sous  la  direction  spéciale  du  Dr  Warden,  décédé 
depuis,  qui  voulait  que  les  arbres  fussent  plantés  très  près  les  uns  des  autres.  Tous 
ces  arbres  ont  été  plantés  par  rang,  et  de  deux  pieds  entre  chaque  plant  dans  les 
rangs  ;  l'expérience  a  démontré  que  ceci  était  une  perte  d'arbres  et  de  travail. 

On  prétend  que  l'érable  gris  et  le  catalpa  du  sud  peuvent  être  cultivés  avec 
plus  de  profit  que  tous  les  autres  arbres,  à  cause  de  leur  croissance  rapide.  Le  ca- 
talpa est  en  grande  demande  pour  piquets  de  clôtures  et  traverses  de  chemins  de 
fer  ;  son  bois  se  conserve  plus  longtemps  qu'on  le  croyait  généralement  ;  les  souches 
extérieures  se  détériorent  promptement,  mais  le  cœur  se  conserve  longtemps.  Les 
pins  blancs  ont  eu  un  succès  marqué,  ayant  atteint,  en  douze  ans,  une  hauteur  de 
25  pieds,  avec  troncs  de  six  pouces  de  diamètre  à  la  base.    Ces  arbres  avaient  été 

semés  trois  ou  quatre  ans  avant  d'être  transplantés. 
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Les  sapins  d'Ecosse,  plantés  depuis  onze  ans,  ont  la  même  hauteur,  en 
moyenne,  mais  les  troncs  sont  plus  gros,  mesurant  de  7  à  8  pouces  à  la  base.  Les 
érables  à  sucre,  vieilles  de  trois  ans  lorsqu'elles  furent  transplantées,  ont  atteint  un 
diamètre  de  4  à  5  pouces  en  moyenne,  tandis  que  l'érable  argentée  a  atteint  8  et 
10  pouces  dans  le  même  temps.  L'érable  gris  a  encore  mieux  réussi,  les  troncs 
mesurant  dans  beaucoup  de  cas  de  10  à  12  pouces.  Le  frêne  vert  forme  un  joli 
bosquet,  les  troncs  ayant  une  hauteur  et  une  grosseur  uniforme  variant  de  6  à  8 
pouces  en  diamètre. 

Le  noyer  noir  et  le  noyer  dur  à  noix  amôres  ont  assez  bien  réussi,  mais  n'ont 
pas  grandi  avec  la  rapidité  qu'on  attendait  d'eux.  Un  autre  groupe  de  noyere 
noirs,  plantés  depuis  vingt  ans,  sur  une  autre  partie  de  la  ferme,  a  aussi,  été 
examiné,  et  bien  qu'on  y  voit  quelques  beaux  arbres,  dont  les  troncs  mesurent 
plus  d'un  pied  de  diamètre,  la  plupart  n'ont  pas  atteint  plus  de  9  ou  10  pouces. 
Les  mélèzes  d'Europe  sont  très  beaux,  les  arbres  étant  d'une  croissance  uniforme, 
et  ayant  atteint  une  hauteur  de  25  pieds  au  moins,  les  troncs  mesurant  environ  8  pcs. 
de  diamètre.  Sur  un  petit  espace  où  le  terrain  est  bas  et;  humide,  les  arbres  ont 
une  apparence  malsaine  et  paraissent  tant  soit  peu  rabougris.  Les  châtaigniers 
n'ont  pas  réussi,  il  en  reste  peu  sur  la  plantation  primitive,  ce  qui  indique  que  la 
localité  ne  leur  convient  pas.  Les  noyers  ont  fait  peu  de  progrès;  il  en  a  été  de 
même  du  chêne  à  gros  glands.  Le  pin  d'Autriche  paraît  tant  soit  peu  rabougri, 
quoique  sa  croissance  ait  été  assez  bonno  dans  les  années  passées.  Cet  état  est  dû 
sans  doute  à  une  maladie  affectant  les  feuilles  de  ces  arbres,  et  qui  a  causé  leur 
dépérissement  et  leur  chute  en  grande  partie. 

La  croissance  du  saule  blanc  a  surpassé  celle  do  tous  les  autres  arbres,  ils  ont 
atteint  en  vingt  ans  une  hauteur  de  30  pieds  et  audelà,  et  un  diamètre  de  plus  d'un 
pied  à  la  base. 

Brise-vents, 

Quolques  bons  spécimens  de  brise-vents  se  trouvent  dans  ce  verger  ;  ils  sont 
composés  do  sapins  de  Norvège  disposés  on  rangs,  de  manière  à  diviser  le  verger 
en  cinq  ou  six  sections.  On  n'a  pas  remarqué  que  oet  abri  ait  empêché  les  arbres 
do  périr  de  froid  pondant  l'hiver,  mais  ils  ont  sensiblement  diminué  la  chute  des 
fruits,  qui  aurait  été  beaucoup  plus  considérable  sans  cela. 

Serre. 

Une  serre  est  placée  près  do  l'édifice  principal,  avec  trois  constructions  chacune 
d'uno  longueur  do  50  pieds,  pour  la  multiplication  dos  plantes  ;  celle  du  milieu  est 
munie  do  tuyaux  supplémentaires  pour  y  maintenir  uno  plus  haute  température 
que  dans  los  autres,  et  uno  dos  couches  est  arrangée  spécialement  pour  la  multipli- 
cation dos  plantes,  los  conduits  d'eau  étant  boisés  do  manière  à  donner  plus  de 
chalour  au  sol.   Ces  serron  servent  à  la  multiplication  do  toutes  les  plantes  de  serre 

employées  comme  ornement.     Elles  contiennent  aussi   les  plantes  des  différentes 
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familles  nécessaires  aux  démonstrations  des  lectures  sur  la  botanique,  et  aux  travaux 
des  classes,  elles  servent  encore  comme  sujets  et  instruments  dans  les  expériences 
qui  se  font  dans  l'institution. 

Pendant  l'hiver  on  vend  des  boutures,  et  en  été,  les  plantes  qui  sont  de  surplus, 
mais  le  revenu  provenant  de  cette  source  excède  rarement  $300  par  année,  et  en- 
traîne des  opérations  commerciales  qui  nuisent  jusqu'à  un  certain  point  au  but  légi- 
time et  aux  aspirations  plus  importantes  de  cette  institution. 

Botanique, 

Le  professeur  de  botanique,  T.  J.  Burrill,  a  été  trè3  utile  dans  son  département. 
Tout  en  s'acquittant  des  devoirs  que  ces  classes  exigeaient  de  lui,  il  a  encore  trouvé 
le  temps  de  faire  une  étude  complète  de  beaucoup  d'espèces  inférieures  de  plantes, 
telles  que  la  nielle,  la  rouille,  la  moisissure,  etc.,  dont  plusieurs  vivent  en  parasites 
sur  les  plantes  végétales  d'ordres  supérieurs  et  souvent  les  font  périr.  Les  habitudes 
de  vie  de  beaucoup  d'entre  elles  ont  été  étudiées  avec  soin,  et  de  bonnes  suggestions 
ont  été  faites  pour  diminuer  les  dommages  qu'elles  causent.  C'est  à  ce  travailleur 
infatigable  que  l'on  doit  la  solution  du  mystère  qui  a  longtemps  entouré  cette  ma- 
ladie si  redoutée,  désignée  sous  le  nom  de  rouille  brûlante  (fire  blight)  qui  ravageait 
les  poiriers  ;  et  depuis  qu'il  a  été  démontré  sans  aucun  doute  raisonnable,  qu'elle  est 
causée  par  la  présence  et  la  multiplication,  en  nombre  énorme,  d'une  espèce  très 
inférieure  de  la  vie  végétale,  une  espèce  de  micrococcus,  les  expérimentateurs 
intelligents  trouvent  la  voie  toute  tracée  pour  la  recherche  des  mesures  propres  à 
prévenir  la  maladie  ;  résultat  que  les  cultivateurs  de  pêche  salueront  avec  la  plus 
grande  joie. 

Travaux  entomoïogiques. 

Le  professeur  S.  A.  Forbes,  entomologiste  de  l'Etat  de  i'Illinois,  est  mainte- 
nant à  cette  université,  où  il  occupe  la  position  de  professeur  d'entomologie  et  de 
zoologie.  Assisté  de  plusieurs  aides,  il  poursuit  non  seulement  ses  travaux  comme 
professeur,  qui  couvrent  un  vaste  champ,  mais  se  livre  encore  à  une  foule  de 
recherches  expérimentales.  Un  examen  des  résultats  des  observations  faites 
pendant  l'année  dernière  sur  la  pyrale  de  la  pomme,  et  qui  sera  d'une  grande 
utilité,  non  seulement  à  cet  Etat,  mais  à  touâ  les  producteurs  de  fruits  dans  toutes 
les  parties  de  l'Amérique,  venait  justement  d'être  terminé  lors  de  ma  visite  ;  le 
but  de  ces  observations  était  de  déterminer  d'une  manière  précise  les  effets  résul- 
tant de  l'emploi  du  vert  de  Paris  pour  sauver  la  récolte  de  pommes  des  ravages  de 
cet  insecte.  Les  expériences  faites  avec  ce  remède  ont  été  conduites  en  même 
temps  que  des  contre-expériences,  sur  des  arbres  voisins  qui  n'étaient  sujets  à 
aucun  traitement,  et  des  résultats  exacts  ont  été  obtenus  en  examinant,  à  la 
main  et  avec  le  plus  grand  soin,  chaque  pomme  provenant  des  arbres  sous  examen, 
Plus  de  16,000  pommes  ont  été  ainsi  examinées  avec  le  plus  grand  soin,  et  il 
résulte  de  cet  examen  que  les  deux  tiers  environ  des  pertes  causées  par  cet  insecte 

peuvent  être  prévenues  par  l'emploi  du  vert  de  Paris. 
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Les  insectes  nuisibles  au  mais,  qui  constitue  la  prinoipale  récolte  de  l'Illinois, 
ont  occupé  en  grande  partie  le  temps  et  l'attention  du  personnel  de  ce  départe- 
ment l'an  dernier,  et  il  faudra  encore  une  ou  deux  années  de  patientes  recherches 
pour  compléter  ce  travail. 

Une  multitude  de  faits  ont  été  recueillie  touchant  la  nourriture  des  oiseaux  ; 
ainsi  que  les  habitudes  et  la  nourriture  des  poissons.  De  nombreuses  séries  d'ex- 
périences ont  été  faites  avec  succès  dans  le  but  d'inoculer  des  maladies  parmi  les 
chenilles  nuisibles,  dans  le  but  de  les  détruire.  L'Illinois  a  été  l'un  des  premiers 
Etats  à  reconnaître  l'importance  de  l'entomologie  en  agriculture,  en  nommant  un 
entomologiste  d'Etat,  et  la  masse  énorme  de  faits  précieux  recueillis  et  livrés  au 
public  dans  les  rapports  annuels  des  divers  savants  qui  ont  rempli  cette  position 
pendant  les  douze  ou  treize  dernières  années,  ont  amplement  prouvé  la  sagesse 
de  cette  mesure. 

Revenus  et  dépenses. 

Les  dépenses  totales  varient  de  $60,000  à  $70,00  J  par  année  ;  dont  environ 
$28,000  sont  payés  aux  professeurs.  Les  salaires  des  professeurs  sont  de  $1,800  à 
$2,000.     Celui  du  directeur  est  de  $3,600. 

La  ferme  depuis  plusieurs  années  a  été  conduite  de  telle  sorte  que  les  revenus 
ont  excédé  les  dépenses  ;  mais  afin  d'obtenir  ce  résultat,  on  a  été  obligé  de  négliger 
les  expériences,  et  de  laisser  de  côté  beaucoup  de  choses  qui  auraient  dû  être  faites. 

Conclusion. 

Malgré  tous  les  avantages  qu'offre  cette  institution  aux  élèves  qui  veulent 
suivre  un  cours  complet  d'agriculture,  sur  356  élèves  qui  assistaient  aux  cours  en 
1884,  21  seulement  se  préparaient  à  se  livrer  à  la  poursuite  de  l'agriculture. 

INDIANA. 

L'Université  Purdue  est  établie  à  un  mille  environ  à  l'ouest  de  la  cité  de 
Lafayette,  sur  un  terrain  élevé  qui  commande  la  cité  et  tout  le  pays  environnant. 
John  Purdue,  qui  a  donné  son  nom  à  l'université,  donna  par  testament  $150,000 
pour  eon  établissement  ;  le  comté  où  elle  se  trouve  située  donna  $50,000,  et  les 
crédits  accordés  par  l'Etat  pendant  les  douze  dernières  années  s'élèvent  à  $168,000. 
Le  fonds  de  dotation  provenant  de  la  vente  dos  terres  publiques  est  d'environ 
$345,000,  et  lavalour  du  terrain,  des  constructions,  et  des  instruments,  est  estimée  à. 
$300,000.     Le  nombre  d'acres  occupés  ost  do  190,  évalués  à  $50,000. 

Ecole  oV agriculture. 
L'école  d'agriculture,  un  des  départements  les  plus  importants  de  cette  univer- 
sité, est  tenue  dans  uno  bâtisse  construite  expressément  pour  cet  objet.     Outre  les 
sallos  do  classes,  il  y   a   dos  musées  pour    les   produits   dos   industries  agricole, 
horticole  ot  forestière,  ainsi  qu'une  bonne   bibliothèque.     Le  cours  d'étude  ost  très 
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pratique,  et  est  accompagné  de  deux  heures  de  travaux  manuels,  soit  sur  la  ferme, 
soit  dans  les  ateliers. 

Le  terrain  consacré  aux  arbres  d'ornement  renferme  environ  2,500  arbres  ou 
arbustes,  et  la  serre  ainsi  que  la  bâtisse  affectée  à  la  multiplication  des  plantes 
sont  remplies  de  plantes  de  choix.  Avec  le  verger  et  la  pépinière,  elles  présentent 
toutes  les  facilités  nécessaires  à  une  instruction  pratique. 

Ferme  expérimentale. 

On  a  fait  beaucoup  d'expériences  sur  cette  ferme  pour  déterminer  la  valeur 
relative  des  instruments  d'agriculture,  dans  l'essai  des  différentes  variétés  de  blé, 
d'avoine,  de  maïs,  d'herbes  et  de  pommes  de  terre,  sur  la  manière  de  semer  et  la 
quantité  de  grain  à  employer  à  ce  sujet,  sur  les  effets  des  fertilisants,  sur. la  vigueur 
et  la  capabilité  relatives  des  récoltes  à  résister  aux  changements  d'un  climat  rigou- 
reux. Des  expériences  ont  aussi  été  faites  avec  les  menus  fruits  afin  de  s'assurer 
de  leur  vitalité  relative,  de  leur  vigueur,  de  leur  pouvoir  de  production  et  de  la 
qualité  des  fruits. 

Laboratoire  chimique. 

Un  nombre  considérable  d'engrais  ont  été  analysés  dans  ce  département  ;  les 
résultats  de  ces  analyses  ont  été  publiés  en  fixant  la  valeur  fertilisante  de  chacun  sur 
une  échelle  de  10  contins  par  livre  d'acide  phosphorique  soluble,  6  contins  pour 
l'acide  phosphorique  retourné,  5  contins  pour  l'acide  phosphorique  insoluble,  15 
contins  pour  l'ammoniaque  et  6  contins  pour  la  potasse. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  total  du  collège  pour  l'année  1884  était  |de  $22,235,  dont  $18,280 
provenant  de  l'intérêt  du  fonds  de  dotation.  Les  dépenses  se  sont  élevées  à  $36,132, 
la  balance  ayant  été  couverte  par  un  crédit  voté  par  la  législature  de  l'Etat.  Les 
salaires  des  professeurs  s'élevaient  à  $18,000.  La  ferme  est  gérée  de  manière  à  ce 
que  le  revenu  excède  les  dépenses.  Ceci,  cependant,  ne  peut  pas  se  faire  dans  une 
institution  où  l'on  se  livre  à  beaucoup  d'expériences. 

Conclusion, 

Des  bulletins  de  dix  ou  douze  pages  chacun  Jsont  publiés  fréquemment  et  met- 
tent les  cultivateurs  au  courant  des  expériences  qui  se  font,  on  se  plaint  ici  comme 
ailleurs  que  malgré  toutes  facilités  qui  sont  offertes  pour  une  éducation  agricole 
complète,  peu  de  cultivateurs  paraissent  tenir  à  faire  profiter  leurs  fils  de  ces  avan- 
tages ;  il  en  ré&ulte  que  les  élèves  suivant  les  cours  d'agriculture  ne  forment  pas 
plus  de  six  pour  cent  du  total  des  jeunes  gens,  qui  reçoivent  leur  instruction  dans 
cette  université. 

IOWA. 

Le  Collège  d'agriculture  de  l'Etat,  dans  l'Iowa,  est  placé  dans  le  comté  central 

de  l'Etat,  à  un  mille   et  demi  d'Ame3,  sur  le  chemin  de  fer  Chicago  et  North 
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Western.     Son  fonds  de  dotation,  provenant  de  la  vente  des  terres  publiques,  est  de 
$637,800,  et  la  valeur  du  terrain,  des  édifices  et  du  matériel  est  estimée  à  $1,000,000. 

Le  domaine  du  collège  comprend  700  acres,  dont  80  environ  sont  occupés  par 
les  constructions  et  les  plantations  d'ornement,  40  par  les  vergers  et  les  plantations 
d'arbustes,  d'arbres  forestiers,  etc.  Environ  100  acres  sont  sans  culture,  300  acres 
sont  boisés,  et  le  reste  est  en  pâturage. 

Les  édifices  sont  admirablement  situés  sur  la  partie  la  plus  élevée  des  terrains 
du  collège,  et  offrent  une  vue  parfaite  de  toute  la  contrée  environnante.  L'édifice 
principal  est  une  solide  structure  en  pierre  de  158  pieds  sur  112,  à  quatre  étages. 
Le  soubassement  contient  les  salles  à  dîner  et  les  chambres  des  domestiques  ;  au 
premier  étage  se  trouvent  la  bibliothèque,  contenant  6,000  volumes,  la  chapelle  et 
les  bureaux  des  professeurs.  Le  second  étage  est  affecté  aux  salles  de  lectures  et 
aux  chambres  des  élèves,  et  les  troisième  et  quatrième  étages  sont  entièrement 
consacrés  au  logement  des  élèves  ;  200  environ  de  ceux-ci  peuvent  être  logés  dans 
cette  construction  ;  près  de  cet  édifice  se  voient  des  constructions  en  briques,  que 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  maisons  de  pension,  où  l'on  trouve  des  dortoirs  pour 
90  autres  élèves,  des  salles  à  dîner,  des  cuisines,  etc. 

Le  laboratoire  chimique,  la  salle  d'agriculture,  la  salle  d'horticulture,  l'établis- 
sement vétérinaire  où  l'on  traite  les  animaux  malades,  les  ateliers  mécaniques  où 
l'on  travaille  lo  bois  et  le  fer,  et  l'école  d'économie  domestique  des  femmes  occupent 
tous  de3  constructions  séparées.  Ces  bâtisses  sont  solides,  commodes  et  munies  de 
tout  l'appareil  nécessaire  à  l'exécution  des  différents  genres  de  travaux  auxquels 
elles  sont  affectées.  Il  y  a  aussi  six  maisons  d'habitation  détachées,  occupées  par 
quelques-uns  des  professeurs. 

Los  élèves  qui  entrent  à  ce  collège  ne  sont  pas  obligés  de  suivre  le  cours 
d'agriculture,  ils  peuvent  faire  choix  ou  du  cours  général  qui  embrasse  la  plupart 
dos  branches  scientifiques  les  plus  importantes,  ou  d'un  des  cours  spéciaux  sui- 
vants :  agriculture,  génie  mécanique,  génie  civil,  science  vétérinaire  ou  économie 
domestique.  Le  résultat  d'un  tel  choix  d'études  est  que  la  plus  grande  partie  des 
élèves  suit  le  cours  d'instruction  générale,  et  que  sur  un  total  d'environ  300,  30 
seulement  suivent  en  ce  moment  le  cours  d'agriculture,  de  sorte  qu'au  lieu  de  con- 
sidérer cette  excellente  institution  comme  une  écolo  spéciale  d'agriculture,  on 
pourrait  la  désigner  plus  correctement  commo  une  institution  do  haute  instruc- 
tion et  d'éducation  générale  dans  les  arts  industriels,  avec  un  départomont  spécial 
d'agriculture. 

Bétail. 

Lo  bétail  do  la  forme  consiste  surtout  en  lïolsteim  et  Shorthorns.     Cinq  jeunes 

botes  pur-sang  do   la   raco   do  Ilolstoin,  et   provenant   d'animaux  les  mieux  doués 

pour  la  production  du  lait,  ont  été  achetés  il  y  a  quatre  ans  au  coût  do  $210  par 

tôLo.     Cos  animaux  ont  été  trouvés   très  utiles  et  pour  la  laiterie  et  pour  la  viande 
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de  boucherie.  Plusieurs  jeunes  animaux  mâles  ont  été  élevés,  soit  pur  sang  soit  ' 
croisés;  ils  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  voisins,  ce  qui  a  grandement  contri- 
bué à  l'amélioration  de  leur  bétail.  Le  professeur  d'agriculture  dit  avoir  étudié 
l'effet  de  ces  mâles  de  races  croisées  sur  l'amélioration  du  bétail  des  agriculteurs, 
en  général,  et  bien  qu'il  ne  veuille  pas  comparer  leur  pouvoir  de  tran^mottre  leurs 
qualités  caractéristiques  avec  celui  des  animaux  pur-sang,  il  croit  que  leur  puis- 
sance sous  ce  rapport  n'a  pas  été  assez  apprécié,  et  que  partout  où  l'on  ne  peut  se 
procurer  les  services  d'animaux  mâles  pur-sang,  ceux  des  mâles  demi  sang  sont  de 
beaucoup  préférables  à  ce  qu'on  peut  attendre  de  mâles  de  races  ordinaires.  Un 
certain  nombre  de  vaches  croisées  sont  aussi  gardées  sur  la  forme  pour  la  laiterie 
et  la  viande  de  boucherie,  et  beaucoup  d'expériences  ont  été  faites  sur  l'alimenta- 
tion des  veaux,  des  cochons  et  des  moutons.  On  y  tient  des  animaux  surtout  pour 
servir  aux  besoins  de  l'enseignement  et  des  expériences,  et  ils  ne  sont  pas  nécessaires 
à  l'amélioration  du  bétail  de  l'Etat,  car  ©n  trouve  environ  500  troupeaux  de  bétail 
pur-sang  dans  l'Iowa,  consistant  surtout  en  Shorthorns,  Solsteins  et  Jerseys, 

Dans  les  expériences  faites  sur  les  moutons,  on  a  fait  des  croisements  entre  les 
JSouthdowns  et  les  Shropshires,  ce  qui  a  eu  pour  résultat  d'augmenter  d'une  manière 
sensible  le  rendement  de  la  laine,  deux  ou  trois  livres  par  toison,  tandis  que  la 
qualité  do  la  viande  est  restée  à  peu  près  la  même. 

Industrie  laitière. 

Des  expériences  ont  été  faites  sur  la  fabrication  du  beurre  dans  une  construc- 
tion spécialement  affectée  à  cet  objet,  et  pourvue  de  tout  l'appareil  nécessaire.  On 
y  fait  l'essai  du  lait  de  vaches  de  différentes  races  que  possède  la  ferme,  afin  de 
déterminer  la  quantité  et  la  qualité  du  beurre  qu'elles  produisent,  et  comment  le 
rendement  est  affecté  par  leur  traitement. 

L'industrie  laitière  est  très  importante  dans  l'Iowa;  il  existe  un  grand  nombre 
de  beurreries  dans  différentes  parties  de  l'Etat,  dans  quelques-unes  desquelles  on 
fabrique  de  4,000  à  5,000  livres  de  beurre  par  jour  pendant  la  partie  la  plus  favo- 
rable de  la  saison*  Dans  toutes,  on  n'emploie  que  la  crème,  les  cultivateurs  se  ser- 
vant de  lait  écrémé  pour  l'alimentation  des  jeunes  cochons.  Avant  rétablissement 
de  ces  beurreries,  le  beurre  se  vendait  en  moyenne  de  8  à  10  contins  la  livre,  mais 
dès  que  l'on  a  pu  se  procurer  du  beurre  de  ces  fabriques,  la  qualité  en  a  été  reconnue 
tellement  supérieure  que  le  prix  a  monté  de  suite  à  20  contins,  chiffre  qui  est  à 
présent  celui  du  marché .  Cette  différence  de  prix  a  ajouté  plusieurs  millions  de 
piastres  aux  revenus  annuels  de  l'Etat  provenant  de  cette  source.  Cette  industrie 
est  gênée  cependant  par  une  difficulté  sérieuse,  la  distance  à  parcourir  pour 
recueillir  la  crème,  le  circuit  à  parcourir  étant  quelquefois  de  40  milles.  L'Iowa 
possède  enviion  le  tiers  des  beurreries  des  Etats-Unis.  L'industrie  fromagôre  est 
comparativement  peu  importante. 

10—15 
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Expériences  dans  la  culture  des  champs. 

Pendant  les  dernières  années  on  a  fait  l'essai  de  nombreuses  variétés  de  bié, 
d'avoine  et  de  maïs,  ainsi  que  de  beaucoup  d'herbes  employées  comme  fourrage,  et 
d'une  grande  proportion  des  variétés  nouvelles  de  pommes  de  terre  qui  forment 
une  partie  importante  de  la  récolte  de  racines  dans  l'Iowa.  On  a  observé  que  les 
nouvelles  variétés  ont  une  croissance  plus  vigoureuse,  et  qu'elles  ont  presque  entiè- 
rement échappé  à  la  maladie  qui  fait  pourrir  colles  qui  sont  plus  anciennes.  On 
cultive  peu  de  racines;  le  son,  que  l'on  peut  se  procurer  pour  $8  à  $10 la  tonne,  est 
considéré  comme  une  nourriture  moins  dispendieuse  pour  les  animaux.  On  le 
donne  alternativement  avec  des  pommes  de  terre,  qui,  dit-on,  peuvent  être  produites 
sur  ce  riche  sol  de  prairie  au  coût  de  6  contins  le  boisseau. 

Horticulture. 

Les  travaux  de  cette  institution  ont  été  utiles  surtout  à  l'horticulture.  Le 
climat  de  l'Iowa  est  particulièrement  défavorable  aux  arbres  fruitiers.  Les  chaleurs 
sèches  de  l'été  nuisent  beaucoup  au  feuillage,  tandis  que  les  arbres  des  variétés  les 
plus  vigoureuses  peuvent  seuls  résister  aux  froids  rigoureux  et  aux  vents  mordants 
de  l'hiver. 

Les  variétés  les  plus  robustes  de  pommes  cultivées  dans  les  autres  Etats  et  en 
Canada  peuvent,  en  gérerai,  résister  aux  hivers  ordinaires  de  l'Iowa.  Mais  il  se 
produit  ordinairement  à  intervalle  de  quelques  années  une  saison  extraordinairement 
froide  qui  les  fait  périr  dans  la  plus  grande  partie.  Les  variétés  dites  Fameuses, 
Ben  Davis,  Talman's  Sweet,  Wealth  et  Golden  Eusset  seraient  détruites  jusqu'à  la 
racine  dos  arbres  dans  beaucoup  de  districts  de  l'Etat  pendant  de  tels  hivers.  Une 
amère  expérience  a  conduit  les  horticulteurs  de  cet  Etat  à  faire  des  effoi  ts  pour 
l'introduction  de  fruits  provenant  d'autres  parties  du  globe  dont  les  conditions  cli- 
mutériques  sont  à  peu  près  les  mêmes.  On  savait  depuis  longtemps  qu'il  existait 
dans  Ja  Kussie  o' Europe  certaines  variétés  vigoureuses. 

Do  fait  l'Amérique  avait  reçu  depuis  longtemps  déjà  de  ce  pays  plusieurs  des 
variétés  les  plus  vigoureuses  maintenant  généralement  cultivées,  telles  que  les 
pommes  désigné  h  sous  le  nom  de  Duchesse  d'Oldenburgh,  Rouges  d'Astrachan  et 
Alexandre.  Le  département  d'agriculture  à  Washington  avait  aussi  réussi  à  obtenir 
des  arbres  et  dos  rejetons  do  plusieurs  autres  variétés  très  vivaces  do  pommes  russes 
connues  pour  leur  grande  vigueur,  par  l'entremise  du  consul  américain  à  Saint- 
Potorsbourg.  Ma:s  on  sentait  qu'une  exploration  systématique  dos  districts  à 
fruits  de  la  Russie  était  nécessaire  avant  qu'on  pût  connaître  parfaitement  jusqu'à 
quel  point  leurs  vigoureux  arbres  fruitiers  pourraient  convenir  à  l'Amérique.  On 
ouvrit  One  OOrreupondanoe  hvoc  lo  collège  d'agriculture  do  Moscou  et  avec  le  direc- 
teur du  jardin  botanique  do  Saint-Pétersbourg  ;  cette  correspondance  amena  la 
OOOviction  qu'il  existait  dans  les   provincos  intérieures  de  ce  grand  empire,  cer- 

de  pommes,  do  poires,  de  prunos  ot  do  cerises  qui,  transplantées  sur 
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ce  continent,  rendraient  probablement  la  culture  des  fruits  possible  aux  agricul- 
teurs établis  même  dans  les  districts  de  l'extrême  nord  de  l'Amérique.  Finale- 
ment, en  1882,  le  collège  d'agriculture  de  l'Iowa  envoya  M.  J.  L.  Budd,  son 
professeur  d'agriculture,  en  Russie,  où  il  fut  rejoint  par  M,  Chas.  Gibb,  d'Abbotsford, 
Québec,  un  de  nos  cultivateurs  canadiens  les  plus  distingués. 

Ces  deux  messieurs,  par  leur  connaissances  concernant  la  culture  des  fruits,  et 
l'étude  approfondie  qu'ils  avaient  faite  des  bosoins  des  régions  froides  de  ce  pays, 
étaient  éminemment  qualifiés  pour  une  telle  mission.  Ils  voyagèrent  plusieurs 
mois,  pendant  la  saison  des  fruits,  surtout  dans  l'intérieur  de  la  Russie,  et  visitèrent 
un  grand  nombre  de  districts  de  cet  immense  territoire,  s'intéressant  surtout  à  ceux 
qui  sont  spécialement  remarquables  pour  leurs  fruits. 

Au  delà  des  Monts  Carpathes,  les  explorateurs  entrèrent  dans  la  grande  plaine 

connue  sous  le  nom  de  Plaine  de  l'Europe  orientale,  qui  comprend  cette  partie  de 

l'Autriche  située  au  nord  et  à  l'est  des  Monts  Carpathes,  et  la  plus  grande  partie 

de  la  Russie  d'Europe.    Cet  immense   territoire   est   borné  au  nord  par  l'océan 

Arctique,  à  l'est  par  des  plaines  presque  continues  qui  s'étendent  jusque  dans  l'Asie 

septentrionale,  et  à  l'ouest  et  au  sud  par  la  mer  Baltique,  le  golfe  de  Finlande,  la 

mer  Caspienne  et  la  mer  Noire.    Les  chaînes  de  montagnes  du  sud  retiennent 

l'humidité  apportée  par  les  vents  qui  traversent  les  mers  intérieures,  de  aorte  que 

la  plaine  orientale  ne  reçoit  que  peu  de  pluie  de  cette  source  ;  tandis  que  les  vents 

secs  soufflant  des  déserts  et  des  steppes  stériles  du  sud- est,  dessèchent  les  feuilles 

des  arbres  et  des  plantes  de  la  Russie  centrale,  exactement  comme  le  font,  dans  les 

Etats  de  l'Ouest,  les  vents  soufflant  des  plaines  arides  du  Nouveau- Mexique.    Les 

immenses  marais  qui   couvrent  certaines  parties   de   ce  territoire,  surtout  dans 

l'ouest,  modifient  le  climat,  et  produisent  de   grandes   variations  de  température 

dans  les  différentes  sections.    Vers  le  nord,  jusqu'à   la  latitude  de  Moscou,  les 

vents  de  l'ouest  qui  sont  les  plus  fréquents,  rendent  l'atmosphère   assez  humide, 

mais  sous  le  même  méridien  jusqu'à  Orel  dans  le  sud,  la  sécheresse  de  l'atmosphère 

et  les  chaleurs  de  l'été  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  l'ouest  de  l'Iowa;  sur 

le  Yolga,  et  plus  à  l'est,  le  climat  d'été  est  à  peu  près  ssinblabia  à  celui  du  Kansas 

occidental  et  du  Nebraska,  tandis  que  les  hivers  sont  aussi  rigoureux  que  dans  le 

Minnesota;  les  pluies   sont   peu   abondantes   et   leurs   périodes   incertaines.     Le 

climat  est  beaucoup  plus  rigoureux  dans  les  régions  situées  encore  plus  à  l'est. 

Peu  api  es  être  entrés  dans  cette  vaste  plaine,  les  deux  voyageurs  observèrent  un 

changement  marqué  dans  les  arbres  fruitiers,  ce   changement   se   dessina  encore 

davantage  lorsqu'ils  s'approchèrent  des  districts  dont  il  vient  d'être  parlé.     Les 

feuilles  devenaient  plus  épaisses,  ressemblant   à  du  cuir,   et  paraissaient  plus 

capables  de  résister  aux  extrêmes  de  la  température  et  de  la  sécheresse,  tandis  que 

les  arbres  étaient  rabougris  et  peu  développés.     Ils  pénétrèrent  dans  l'intérieur, 

visitèrent  plusieurs  provinces  où  l'on   fait   la   culture   des  fruits  sur  une  grande 

échelle,  et  ils  atteignirent  enfin  ls  province  de  Kasaa,  à  430  milles  au  nord-est  de 
10— 15J 
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Moscou,  sur  le  cours  supérieur  du  Volga.  Pendant  le  trajet,  ils  rencontrèrent 
fréquemment  d'immenses  vergers  contenant  de  10,000  à  25,000  arbres  admirable- 
ment bien  cultivés  et  soignés.  Dans  la  province  de  Vladimir,  la  production  des 
cerises  est  énorme,  tellement  que  dans  la  saison  des  fruits,  on  en  charge  des 
convois  entiers  de  chemins  de  fer  qui  les  distribuent  dans  les  cités  russes.  Ces 
cerises  sont  décrites  comme  étant  très  prolifiques,  de  la  même  grosseur  à  peu  près 
que  la  cerise  hâtive  de  Richmond,  presque  douces,  avec  un  petit  noyau  et  une 
chair  pourpre  ;  elles  deviennent  presque  noires  en  mûrissant. 

En  poursuivant  leurs  voyages  vers  l'est  et  le  nord,  ils  remarquèrent  que  les 
arbres  devenaient  de  plus  en  plus  rabougris,  quoique  portant  encore  d'abondants  et 
beaux  fruits,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  dans  le  nord  de  la  province  de  Kasan,  qui  est  pro- 
bablement la  plus  froide  région  du  monde  produisant  des  pommes,  ils  trouvèrent 
les  pommiers  réduits  à  la  taille  de  simples  arbrisseaux,  et  cultivés  par  groupes  de 
deux,  trois  et  quelquefois  quatre  petits  arbres  réunis  ensemble,  avec  un  intervalle 
de  10  pieds  environ  entre  les  groupes.  A  ce  point,  qui  se  trouve  à  600  milles  plus 
près  du  pôle  nord  que  la  ville  de  Québec,  on  voit  plusieurs  villages,  dont  la  princi- 
pale industrie  est  la  culture  des  pommes  ;  cette  récolte  est  évaluée,  dans  les  bonnes 
années,  à  pas  moins  de  $50,000.  Lo  thermomètre  descend  ici  fréquemment  à  40° 
au-dessous  de  zéro,  et  on  dit  que  dans  les  froids  extrêmes,  on  l'a  quelquefois  vu 
tomber  à  48°  et  même  à  58e.  Beaucoup  de  renseignements  furent  recueillis  tou- 
chant la  qualité  des  différentes  variétés  de  pommes  qui,  dans  le  cours  des  600  ou 
800  années  passées  ont  été  acclimatées  graduellement  et  sont  devenues  capables  de 
résister  aux  terribles  épreuves  auxquelles  elles  ont  été  exposées  dans  un  climat 
aussi  rigoureux,  et  des  arrangements  furent  pris  afin  d'obtenir  celles  qui  promet- 
taient le  mieux  pour  en  faire  l'essai  on  Amérique.  Comme  résultat  de  son  voyage, 
le  professeur  Budd  cultive  à  présent,  sur  le  terrain  qu'il  emploie  pour  ses  expé- 
riences au  collège  d'agriculture  de  l'Iowa,  plus  de  100  variétés  de  pommes,  environ 
40  do  poires,  30  do  prunes,  40  do  cerises,  ot  plusieurs  variétés  de  pêches  et  d'abri- 
cots, provenant  toutes  do  ces  froides  régions.  Cette  collection  comprend  aussi  un 
grand  nombre  d 'arbres  forestiers  qu'il  a  trouvés  on  Russie,  surtout  ceux  qui 
croissont  lo  plus  rapidement  ;  il  y  en  a  au  delà  de  100  espèces. 

Pendant  la  journée  que  j'ai  employée  avec  le  professeur  Budd  à  oxaminor  cette 
Dombrouso  ot  intéressante  collection,  ot  à  prendre  des  renseignements  sur  la  crois- 
sance ot  Ioh  qualités  qui  caractérisent  ces  arbres,  jo  pus  me  convaincre  que,  parmi 
ces  variétés,  il  ot»  exinto  beaucoup  qui  Noraiont  d'un  avantago  inappréciable  pour 
nos  territoire!  dn  Nord-Ouest,  otqui,  si  ollos  étaiont  introduites  en  Canada,  nous 
permettraient  d'agrandir  considérablement  la  zone  où  nous  pourrions  nous  livrer 
avec  succù.s  à  la  culture  des  fruits,  dans  lo  nord  do  toutes  los  provinces  du  Canada. 

On  a  eu  lège  une  prouve  frappante  ot  pratique  do  la  vitalité  dos  pom- 

mici  ergerfl  adjacents  sur  los  torros  du  collège,  tous  deux   avec  le 

même  sol  ot  la  même  exposition,  avaient  été  plantés  il  y  a  cinq   ou  six  ans;    l'un 
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contenait  1,200  arbres,  comprenant  118  variétés  des  pommiers  les  plus  vigoureux 
que  l'on  .ivait  pu  se  procurer  en  Amérique,  entre  autres  la  variété  connue  sous  le 
nom  de  Duchesse  d'Oldenburg  (qui  nous  vient  originairement  de  la  Russie)  ;  l'autre 
verger  se  composait  d'environ  1,000  arbres  tous  d'espèces  russes. 

L'an  dernier,  l'hiver  a  été  d'une  grande  sévérité  dans  i'Iowa,  il  s'en  est  suivi 
que  les  trois  quarts  des  arbres  du  verger  planté  d'arbres  américains  ont  été  tués 
par  le  froid.  La  Duchesse  d'Oldenburgh  tenait  le  premier  rang  parmi  ceux  qui  ont 
survécu,  quelques  arbres  d'autres  variétés  ont  aussi  échappé;  dans  le  verger  voisin, 
composé  entièrement  d'espèces  russes,  et  qui  comprenait  au  delà  de  100  variétés, 
pas  un  seul  arbre  n'a  péri. 

Depuis  leur  introduction  dans  le  pays,  le  professeur  a  travaillé  activement  à  la 
multiplication  de  ces  arbres,  et  il  a  réussi  à  établir  parmi  les  agriculteurs  et  les 
producteurs  de  fruits,  dans  toute  l'étendue  de  I'Iowa,  pas  moins  de  800  sous-stations 
où  l'on  fait  l'essai  de  ces  fruits.  15,000  pommiers  ont  été  distribués  de  cette 
manière  l'an  dernier.  On  dit  que  beaucoup  de  ces  pommes  sont  d'excellentes  qua- 
lité. Six  variétés  de  la  famille  "  Duchesse"  ont  été  greffées  sur  une  autre  variété 
de  pommiers,  ce  qui  va  prolonger  la  saison  de  la  "  Duchesse  "  de  deux  mois  entiers. 
On  dit  que  les  meilleures  espèces  de  pommes  russes  deviennent  encore  plus  excel- 
lentes lorsque  elles  sont  cultivées  en  Amérique.  La  "  Duchesse  d'Oldenburgh  "  est 
une  plus  belle  pomme  ici,  paraît-il,  qu'en  Russie  ;  cette  opinion  est  conforme  à  ce  que 
nous  savons  des  pommes  d'Angleterre  cultivées  en  Canada.  Notre  climat  et  notre 
sol  offrent  des  conditions  qui  donnent  à  beaucoup  de  fruits  d'origine  anglaise  ou 
autre  un  goût  exquis  et  des  qualités  qu'ils  ne  peuvent  égaler  dans  les  pays  dont  ils 
proviennent. 

Branche  forestière. 

Des  groupes  d'arbres  forestiers  et  des  ceintures  d'abri  ont  été  plantés  avec 
succès  aux  différents  points  de  la  ferme  du  collège,  et  ses  arbres  viennent  très  bien. 
Toute  la  partie  de  I'Iowa  que  j'ai  traversée  prouve  l'intérêt  que  la  population  porte 
généralement  à  la  plantation  d'arbres  forestiers.  Sur  une  large  proportion  des 
fermes,  une  plus  ou  moins  grande  étendue  de  terrain  est  affectée  à  cette  fin,  et  des 
groupes  de  ces  arbres  d'un  à  dix  acres  se  présentent  constamment  à  la  vue,  ils 
embellissent  le  paysage  autrefois  si  monotone,  et  offrent  leur  abri  et  aux  hommes 
et  aux  animaux . 

Botanique . 

Dans  ce  département  de  l'institution  dirigé  jusque  récemment  par  le  professeur 
Bessey,  on  a  beaucoup  travaillé  à  l'étude  des  diverses  espèces  de  nielle  qui  détruisent 
les  grains,  et  des  effets  qu'elles  produisent  sur  les  animaux  et  les  chevaux  lors- 
qu'elles sont  ingérées  dans  l'estomac.     La  flore  de  l'Etat  a  aussi  été  l'objet  d'une 

étude  complète. 
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Entomologie. 

Le  professeur  Osborn,  qui  a  la  direction  de  cette  branche,  a  travaillé  avec  assi- 
duité à  l'étude  de  l'histoire  et  des  habitudes  de  beaucoup  d'espèces  de  parasites 
externes  se  développant  chez  les  animaux.  Il  s'est  aussi  livré  à  une  étude  spéciale 
des  phytophages,  genre  d'insectes  tellement  petits  qu'ils  sont  à  peine  visibles  à  l'œil 
nu,  et  qui  cependant  causent  un  tort  sérieux  à  nos  arbres  forestiers  et  fruitiers,  de 
même  qu'à  d'autres  plantes  végétales.  Les  poux  qui  attaquent  l'éoorce  des  arbres, 
et  les  galles  et  autres  insectes  produisant  les  excroissances  de  leur  bois,  l'ont  aussi 
beaucoup  occupé.     De  nombreuses  expériences  ont  été  faites  avec  les  insecticides. 

Département  vétérinaire. 

Un  bâtiment  parfaitement  convenable  a  été  érigé,  et  une  école  d'instruction  a 
été  établie  sous  la  direction  du  professeur  Stalker,  qui  a  pris  ses  degrés  au  collège 
vétérinaire  de  Toronto,  Ontario,  il  y  a  quelques  années. 

Révenus  et  dépenses. 

Le  revenu  total  de  cette  institution  est  d'environ  $48,000  qui  suffisent  à  payer 
les  dépenses  actuelles.  Les  salaires  des  professeurs  s'élèvent  à  $28,000  par  année 
et  varient  de  $1,600  à  $2,100— le  président  reçoit  $3,100. 

La  somme  dépensée  sur  la  ferme  expérimentale  et  pour  l'horticulture  en  sus 
du  revenu  qu'on  en  obtient,  et  st  ns  y  comprendre  les  salaires  des  profosseurs,  était 
de  $4,812  par  année,  pour  la  moyenne  des  années  1882  et  1883 — ce  sont  les  der 
niers  rapports  que  j'ai  pu  obtenir. 

KANSAS. 

Le  collège  d'agriculture  de  l'Etat,  dans  le  Kansas,  est  situé  à  un  mille  et  demi 
environ  do  la  ville  de  Manhattan,  et  à  118  milles  de  Kansas  City,  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  "  Union  Pacific,"  et  presque  au  centre  de  l'Etat.  L'étendue  de  terre 
occupée  par  l'établissement  est  de  364  acres,  dont  105  ont  été  récemment  achetés  à 
$125  de  l'acre  ;  le  torrain  est  très  ondulé  et  convenable  tout  entier  à  la  culture  de 
ferme,  sans  drainage  ou  autre  préparation  spéciale.  Le  fonds  de  dotation  s'élève  à 
près  do  $500,000  ;  la  valeur  dos  terrains,  des  constructions  et  du  matériel  est  de 
$l(i  1,500.  Ces  constructions,  toutes  en  pierre  caloairo  do  Manhattan,  sont  judicieuse- 
ment bâiies  sur  la  partie  la  plus  élovéo  dos  terres  du  collège,  et  offrent  uno  vuo  ma- 
gnifique do  la  forme,  do  la  viilo  voisine  et  do  la  contrée  onvironnanto. 

L'établissement,  bion  quo  connu  sous  la  désignation  de  collège  d'agriculture, 
embrasse  nécessairement  un  bien  plus  vaste  champ  d'instruction  quo  son  nom  ne 
paraît  l'indiquer.  Les  facilités  ofFortos  aux  fils  do  formiors  dans  les  districts  ruraux 
pour  l'acquisition  d'une  instruction  préliminairo convonablo,  no  sont  pas  aussi  gran- 
des dans  cet  Ktat  nouvollomont  établi  quo  dans  les  Etats  plus  anciens,  il  s'en  suit 
naturellement  qu'uno  partio  considérable  dos  travaux  ont  pour  but  l'enseignement 
dos  OOnneissanoeS  élémontairos,  quo  losélùvos  posséderaient   avant  leur  admission, 
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dans  les  Etats  établis  dopuis  plus  longtemps.  Le  nombre  d'élèves  est  actuellement 
de  360,  dont  un  tiers  de  sexe  féminin.  Commençant  par  les  rudiments  ordinaires 
de  l'instructio  n  anglaise,  les  élèves  passent  graduellement  aux  branches  plus  éle- 
vées des  sciences,  auxquelles  on  associe  renseignement  de  la  chimie  pratique,  de 
l'agriculture,  de  la  botanique,  de  l'entomologie  et  de  notions  générales  de  géologie* 
Dans  les  branches  industrielles  on  enseigne  aux  jeunes  gens,  d'une  manière  pratique, 
l'agriculture,  l'horticulture  et  ce  qui  regarde  l'industrie  laitière  ;  en  fait  d'arts  mé- 
caniques, ils  apprennent  à  travailler  le  fer  et  le  bois.  Les  jeunes  personnes  du  sexe 
reçoivent  l'instruction  nécessaire  aux  opérations  de  la  laiterie  et  suivent  un  cours 
d'économie  domestique,  comprenant  outre  l'art  culinaire,  la  couture,  l'imprimerie, 
la  télégraphie  et  la  musique. 

Le  professeur  Fairchild,  président  du  collège,  est  un  gentilhomme  de  grandes 
connaissances,  et  jouissant  de  l'estime  des  professeurs  et  des  élèves.  Il  n'y  a  pas  de 
dortoirs  dans  l'établissement,  qui  ne  pourvoit  pas  non  plus  à  la  pension  des  élèves  ; 
ceux-ci  trouvent  le  logement  et  la  nourriture  dans  la  ville  voisine,  ce  qui  fait  que 
l'établissement  tout  entier  est  disposé  de  manière  à  servir  à  l'enseignement.  L'édi- 
fice principal,  de  130  x  250  pieds,  contient  les  salles  de  classes  bien  pourvues  de 
l'appareil  nécessaire,  une  bibliothèque  de  4,000  volumes,  une  salle  de  lecture,  des 
salles  de  couture,  une  laiterie,  une  cuisine,  etc. 

Le  laboratoire  chimique  occupe  un  bâtiment  séparé  ;  il  est  assez  spacieux  pour 
permettre  à  80  élèves  à  la  fois  de  recevoir  des  leçons  pratiques.  Le  bâtiment  affecté 
aux  travaux  mécaniques  est  une  large  construction  à  deux  étages,  avec  ateliers,  im- 
primerie, bureau  de  télégraphie,  etc.  Le  département  de  l'horticulture  est  installé 
dans  un  grand  édifice  à  deux  étages  contenant  des  salles  de  classe,  un  musée,  des 
chambres  de  travail  ;  une  vaste  serre  et  un  local  pour  la  multiplication  des  plantes 
y  sont  aussi  attachés.  Les  dépendances  sont  des  constructions  solides  et  bien  dis- 
posées, surtout  celles  destinées  aux  animaux  et  aux  expériences  que  l'on  fait  sur 
leur  alimentation. 

Bétail. 

Le  troupeau  du  collège  se  compose  principalement  d'animaux  pur-sang  de 
quatre  races  distinctes,  savoir  ;  Durham,  Jersey,  Polled  Angus  et  G-alloway.  Les 
animaux  surnuméraires  nés  de  ces  races  sont  vendus  au  public  de  temps  à  autre 
dès  qu'ils  deviennent  trop  nombreux  ;  aucun  service  n'est  exigé  des  mâles  autre- 
ment qu'en  échange  de  tel  service  avec  les  éleveurs  particuliers  d'animaux  pur- 
Bang,  et  dont  une  quinzaine  sont  établis  à  une  distance  de  quelques  milles  dans  les 
alentours  du  collège.  On  a  fait  quelques  expériences  pour  la  production  d'animaux 
croisés  destinés  au  marché,  mais  l'établissement  a  pour  but  principal,  en  tenant  ces 
animaux,  de  les  faire  servir  à  l'instruction  des  élèves  comme  types  de  races.  Les 
races  porcines  suivantes  y  sont  aussi  représentées,  savoir,  Berkshire,  Essex,  Poland- 
China  et  Jersey  (Rouge).     Les  Berkshires  sont  préférés  parce  qu'ils  sont  moin» 
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sujets  aux  maladies  dans  ce  climat,  où  ils  arrivent  à  un  parfait  développe  aient 
aus.-i  promptement  que  les  autres  races.  Ce  animaux  ne  sont  gardés  là  que  pour 
l'instruction  et  les  expériences.  On  ne  s'est  pas  occupé  de  l'élevage  d'autres  ani- 
maux. 

Culture  champêtre  expérimentale. 

Les  expériences  faites  pendant  les  trois  années  dernières  ont  eu  pour  but 
l'essai  de  différentes  variétés  de  maïs,  d'après  divers  procédés  de  culture  ;  on  a 
aussi  fait  l'essai  de  15  espèces  de  blé  ;  la  culture  de  la  betterave  champêtre 
(raangold),  celle  des  herbes  et  du  trèfle  ont  été  aussi  l'objet  d'expériences.  On  a 
de  plus  étudié  la  valeur  relative  des  engrais.  Les  expériences  faites  sur  les  herbes 
et  le  trèfle  sont  précieuses,  car  elles  ont  démontré  la  possibilité  de  la  culture  pour 
fourrage  du  trèfle  rouge  et  du  pied-de-coq  égyptien  que  avait  cru  impossible 

dans  ce  climat. 

Horticulture . 

Dans  le  département  de  l'horticulture  de  nombreuses  variétés  d'arbres  fruitiers 
et  d'agrément,  d'arbrisseaux  et  de  vignes  ont  été  essayées  dans  le  but  de  connaître 
si  elles  pourraient  résister  à  ce  rigoureux  climat,  et  de  nouvelles  variétés  sont  ajou- 
tées annuellement  à  la  liste  de  celles  qui  sont  cultivées,  aussitôt  qu'elles  sont  accli- 
matées. Les  vergers  contiennent  275  variétés  de  pommes,  80  de  poires,  16  de 
prunes,  20  de  cerises,  10  d'abricots  et  50  de  pêches.  En  outre 200  variétésde  mêmes 
fruits  y  sont  aussi  essayées,  et  la  vigne  renferme  100  variétés  de  raisins. 

Le  climat  du  Kansas  est  excesssivement  préjudiciable  aux  arbres  fruitiers  et 
aux  vignes.  Un  petit  nombre  seulement  des  meilleures  variétésde  pommes  peuvent 
réussir,  et  encore  les  arbres  souffrent-ils  beaucoup  de  la  rouille.  Los  poires  sont 
aussi  tellement  sujettes  à  la  rouille  qu'on  a  presque  été  forcé  d'en  abandonner  la 
culture.  Les  prunes  sont  très  fréquemment  affectées  par  le  charançon.  La  framboise 
"  Cuthbert  "  n'y  est  pas  vigoureuse,  bien  que  les  variétés  dites  "  Turner  "  et  Shaf- 
fer's  Colossal  "  résistent  bien  au  climat.  Los  fraises  de  Manchester  et  beaucoup 
d'autres  variétés  ne  peuvent  réussir,  parce  que  les  feuilles  sont  brûlées  par  les 
chaleurs  sèches  de  l'été.  Les  variétés  "  Crescent  et  Chs.  Downing,"  d'après  les 
rapports,  sont  celles  qui  réussissent  le  mieux. 

Département  forestier. 

Des  expériences  ont  été  faites  sur  la  plantation  des  arbres,  très  nécessaires 
dans  cet  Etat  à  cause  dos  vonts  violents  qui  rognent  presque  continuellement.  Un 
terrain  do  douze  acres  est  affecté  à  ces  plantations,  on  y  cultive  vingt  espèces 
d'arbres  forestiors.  Jusqu'à  présont  la  culture  dos  arbres  dans  l'Etat  n'a  pas  été 
considérable  ;  on  on  voit  do  petits  groupes  seulement  à  de  rares  intervalles.  Bien 
pou  d'arbres  y  poussent  naturellement,  sauf  le  long  dos  cours  d'eau  ou  rivières. 

Botanique. 

Un  conservatoire  ot  un  bâtiment  pour   la   multiplication  des  plantes    ont  été 

construits  au  coût  d'environ  $3,000;  ils  fournissent  ce  qu    est  nécessaire    pour  le 

.34 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 

cours  de  botanique  aiusi  que  des  plantes  de  serre  pour  ornements  au  dehors.    Une 

partie  des  dépenses  de  ce  département  est  défrayée  par  la  vente  des  plantes  de 

surplus. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  annuel  est  de  835,000  ;  ceci  suffit  à  toutes  les  dépenses  d'enseigne- 
ment, des  crédits  votés  de  temps  à  autre  par  l'Etat  pour  les  bâtiments  permettant 
la  poursuite  des  travaux  de  l'institution.  Les  professeurs  reçoivent  $21,550;  les 
salaires  varient  de  $1,400  à  $2,500.  On  fait  un  emploi  considérable  du  travail  des 
élèves  dans  tous  les  départements  se  rattachant  à  l'agriculture,  mais  ce  travail 
n'est  payé  que  lorsqu'il  est  exécuté  en  dehors  du  temps  requis  par  le  règlement  du 
collège,  et  qu'il  s'applique  à  des  ouvrages  dont  l'institution  seule  profite.  Les  dé- 
penses annuelles  pour  cet  item  s'élèvent  à  un  total  de  $3,500. 

Conclusion. 

Le  résultat  des  expériences  et  autres  travaux  dans  tous  les  départements  est 
promptement  transmis  au  public  au  moyen  d'un  petit  journal  de  quatre  pages  bien 
imprimé  et  connu  sous  le  nom  de  V Industrialist  et  publié  par  le  département  d'im- 
primerie du  collège. 

KBNTTTOKT. 

Le  Collège  Agricole  et  des  Arts  Mécaniques  de  l'Etat  est  situé  àLexington,  dans 
les  limites  de  la  cité  et  bâti  sur  un  terrain  de  52  acres,  donné  au  collège  par  la  ville 
pour  fins  d'enseignement.  Ce  terrain  est  évalué  à  $25,000  et  les  constructions  à 
685,000,  formant  un  total  de  $110,000.     Le  fonds  de  dotation  s'élève  à  $165,000. 

Le  but  du  collège  est  l'enseignement  des  connaissances  qui  concernent  l'agri- 
culture et  les  arts  mécaniques.  Où  y  donne  une  instruction  générale.  Il  n'y  a  pas 
de  département  spécial  d'agriculture,  mais  on  travaille  à  en  organiser  un.  L'ensei- 
gnement comprend  des  leçons  de  chimie  agricole,  des  lectures  sur  les  relations  de 
la  géologie  avec  les  sols  et  l'influence  des  forêts  sur  l'agriculture  ;  on  s'occupe  aussi 
de  l'étude  des  insectes  nuisibles  aux  récoltes.  D'après  les  derniers  rappjrts,  le 
nombre  des  élèves  était  de  320. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  annuel  provenant  du  fonds  de  dotation  est  de  $9,900  ;  une  taxe  d'un 
demi-centin  par  $100  sur  les  propriétés  imposables  dans  l'Etat  produit  $1,600  et  les 
élèves  paientfpour  renseignement  $2,500.  Total,  $28,400;  cela  suffit  à  défrayer  les 
dépenses,  dont  une  large  proportion  est  occasionnée  par  le  salaire  des  professeurs. 

LOUISIANE. 

L'Université  et  Collège  d'Agriculture  et  des  Arts  Mécaniques  de  l'Etat  est 
établi  à  Bâton  Eouge.  C'est  le  résultat  de  l'amalgamation  de  l'ancienne  Université 
de  l'Etat,  autrefois  placée  à  Alexandria,  avec  le  Collège  d'Agriculture  et  de3  Arts 
Mécaniques.  Les  fonds  de  dotation  réunis  sont  de  $318,000.  Les  terrains,  les 
constructions  et  le  matériel  sont  évalués  à  $350,000. 
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Le  but  de  l'institution  est  de  donner  une  instruction  générale  dans  toutes  les 
branches  de  la  littérature,  des  sciences  et  des  arts,  y  compris  l'enseignement  spécial 
de  Pagriculture  et  des  arts  mécaniques.  Le  département  de  l'agriculture  s'occupe 
do  la  culture  de  la  canne  à  sucre,  du  coton  et  du  riz,  et  des  opérations  agricoles  en 
général.  L'architecture  appropriée  aux  constructions  de  ferme,  le  génie  civil 
appliqué  aux  voies  publiques,  chaussées  et  tranchées,  etc.,  et  la  chirurgie  vétéri- 
naire sont  du  domaine  de  ce  département.  Une  heure  par  jour  est  consacrée  aux 
travaux  des  champs,  du  jardin  ou  des  ateliers.  D'après  les  derniers  rapports 
publiés,  le  nombre  des  élèves  assistant  aux  cours  est  de  159. 

Vaccin. 

Un  établissement  pour  la  production  du  vaccin  a  été  organisé.  Le  travail  y 
est  exécuté  par  les  élèves  sous  la  direction  d'un  professeur.  On  dit  que  le  départe- 
ment du  vaccin  a  toujours  pu  payer  ses  dépenses,  tout  en  distribuant  chaque 
année  une  quantité  considérable  de  points  (vaccin)  ;  la  profession  médicale  de  l'Etat 
lui  a  donné  une  cordiale  approbation. 

Bevenus  et  dépenses. 

Le  revenu  annuel  du  fonds  de  dotation  s'élève  à  $14,500  ;  un  crédit  annuel  d'en- 
viron $10,000  voté  par  l'Etat,  en  élève  le  total  à  $24,500.  Cela  suffit  à  payer  les 
dépenses  courantes,  dont  l'item  le  plus  considérable  est  le  salaire  des  professeurs. 

MAINE. 

Le  Collège  d'Agriculture  et  des  Arts  Mécaniques  de  l'Etat  est  situé  à  un  mille 
environ  d'Oror.o,  et  à  un  peu  moins  de  neuf  milles  de  Bangor.  Il  possède  376  acres 
de  terre,  presque  entièrement  en  culture.  Le  terrain  est  formé  pour  la  plus  grande 
partie  de  dépôts  d'alluvion  glaiseux,  le  reste  présente  une  glaise  plus  ferme.  Le 
collège  a  été  établi  en  1868.  Cette  terre  lorsqu'elle  a  été  achetée,  comprenait  deux 
ferme',  dont  le  sol  était  très  appauvri  ;  elle  a  coûté,  avec  les  constructions  qui  s'y 
tirou\  aient,  $11,000.  Le  tout  a  été  donné  au  nouvel  établissement  par  les  villes  voi- 
siner, Orono  et  Oldtown.  Environ  $130,000  ont  été  dépensées  depuis  en  construc- 
tions et  autres  améliorations  permanentes. 

Le  fonds  provenant  de  l'octroi  de  terres  publiques  s'élève  à  $132,500,  dont  l'inté- 
rêt produit  près  de  $8,000.  En  outre,  le  collège  reçoit  une  subvention  directe  de 
l'Etat.  Pendant  les  deux  dernières  années,  $7,000  seulement  par  année  ont  été 
votées  ;  cette  subvention  a  varié  de  ce  montant  à  $25,000  par  an  que  l'Etat  a 
accordées  lorsqu'il  s'est  agi  do  construire  do  nouveaux  bâtiments.  Le  but  de  l'ins- 
titution est  do  donner  aux  jeunes  gens  do  l'Etat,  à  frais  modérés,  une  instruction 
libéraîo  et  pratique,  en  s'attachant  surtout  aux  diverses  branches  de  la  science  qui 
so  rattachent  à  l'agriculturo  et  aux  arts  mécaniques. 

Bétail. 
Le  troupeau  du  collège  so  compose  do  42  animaux  pur-sang  ;   32  Jerseys  et  10 
cour tos-coi  nos  ;  il  comprend   ausbi  6  beaux  animaux  produits  du  croisement  dos  races 
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Jersey  et  Ayrshire.  Les  fermiers  des  environs  peuvent  obtenir  le  service  des  mâles 
en  payant  une  somme  nominale  de  $1.  Le  troupeau  n'a  pas  encore  atteint  le 
nombre  que  l'on  veut  garder  sur  la  ferme  j  pour  cette  raison  on  n'a  fait  aucune 
vente,  sauf  celle  des  mâles  de  surplus  qui  ont  été  vendus  à  des  fermiers  de 
l'Etat  afin  d'améliorer  leur  bétail.  Ils  ont  été  payés  de  $25  à  $75  par  tête  à  l'âge 
de  deux  à  huit  mois.  Ce  bétail  sert  surtout  aux  fins  de  l'enseignement,  il  est  aussi 
utilisé  pour  la  reproduction,  et  plus  particulièrement  pour  la  laiterie. 

On  fait  chaque  année  une  quantité  considérable  de  beurre  dont  le  prix  de  vente 
est  appliqué  au  paiement  des  dépenses  de  la  ferme.  Environ  vingt  acres  do  terre 
sont  réservés  pour  pâturage  ;  ceci  fournit  à  peu  près  le  tiers  de  la  nourriture  du 
bétail,  tout  en  lui  procurant  l'air  et  l'exercice  nécessaires  ;  l'alimentation  pendant 
l'année,  outre  cela,  se  compose  de  fourrage  sec  et  de  grain. 

On  élève  de  80  à  100  cochons  tous  de  race  de  Chester  (blanche)  ;  presque 
tous  sont  vendus  aux  fermiers  de  l'Etat  pour  la  reproduction. 

Le  collège  possède  aussi  de  20  à  30  moutons  de  pure  race  Shropshire,  et  ces 
animaux,  jeunes  ou  arrivés  à  maturité,  sont  vendus  aux  fermiers  des  diverses  parties 
de  l'Etat  pour  l'élevage.  Cette  race  est  ici  préféfée  aux  Southdowns  à  cause  de  sa 
plus  grande  taille  et  du  poids  de  la  toison  ;  on  '  la  regarde  comme  aussi  prolifique, 
et  produisant  une  viande  d'aussi  bonne  qualité  que  les  S&uthdowrts. 

On  n'élève  pas  plus  de  chevaux  qu'il  n'est  nécessaire  pour  les  travaux  de  la 
ferme. 

L'influence  du  collège  sur  l'amélioration  du  bétail  a  été  très  marquée,  et  s'est 
fait  ressentir  partout  dans  l'Etat.  Cette  amélioration  est  tellement  considérable 
que  certaines  personnes  prétendent  que  le  bétail  en  général  a  doublé  de  valeur 
depuis  que  le  collège  a  organise  ce  département.  Attendu  qu'il  n'existe  pas  dans 
l'Etat  du  Maine  autant  d'esprit  d'entreprise  particulier  concernant  l'élève  des 
animaux,  l'influence  que  le  collège  a  exercée  dans  cette  direction  a  été  relative- 
ment plus  grande  que  dans  beaucoup  d'autres  districts  possédant  de  semblables 
institutions. 

Culture  champêtre  expérimentale. 

De  nombreuses  variétés  de  blé,  d'orge  et  d'avoine  ont  été  essayées  sur  des 
terrains  affectés  à  ces  expériences  ;  après  plusieurs  années  d'essai  on  a  fait  choix 
des  meilleures  pour  les  cultiver  en  grand  dans  le  but  de  récolter  une  quantité  con- 
sidérable de  semence  ;  elle  est  alors  distribuée  à  prix  modiques,  aux  agriculteurs, 
afin  de  répandre  ces  variétés  désirables  partout  dans  l'Etat.  Le  blé  d'automne  dit 
Gold  Medal,  variété  hybride  produite  originairement  par  Charles  Arnold,  de  Paris, 
Ontario,  est  très  estimé  ici  et  on  le  regarde  comme  une  des  meilleures  espèces 
cultivées.  Il  a  été  essayé  avec  le  plus  grand  soin  sur  la  ferme  du  collège,  et 
distribué  très  libéralement;  on  prétend  que  cette  variété  donne  un  meilleur  rende- 
ment et  une  récolte  plus  assurée  qu'aucune  de  celles  que  l'on  cultive  dans  le  Maioe. 

237 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A-  1886 


On  ne  fait  pas  de  blé  du  printemps  ici.  La  culture  en  a  été  abandonnée  il  y  a 
quelques  années  parce  que  les  récoltes  avaient  été  presque  entièrement  détruites 
par  le  charançon. 

Parmi  les  variétés  d'orge,  celle  connue  sous  le  nom  de  Mantchurey  est  regardée 
comme  une  des  meilleures.  C'est  une  grosse  orge  à  six  rangs,  dont  le  grain  est 
peu  coloré,  elle  est  pesante  et  donne  un  rendement  régulier  ;  on  l'apprécie  beau- 
coup. L'orge  violette,  sans  écale,  est  une  autre  variété  très  estimée.  La  semence 
en  a  été  d'abord  •  répandue  par  le  département  de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 
Son  grain  est  de  couleur  foncée  et  sans  écale,  sa  feuille  est  large,  elle  donne  plu- 
sieurs tiges,  et  rend,  dit-on,  par  acre  de  35  à  50  boisseaux  pesant  de  t>2  à  64  livres. 

L'avoine  de  Hogan,  variété  qui  provient  de  l'Irlande  est  très  estimée.  Cette 
avoine  est  blanche,  donne  un  rendement  de  50  à  90  boisseaux  par  acre,  et  pèse 
environ  40  livres  par  boisseau. 

Toutes  ces  variétés  de  grain  ont  été  disséminées  par  le  collège  dans  toute  l'éten- 
due^de  l'Etat,  où  elles  sont  considérées  comme  les  meilleures. 

Les  seules  racines  sur  lesquelles  on  a  fait  quelques  essais  sont  les  pommes  de  terre  ; 
celle  dite  "  Beauté  d'Hébron  "  tient  le  premier  rang  pour  sa  vertu  prolifique  et  ses 
bonnes  qualités.  On  a  fait  peu  d'essais  sur  les  fourrages,  sauf  sur  le  trèfle  Alsike, 
le  millet  et  l'herbe  de  Hongrie.  Le  foin  est  une  récolte  importante,  et  on  le  cultive 
beaucoup.  Les  parcelles  de  terrain  pour  les  expériences  do  culture  du  foin  mesurent 
depuis  1  jusqu'à  4  perches,  et  les  essais  sont  généralement  faits  en  double,  on  prend 
note  du  résultat  de  chaque  division  de  terrain.  Toute  la  ferme  est  exploitée  d'une 
manière  très  systématique,  et  des  registres  concernant  chacune  des  diflférentes 
récoltes  sont  tenus  avec  le  plus  grand  soin. 

Horticulture. 

Sauf  les  plantations  d'arbres  d'abri  ou  d'agrément,  soit  seuls  ou  par  groupe,  ce 
département  n'a  fait  que  très  peu  de  chose. 

Entomologie. 

Cottojbrancbo  est  enseignée  avec  soin,  et  l'instruction  est  facilitée  par  les 
collections  d'insectes  nuisibles  du  musée  du  collège,  qui  en  conserve  des  spécimens. 
Beaucoup  des  espèces  les  plus  importantes  sont  élevées  dans  les  salles  de  classe 
môme  afin  do  fournir  aux  élèves  l'occasion  do  so  familiariser  avec  elles  dans  leurs 
différentes  phases  de  vie.  Le  professeur  C.  H.  Fernald,  qui  a  la  direction  de  ce 
département,  est  éminemment  qualifié  pour  ces  travaux  .  11  est  bien  connu  dans  le 
monde  scientifique  par  ses  travaux  profonds  et  originaux  ;  il  a  publié  des  rapports 
très  préuoux,  un  surtout  sur  les  horbes  du  Maine,  ouvrago  admirablement  illustré, 
et  un  autre  sur  los  papillons  du  mémo  Etat. 

Station  expérimentale. 

La  station  oxpérimontalo  qui  reçoit  séparément  une  subvention   do  $5,000  par 

an  do  L'Etat,  a  été  organiHéo  au  printomps  do  1885,  et  jusqu'à  présent  on  s'y  est  livré. 
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principalement  à'des  analyses  chimiques  des  matières  fertilisantes  du  commerce,  et 
des  aliments  destinés  à  la  nourriture  du  bétail.    On  fait  dans  cet  Etat  un  usage  con- 
sidérable de  cendres  de  bois  lavées,  ou  non  lavées,  comme  engrais,  et  les  employés  ] 
de  la  station  ont  occupé  une  bonne  partie  de  leur  temps  à  déterminer  la  valeur 
fertilisante  relative  des  cendres  de  différentes  espèces  de  bois. 

Des  expériences  utiles  ont  été  faites  sur  l'alimentation,  surtout  chez  les  mou- 
tons, pour  s'assurer  de  la  valeur  relative  de  la  farine  de  maïs  et  du  foin  pour  la 
production  de  la  viande  de  boucherie. 

On  a  fait  aussi  dans  ce  but  des  expériences  sur  la  digestion  afin  de  déterminer 
quelle  proportion  des  aliments  est  digérée  et  assimilée  dans  chaque  cas,  quelle 
quantité  est  excrétée,  et  quelle  est  la  valeur  fertilisante  de  ces  excrétions. 

On  s'est  aussi  occupé  de  l'examen  des  grains  de  semences,  afin  de  s'assurer  de 
leurs  qualité  et  de  leur  pureté,  ainsi  que  de  recherches  sur  les  insectes  nuisibles. 
La  station  invite  les  agriculteurs  à  lui  donner  leur  coopération  par  correspondance. 
Le  directeur  désire  faire  de  la  station  un  bureau  de  renseignements  auquel  les 
agriculteurs  pourront  s'adresser  librement  pour  informations. 

Les  travaux  à  l'extérieur  se  sont  bornés  à  la  culture  du  maïs  comme  fourrage 
et  à  des  expériences  pour  déterminer  la  valeur  de  l'ensilage. 

Revenus  et  dépenses. 

L'intérêt  du  fonds  de  dotation  rapporte  au  collège  environ  $8,000  par  an  ;  à 
cela  il  faut  ajouter  $7,000  votées  par  l'Etat  et  environ  $2,000  payées  par  les  élèves 
pour  leur  instruction  ;  ce  qui  forme  un  total  de  $17,000.  Sur  cette  somme,  $12,660 
servent  à  payer  les  salaires  des  professeurs,  et  le  reste  est  appliqué  au  paiement 
des  autres  dépenses.  Le  salaire  d'un  professeur  qualifié,  et  employé  comme  tel, 
est  de  $1,500  à  $2,000,  avec  une  maison  dans  quelques  cas.  Le  surintendant  de  la 
ferme,  qui  dirige  toutes  les  opérations  agricoles,  reçoit  $1,000  par  année,  avec 
l'usage  d'une  maison  et  d'un  cheval,  ainsi  que  ses  frais  de  subsistance.  Les  derniers 
rapports  montrent  que  les  dépenses  de  la  ferme  ont  excédé  ses  revenus  de  $1,347» 
mais  beaucoup  d'expériences  ont  été  faites,  et  elles  entraînent  de  sérieuses  dépenses. 

MARYLAND. 

Le  Collège  d'agriculture  de  Maryland  est  établi  à  Collège  Station.     Le  terrain 

occupé  mesure  286  acres,  comprenant  des  prairies  drainées  et  des  terres  élevées, 

ondulées  et  à  sous-sol  sec.    Le  fonds  de  dotation  est  de  $112,500.    La  valeur  des 

terrains,  des  constructions  et  des  instruments  est  de  $100,000.    L'édifice   principal 

est  une  construction  imposante  de  120X54  pieds,  à  six  étages,  et  bien  disposée  pour 

le  but  auquel  elle  est  destinée.  Bien  que,  comme  dans  la  plupart  des  autres  collèges, 

l'instruction  y  soit  en  grande  partie  d'un  caractère  général,  on  dit  que  beaucoup 

d'élèves  suivent  le  cours  spécial  d'agriculture.   Le  nombre  d'élèves  est  en  moyenne 

de  75. 
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Ua  troupeau  de  bétail  est  tenu  pour  l'usage  du  collège  et  pour  l'élevage.  Dix 
acres  de  terre  sont  cultivés  en  végétaux,  et  plusieurs  acres  sont  réservés  pour  la 
culture  des  fruits  et  des  flours  ;  certaines  pièces  de  terres  sont  employées  ta  l'essai 
des  céréales. 

Revenus  et  dépenses. 

Les  revenus  se  composent  de  l'intérêt  du  fonds  de  dotation,  rapportant  $7,000  ; 
d'un  octroi  annuel  de  $6,000  voté  par  l'Etat  ;  du  prix  de  la  pension  et  de  l'instruc- 
tion de  élèves,  environ  $12,000 — total,  $25,000.  Les  salaires  des  professeurs  absor- 
bent $8,500  ;  le  reste  sert  à  défrayer  les  autres  dépenses  courantes. 

MASSACHUSETTS. 

Le  Collège  d'agriculture  du  Massachusetts  et  la  station  expérimentale  sont  pla- 
cés à  moins  d'un  mille  de  Amherst.  Le  collège  a  été  établi  en  1867,  et  possède  382 
acres  de  terre.  Le  fonds  de  dotation  provenant  de  la  vente  des  terres  publiques  est 
de  $246,314,  l'Etat  l'a  porté  à  $360,067.  La  valeur  des  terrains,  édifices  et  instru- 
ments est  de  $205,771. 

C'est  un  de3  plus  anciens  collèges  agricoles  ;  ses  travaux  ont  été  précieux,  et 
sous  le  rapport  de  l'enseignement  et  sous  celui  des  expériences.  En  1870,  le  pro- 
fesseur Agassiz,  en  qualité  de  président  du  comité  des  examens,  rapporte  que  "  la 
théorie  de  l'agriculture  scientifique  y  est  enseignée  d'une  manière  parfaite,  et  que 
ces  connaissances  sont  mises  en  pratique  sur  la  ferme.  Tous  les  élèves  sont  obligés 
de  prendre  part  aux  travaux  de  la  ferme,  en  sorte  que  le  travail  manuel  devient  un 
accessoire  très  utile  des  occupations  mentales." 

Le  troupeau  du  collège  compte  dé  50  à  60  vaches,  dont  15  ou  20  sont  de  pure 
race  Ayrshire.  On  s'est  surtout  attaché  à  la  production  du  lait,  dont  on  emploie  la 
crème  à  la  fabrication  du  beurre.  Le  lait  écrémé  est  vendu  soit  à  la  station  expéri- 
mentale, soit  aux  fermiers  des  environs  pour  la  nourriture  des  cochons.  On  a  fait 
dans  cette  ligne  des  essais  avec  différentes  espèces  de  plantes  fourragères,  afin  de 
déterminer  quels  effets  olles  produisaient  sur  la  quantité  et  la  qualité  du  lait  et  du 
beurre.  Des  expériences  ont  aussi  été  faites  touchant  les  différentes  méthodes  de 
Lraitoment  du  lait  dans  la  laiterie,  la  valeur  productive  des  différentes  races  de 
vaches  laitières,  et  l'on  s'est  aussi  occupé  de  recherches  oxactes  concernant  la 
^^u.  nutritive  des  différentes  variétés  de  maïs  du  nord,  du  sud  et  de  l'ouest,  res- 
pectivement. 

Culture  champêtre  expérimentale. 

i  oxj)érioncoH  les  plus  importantes  relatives  aux  récoltes  des  champs  faites 
à  ce  collège  embrassent  les  objets  suivants  :  La  culture  de  la  betterave  à  sucre  :  la 
iabrioa  ion  du  sucre  de  betterave,  et  la  valour  de  cotte  racine  pour  l'alimentation 
du  bétail  ;  la  culture  do  la  canne  ambréo  hâtivo,  ot  la  fabrication  du  sucre  de  canne  ; 
dei  estais  avec  les  phosphates  minéraux  de  la  Caroline  du  Sud,  soit  crus,  soit  après 
trailomonl  par  les  acides,  afin   do  déterminer  leur  valour  pour  l'agriculture  j  et 
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enfin,  des  expériences  de  même  nature  avec  le  sel  et  autres  engrais  du  commerce, 
simples  ou  composés. 

Horticulture. 

Le  verger  destiné  aux  gros  fruits  couvre  8  ou  9  acres  de  terre,  et  contient  de 
nombreuses  variétés  de  pommes,  de  poires,  de  prunes  et  de  pêches.  Los  pêohes  ne 
font  pas  preuve  d'une  vigueur  constante  Le  collège  n'a  eu  que  cinq  récoltes  de 
ces  fruits  dans  l'espace  de  quinze  ans.  Il  s'y  trouve  de  nombreuses  variétés  de 
menus  fruits,  comprenant  la  plupart  de  celles  que  l'on  cultive  généralement,  et 
beaucoup  d'autres  d'introduction  récente. 

Le  département  de  l'horticulture  emploie  45  acres  à  la  culture  des  fruits,  des 
végétaux  et  des  arbres  forestiers  et  d'agrément.  Les  végétaux  y  sont  très  nom- 
breux, et  on  fait  des  essais  avec  différentes  espèces.  Il  y  a  une  pépinière  où  l'on 
enseigne  aux  élèves  l'art  d'écussonner  et  de  greffer.  Au  nombre  des  expériences 
relatives  aux  arbres  forestiers,  deux  lopins  de  terre,  de  trois  quarts  d'acre  chacun, 
ont  été  réservés  au  mélèze  européen  et  au  pin  d'Ecosse.  Ces  arbres  ont  été  plantés 
sur  un  sol  pauvre  et  de  nulle  valeur  pour  les  récoltes  ordinaires.  Ils  avaient  une 
hauteur  de  trois  pieds,  lorsqu'on  les  transplanta  de  la  pépinière,  et  ils  ont  atteint 
en  9  ans  une  hauteur  moyenne  de  25  à  30  pieds  et  mesurent  do  5  à  6  pouces  de 
diamètre  moyen. 

Serres. 

Il  y  a  une  vaste  serre  de  100  x  17  pour  la  conservation  et  la  multiplication  des 
plantes  ;  cette  construction  a  coûté  $12,000.  Ses  deux  divisions  sont  remplies  de 
plantes  de  choix.  On  y  cultive  de  nombreuse  variétés  de  plantes  et  de  fleurs  dont 
la  vente  suffit  à  défrayer  la  plus  grande  partie  des  dépenses  du  département.  Tous 
les  produits  de  la  ferme  et  du  jardin  sont  vendus  et  ce  revenu  est  appliqué  au  paie- 
ment des  dépenses  courantes.  On  dit  que  la  ferme  paie  à  peu  près  ses  dépenses. 
Dans  le  département  botanique,  il  y  a  un  herbier  contenant  10,000  plantes. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  dérivé  du  fonds  de  dotation  est  de  $13,000.  Les  recettes  prove- 
nant des  honoraires  payés  par  les  élèves  et  d'autres  sources  portent  le  total  à  $25,000. 
Les  salaires  des  professeurs  absorbent  près  de  $12,000,  la  balance  est  appliquée  au 
paiement  des  autres  dépenses.  Un  professeur  reçoit  $2,250,  les  aides  sont  payés  de 
$800  à  $1,200  ;  s'ils  gardent  leur  position,  leur  salaire  est  graduellement  élevé 
jusqu'au  maximum. 

Station  expérimentale. 

La  station  expérimentale,  bien  qu'elle  occupe  10  acres  de  la  ferme  du  collège 
est  un  établissement  complètement  distinct.  Elle  a  été  organisés  en  1883,  lors  do 
la  nomination  du  professeur  Goessmann,  homme  doué  de  grandes  connaissances 
scientifiques,  et  éminemment  qualifié  pour  cette  position,  aux  fonctions  de  direc- 
teur.    Elle  est  maintenue  par  une  subvention  spéciale  de  l'Etat,  de  $5,000  à  l'ori- 
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gine,  et  portée  depuis  à  $10,000.     Cinq  oa  six  acres  de  terre  ont  été  réservés  pour 
certaines  récoltes  telles  que  racines  et  herbes  fourragères. 

Beaucoup  d'essais  intéressants  ont  été  faits  avec  des  plantes  légumineuses, 
^telles  que  le  lupin  blanc,  la  vesce,  la  luzerne,  le  pois  à  vache,  du  sud,  la  féverole, 
etc.  Le  pois  à  vache,  du  sud,  est  hautement  apprécié  pour  plusieurs  raisons,  il 
étouffe  toutes  les  mauvaises  herbes,  et  produit  un  bon  fourrage  vert  pour  les  vaches, 
qui  en  sont  très  friandes.  Il  est  aussi  utile  comme  engrais  vert.  Les  variétés  que 
Ton  a  cultivées  ici,  n'ont  pas  produit  de  graines  de  semonce,  la  saison  n'étant  pas 
assez  longue  pour  leur  permettre  d'arriver  à  maturité  ;  mais  on  s'attend  à  recevoir 
du  sud  certaines  variétés  mûrissant  plus  tôt.  Cette  objection,  d'ailleurs,  n'affecte 
pas  sensiblement  la  valeur  de  la  récolte  du  pois  à  vache  comme  fourrage  vert, 
parce  qu'on  peut  t-e  procurer  des  graines  de  semence  dans  le  sud  à  très  bon  marché. 

La  féverole  atteint  une  hauteur  de  3  à  4  pieds,  elle  est  très  succulente,  et  se 
décompose  rapidement  lorsqu'on  l'enterre.  On  la  considère,  en  conséquence, 
comme  une  des  plantes  légumineuses  les  plus  utiles  comme  engrais  vert.  On  a 
aussi  fait  des  expériences  sur  d'autres  espèces  de  fourrage  vert,  sur  l'ensilage,  et 
sur  beaucoup  de  variétés  de  maïs.  Des  recherches  ont  aussi  été  faites  pour  déter- 
miner jusqu'à  quel  point  la  vitalité  des  graines  de  semence  est  affectée  par  l'âge, 
ainsi  que  sur  la  vitalité  des  graines  de  différentes  herbes  nuisibles. 

Pendant  plusieurs  années  on  s'est  occupé  d'expériences  sur  l'alimentation  des 
vaches  et  des  cochons,  et  des  rapports  précieux  ont  été  publiés  à  ce  sujet. 

Le  département  chimique,  qui  a  été  conduit  avec  beaucoup  de  succès,  malgré 
qu'il  manque  d'un  local  convenable,  constitue  un  des  principaux  départements  de 
cette  station.  On  achève  en  ce  moment  la  construction  d'un  nouveau  et  très  con- 
venable laboratoire  qui  doit  être  pourvu  de  tout  appareil  moderne  nécessaire  ;  cela 
va  sans  doute  augmenter  encore  son  efficacité.  Des  rapports  faisant  connaître  au 
public  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'analyses  comprenant  les  engrais  du  com- 
merce, les  fruits,  les  récoltes  des  champs,  les  herbes  nuisibles,  les  fourrages,  les 
déchets  de  poisson,  l'ensilage,  eto. 

Beaucoup  do  crédit  est  dû  à  l'énergique  directeur  de  la  station  pour  la  manière 
efficace  avec  laquelle  ces  travaux  ont  été  exécutés. 

MICHIQAN. 

Le  Collège  d'agriculture  de  l'Etat,  dans  le  Michigan,  a  été  ouvert  en  1857. 
C'est  rétablissement  le  plus  ancien  do  ce  genre  qui  existe  aux  Etats-Unis,  ot  proba- 
blement celui  qui  est  d'an  caractère  plus  spécialement  agricole.  Il  est  placé  à 
mille*  do  Lansing,  la  capitale  de  l'Etat,  et  occupe  675  acres  de  terre.  Le  eol 
est  v«.i  lé,  nue  partie  so  compose  do  terrains  sablonneux,  tandis  que  dans  l'autre  le 
M>]  et  glaireux.  Ces  terron  BOnt  évaluées  à  $75  do  l'acre,  ot  avec  les  constructions  et 

les  instrumenta  à  $338,471.   Lo  fonds  do  dotation  ost  do  $339,000,  une  bonno  partie 
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des  terres  publiques  est  encore  à  vendre.    Les  constructions  sont  vastes  et  entière- 
ment terminées. 

Le  cours  complet  d'études  est  de  quatre  ans,  et  comprend  les  éléments  d'une 
instruction  générale,  l'étude  de  l'agriculture  dans  toutes  ses  branches,  et  des 
sciences  qui  s'y  rattachent.  Pendant  les  trois  dernières  années,  le  nombre  des 
élèves  a  été  en  moyenne  de  180,  dont  le  quart  environ,  dit-on,  prend  ses  dégrés. 
L'enseignement  est  gratuit  pour  tous,  qu'ils  soient  de  l'Etat  ou  d'ailleurs.  On  exige  de 
chaque  élève  deux  heures  de  travail  par  jour,  dont  la  rémunération  varie  de  8  à  12J 
centins  par  heure,  suivant  la  nature  du  travail  ou  l'activité  du  travailleur.  On  les 
occupe  surtout  à  un  travail  manuel  ;  ils  sont  rarement  employés  aux  travaux  des 
champs. 

Bétail. 

Le  collège  possède  un  troupeau  de  80  à  100  têtes  de  bétail,  presque  tous  animaux 
pur  sang.  La  race  courtes-cornes  prédomine  ;  les  autres  races  représentées  sont  celles 
dites  Hereford,  Jersey,  Polled  Angus,  Galloway,  Ayrshire  et  Holstein.  Ces  ani- 
maux servent  surtout  à  l'enseignement  et  à  l'élevage.  On  tient  encore  de  100  à  150 
moutons  mérinos,  shropshires  et  southdowns,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de 
cochons. 

Culture  champêtre  expérimentale. 
Un  système  régulier  de  rotation  des  récoltes   est  observé  sur  la  ferme.     On  y 
fait  des  expériences  sur  la  culture  des  grains,  mais  il  est  difficilo  d'obtenir  de  grands 
résultats  dans  cette  direction  lorsqu'une  si  grande  partie  du  temps  est  consacrée 
nécessairement  à  l'enseignement. 

Horticulture. 

Environ  80  acres  sont  réservés  aux  arbres  et  arbrisseaux  d'agrément,  qui  sont 
utilisés  pour  l'instruction  des  élèves.  Il  y  a  un  verger  de  10  acres  pour  les  pom- 
miers ;  et  dans  une  autre  partie  du  terrain,  un  autre  verger  contient  environ  150 
poiriers  ;  on  cultive  aussi  50  pruniers.  Plusieurs  de  ces  arbres  ont  péri  par  suite 
des  froids  rigoureux  de  ces  dernières  années,  ce  qui  a  produit  des  vides  dans  les 
vergers.  On  ne  fait  pas  la  culture  des  pêches,  parce  qu'elles  ne  réussissent  pas  bien 
dans  cette  partie  du  Michigan.  La  vigne  contient  environ  100  variétés  de  raisin, 
et  l'on  a  fait  beaucoup  d'expériences  sur  les  fraises,  les  framboises  et  autres  menus 
fruits. 

Serres. 

Une  belle  serre,  à  laquelle  est  joint  un  établissement  pour  la  multiplication  des 
plantes,  a  été  construite  au  coût  de  89,500  ;  elle  renferme  beaucoup  de  plantes 
d'agrément  ou  utileB  à  l'enseignement.  Les  dépenses  courantes  sont  défrayées  en 
partie  par  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  plantes  et  de  fleurs. 

Jardin  botanique. 

Un  jardin  botanique,  que  l'on  agrandit  graduellement,  a  été  établi.  Le  départe- 
ment botanique,  sous  la  direction  du  professeur  Beal,  est  très  bien  conduit  \  il  est 
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devenu  tout  à  fait  populaire.     Ce  département   occupe  une  construction  séparée 
qui  renferme  une  excellente  collection  de  produits  végétaux. 

Rucher. 

Un  rucher  d'une  dimension  considérable  a  été  établi  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur A.  J.  Cook,  qui  est  passionné  pour  cette  branche  scientifique.  Il  est  aussi 
chargé  du  département  zoologique  et  donne  aux  élèves  des  lectures  sur  l'entomolo- 
gie ;  les  insectes  nuisibles  sont  l'objet  d'une  étude  toute  spéciale. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  annuel  du  fonds  de  dotation  est  de  $23,734  ;  l'Etat  y  ajoute  une 
subvention  libérale,  s'il  est  nécessaire.  Les  dépenses  s'élèvent  à  $29,000  par  an- 
née.   Les  salaires  de*  professeurs  absorbent  $21,000,  et  varient  de  $1,800  à  $2,000. 

MINNESOTA. 

Le  fonds  de  dotation  pour  le  maintien  d'un  collège  d'agriculture  et  d'arts  mé- 
caniques dans  cet  Etat,  a  été  accordé  à  l'Université  à  condition  qu'elle  entretienne 
des  départements  d'agriculture  et  de  mécanique  convenables.  Cette  institution  est 
établie  à  Minnéapolis,  à  environ  un  mille  plus  bas  que  les  chutes  de  St-Anthony, 
sur  une  élévation  escarpée  dominant  la  cité  et  les  chûtes.  Les  fonds  productifs  de 
l'université  s'élèvent  à  $575,000.  La  valeur  du  terrain,  des  bâtiments  et  du  maté- 
riel est  de  $220,000. 

L'extension  de  la  cité,  et  la  construction  d'un  chemin  de  fer  à  travers  les  terres 
du  collège  les  ont  tellement  morcelées  qu'elles  sont  devenues  impropre?  à  leur  des- 
tination. Le  collège  a  récemment  acheté  une  nouvelle  ferme  expérimentale  de  155 
acres  sur  laquelle  on  se  propose  de  faire  des  expériences  sur  les  céréales,  les  fruits, 
les  végétaux,  etc.,  dans  le  but  de  déterminer  quelles  sont  les  variétés  les  plus 
propres  à  résister  aux  épreuves  du  climat  de  cette  froide  région. 

Le  collège  agricole  donne  un  cours  complet  d'agriculture  théorique  et  pra- 
tique. Les  élôvos  jouissent  de  l'usage  sans  restriction  do  la  librairie  et  de  l'appa- 
reil de  l'université.  11  possède  aussi  un  musée  agricole  et  une  serre  de  45x34 
pieds  qui  fournit  les  plantos  et  les  fleurs  nécessaires  à  l'étude  de  la  botanique. 

Revenus  et  dépenses. 

L'i  térêt  dos  fonds  productifs  rapporte  $35,000;  l'Etat  donne  une  subvention 
do  $23,000,  total,  $58,000.  Le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent  le  collège,  envi- 
ron 500,  oxigo  un  personnel  do  professours  nombreux,  dont  les  salaires  absorbent 
une  grande  partie  des  revenus. 

MISSISSIPI. 

Lo  fonds  résultant  dos  torros  publiques  données  pour  l'instruction  agricole  et 

mécanique  do  la  population  du  Miasissispi  a  été  divisé  également  entre  les  races 

blancho  ot  noiro.     Il  sera  fait  mention  d'abord  de  l'institution  destinée  à  l'u9age 
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des  blancs  qui  est  connue  sous  le  nom  de  Collège  agricole  et  mécanique  du  Missis- 
sipi,  et  se  trouve  à  environ  un  mille  et  demi  de  Starkville.  Il  occupe  1,750  acres 
de  terre,  dont  600  à  peu  près  sont  en  culture.  Il  y  a  environ  400  acres  de  bonne 
terre,  le  reste  est  couvert  de  collines  et  de  ravins,  et  à  l'exception  do  200  acres  de 
bois,  c'est  un  sol  épuisé  autrefois  employé  à  la  culture  du  coton.  Ces  terres 
ruinées  sont  ramenées,  par  un  traitement  convenable,  à  leur  condition  de  fertilité 
normale  et  sont  converties  en  champs  de  maïs,  de  grains,  d'herbes  fourragères,  etc. 

Le  fonds  dotation  est  $113,575;  le  terrain,  les  bâtisses  et  l'appareil  sont 
évalués  à  $203,400. 

Le  collège  est  censé  avoir  pour  but  principal,  l'avancement  de  l'agriculture  et 
des  arts  mécaniques.  Ses  efforts,  cependant,  comme  c'est  le  cas  dans  presque 
toutes  les  institutions  de  ce  genre,  sont  dirigés  plutôt  vers  l'instruction  générale  ; 
il  a  soin,  cependant,  de  maintenir  une  classe  ou  division  spéciale  d'agriculture. 

En  fait  de  bétail,  le  collège  possède  des  jerseys,  holsteins,  galloways  et  courtes- 
cornes,  de  pure  race,  ainsi  que  des  moutons  mérinos  et  des  cochons  de  race 
Berkshire.  Tous  ces  animaux  sont  tenus  pour  les  lectures  sur  le  bétail  qui  se 
donnent  au  collège. 

On  a  établi  un  département  spécial  pour  la  laiterie  dans  une  construction  dis- 
posée de  manière  à  conserver,  autant  que  possible,  une  température  égale,  hiver  et 
été.  Le  lait  obtenu  du  troupeau  du  collège,  qui  compte  200  têtes  de  bétail  en  tout, 
sert  à  la  fabrication  du  beurre.  Le  collège  achète  aussi,  pour  sa  beurrerie,  la 
crème  des  fermes  voisines,  ce  qui  augmente  considérablement  la  production  du 
beurre. 

Les  expériences,  au  dehors,  comprennent  les  essais  que  l'on  fait  avec  divers 
engrais  pour  la  culture  du  coton,  du  maïs,  de  la  canne  à  sucre,  du  sorgho,  du  blé, 
et  autres  céréales,  et  des  herbes  fourragères  ;  on  publie  des  rapports  concernant  la 
valeur  de  l'ensilage  pour  la  nourriture  du  bétail  ;  ces  publications  donnent  aussi  les 
résultats  comparatifs  de  l'alimentation  avec  la  farine  de  graines  de  coton,  et  autres 
substances  nutritives.  La  ferme  est  exploitée  de  manière  à  rapporter  par  la  vente 
de  ses  produits  et  par  l'augmentation  du  troupeau  de  bétail,  plus  que  l'argent  qu'on 
y  a  dépensé. 

Le  département  de  l'horticulture  occupe  100  acres,  y  compris  9  acres  réservés 
à  la  culture  des  menus  fruits.  Le  verger  contient  5,000  arbres  : — 1,200  pommiers, 
500  poiriers,  300  pruniers,  2,000  pêchers,  375  mûriers,  20  pieds  de  larmes  de  Job 
(Diospyrus)  du  Japon  et  30  abricotiers  ;  la  vigne  renferme  un  assortiment  considé- 
rable de  raisin  ;  il  y  a  aussi  une  pépinière,  et  une  pièce  de  20-acres  est  réservée  à 
la  culture  des  végétaux.  On  plante  constamment  de  nouvelles  variétés  de  groe  et 
menus  fruits  et  de  végétaux  afin  de  s'assurer  de  leurs  qualités. 

Les  élèves  sont  tenus  de  travailler  trois  heures  par  jour,  et  cinq  jours  par 

semaine,  sur  la  ferme,  au  jardin  ou  dans  les  ateliers. 
10— 16} 
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Revenus  et  dépenses. 

L'intérêt  du  fonds  de  dotation  est  de  $5,678  ;  l'Etat  y  ajoute  une  subvention. 

Collège  agricole  et  mécanique  de  Alcorn. 

Ce  collège  est  spécialement  destiné  à  la  race  de  couleur  qui  se  trouve  placée 
près  de  Rodney,  à  une  légère  distance  de  Yicksburgh en  descendant  le  fleuve.  Le 
fonds  de  dotation  est  de  $1 13,575.  La  valeur  du  terrain,  dos  constructions  et  des 
instruments  est  estimée  à  $43,000.  Le  revenu  du  fonds  de  dotation  s'élève  à  près 
de  $6,000,  les  dépenses  atteignent  à  peu  près  le  même  montant. 

Il  y  a  au  collège  d'agriculture  proprement  dit  15  élèves  ;  la  faculté  se  compose 
de  trois  professeurs.  L'école  préparatoire  qui  y  est  attachée  a  170  élèves  et  5  pro- 
fesseurs ;  l'enseignement  est  gratuit. 

MISSOURI . 

Le  Collège  agricole  et  mécanique  du  Missouri  constitue  un  des  départements  de 
l'université  de  l'Etat,  qui  est  située  à  Columbia,  sur  le  Missouri.  Le  fonds  de  dotation 
est  de  $219,000,  la  valeur  des  constructions,  du  terrain  et  des  instruments  est  estimée 
à  $150,000.  La  ferme  du  collège  comprend  640  acres,  le  sol  en  est  varié,  et  suffi- 
samment pourvu  d'eau.  Elle  offre  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  études  théoriques 
et  pratiques  dos  élèves,  et  aux  expériences  que  l'on  y  poursuit.  Des  jardins,  des 
vergers  et  des  vignées  ont  été  établis  ;  on  en  observe  les  résultats  avec  la  plus  grande 
attention,  et  ces  observations  sont  soigneusement  consignées  dans  des  registres 
convenables. 

Une  pépinière  a  aussi  été  établie  et  on  a  commencé  des  plantations  d'arbres 
forestiers.  Les  derniers  rapports  portent  le  nombre  des  élèves  qui  suivent  le  cours 
spécial  d'agriculture  à  21. 

L'Etat  ajoute  une  subvention  à  l'intérêt  du  fonds  de  dotation,  qui  produit 
$11,000. 

NÉBRASKA. 

Le  collège  d'agriculture  de  Nébraska  forme  une  des  branches  de  l'université 
do  l'Etat,  qui  est  établie  à  Lincoln.  Le  ferme  du  collège  comprend  220  acres  de 
terre  toute  en  culture  ;  elle  est  pourvue  de  bonnes  constructions,  et  on  y  tient  cinq 
races  do  bêtes  à  cornes  et  deux  races  de  cochons.  On  a  pîanté  des  vergers,  ainsi 
que  dos  arbro^  forestiers  ;  on  commence  aussi  l'établissement  d'un  arboretum.  Envi- 
ron 15  élèves  suivoit  le  cours  spécial  d'asrriculture.  L'institution  est  maintenue  au 
moyen  d'une  subvention  annuelle  do  l'Etat,  les  terres  publiquos  dont  le  collège  est 
doté  n'étant  pas  encore  vendues. 

NEVADA. 

La  vente  dos  terres  octroyées  aux  collèges  agricoles  a  produit  $90,000  qui  ont 

été*  placéH  à  intérêt.     Le  collège  n'a  pas  encore  été  organisé.    Le  fonds  de  dotation 
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augmente  d'année  en  année  par  l'accumulation  de  l'intérêt.    On  se  propose  d'établir 
le  collège  à  Elcho  et  d'en  faire  une  des  branches  do  l'université  de  l'Etat. 

NEW  HAMPSHIRE. 

Le  Collège  d'agriculture  et  des  arts  mécaniques  du  New-Hampshire  est  une 
institution  associée  au  collège  de  Dartmouth,  à  Hanover.  Le  fonds  provenant  de 
l'octroi  des  terres  publiques  est  de  $100,000,  et  la]valeur  des  terrains,  des  construc- 
tions et  du  matériel,  est  de  $100,000. 

La  ferme  du  collège  couvre  360  acres  de  terre  dont  le  sol  convient  admirable- 
ment bien  aux  expériences  agricoles.  Le  bétail  de  la  ferme  se  compose  d'un  trou- 
peau de  60  bêtes  à  cornes,  en  partie  de  race  pure  de  Durham  et  Ayrshire,  et  en 
partie  issues  du  croisement  de  ces  races,  de  50  moutons  cotswold  et  de  quelques 
chevaux.  Il  se  fait  constamment  des  expériences  sur  les  récoltes  champêtres  dans 
une  partie  de  la  ferme  réservée  à  cette  fin.  On  fait  aussi  des  essais  afin  de  déter- 
miner la  valeur  relative  des  racines,  de  la  farine  de  maïs,  du  son  et  du  foin  récolté 
de  bonne  heure  ou  tard;  différents  engrais  ont  aussi  été  essayés  dans  le  but  d'étudier 
leur  valeur  comparative.  Le  revenu  du  fends  de  votation,  s'élève  à  $6,000,  et  l'Etat 
accorde  une  subvention  de  83,000,  le  tout  formant  un  total  de  $9,000  qui  suffit  au 
paiement  des  dépenses  courantes.  Les  élèves  qui  suivent  le  cours  agricole  sont  peu 
nombreux. 

NEW-JERSEY. 

Dans  le  New- Jersey,  l'école  scientifique  de  Rutger,  à  New- Brunswick,  une 
institution  très  ancienne  et  datant  d'avant  la  guerre  de  la  révolution,  a  obtenu 
l'octroi  des  terres  publiques  affectées  au  maintien  des  institutions  agricoles,  elle  est 
ainsi  devenue  le  collège  d'agriculture  et  des  arts  mécaniques.  Les  210,000  acres 
ainsi  donnés,  ont  été  vendus  $116,000.  Ce  capital  donne  un  revenu  annuel  de 
$6,960  appliqué  au  paiement  des  salaires.  $30,000  ont  été  dépensées  pour  l'achat 
d'une  ferme  de  98  acres,  $50,000  en  constructions,  et  $13,000  pour  l'équipement 
nécessaire.  Le  terrain  occupé  par  les  bâtiments  du  collège  mesure  sept  acres  et  se 
trouve  dans  les  limites  de  la  ville.  La  ferme  est  à  une  distance  d'environ  deux 
milles  du  collège.  Elle  est  gérée  par  un  surintendant,  et  n'a  pas  d'autres  sources 
de  revenu  que  l'argent  provenant  de  la  vente  de  ses  produits.  Le  sol  est  un  mélange 
de  sable  et  de  glaise,  il  est  parfaitement  drainé  et  tout  en  culture.  La  ferme 
possède  environ  60  vaches  de  toute  espèce,  gardées  spécialement  pour  la  production 
du  lait  ;  il  n'y  a  parmi  ces  vaches  aucun  type  de  première  classe.  Le  lait  est  expédié 
en  boîtes  chaque  jour,  et  vendu  aux  commerçants  de  gros  à  Jersey-City  et  à  New- 
York.  On  tient  constamment  note  du  produit  total  du  lait.  Quelques  cochons  sont 
aussi  gardés  sur  la  ferme,  mais  il  n'y  en  a  aucun  de  race  pure. 

Cette  ferme  était  très  épuisée  lorsqu'elle  a  été  achetée,  mais  elle  a  été  complète- 
ment drainée  et  engraissée  depuis,  de  sorte  que  ce  sol  qui  ne  donnait  pas  d'abord 
10  boisseaux  de  blé  à  l'acre  en  produit  maintenant  environ  30. 
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Sous  l'habile  direction  de  M  Cook,  qui  remplit  les  fonctions  de  professeur  au 
collège  d'agriculture  et  de  directeur  de  la  station  expérimentale,  beaucoup  d'expé- 
riences ont  été  poursuivies  pendant  bien  des  années.  En  fait  de  culture  champêtre 
de  nombreuses  variétés  de  blé  d'hiver  et  de  seigle  ont  été  essayées  ;  ces  essais  se 
font  sur  des  morceaux  de  terre  d'un  dixième  d'acre  chacun,  que  l'on  traite  au 
moyen  de  différents  engrais,  et  le3  espèces  qui  donnent  les  meilleurs  résultats  sont 
ensuite  cultivées  plus  en  grand.  Le  blé  "  Fultz  "  est  considéré  ici  comme  la  meil- 
leure variété  de  blé  d'hiver.  C'est  un  blé  dont  le  grain  est  petit  et  de  couleur 
ambrée,  sa  tige  est  courte  et  forte,  et  produit  de  20  et  40  boisseaux  à  l'acre,  ou  par 
les  procédés  de  culture  ordinaire,  une  moyenne  estimée  à  25  boisseaux  à  l'acre. 
Depuis  longtemps  on  poursuit  également,  d'année  en  année,  des  expériences  sur  les 
autres  céréales.  Le  sorgho  a  été  cultivé  en  grand,  et  la  quantité  de  sucre  qu'on  en 
obtient  est  satisfaisante. 

On  a  suivi  pendant  longtemps  dans  le  New-Jersey  l'ancien  système  de  culture 
qui  consistait  à  soustraire  au  sol  tout  ce  qu'il  était  susceptible  de  produire  sans  rien 
ou  presque  rien  lui  rendre  ;  il  en  est  résulté  que  dans  bon  nombre  de  districts,  il 
était  devenu  tellement  épuisé  qu'il  ne  pouvait  plus  donner  de  récoltes  profitables. 
A  présent,  la  publication  des  résultats  des  expériences  faites  à  la  station  a  donné 
l'impulsion,  et  les  agriculteurs  en  général  font  des  efforts  pour  engraisser  et  enri- 
chir leurs  fermes,  on  étudie  avec  attention  et  l'on  pratique  la  science  qui  enseigne 
à  rendre  au  sol  les  éléments  dont  il  est  dépourvu,  et  il  s'en  suit  tout  naturellement 
que  beaucoup  de  fermes  qui,  il  y  a  quelques  années  seulement,  étaient  regardées 
comme  à  peine  capables  de  payer  les  frais  d'exploitation,  produisent  maintenant 
d'abondantes  récoltes.  Sous  ce  rapport,  l'Etat  est  tout  à  fait  rajeuni .  Outre  le 
maïs,  le  blé  et  le  seigle  qui  forment  les  principales  récoltes,  la  culture  du  raisin  se 
fait  sur  un  très  grand  pied,  et  celle  des  pêches,  que  l'on  avait  pratiquement  aban- 
donnée, a  été  reprise.  On  plante  de  nouveaux  vergers  partout  et  sur  une  grande 
échelle  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'en  peu  d'années  l'Etat  de  New-Jersey  va 
reconquérir  son  ancienne  position  comme  producteur  de  pêches,  et  qu'avec  le 
nouveau  système  d'agriculture  si  généralement  adopté,  il  pourra  se  maintenir  dans 
cotte  position.  Les  besoins  do  l'Etat  étaient  tellement  urgents,  que  les  travaux  de 
la  station  expéri mentale  ont  eu  pour  but  principal  de  déterminer,  par  des  analyses 
chimiques,  la  valeur  des  matières  fertilisantes  et  de  faire  connaître  les  résultats 
obtenus,  au  moyon  de  bulletins  publiés  plusieurs  fois  pendant  l'été  et  distribués  à 
tout  cultivateur  de  l'Etat  qui  on  exprime  le  désir  de  les  recevoir.  Un  crédit  de 
$8,000  par  annéo  est  voté  par  l'Etat  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  station 
expérimentale. 

NEW- YORK. 

Lo  Collège  d'agriculture  ot  des  arts  mécaniques  de  l'Etat  de  New-York  est 
attaché  à  l'Université  Corncll,  d'Ithaca,  dont  la  fondation  est  due  à  la  libéralité 
d'Kzra  (jornoll.    Lo  fonds  do  dotation  dérivé  de  la  vente  des  terres  publiques  est  de 
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$473,412,  avec  une  étendue  considérable  de  terres  encore  non  vendues.  Le  revenu 
total  de  l'université  et  provenant  de  toutes  sources,  est  de  $130,000  ;  les  dépenses 
sont  d'environ  $120,000,  y  compris  les  salaires,  qui  s'élèvent  à  $85,000. 

Un  cours  spécial  d'agriculture  y  est  donné  sous  la  direction  d'un  personnel 
d'habiles  professeurs.  Le  cours  d'instruction  embrasse  la  théorie  et  la  pratique 
complètes  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture.  Les  élèves  sont  tenus  de  donner  trois 
heures  par  jour,  deux  fois  la  semaine,  aux  travaux  de  la  ferme,  et  aux  soins  et  à 
l'administration  des  animaux  domestiques.  Us  ont  aussi,  en  fait  d'horticulture, 
l'avantage  d'études  pratiques  dans  le  jardin  et  les  serres.  L'entomologie  économique 
est  le  sujet  de  lectures  et  d'études  pratiques  au  dehors. 

La  ferme  comprend  120  acres  de  terres  arables,  dont  la  plus  grande  partie  est 
employée  aux  recherches  expérimentales.  Le  bétail  de  la  ferme  sert  aussi  au  même 
but.  Le  système  de  statistique  suivi  quant  aux  expériences  et  à  l'exploitation  du 
bétail  est  si  complet  qu'il  indique,  à  la  fin  de  chaque  année,  les  profits  et  pertes  non 
*  seulement  de  la  ferme  entière,  mais  encore  de  chaque  espèce  de  récolte  ou  de  chaque 
groupe  d'animaux. 

Malgré  les  nombreux  avantages  offerts  à  ceux  qui  désirent  étudier  l'agriculture, 
sur  près  de  400  élèves  qui  fréquentent  l'université,  la  classe  d'agriculture  compte 
rarement  plus  de  20  ou  25  élèves. 

Station  expérimentale. 

Cet  établissement  n'a  pas  de  dotation  provenant  des  terres  données  par  le  gou- 
vernement pour  l'agriculture,  il  est  maintenu  entièrement  par  une  subvention  de 
l'Etat.  Il  a  été  constitué  en  corporation  par  un  Acte  de  la  législature  de  l'Etat, 
passé  pendant  la  session  de  1881,  et  pendant  cette  année  une  ferme  de  125  acres  a 
été  achetée  au  prix  de  $25,000.  Un  crédit  spécial  a  été  voté  pour  faire  face  à  cette 
dépense,  et  une  somme  additionnelle  de  $20,000  par  année  a  été  donnée  par  l'État 
pour  permettre  à  l'institution  de  poursuivre  ses  travaux. 

La  ferme  est  située  à  près  de  deux  milles  de  la  ville  de  Geneva,  elle  occupe  une 
position  élevée,  le  terrain  est  ondulé,  et  descend  par  une  pente  graduelle  vers  le  sud. 
Le  sol  consiste  en  une  glaise  forte,  plus  ou  moins  mélangée  de  gravier.  Une  grande 
maison  d'habitation,  des  étables  et  autres  dépendances  se  trouvaient  sur  la  ferme 
lors  de  son  achat.  L'étage  inférieur  de  la  maison  a  été  disposé  pour  y  faire  le» 
expériences  de  la  station,  un  côté  contient  le  laboratoire  chimique,  et  l'autre  les 
bureaux  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  et  le  musée.  Le  Dr  Sturteyvant  qui 
remplit  les  fonctions  de  directeur,  occupe  l'étage  supérieur  comme  logement. 

Une  somme  considérable  a  été  dépensée  pour  la  réparation  des  constructions  et 

pour  les  changements  nécessaires  à  sa  nouvelle  destination;  elles  sont,  cependant, 

encore  loin  d'être  convenables.     Un  nouveau  bâtiment  est  en  voie  de  construction 

pour  les  besoins  de  la  laiterie. 
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Bétail. 

La  statioD  possôio  cinq  vaches  de  race  Jersey  pure,  et  que  l'on  garde  simplement 
pour  les  expériences  que  l'on  fait  sur  le  lait  et  le  beurre 

Expériennes  de  culture   champêtre. 

On  a  fait  l'essai  de  plus  de  100  variétés  de  blé  dont  les  qualités  relatives  ont  été 
indiquées  dans  les  bulletins  et  les  rapports  publiés  par  la  station.  Celle  dite 
"  Wayne  County  Select  "  a  fait  ses  prouves  ici  comme  un  blé  excellent,  donnant  un 
bon  rendement,  mûrissant  de  bonne  heure,  et  dont  la  tige  est  forte.  Le  blé  "  Sur- 
prise "  est  une  autre  variété  prolifique,  hautement  appréciée,  et  dont  chaque  épillet 
contient  généralement  quatre  grains  de  semence  Le  blé  ambré  de  Martin,  et  les 
variétés  "  Landreth  "  et  "  Silver  Chaff  "  sont  aussi  considérées  comme  des 
blés  qui  promettent  beaucoup.  On  a  aussi  fait  des  essais  avec  l'avoine  et  l'orge, 
ainsi  qu'avoc  de  nombreuses  variétés  de  végétaux  et  de  racines,  de  pommes  de 
terre  surtout,  et  les  résultats  de  ces  essais  ont  une  grande  valeur  pratique. 

Horticulture, 

Le  verger  a  été  planté  en  1884  ;  il  contient  81  variétés  de  pommes,  26  de  poires 
45  de  pêches,  33  de  prunes,  30  de  cerises,  6  de  coings,  16  de  brugnons  et  20  d'abri- 
cots. En  fait  de  menus  fruits,  l'institution  possède  42  variétés  de  raisin,  40  de 
fraises,  50  de  framboises,  10  de  mûres,  23  de  gadelles  et  7  de  groseilles.  Des 
registres  concernant  chacune  de  ces  variétés  sont  tenus  avec  le  plus  grand  soin,  et 
leurs  qualités  relatives  y  sont  scrupuleusement  consignées. 

Serre. 

Environ  $12,000  ont  été  dépensées  pour  cette  construction,  que  l'on  a  trouvée 
tout  à  fait  indispensable  à  la  multiplication  des  plantes  et  aux  expériences  qui  se 
font  pendant  l'hiver  ou  le  printemps.  On  y  cultive  aussi  les  plantes  nécessaires 
à  l'embellissement  des  terrains  pendant  l'été.  Un  instrument  très  ingénieux  a  été 
inventé  pour  déterminer  la  puissance  germinative  des  grains;  avec  cet  instrument 
on  peut  faire  de  nombreux  essais  dans  peu  d'espace,  et  en  observer  parfaitement  les 
résultats. 

Laboratoire    chimique. 

Ce  département  est  muni  do  bons  instruments,  surtout  de  ceux  qui  sont  néces- 
saires à  l'analyse  dos  engrais  et  aux  examens  chimiques  du  lait  et  de  l'eau. 

Musée. 
C'est  une  branche  intéressante  et  instructive  de  l'établissement,  et  qui  prouve 
l'étonduo  et  le  caractôro  dos  travaux  do  cette  Institution.  Il  contieut  une  collec- 
tion coiiHidé-ablo  do  maïs,  en  épis  ot  on  grains,  do  blé,  d'avoino,  d'orge,  de  pois,  de 
fèves  ot  autres  produits  dos  champs  ou  do  jardin,  ainsi  quo  dos  végétaux,  lo  tout 
provcr.ant  do  la  ferme  do  la   Htation.     On   y  voit  aussi  dos  collections  de  graines 

d'herbes  fourragères  et  d'herbos  nuisibles. 

250 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10)  A-  188* 

Personnel  et  dépenses. 

Le  personnel  se  compose  du  directeur,  des  surintendants  d'agrculture  et 
d'horticulture,  du  chimiste  et  du  botaniste;  les  salaires  varient  de  $1,000  à  $2,500 
avec  maison  et  l'usage  de  produits  récoltés  sur  la  ferme.  11  y  a  aussi  quatre  aide- 
professeurs-  On  emploie  un  sténographe,  auquel  le  directeur  dicte  les  réponses 
aux  correspondants;  ces  réponses,  après  avoir  été  sténographiées  sont  ensuite  trans- 
crites au  moyen  d'une  machine  à  écrire  et  transmises  au  directeur  pour  recevoir 
sa  signature.  Le  sténograge  est  aussi  chargé  de  la  tenue  des  livres,  il  prépare 
encore  au  moyen  de  la  machine  à  écrire  une  copie  de  tous  les  bulletins  et  rapports 
pour  l'imprimeur.  Le  botaniste  est  employé  surtout  à  la  recherche  des  maladies 
des  plantes. 

CAROLINE  DU  NORD. 

L'Université  de  l'Etat,  établie  à  Ohapel  Hill,  a  reçu  l'octroi  de  terres  affectées  à 
l'agriculture,  et  enseigne  les  branches  scientifiques  qui  ont  rapport  à  l'agriculture 
et  aux  arts  mécaniques.  Le  fonds  de  dotation  est  do  $125,000,  dont  l'intérêt  s'élève 
à  $7,500.  Ceci,  avec  la  subvention  de  l'Etat,  et  quelques  revenus  provenant  d'autres 
sources,  forme  un  total  de  $19,000.  Le  reste  sert  à  défrayer  les  dépenses  courantes. 

L'Université  n'a  ni  ferme,  ni  terrains  pour  y  faire  des  expériences.  L'ensei- 
gnement se  borne  à  des  lectures  données  sur  tous  les  sujets  qui  se  rattachent  à  la 
science  de  l'agriculture,  tels  que  la  chimie,  en  ce  qui  concerne  la  composition  des 
sols  et  des  plantes,  la  nature  des  substances  dont  celles-ci  se  nourrissent,  la  manière 
d'employer  les  engrais,  etc. 

Station  expérimentale. 

Cette  station  a  été  établie  en  1877,  et  était  autrefois  située  à  Chapel  Hill  avec 
l'Université  ;  mais  en  1881,  elle  a  été  transférée  à  Ealeigh,  où  elle  est  installée 
commodément,  et  pourvu  de  l'appareil  nécessaire,  dans  les  bâtiments  du  départe- 
ment de  l'Agriculture  de  l'Etat. 

La  station  de  la  Caroline  du  Nord  s'est  occupée  presque  exclusivement  de 
travaux  chimiques,  tels  que  l'analyse  des  fertilisants,  des  sols,  des  animaux  et 
minerais.  Par  suite  des  informations  qu'elle  a  données,  les  engrais  de  qualités 
inférieures  ont  été  bannies  du  marché  ;  la  valeur  des  autres  s'est  sensiblement 
améliorée,  et  les  prix  ont  été  réduits.  Il  en  est  résulté  une  demande  plus  intelli- 
gente de  matières  fertilisantes  de  la  part  des  agriculteurs,  et  ceci  a  considérable- 
ment augmenté  la  production  annuelle  du  sol.  La  station  s'est  énergiquement 
occupée  à  faire  connaître  partout  la  valeur  des  immenses  dépôts  de  phosphates 
minéraux  de  l'Etat,  qui  méritent  d'être  classés  parmi  ses  produits  commerciaux  les 
plus  importants. 

Cette  station  a  aussi  fait  de  nombreux  essais  pour  déterminer  la  pureté  et  la 
puissance  germinative  des  grains  et    graines   de  semence,  et  elle  a  certainement 
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contribué  à  protéger  les  agriculteurs  contre   les  fraudes  si  fréquentes  dans  le  com- 
merce do  ces  articles. 

OHro. 

L'uDiversité  de  l'Etat,  dans  l'Ohio,  est  placée  dans  les  faubourgs  de  la  cité  de 
Colombus,  où  elle  occupe  un  terrain  de  310  acres  qui  a  coûté  $300,000.  Les  cons- 
tructions et  l'équipement  coûtent  à  peu  près  autant,  le  tout  formant  un  total  de 
près  de  $600,000.  Le  fonds  de  dotation  dérivé  des  terres  de  l'agriculture  s'élève  à 
$538,000.  Le  comté  de  Franklin,  dans  lequel  se  trouve  l'université,  a  donné 
$300,000,  et  les  citoyens  de  Columbus,  $28,000,  pour  son  établissement. 

L'université  possède  non  seulement  un  département  d'agriculture,  mais  encore 
une  station  expérimentale,  deux  institutions  dont  les  travaux  concernant  l'agri- 
culture pratique  sont  précieux.  L'université  s'occupe  surtout  de  l'enseignement 
des  hautes  branches  de  la  science.  Le  nombre  total  des  élèves  est  d'environ  200, 
dont  25  suivent  le  cours  d'agriculture;  quelques-uns  font  inscrits  pour  un  cours  de 
deux  ans,  d'autre  pour  quatre  ans.  Un  cours  de  40  lectures  est  donné  chaque 
année  pour  les  agriculteurs  spécialement  ;  ce  cours  dure  deux  semaines. 

Bétail. 

Le  bétail  comprend  un  troupeau  de  18  bêtes  à  cornes  de  race  Jersey  pure,  un 
petit  groupe  de  devons,  et  quelques  animaux  issus  du  croisement  du  bétail  ordi- 
naire avec  les  jerseys.  Les  expériences  faites  n'ont  eu  rapport  qu'à  la  production 
du  lait,  que  l'on  vend  régulièrement  en  détail  aux  citoyens  de  la  ville.  Les  profits 
nets  résultant  de  ce  commerce,  l'an  dernier,  ont  été  de  $1,600,  auxquelles  on  doit 
ajouter  la  vente  des  veaux,  qui  a  donné  $246. 

On  élève  quelques  chevaux  pour  l'usage  de  la  ferme  ;  les  percherons  sont 
préférés.     On  ne  s'est  pas  occupé  de  l'élevage  des  moutons. 

L'établissement  a  aussi  deux  races  de  cochons,  savoir  :  Berkshire  et  Poland- 
Chira.  Ces  animaux  ne  sont  gardés  que  pour  servir  à  l'enseignement  et  aux  expé- 
riences que  l'on  fait  sur  l'alimentation. 

Culture  champêtre  expérimentale. 

Les  expériences  relatives  à  la  culture  champêtre  ont  eu  pour  objet  surtout  le 
maïs  et  le  blé  d'hiver  ;  et  l'on  cultive  ensuite  en  grand  sur  la  ferme  expérimentale 
les  variétés  qui  ont  bien  réussi  sur  les  terrains  d'essai.  En  suivant  cette  méthode, 
les  champs  do  blé  de  l'université  ont  donné,  l'an  dernier,  32  boisseaux  à  l'acre,  par 
ks  procédés  do  culture  ordinaire,  tandis  que  la  récolte  do  blé  a  été  généralement 
trùts  iaible,  dans  ce  district,  par  suite  do  l'action  d'un  froid  rigoureux  et  continu 
hui-  le  sol  nu.  Presquo  tout  le  blé  récolté  sur  la  ferme  est  vendu  aux  agriculteurs 
do  l'Etat,  ]  our  semonce,  à  $1.50  le  boisseau.  On  a  aussi  fait  des  expérienots  sur 
les  racines  et  autres  récoltes  dos  champs. 
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Station  expérimentale. 

La  station  d'agriculture  expérimentale  de  l'Ohio  est  un  établissement  qui  ne 
s'occupe  que  d'expériences,  et  où  l'on  fait  l'essai  de  toute  espèce  de  grain,  ou  autres 
récoltes  des  champs  ou  de  jardins,  et  fruits,  gros  ou  menus  ;  les  résultats  de  ces 
essais  sont  livrés  au  public  au  moyen  de  bulletins  et  de  rapports  annuels.  Les 
dépenses  annuelles  de  la  station  sont  de  $10,000  à  $12,000  par  année  ;  l'Etat  vote 
annuellement  une  somme  de  $5,000  pour  cet  objet,  et  l'université  fournit  le  reste. 
M.  W.  R.  Lazenby,  l'habile  directeur  de  la  station,  est  en  même  temps  professeur 
d'horticulture  et  de  botanique  à  l'université,  et  surveille  les  travaux  exécutés  par 
le  personnel  de  la  station  en  sus  de  ses  devoirs  ordinaires  comme  professeur.  Ce 
département  a  été  en  opération  depuis  un  peu  plus  de  trois  ans  ;  son  utilité  aug- 
mente de  jour  en  jour,  et  il  devient  de  plus  en  plus  populaire  parmi  les  agriculteurs 
et  les  horticulteurs  de  l'Etat. 

Essais  des  céréales. 

Dans  les  morceaux  de  terrains  destinés  aux  expériences,  on  a  fait  l'essai  de 
118  variétés  de  blé.  Les  espèces  les  plus  estimées  pour  la  culture  dans  ce  district 
sont  les  suivantes,  savoir  :  (1)  Velvet  Chaff,  (2)  Silver  Chaff,  Allemand  ombré, 
Fultz,  (3)  York  White  Chaff,  Russe  n°  2  et  Egyptien.  On  a  aussi  tenté  l'amélio- 
ration de  ces  excellentes  espèces  de  blé  en  tâchant  d'en  obtenir  des  variétés 
hybrides,  et  en  faisant  un  choix  scrupuleux  des  grains  de  semence.  On  a  de  plus 
observé  les  effets  résultant  de  la  déposition  des  semences  à  une  plus  ou  moins 
grande  profondeur  en  terre,  et  de  la  plus  ou  moins  grande  proportion  de  semence 
employée,  de  même  que  ceux  résultant  de  la  protection  des  récoltes  pendant 
l'hiver,  de  la  culture  de  printemps  et  des  labours  faits  de  bonne  heure  ou  à  une 
saison  avancée.  Yingt  variétés  de  maïs  ont  été  aussi  essayées  ainsi  que  de  nom- 
breuses espèces  d'orge  et  d'avoine. 

Expériences  sur  les  végétaux» 

Dans  ce  département  on  a  porté  beaucoup  d'attention  aux  pommes  de  terre. 
Cinquante  variétés  ont  été  essayées  ;  celles  qui  promettent  les  meilleurs  résultats 
sont  les  variétés  Burbank,  Beauty  of  Hebron  et  Rural  Blush.  Un  grand  nombre 
d'espèces  de  maïs  sucré,  de  fèves,  de  pois,  de  choux  et  de  tomates  ont  été  le  sujet 
d'expériences,  dont  les  résultats  ont  été  livrés  au  public.  Six  acres  de  terre  ont  été 
réservés  spécialement  pour  cet  objet,  et  outre  les  résultats  [ordinaires  on  a  aussi 
observé  les  effets  des  semailles  faites  de  bonne  heure  ou  tard  dans  la  saison,  ainsi 
que  ceux  produits  en  semant  dru  ou  clair  ;  des  observations  ont  de  plus  été  faites 
sur  l'emploi  des  différentes  sortis  d'engrais. 

Horticulture, 
L'université  a  planté,  il  y  a  six  ans,  six  acres  de  terrain  en  pommiers  et  poi- 
riers, mais  par  suite  de  la  sévérité  extraordinaire  de  ces  derniers  hivers,  les  trois 

(1)  A  tige  veloutée.    (2)  A  tige  argentée.    (3)  A  tige  blanche  de  York. 
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quarts  de  ces  arbres  environ  ont  péri;  il  a  fallu  les  remplacer  par  d'autres  variétés. 
On  cultive  à  présent  25  variétés  de  pommes  et  25  de  poires.  Beaucoup  de  poiriers 
ont  souffert  de  la  rouille  autant  que  du  froid.  L'établissement  n'a  qu'un  petit 
nombre  de  pruniers  et  pas  de  pêchers.  L'expérience  a  prouvé  que  les  arbres  obtenus 
des  pépinières  établies  au  nord  de  Columbus  étaient  plus  vigoureux  que  ceux  prove- 
nant des  environs  de  cette  cité  et  de  districts  situés  encore  plus  au  sud.  On  a  aussi 
fait  de  nombreuses  expériences  dans  le  but  de  comparer  les  effets  résultant  de  la 
pratique  d'engraisser  les  vergers  avec  du  fumier  ou  de  cultiver  des  herbes  fourra- 
gères, du  grain  ou  des  végétaux  parmi  les  arbres. 

La  vigne  contient  100  variétés  de  raisins,  et  le  terrain  réservé  aux  plantations 
de  menus  fruits  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  de  fraises,  de  framboises,  de 
gadelles  et  de  groseilles.  On  a  aussi,  avec  assez  de  succès  essayé  de  produire  des 
variétés  nouvelles  en  les  greffant  l'une  sur  l'autre.  Les  produits  de  ce  département 
sont  aussi  vendus.  Ce  revenu  s'est  élevé  l'an  dernier  à  $1,278.19;  les  meuus  fruits 
ont  produit  $900  sur  cette  somme. 

Expériences  diverses. 

Des  études  ont  été  faites  sur  les  herbes  nuisibles  dans  le  but  de  déterminer  leur 
croissance,  la  rapidité  de  leur  multiplication  et  les  meilleurs  moyens  à  prendre 
pour  leur  extirpatiou.  On  a  de  même  fait  des  observations  sur  les  insectes  des- 
tructeurs, et  des  essais  sur  les  différents  insecticides  recommandés  pour  leur  des- 
truction. Ces  observations  sont  toutes  soigneusement  enregistrées.  La  vitalité  des 
graines  de  semence  est  aussi  l'objet  de  très  nombreuses  expériences  dans  ce  dépar- 
tement. 

Serre. 

$3,000  ont  été  dépensées  pour  la  construction  d'une  serre  et  d'un  local  pour  la 
multiplication  des  plantes.  Ce  bâtiment  permet  la  poursuite  des  expériences  pen- 
dant toute  l'année  sans  interruption.  Il  est  joint  à  l'édifice  affecté  au  département 
do  l'horticulture,  qui  contient  un  musée,  une  salle  de  lecture  et  un  bureau  conve««. 
nable. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  du  fonds  de  dotation  est  de  $32,270.  Les  honoraires  reçus  pour 
renseignement,  et  la  subvention  accordée  à  l'Etat  élèvent  cette  somme  à  $52,000. 
Los  dépenses  sont  d'environ  $50,000,  dont  $27,000  sont  payées  pour  salaires.  Les 
professeurs  reçoivent  do  $2,250  à  $2,750  par  année. 

ORÉQON. 

Le  produit  de  l'octrpi  do  torros  nationales,  dans  cot  Etat,  a  été  donné  au  oollège 

Corvallis,  établi   dans  la  villo  du  même   nom.     Le  fonds  s'élève  à  $50,000.     Le 

revomi  total  et  provenant  de  toutes  sources  ost  do  $iï,000  par  année,  dont  la  plus 

grande  partio  ost  omployéo  au  paiement  dos  salaires  dos  profosseurs. 
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On  ne  s'occupe  ici  d'aucun  travail  expérimental,  mais  on  enseigne  l'agriculture 
théorique  et  pratique,  y  compris  l'élevage  du  bétail,  la  construction  des  bâtiments 
de  ferme,  le  drainage,  l'analyse  des  sols,  des  engrais,  etc. 

PENNSYLVANIE. 

Le  Collège  d'agriculture  de  l'Etat  de  Pennsylvanie  est  placé  dans  le  comté 
appelé  "Centre  County,"  à  peu  près  au  centre  de  l'Etat,  et  à  environ  10  milles  de 
Bellephonte.  Le  fonds  de  dotation  appartenante  cette  institution  est  de  $500,000. 
Le  terrain,  les  bâtiments  et  le  matériel  sont  évalués  à  $451,600.  L'édifice  principal 
est  une  imposante  structure  à  cinq  étages,  en  calcaire  magnésien  ;  elle  a  240  pieds 
de  front  sur  80  pieds  de  profondeur,  et  domine,  par  sa  position  élevée,  toute  la 
contrée  environnante. 

Le  collège  possède  trois  fermes  expérimentales: — une  de  près  de  300  acres, 
sur  laquelle  se  trouvent  les  bâtiments  du  collège,  une  autre  dans  le  comté  de 
Chester,  de  100  acres,  et  la  troisième  dans  le  comté  d'Indiana,  aussi  de  100  acres. 
Le  sol  de  la  ferme  dans  le  comté  du  centre  est  formé  de  glaise  de  matières  cal- 
caires d'un  peu  de  silex,  et  paraît  très  propre  aux  grains  et  aux  herbes  que  l'on 
cultive  dans  ce  district.  Bien  peu  de  travaux,  de  nature  purement  expérimentale, 
sont  exécutés  sur  les  fermes  du  dehors,  attendu  qu'elles  ne  sont  pas  facilement  acces- 
sibles aux  élèves.  Elles  sont  cultivées  par  des  hommes  engagés  dans  ce  but,  on  y 
observe  le  système  ordinaire  de  rotation  des  récoites. 

Le  cours  d'agriculture  est  très  pratique  et  les  travaux  de  ferme  sont  associés  à 
l'enseignement. 

Bétail. 

Le  collège  possède  un  troupeau  d'environ  100  animaux,  dont  6  Jerseys  pur- 
sang,  3  Guerneseys — le  reste  se  compose  de  produits  croisés.  Tous  sont  nourris  à 
l'étable.  On  fait  sur  l'alimentation  des  animaux  de  nombreuses  expériences  dont 
les  résultats  ont  été  publiés  dans  les  bulletins  du  collège,  et  des  informations  pré- 
cieuses ont  été  données  sur  ce  sujet. 

Expériences  de  culture  champêtre. 

Cent  quarante-quatre  pièces  de  terre,  d'un  huitième  d'acre  chacune,  ont  été 
réservées  depuis  plusieurs  années  pour  des  expériences  non  interrompues.  Le  blé 
a  été  l'objet  d'une  bonne  partie  de  ces  expériences,  dans  le  cours  desquelles  la 
même  variété  a  été  cultivée  pendant  plusieurs  années  sur  le  même  morceau  de  ter- 
rain avec  différentes  sortes  d'engrais,  et  sans  engrais  d'aucune  sorte.  Le  résultat 
de  ces  essais  a  été  très  instructif.  On  a  aussi  fait  la  comparaison  du  mil  et  du 
trèfle  coupés  à  diverses  périodes  de  leur  croissance,  et  observé  l'effet  des  engrais 
spéciaux  sur  la  qualité  et  la  quantité  de  la  récolte  du  blé. 

Horticulture. 

Un  verger  de  20  acres  contient  de  nombreuses  variétés  de  pommes,  et  la  vigne 

contient  environ  100  pieds  appartenant  en  grande  partie  à  la  variété  "  Concord," 
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qui  donne   généralement  une  bonne   récolte.     On   s'occupe  peu  de  la  culture  des 
menus  fruits. 

Travaux  divers* 
Le  collège  donne  chaque  année  un  cours  de  lectures,  dont  la  durée  est  de  deux 
semaines,  au  ^bénéfice  des   agriculteurs.     Ces   lectures   au   nombre   de   trente  ou 
quarante  embrassent  toutes  les   matières  qui  concernent  l'agriculture  et  l'horticul- 
^ture,  et  sont  destinées  à  satisfaire  aux  besoins  des  agriculteurs  qui  se  livrent  active- 
ment à  la  pratique  de  leur  profession. 

Les  dépenses  annuelles  de  l'enseignement  s'élèvent  à  une  somme  d'environ 
$18,000. 

Rhode  Island. 

L'octroi  de  terres  destinées  au  maintien  des  collèges  d'agriculture  échu  en  par- 
tage au  Rhode  Island,  a  été  accordé  à  l'Université  de  Brown,  à  Providence,  en  1863. 
On  a  organisé  dans  cette  institution,  en  18b'9,  un  département  d'agriculture,  et 
d'arts  mécaniques.     Le  fonds  dotation  est  de  850,000. 

Lo  cours  d'instruction  agricole  ne  se  compose  que  de  lectures  ayant  pour  objet 
l'étude  des  sols,  de  la  géologie  économique,  de  la  chimie,  de  la  botanique  et  autres 
sujets  se  rattachant  à  l'agriculture. 

Caroline  du  Sud, 

Avec  le  fonds  provenant  de  l'octroi  de  terres  nationales  et  qui  s'élève  à 
3191,800,  on  a  acheté  des  débentures  de  l'Etat,  dont  l'intérêt,  $11,500,  est  également 
divisé  entre  de  Collège  Agricole  et  Mécanique  de  la  Caroline  du  Sud,  établi  à 
Columbia,  pour  l'usage  de  la  race  blanche,  et  le  Collège  Claflin,  à  Orangeburgh, 
pour  la  race  noire . 

En  sus  du  cours  d'agriculture  qui  y  est  donné,  le  Collège  Columbia  possède  une 
ferme  sur  laquelle  les  élèves  acquièrent  la  connaissance  pratique  des  travaux  agri- 
coles sous  la  direction  d'un  cultivateur  expert. 

Le  Collège  de  Claflin  enseigne  aussi  l'agriculture,  et  possède  une  ferme  de  1 19 
acres,  avec  les  bâtiments  convenables,  letont  valant  $10,000.  Le  bat  principal  de 
cette  institution,  cependant,  paraît  être  l'éducation  primairo,  des  enfants  de  couleur. 

TENNESSEE. 

L'Université  du  Tennessee,  situéo  à  Knoxville,  a  reçu  l'octroi  do  terres 
nationales.  Le  total  dos  fonds  productifs  de  cotte  université  est  de  $105,000,  dont 
lo  revenu  est  de  $24,210.  Los  dépenses  annuollos  du  personnel  de  l'établissement 
sont  de  $20,000.  La  balance  du  revenu  est  appliquée  au  paiement  dos  dépenses 
courantes.  Lo  torrain,  les  constructions  et  l'équipement  sont  évalués  à  $134,700. 

Un  cours  d'instruction  sur  l'agriculture  y  est  donné.  L'institution  possède  aussi 

une  forme  do  260  acres,  très  convonablo  à  l'élovago  don  animaux  ot  à  la  culturo  du 

grain,  avec  les  constructions  et  les  instruments  nécessaires.  Lo  bétail   comprend 
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entre  autres  animaux  sept  bêtes  pur  sang  de  la  race  des  courtes-corn  e<,  et  doux  de 
celle  de  Devon. 

Plusieurs  acres  de  terre  sont  réservés  à  des  expériences  de  culture  du  blé,  de 
l'avoine  et  des  herbes  fourragères. 

Un  verger  de  300  arbres,  une  vigne,  une  petite  serre  et  un  jardin  à  fleurs 
servent  à  faciliter  l'étude  de  l'horticulture. 

TEXAS. 

Le  Collège  d'agriculture"et  des  arts  mécaniques  de  l'Etat,  dans  le  Texas,  est 
établi  à  Collège  Station.  Le  fonds  de  dotation  provenant  de  l'octroi  de  terres  natio- 
nales est  de  $204,000.  Le  terrain,  les  bâtiments  et  le  matériel  sont  évalués  à  $260,- 
000  ;  les  revenus  s'élèvent  à  $14,280  ;  les  dépenses  sont  à  peu  près  égales  au 
revenu  ;   les  salaires  professionnels  coûtent  $12,000. 

On  donne  un  cours  spécial  d'agriculture,  comprenant  tout  ce  qui  concerne  les 
opérations  de  la  laiterie,  le  drainage,  la  question  d'une  ferme,  l'entomologie,  et 
l'industrie  forestière.  La  ferme  sert  aux  démonstrations  pratiques.  Elle  a  53  acres 
de  terre  en  culture,  y  compris  10  acres  réservés  aux  expériences  de  culture,  et  11 
acres  plantés  en  verger. 

VERMONT. 

L'octroi  de  terres  nationales  échu  en  partage  au  Vermont  a  produit  $135,500 
qui  ont  été  données  à  l'Université  et  Collège  d'Agriculture  de  l'Etat,  à  Burlington. 
Cette  institution  possède  d'autres  propriétés  productives;  son  revenu  total  s'élève 
à  environ  $20,000,  et  ses  dépenses  à  $21,500  à  peu  près  Les  salaires  forment  u* 
item  de  $17,500.  Ce  collège  donne  un  cours  d'agriculture  qui  comprend  aussi  des 
leçons  de  chimie,  de  botanique,  d'horticulture,  d'entomologie,  l'étude  de  l'industrie 
laitière,  et  autres  sujets  semblables.     Il  n'y  a  pas  de  ferme  expérimentale. 

VIRGINIE. 

Le  fonds  de  dotation  provenant  de  l'octroi  des  terres  publiques  accordé  à  la 
'Virginie  est  de  $285,000.  Les  deux  tiers  de  cette  somme  ont  été  donnés  pour  le 
maintien  du  Collège  d'agriculture  et  des  arts  mécaniques  de  la  Virginie,  établi  à 
Blacksburgh,  l'autre  tiers  a  été  réservé  pour  l'Institut  agricole  normal  de  Hamp- 
ton.  Le  Collège  de  Blacksburgh  possède  une  ferme  de  300  acres,  et  riche  en  bétail, 
sur  laquelle  se  poursuivent  les  expériences  relatives  à  l'agriculture,  à  l'horticulture 
et  à  l'élevage  des  animaux.  Les  terrains,  constructions  et  instruments  sont  évalués 
à  $100,000.  Les  revenus  s'élèvent  à  $30,000,  dont  $14,000  sont  dépensées  pour  le 
paiement  des  salaires  des  professeurs. 

Le  cours  d'instruction  embrasse  l'agriculture  générale,  l'élevage  des  bestiaux, 

l'horticulture,  la  chimie,  la  botanique,  la  géologie  des  sols,  les  éléments  nécessaires 

à  la  fertilité  du  sol,  les  meilleures  méthodes  de  rendre  la  fertilité  à  un  sol  épuisé, 

la  nécessité  du  drainage,  et  la  manière  de  le  faire,  etc. 
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Institut  Agricole  Normal  de  Hampton. 

Cette  institution,  située  à  Hampton,  reçoit  le  tiers  du  fonds  de  dotation  prove- 
nant des  terres  publiques.  C'est  un  établissement  considérable,  capable  do  recevoir 
500  élèves,  et  dont  le  but  est  de  donner  à  la  jeunesse  de  race  noire,  une  instruction 
qui  les  mette  en  état  de  remplir  les  fonctions  d'instituteurs  parmi  les  gens  de  leur 
propre  race.  Le  champ  des  travaux  de  l'institution  a  encore  été  agrandi  récem- 
ment par  l'administration  de  la  jeunesse  indienne  ou  de  race  cuivrée. 

L'institut  est  maintenu  en  grande  partie  par  les  contributions  volontaires 
d'amis  résidant  au  nord.  $30,000  sont  reçues  annuellement  de  cette  source.  L'intéiêt 
du  fonds  do  dotation  est  de  $10,000,  certaines  autres  sources  de  revenu  produisent 
encore  environ  $5,000,  le  tout  forme  un  total  de  $45,000  qui  suffit  au  paiement  des 
dépenses  courantes.  Les  salaires  des  professeurs  et  des  officiers  de  l'institut  absor- 
bent environ  $30,000.  La  valeur  des  terrains,  des  bâtiments  et  de  l'équipement  est 
de  $420,:<64. 

L'agriculture  fait  partie  du  cours  régulier  donné  à  ce  colfège.  Les  élèves  sont 
aussi  habitués  aux  travaux  pratiques.  L'institut  possède  deux  fermes,  assez  bien 
pourvues  du  matériel  nécessaire,  dont  l'une  a  une  superficie  de  190  acres,  et  l'autre 
de  600  ;  de  grands  vergers  contenant  2,250  pommiers,  poiriers,  pruniers  et  ceri- 
siers ;  une  vigne,  une  pépinière  et  des  plantations  de  menus  fruits,  offrent  toutes 
les  facilités  requises  pour  l'étude  de  l'horticulture.  Les  rapports  disent  que  83  des 
élèves  de  couleur  suivent  le  cours  spécial  d'agriculture. 

VIRGINIE    OCCIDENTALE. 

L'Université  de  la  Virginie  Occidentale,  reçoit  l'octroi  de  terres  nationales. 
Les  fonds  productifs  s'élèvent  à  $110,000  ;^les  terrains,  les  constructions  et  le  maté- 
riel sont  évalués  à  $175,000.  Le  revenu  annuel  est  de  $6,500,  et  l'Etat  ajoute  à  ce 
revenu  une  somme  d'environ  $16,000. 

Le  cours  d'agriculture  est  de  doux  ans,  et  consiste  en  une  série  de  lectures  sur 
l'agriculture  et  les  sciences  qui  s'y  rattachent. 

WI8CON8IN. 

Le  Collège  agricole  de  l'Etat,  dans  le  Wisconsin,  forme  un  des  départements  de 

l'Université  du  Wisconsin,  établie  à  un  mille   environ   de   Madison,  la  capitale  do 

l'Etat.     La  ville  est  agiéablomont  située   sur  une  hauteur  dominant   doux   lacs. 

L'univorhité  occupe  un  terrain  encore  plus  élové,  et  d'où  la  vue  s'étend  sur  la  ville 

et  les  doux  lacs.    Lo  fonds  do  dotation  produit  par  la  vente  dos  terres  publiques  est 

do  $207,230,  les  autres  fonds  productifs  s'élèvent  à  $230,660— ou  $497,990  en  tout. 

La  valeur  dcn  terrains,  des  constructions  et  dos  instruments  est  estimée  à  $455,000. 

La  terre,  qui  comprend  200  acres,  est  naturellement   bion    drainée  ;    le  6ol  en  est 

^ lai.-i  ux,  avec  un  hou^-sol  formé   do   glaise  et  de  gravier.     Lo  cours  d'agriculture 

cht  tiès  complet  ot  les  travaux   pratiques   sur   la  formo  on   font   essentiel lemont 

partie. 
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Bétail. 

Le  troupeau  du  collège  se  compose  de  25  animaux,  dont  quelques-uns  sont  de 
race  Jersey  pure,  les  autres  proviennent  de  croisements  de  races  Jersey  et  Holstein. 
On  garde  aussi  deux  taureaux  jerseys  pur-sang,  dont  on  permet  l'usage  aux  agri- 
teurs  des  environs,  en  payant  $2  pour  ce  service.  On  ne  s'est  pas  occupé  de  l'éle- 
vage des  moutons  ou  des  chevaux.  Quelques  cochons  sont  tenus  sur  la  ferme  pour 
expériences  sur  l'alimentation 

Culture  champêtre  txpérimentaU. 

Le  professeur  Henry  est  chargé  de  la  direction  de  ce  département,  qui  a  été 
organisé  depuis  plusieurs  années  ;  on  y  a  fait  l'essai  de  nombreuses  variétés  de 
maïs,  de  blé  et  d'autres  céréales.  On  a  aussi,  pendant  plusieurs  années,  fait  des 
expériences  considérables  sur  la  culture  de  la  canne  ambrée  pour  la  fabrication  du 
sucre,  ainsi  que  sur  l'ensilage* 

On  s'est  peu  occupé  de  l'horticulture. 

Laboratoire  chimique. 

Ce  département  est  très  complet,  et,  sous  la  direction  efficace  du  professeur 
Armsby,  de  profondes  recherches  analytiques  ont  été  faites  sur  les  engrais,  les  four- 
rages et  le  grain  servant  à  la  nourriture  des  animaux,  de  même  que  sur  le  lait  pro- 
duit par  différentes  méthodes  d'alimentation  j  on  y  a  fait  aussi  des  expériences 
spéciales  sur  la  digestion.  Dans  ces  expériences,  on  emploie  une  quantité  connue 
de  certain  aliment  ;  les  matières  excrétées  sont  pesées  et  analysées,  et  la  propor- 
tion qui  a  été  assimilée  est  exactement  déterminée,  ainsi  que  la  valeur  fertilisante 
des  excrétions. 

L'université  compte  environ  400  élèves,  mais  le  nombre  de  ceux  qui  profitent 
des  avantages  qu'offre  l'institution  pour  l'étude  de  l'agriculture  est  bien  peu  consi- 
rérable. 

Revenus  et  dépenses. 

Le  revenu  total  de  l'université  est  de  $83,000,  dont  une  grande  partie  est 
employée  au  paiement  des  salaires  professionnels. 

WASHINGTON. 

Après  avoir  donné  des  détails  sur  ce  que  font  les  divers  Etats  pour  l'avance- 
ment  de  l'agriculture,  il  convient  de  parler  des  efforts  du  gouvernement  fédéral 
dans  le  même  but. 

Le  crédit  voté,  pour  l'année  courante,  pour  la  distribution  des  graines,  des 
plants  et  des  arbres,  et  pour  subvenir  aux  dépenses  occasionnées  par  les  travaux 
scientifiques  du  département  pour  l'avancement  de  l'agriculture,   est  de  $408,810, 

non  compris  la  subvention  spéciale  de  $19,200  accordée  au  jardin  botanique. 
10—17 
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Yoici  rénumération  des  divers  items  : 

Bureau  de  chimie,  (salaires)    $  11,500 

Substances  et  appareils  chimiques  à  l'usage  des  chimistes 
et  microscopistes,   et  dépenses   occasionnées   par  les 

expériences 50,000 

Bureau  d'Entomologie,  (salaires) 7,900 

Etude  de  la  vie  et  des  habitudes  des  insectes  nuisibles  à 

l'agriculture  et  à  l'horticulture 20,000 

Terres,  jardins  et  terrains 27,750 

Bureau  des  travaux  microscopiques 1,800 

Bureau  de  botanique 3,000 

Mueée 4,120 

Bibliothèque,  département  de  l'agriculture,  ouvrages  scien- 
tifiques        1,500 

Bureau  des  graines  de  semence,  (salaires) 8,240 

Achat,  multiplication  et  distribution  des  graines  de 
semence,  arbres,  arbrisseaux,  vignes,  etc,  pour  distri- 
bution dans  les  localités  adaptées  à  leur  culture 100,000 

Plants  de  thé— culture  et  distribution ..        3,000 

Industrie  forestière — pour  continuer  los  expériences,  les 

études  et  les  rapports  concernant  Y 10,000 

Soie — pour  encourager  et  développer  la  culture  des  vers  à 

soie  et  la  production  de  la  soie  crue 15,000 

Bureau  des  industries  animales 150,000 

$408,810 

Presque  tous  les  travaux  à  Washington  sont  d'un  caractère  hautement  scienti- 
fique et  d'une  grande  utilité  pratique.  Les  rapports  annuels  des  différents  bureaux: 
sont  très  recherchés  et  grandement  appréciés  par  tous  ceux  qui  sont  intéressés  aux 
sujets  dont  ils  traitent,  et  font  honneur  au  gouvernement  et  au  pays. 

Comme  preuve  additionnelle  du  prix  que  Ton  attache,  dans  les  Etats-Unis,  aux 
expériences  agricoles,  le  congrès  est  actuellement  saisi  d'un  bill  que  le  comité 
d'agriculture  de  la  Chambre  des  députés  a  favorablement  recommandé  et  qui  va 
devenir  loi,  probablement,  avant  la  fin  de  la  session,  à  l'effet  de  pourvoir  au  maintien 
d'une  station  expérimentale  dans  chaque  Etat  de  l'Union,  au  moyen  d'une  subven- 
tion annuelle  de  $15,000  que  le  gouvernement  fédéral  accorderait  à  chaque  station. 
Ceci  devra  donner  une  grande  impulsion  à  ce  travail  expérimental  et  pratique  ;  en 
fournissant  ainsi  les  moyens  de  faire  des  recherches  plus  générales  et  plus  étendues, 
l'agriculture  no  peut  manquer  de  faire  des  progrès  sensibles,  la  condition  de  l'agri- 
culture sera  élevée,  et  la  profession  agricole  acquerra,  dans  l'opinion  publique,  une 
partie  de  la  dignité  et  do  l'importance  qu'elle  mérite  comme  un  des  principaux 
éléments  do  la  richesso  et  de  la  grandeur  nationale. 
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INSTRUCTION  AGRICOLE  ET  TRAVAIL  EXPÉRIMENTAL  EN  CANADA. 

ONTARIO. 

Le  Collège  d'agriculture  d'Ontario  est  le  seul  établissement  de  ce  genre  en 
Canada.  Il  est  situé  à  un  mille  environ  de  la  cité  de  Guelph.  Les  bâtiments  sont 
placés  dans  une  position  élevée,  et  dominent  la  ferme  et  la  cité.  La  ferme,  d« 
550  acres,  a  été  achetée  en  1873  au  prix  de  $15,000.  D'après  le  rapport  du  collège 
pour  l'année  1882,  nous  voyons  que  le  coût  total  du  terrain,  des  constructions,  du 
bétail,  des  instruments  et  du  drainage — le  tout  porté  au  compte  du  capital — a  été 
de  $225,889.46  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1880.  Des  rapports  subséquents,  et  les 
états  de  comptes  publics  annuels  indiquent  que  les  sommes  additionnelles  sui 
vantes  ont  été  dépensées  en  sus  des  revenus  : — 

Au  31   décembre  1881 $56,324  39 

do  1882 51,050  46 

do  1883. 55,801  86 

do  1884 90,291  93 

Sur  ces  dépenses,  les  sommes  suivantes  sont  imputables  sur  le  compte  du 

capital  : 

En  1881 $27,859  95 

1882 ; 15,353  09 

1883 12,400  68 

1884... 52,512  93 

Total .$108,126  65 

Ce^qui,  ajouté  à  la  somme  plus  haut  mentionnée,  fait  $334,016.11  affectés  an 
compte  du  capital  à  la  fin  de  1884.  Déduction  faite  des  dépenses  portées,  chaque 
[année,  au  compte  du  capital,  le  compte  est  comme  suit  : — 

1881. — Frais  d'enseignement  du  collège,  tels  qu'indi- 
qués dans  le  rapport  du  collège $14,986  85 

Frais  d'exploitation  de  la  ferme-modèle 13,477  59 

$28,464  44 

1882.— Frais  d'enseignement  du  collège... $18,315  95 

"    d'exploitation  de  la  ferme-modèle 17,381  42 

$35,697  37 

1883.— Frais  d'enseignement  du  collège $18,797  97 

"    d'exploitation  de  la  ferme-modèle 24,603  21 

$43,401  18 

1884. — Frais  d'enseignement  du  collège.... $19,760  56 

"    d'exploitation  de  la  ferme-modèle 18,018  44 

$37,779  00 

10-17J 
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Cela  donne  en  moyenne,  pour  les  quatre  dernières  années,  une  dépense  nette 
de  $36,335.47  imputable  au  compte  de  l'entretien,  et  de  $27,031.66  au  compte  du 
capital . 

Les  terrains  sont  utilisés  comme  suit  ;  emplacement  du  collège  et  terrain 
d'ornement,  45  acres  ;  jardin,  5  acres  ;  terrain  d'expérimentation,  24  acres  ;  verger, 
20  acres  ;  généralement  en  culture,  324  acres  ;  en  pâturage,  60  acres  ;  en  brouis- 
saille,  65  acres  ;  chemins,  7  acres. 

Toutes  les  dépenses  du  collège  sont  contrôlées  par  le  principal  ;  celles  de  la. 
ferme  le  sont  par  le  professeur  d'agriculture.  Les  sommes  considérables  payée© 
comme  main-d'œuvre  aux  élèves  sont  comprises  comme  suit,  dans  l'estimation  des 
dépenses  de  la  ferme  : 

Pour  1881 $5,202  61 

1882 4,421  68 

1883 4,000  42 

1884 4,234  98 

Comme  cette  main-d'œuvre  est  indubitablement  payée  beaucoup  plus  cher  que 
sa  valeur  intrinsèque,  il  reste  à  décider  quelle  en  est  la  proportion  qui  doit  être 
justement  portée  au  compte  de  la  ferme. 

D'un  autre  côté,  le  traitement  du  professeur  d'agriculture  est  imputé  en  entier 
au  compte  du  collège,  tandis  qu'une  grande  partie  de  son  temps  est  nécessaire- 
ment employée  à  la  surveillance  des  travaux  de  la  ferme. 

La  faculté  consiste  en  six  professeurs,  qui  ont  des  traitements  variant  de 
$1,200  à  $2,000  chacun,  les  chefs  des  deux  départements  recevant  en  sus  de  leurs; 
appointements,  des  maisons  meublées,  des  chevaux,  des  domestiques  et  les  comes- 
tibles. 

Le  nombre  actuel  des  élèves  est  de  91.  Dans  le  cours  d'enseignement  l'agri- 
culture occupe  la  première  place,  et  on  y  joint  des  leçons  sur  le  bétail,  la  laiterie, 
l'arboriculture,  la  chimie,  l'art  vétérinaire,  la  botanique,  l'entomologie,  la  littéra- 
ture anglaise,  la  tenue  dos  livres,  etc.  Le  cours  complot  embrasse  une  période  de 
doux  années,  dont  Chacune  est  divisée  en  quatre  termes,  etun  de  ces  derniers  est 
entièrement  consacré  aux  travaux  du  départomont  extérieur.  Pendant  chacun  des 
trois  autros  toimos,  qui  durent  en  totalité  du  1er  octobre  au  1er  juin,  il  se  donne 
dos  sériai  régulières  <lo  conféroncos  combinéos  avec  une  certaine  somme  do  tra- 
vail au  dehors.  Lo  nombro  d'houros  do  travail  obligatoire  a  été  réduit  dernière- 
ment, et  les  é'èvcs  passent  maintenant  une  houro,  ot  chaque  matin,  et  toutes  les 
deux  api  es  midi  dans  co  département.  Le  nombre  do  gradués  durant  les  quatre 
dernières  aimées,  tel  que  lo  donne  le  rapport  do  1884,  est  comme  suit: — Pour  1881,, 
9;   1882,  19;   1883,  9;  ot  1884,  11, 
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Bétail. 

Aucune  institution  en  Amérique  ne  peut-être  comparée  au  collège  d'Ontario 
pour  la  variété  et  l'excellence  de  son  bétail.  Toutes  les  meilleures  races  sont  ici 
représentées:  les  Durharos,  les  Herefords,  les  Polled  Angus,  les  Galloways,  les 
Jerseys,  les  Ayrshires,  les  Holsteins,  les  Devons  et  les  Guernseys.  Chacune  de  ces 
races  est  représentée  par  un  taureau  et  deux  vaches,  récemment  importés.  Nous 
avons  aussi  des  échantillons  de  la  race  de  bétail  West  Highland,  qu'on  dit  être  pré- 
cieuse pour  sa  vigueur,  mais  dont  la  croissance  est  assez  lente.  Nous  avons  en 
outre  deux  vaches  natives  de  la  province  de  Québec,  qui  sont  de  bonnes  laitières; 
celles-ci  sont  à  peu  près  de  la  taille  des  Jerseys,  et  en  les  croisant  avec  des  Jerseys 
de  race  pure  on  s'attend  d'obtenir  un  demi  sang  d'une  grande  valeur  pour  le  lait. 

Les  différentes  races  de  moutons  sont  également  bien  représentées  par  des 
animaux  nouvellement  importés,  lesquels  sont,  dans  la  plupart  des  cas,  deux 
béliers  et  trois  brebis  de  chaque  race.  La  collection  comprend  des  Cotswolds,  des 
Oxfords-Downs,  des  Hampshire-Downs,  des  South-Downs,  des  Shropshires,  des 
Lincolns,  des  Highlands  à  museau  noir,  des  Lesters,  des  Mérinos  et  des  Cheviots. 

En  cochons  il  y  a  deux  truies  et  un  verrat  des  races  suivantes  :  Berkshire, 
Bssex  et  Middle-York.  Le  service  des  mâles  continue  d'être  loué  aux  cultivateurs, 
les  prix  variant  de  $1  à  $10.  On  dit  que  cela  cause  quelque  mécontentement  parmi 
les  grands  éleveurs  de  bestiaux  de  race  pure,  dont  les  prix  pour  cet  objet  sont  plus 
élevés.  Des  essais  d'engraissage  du  bétail  ont  été  faits  pendant  huit  ou  neuf  ans,  mais 
ont  presque  entièrement  cessé  aujourd'hui,  l'attention  se  portant  principalement  sur 
la  laiterie. 

Culture  expérimentale. 

Vingt-quatre  acres  consacrées  à  la  culture  expérimentale  ;  elles  sont  divisées  en 
180  pièces  d'un  dixième  d'acre  chacune,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  espaces 
convenables.  Ce  terrain  est  bas,  et  partant,  défavorable  à  la  culture  des  grains, 
mais  il  convient  bien  aux  graminées  et  assez  bien  aux  racines.  Au  centre  de  ces 
pièces  est  un  petit  bâtiment  affecté  aux  observations  météorologiques,  pourvu  d'un 
excellent  pluviomètre  et  d'une  série  de  thermomètres  servant  à  mesurer  les  degrés 
de  température  du  sol.  Une  partie  de  l'intérieur  est  disposée  pour  servir  de  labo- 
ratoire chimique,  munie  d'appareils  pour  l'analyse  des  sols,  du  lait,  etc. 

Pendant  l'année  dernière,  on  a  fait  l'essai  de  quarante  variétés  de  céréales,  et 
de  quatre  sortes  de  pois.  Les  essais  de  graminées  ont  été  satisfaisants  et  parais- 
sent avoir  établi  la  valeur  de  quelques  variétés  pour  pâturage  en  permanence, 
particulièrement  la  fétuque  et  la  queue  de  renard  de  prairie,  ainsi  que  l'ivraie  vivace. 

On  a  fait  beaucoup  d'expériences  d'ensilage,  et  la  conclusion  à  laquelle  on  est 

arrivé,  c'est  que  là  où  les  racines  peuvent  être  avantageusement  cultivées,  on  n'a 

pas  grand  besoin  de  l'ensilage  ;    mais  quand  les  circonstances  sont  contraires  et 
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qu'il  est  difficile  de  faire  sécher  parfaitement  le  fourrage,  ce  mode  de  conservation 
peut  être  utile. 

Horticulture, 

Nous  avons  un  verger  de  pommes,  d'une  étendue  de  plus  de  10  acres,  avec  à 
peu  près  80  variétés  de  pommiers  ;  un  de  cerises  et  de  prunes,  d'une  étendue  de  2 
acres,  avec  £0  variétés;  cinq  acres  de  menus  fruits,  y  compris  des  fraises,  des 
framboises,  des  groseilles  à  maquereau  et  des  raisins.  La  vigne  couvre  trois  acres, 
et  compte  environ  80  sortes  de  raisins;  elle  a  donné  son  premier  fruit  l'an  dernier. 

Les  cinq  acres^du  potager  sont  bordés  d'arbres  fruitiers  et  de  vignes. 

Serres. 

On  a  trois  constructions  en  verre,  une  employée  comme  serre,  une  comme 
local  intermédiaire,  et  la  troisième  est  pour  la  propagation  des  plantes.'  Ce  sont 
des  bâtiments  très  simples,  d'environ  30  pieds  de  longueur,  chauffés  par  des  tuyaux 
en  brique,  qui  fument  au  point  qu'il  est  presque  impossible  d'y  faire  croître  des 
plantes  d'un  bois  bur  ;  ils  sont  très  peu  propres  à  l'objet  auquel  ils  ont  été  destinés. 
On  les  emploie  eu  partie  comme  moyen  d'instruction,  mais  principalement  pour  la 
culture  des  plantes  sur  couche  destinées  à  servir  d'ornements  en  plein  air  pendant 
l'été. 

Bouquets  d'arbres. 

Il  y  en  a  cinq  en  tout,  dont  chacun  couvre  à  peu  près  une  demi-acre.  Les 
arbres  sont  plantés  depuis  plusieurs  années,  et  la  plupart  sont  maintenant  d'une 
assez  belle  venue.  Les  variétés  consistent  en  noyer  noir,  érable  à  sucre,  mélèze 
d'Europe,  noyer  tendre,  et  un  bouquet  d'arbres  mêlés. 

Jardin  botanique. 

Il  est  situé  partie  en  face  et  partie  en  arrière  des  bâtiments.  Les  groupes  se 
composant  d'arbustes  et  d'arbrisseaux  sont  plantés  sur  une  pelouse  d'environ  douze 
acres,  en  îucô  des  bâtiments,  et  les  arbres  plus  grands  sont  distribués  en  arrière,  où 
ils  occuperont  complètement  dix  acres  quand  la  plantation  en  sera  terminée.  Ils 
«ont  groupés  respectivement  dans  leur  ordre  naturel,  quelques  vingt-cinq  essences 
aont  représentées  dans  la  collection.  La  plupart  des  arbrisseaux  et  des  arbres, 
quoique  encore  petits,  se  sont  assez  bien  développés,  et  le  jardin  botanique  contient 
actuellemert  environ  300  espèces  et  variétés  on  tout. 

On  s'est  atssi  procuré  une  collection  de  plantes  herbacées,  consistant  à  peu 
près  en  200  ei-pùcos  et  variétés,  et  on  a  une  petite  pépinière  pour  la  culture  des 
«émis  et  des  arbres  destinés  au  jardin  botanique  et  aux  terrains  d'ornement.  Ces 
collections  hont  très  utiles  pour  l'enseignement,  tandis  qu'en  ,même  temps  elles 
rehaussent  beaucoup  l'aspect  dos  terrains. 

La  situation  do  Guolph  et  son  élévation  sont  telles,  qu'elles  ont  pour  effet  de 
rendre  lo  climat  défavorable  à  la  culture  d'un  grand  nombre  dos  espèces  moins 
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robustes  d'arbres  et  d'arbrisseaux  qui  peuvent  être  cultivées  avec  succès  dans  les 
régions  plus  favorisées  d'Ontario.  C'est  ce  qui  fait  qu'en  bien  des  cas  on  a  été  désa- 
pointé  quand  on  a  essayé  d'y  transplanter  des  essences  d'une  vigueur  médiocre. 

On  donne  un  cours  d'horticulture  pratique,  comprenant  la  greffe,  la  greffe  en 
écusson,  la  mise  en  pots,  etc. 

Mécanique. 

Elle  est  enseignée  dans  une  mesure  restreinte,  mais  suffisante  peut-être  pour 
répondre  aux  besoins  d'un  cultivateur;  mais  les  bâtiments  ont  besoin  d'être 
«graifdis  et  améliorés  pour  offrir  les  facilités  nécessaires.  L'atelier  de  charpenterie 
a  quatre  établis  où  peuvent  travailler  huit  é'èves  à  la  fois  ;  une  boutique  de  forge- 
ron est  aussi  en  voie  de  construction,  avec  deux  forges. 

Laboratoire. 

Une  grande  chambre  du  bâtiment  principal  sert  à  la  fois  de  laboratoire  et  de 
salle  de  conférences,  avec  ce  qu'il  faut  pour  donner  l'instruction  pratique  à  30 
élèves  à  la  fois.  Elle  est  insuffisamment  éclairée,  pauvrement  montée  et  incommo- 
dément  située.  Un  département  aussi  important  devrait  avoir  à  son  usage  un 
bâtiment  séparé. 

Chambre  de  lecture  et  bibliothèque. 

INous  avons  une  chambre  de  lecture  grande,  commode  et  bien  éclairée,  avec  42 
journaux  et  revues,  y  compris  toutes  les  principales  publications  périodiques  cana- 
diennes, anglaises  et  américaines,  La  bibliothèque,  qu'on  augmente  constamment, 
consiste  en  5,000  volumes,  et  comprend  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  l'agricul- 
ture, l'horticulture  et  l'art  vétérinaire. 

Muséum. 

On  a  établi  dans  une  grande  chambre  du  bâtiment  du  collège,  un  mméum 
général  qui  contient  plus  de  3,000  échantillons  de  produits  agricoles,  horticoles,  do 
botanique,  de  géologie,  d'entomologie,  de  minéralogie  et  de  zoologie. 

Laiterie  expérimentale. 

C'est  un  petit  bâtiment  dans  lequel  se  fabriquent  sur  une  petite  échelle  les  pro- 
duits de  la  laiterie,  et  où  l'on  constate  la  proportion  de  erème,  de  beurre  et  de  fro- 
mage  que  donne  le  lait  de  différentes  races  de  vaches.  Au  moyen  d'un  séparatoire 
centrifuge  de  la  force  d'un  cheval,  la  crème  peut  être  séparée  du  lait  de  15  vaches 
dans  l'espace  d'une  heure.  Des  leçons  sont  données  sur  ce  sujet  deux  fois  par 
semaine  dans  le  cours  de  l'hiver. 

Beurrent. 

La  beurrerie  ne  fonctionne  que  depuis  un  an.    Elle  est  gérée  séparément,  et 

exploitée  dans  un  bâtiment  qui  se  trouve  sur  une  partie  éloignée  de  la  ferme,  sans 

rapport  avec  le  bétail  du  collège  ou  avec  les  besoins  de  celui-ci  pour  son  approvi- 
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sionnement  de  beurre,  mais  les  élèves  sont  à  même  de  la  visiter  et  d'observer  la 
manière  dont  les  opérations  sont  conduites.  La  crème  provient  presque  entière- 
ment des  cultivateurs  du  voisinage.  Elle  est  recueillie  une  fois  par  jour  et  barattéo 
le  lendemain  matin.  Huit  attelages  sont  employés  durant  la  saison,  qui  dure  du 
15  jnai  environ  jusqu'au  15  octobre  ;  la  route  à  parcourir  est  de  sept  à  dix  milles. 
Pendant  la  période  la  plus  productive,  il  se  fait,  dit-on,  une  moyenne  de  600  lbs  de 
beurre  par  jour;  et  celui-ci  ei-t  d'une  telle  qualité  que  tandis  que  le  beurre  de 
ferme  ordinaire  ne  commandait  pas  plus  de  12J  contins,  il  s'est  vendu,  en  moyenne, 
19J  centins  durant  toute  la  saison.  Oi  affirme  que  cette  beurrerie  a  été  conduite 
jusqu'ici  de  façon  à  payer  tous  les  frais  d'exploitation  et  à  donner  de  légers  profits. 
Tout  le  beurre  fabriqué  a  trouvé  un  prorapt  débit. 

Autres  organisations, 

L'Association  des  cultivateurs  de  fruits  d'Ontario  a  fait  une  œuvre  excellente 
en  distribuant  parmi  ses  membres  des  arbres  fruitiers,  des  vignes,  etc.,  qui  pro^ 
mettent.  De  la  sorte  on  a  fait  des  expériences  sur  tout  le  territoire  de  la  province;, 
beaucoup  de  variétés  excellentes  ont  été  essayées  et  sont  devenues  ainsi  l'objet  d'une 
attention  toute  particulière.  La  culture  des  fruits  a  été  encore  encouragée  par  la 
publication  des  rapports  annuels  de  l'association,  qui  sont  toujours  remplis  de  ren- 
seignements utiles  et  pratiques. 

La  Société  entomologique  d'Ontario  a  aussi  rendu  un  éminent  service  aux  fer- 
miers et  aux  cultivateurs  de  fruits  en  répandant  parmi  eux  des  notions  sur  les 
insectes  nuisibles  tant  aux  moissons  qu'aux  jardinages,  en  même  temps  que  des  re- 
commandations relatives  aux  remèdes  los  plus  utiles  à  cet  égard.  Ces  deux  sociétés 
reçoivent  des  subventions  annuelles  du  gouvernement  provincial; 

QUÉBEC. 

M.  E.  A.  Barnard,  directeur  d'agriaulture  pour  la  province  de  Québec,  écrit  oe 
qui  suit  : 

<c  La  province  de  Québec  subventionne  trois  fermes,  donnant  à  chacune  $2,000 
par  an  ;  elle  paie  en  suh  la  pension  de  dix  é'êves  dans  ohacune  des  écoles,  laquelle 
est  do  SGii,  outre  une  allocation  de  $40  à  chacun  des  élèves,  qui  la  peuvent  gagner 
eux-mêmes  par  leur  travail  sur  la  ferme. 

"  Aucun  de  ceb  é  ablissements,  néanmoins,  ne  peut  être  régulièrement  appelé 
une  "  forme  modèle  "  ou  u  ferme  d'élevage."  II  y  a  été  fait  très  peu  d'expériences 
s'il  y  en  a  eu  toutefois;  et  le  bétail,  quoique  bon  dans  son  espèce,  n'est  nullement 
remarquable. 

"  Toutes  ces  écoles  provinciales  sont  fondées  exactement  sur  le  même  système. 
La  forme  ot  los  écoleR,  oct.,  appartiennent  à  la  corporation  du  collège  à  Sainte- 
Anne,  à  Richmond  oi  à  L'Asnomption.  Elles  n'ont  chacune  qu'un  professeur  ré- 
gulier— celui  d'agriculture,  bien  qu'il  soit  donné  quelques  conférenoos  par  dos  per- 
sonne* do  dehors  dan-,  lo  cours  de  l'année.  Ces  corporations  gèrent  à  peu  près 
comme  il  lour  plaît.  Lo  conseil  d'agriculture  envoie  chaque  annôo  une  commis- 
sion d'innpectours  pour  visiter  l'école,  ot  la  subvention  est  payée  après  l'inspection." 
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En  sus  de  ce  qui  a  été  fait  aux  fermes  collégiales  dont  il  vient  d'être  parlé, 
M.  Chas.  Gibb,  d'Abbotsford,  mérite  de  grands  éloges  pour  ses  efforts  désintéressés 
pour  l'avancement  de  la  cause  de  l'horticulture  non  seulement  dans  la  province  de 
Québec,  mais  aussi  au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest.  Avec  le 
professeur  Budd,  de  l'Iowa,  en  compagnie  duquel  il  est  allé  en  Russie,  il  partage  le 
crédit  d'avoir  étudié  à  fond  la  question  des  fruits  de  Russie  à  l'épreuve  des  rigueurs 
du  temps,  et  de  l'avoir  résolue  quant  à  leur  qualité  et  à  leur  extrême  vigueur.  Par 
ses  écrits  il  a  beaucoup  fait  pour  convaincre  les  cultivateurs  de  fruits,  tant  aux 
Etats-Unis  qu'au  Canada,  de  l'importance  qu'il  y  a  d'introduire  grand  nombre  de 
ces  arbres  fruitiers  et  de  haute  futaie  pour  en  faire  l'essai  dans  les  climats  plus 
froids  de  cette  contrée.  M.  Gibb  a  joint  la  pratique  à  la  théorie,  et  après  avoir  vu 
et  goûté  les  fruits  du  nord-est  de  la  Russie,  après  avoir  étudié  les  conditions  clima- 
tériques  auxquelles  les  arbres  y  sont  exposés,  il  a  importé  beaucoup  de  ces  arbres 
dont  il  fait  l'essai  sur  sa  ferme,  et  il  est  pleinement  convaincu  qu'il  y  a  nombre  de 
variétés  tant  d'arbres  fruitiers  que  d'arbres  de  haute  futaie  qui,  si  on  les  propageait, 
seraient  d'un  grand  avantage  aux  colons  du  Nord-Ouest. 

M.  Gibb  expérimente  89  variétés  de  pommes,  49  de  poires,  10  de  cerises  et  -4 
de  prunes,  dont  la  plus  grande  partie  vient  de  la  Russie,  les  autres  proviennent  de 
l'Allemagne  du  Nord  et  de  la  Pologne. 

Les  rapports  annuels  de  la  société  d'horticulture  de  Montréal  sont  remplis  de 
choses  utiles  et  instructives  sur  toutes  les  branches  de  l'horticulture.  Les  offijiers 
et  les  directeurs  de  cette  société  méritent  beaucoup  d'éloges  pour  l'habileté  avecr 
laquelle  ont  été  conduites  ses  affaires,  et  pour  les  renseignements  précieux  qu'Us 
ont  recueillis  et  disséminés.  Cette  société  est  subventionnée  par  le  gouvernement 
de  Québec. 

NOUVELLE-ECOSSE . 

L'Association  des  cultivateurs  de  fruits  de  la  Nouvelle-Ecosse  s'occupe  active- 
ment depuis  nombre  d'années  à  répandre  des  renseignements  sur  la  culture  des 
fruits  en  cette  province,  et  aile  a  réussi  à  stimuler  cette  branche  d'industrie  dans 
une  mesure  remarquable.  L'augmentation  des  exportations  de  fruits  de  cette 
province  dans  ces  dernières  années  est  due  largement  à  l'activité  de  cette  utile 
association  et  au  dévouement  dont  ont  fait  preuve  ses  officiers  et  ses  membres  dans 
leurs  efforts  pour  développer  et  encourager  la  culture  des  fruits. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Dans  le  rapport  du  comité  spécial  nommé  par  la  Chambre  des  communes  pour 
recueillir  des  renseignements  sur  les  intérêts  agricoles  du  Canada,  on  trouve   l'ex- 
posé suivant,  dû  à  M.  J.  L.  Inches,   secrétaire  d'agriculture  pour  le   Nouvean- 
Brunswick,  de  ce  qui  a  été  fait  pour  venir  en  aide  à  l'agriculture  en  cette  province 
(p.  30)  :- 
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* Il  y  a  quelque  trois  ans,  le  gouvernement  a  importé  une  quantité  do  bétail,  de 
moutons  et  de  cochons,  et  a  placé  environ  30  têtes  de  bétail,  40  montons  et  6 
cochons  sur  une  forme,  pour  commencer  l'établissement  d'une  ferme  d'élevage. 
Sauf  que  la  ferme  choisie  n'a  pas  été  jugée  convenable,  cet  acte  du  gouvernement 
a  été  beaucoup  approuvé,  et  la  courte  expérience  que  nous  en  avons  eue  atteste 
que,  pour  la  mémo  somme  d'argent,  nous  pouvons  fournir  nos  cultivateurs  d'un 
plus  grand  nombre  de  beaux  animaux  qu'ils  n'en  auraient  en  recourant  à  l'impor- 
tation." Rien  ne  montre  qu'il  ait  été  entrepris  des  expériences  sur  cette  ferme. 
«m  dehors  de  l'élevage  du  bétail. 

Ministère  fédéral  de  V agriculture. 

Qnant  à  ce  qu'a  fait  jusqu'ici  le  ministère  fédéral  de  l'agriculture  pour  l'en- 
couragement et  le  progrès  de  cette  industrie,  nous  citerons  encore  l'excellent 
i apport  dont  il  vientjd'êtie  question,  en  donnant  des  extraits  du  témoignage  de  M. 
John  Lowe,  le  secrétaire  du  département.  Parlant  des  opérations  de  ce  départe- 
xueLt,  il  dit  :  "La  première  dans  l'ordre  d'énumération  de  ses  fonctions  est  l'agri- 
culture. Il  n'a  pas  été  cependant  affecté  de  crédit  général  à  l'agriculture.  Il  a  été 
voté  dts  crédits  spéciaux  pour  des  branches  particulières — par  exemple,  pour  la 
quarantaine  et  l'inspection  des  bestiaux,  pour  recueillir  des  données  statistiques  en 
certains  cas  particuliers,  et  aussi  pour  subventionner  des  expositions.  Jusqu'ici, 
ces  crédits  ont  compris  toutes  les  fonctions  du  département  relatives  à  l'agricul- 
ture." 

Sans  doute  il  a  été  fait  beaucoup  de  bien  par  les  mesures  qu'a  adoptées  le  dé- 
partement, et  spécialement  par  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  agi  pour  empêcher 
4a  propagation  dos  maladies  parmi  les  animaux;  mais  quand  on  considère  les  inté- 
îéta  énorn  es  qu'embrasse  l'industrie  agricole,  et  le  fait  qu'elle  donne  do  l'emploi  à 
une  si  grande  proportion  do  la  population  du  Canada,  il  est  évident  qu'on  pourrait 
donner  avec  fruit  plus  d'attention  à  tous  les  sujets  importants  dont  dépendent  la 
prospérité  et  l'avancement  de  cotte  grande  industrie  nationale. 

Pour  indiquer  le  rapide  développement  qui  s'est  effectué  dans  le  commerce 
canadien  du  bétail,  des  produits  de  la  laiterie,  des  volailles,  des  œufs  et  des  fruits, 
j'appelle  l'attention  sur  la  compilation  suivante  do  chiffres  statistiques  qu'a  eu 
l'obligeance  do  mo  fournir  M.  Lowe,  le  secrétaire  du  département:— 
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EXPOETATIONS. 


Année. 

Chevaux. 

Bétail. 

Montons. 

Beurre. 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

Lbs. 

Valeur. 

$ 

$ 

$ 

$ 

1874 

5,399 

570,544 

39,623 

951,269 

252,081 

702,564 

12,233,046 

2,620,306 

1875 

4,382 

460,672 

38,968 

823,522 

242,438 

637,561 

9,268,044 

2,337,324 

1876 

4,299 

442,338 

25,357 

601,148 

141,187 

507,538 

12,250,066 

2,540,894 

1877.... 

8,306 

779,222 

22,656 

715,750 

209,899 

583,020 

14,691,789 

3,073,409 

1878 

14,179 

1,273,728 

29,925 

1,152,334 

242,989 

699,337 

13,006,626 

2,382,237 

187» 

16,629 

1,376,794 

46,569 

2,096,696 

308,093 

988,045 

14,307,977 

2,101,897 

1880 

21,393 

1,880,379 

54,944 

2,764,437 

398,746 

1,422,830 

18,535,362 

3,058,069 

1881 

21,993 

2,094,037 

63,277 

3,464,871 

354,155 

1372,127 

17,649,491 

3,573,034 

1882 

20,920 

2,326,637 

62,106 

2,256,330 

311,669 

1,228,957 

15,161,839 

2,936,156 

1883 

13,019 

1,633,291 

66,396- 

3,898,028 

308,474 

1,388,056 

8, 106,447 

1,705,817 

1884 

11,595 

1,617,829 

89,263 

5,681,082 

304,403 

1,544,605 

8,075,537 

1,612,481 

1885 

12,310 

1,640,506 

144,441 

7,508,043 

335,207 

1,264,811 

8,145,310 

1,577,428 

Fromage. 

Œufs. 

Volailles. 

Fruits. 

Année. 

Lbs. 

Valeur. 

Douzaines. 

Valeur. 

Valeur. 

Barils. 

Valeur. 

$ 

$ 

$ 

$ 

1874 

24,050,982 

3,523,201 

4,407,534 

587,599 

79,224 

61,084 

128,916 

18T5 

32,342,030 

3,886,226 

3,521,068 

434,273 

49,787 

63,397 

176,296 

1876 

36,024,090 

3,751,268 

3,880,813 

508,425 

74,317 

84,107 

170,005 

1877 

35,930,524 

3,748,575 

5,025,953 

531,891 

48,307 

77,888 

194,942 

1878 

38,054,294 

3,997,521 

5,262,920 

646,574 

67,448 

53,213 

149,333 

1879 

46,414,035 

3,790,300 

5,440,822 

574,093 

90,880 

87,101 

157,618 

1880 

40,368,678 

3,893,366 

6,452,580 

740,665 

141,034 

146,548 

347,160 

1881 

49,255,523 

5,510,443 

9,090,135 

1,103,812 

133,693 

334,538 

645,658 

1882 

50,807,049 

5,500,868 

10,499,082 

1,643,709 

149,804 

212,526 

540,464 

1883 

58,041,387 

6,451,870 

13,451,410 

2,256,586 

161,229 

158,018 

499,186 

1684. 

69,755,423 

7,251,989 

11,490,855 

1,960,197 

192,908 

61,019 

173,048 

2885 

86,579,83* 

8,902,  ifi 

11,54.2.703 

l.jWO  «39 

175,889 

En  1885,  on  a  fait  dans  la  statistique  une  division  pour  indiquer  séparément  la  quantité  de  barils  de 
pommes  exportées  : — 

Pommes,  242,164  barils $607,156 

Autres  fruits 33,667 

Total „ $640,823 
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La  diminution  récente  qu'on  constate  dans  la  quantité  et  la  valeur  du  beurre 
exporté  peut  être  expliquée  en  partie  par  le  fait  qu'il  est  impossible  de  tirer,  d'une 
manière  satisfaisante,  paru  du  même  lait  tant  pour  la  fabrication  du  bourre  que  pour 
celle  du  fromage,  puisqu'on  ne  troave  pas  de  marché  suffisant  pour  le  fromage  fait 
avec  du  lait  écrémé.  Oo  peut  raisonnablement  s'attendre  à  ce  que  le  développement 
très  rapide  d'une  de  ces  branches  de  l'industrie  laitière  occasionne  une  diminution 
dans  l'autre  ;  néanmoins,  il  est  fort  probable  que  l'infériorité  relative  d'une  grande 
partie  du  beurre  exporté  a  contribué  à  produire  ce  résultat,  et  cette  manière  de  voir 
troave  confirmation  dans  le  fait  que  les  exportations  de  1883,  quoique  moindres,  en 
quantité  que  celles  de  1832,  ont  rapporté  $12,000  de  plus. 

Si  l'on  a  tant  fait  sans  avoir  été  directement  stimulé  par  le  département  de 
l'agriculture,  cela  témoigne  fortement  en  faveur  de  l'esprit  d'industrie  et  d'entre- 
prise de  Ja  classe  agricole,  et  prouve  au^i  quo  le  sol  et  le  climat  du  Canada  sont 
propres  à  des  opérations  plus  étendues.  Certes,  la  protection  du  gouvernement 
devrait  aller  jusqu'à  aider  les  cultivateurs  à  résoudre  les  nombreux  et  difficiles  pro- 
blèmes qui  s'attachent  invariablement  à  l'agriculture,  et  qu'augmentent  et  rendent 
plus  ardus  les  conditions  variables  do  notre  climat  et  de  notre  sol. 
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OBSEKVATIONS  PKÉLIMINAIKES. 

Des  faits  présentés  dans  les  pages  qui  précèdent  relativement  aux  dépenses 
qu'entraîne  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  collèges  spéciaux  en  Amérique, 
on  y  ajoutant  les  frais  nécessaires  d'établissement  des  diverses  institutions,  il  ressort 
avec  évidence  que  les  déboursés  sont  très  considérables  en  comparaison  du  nombre 
d'individus  qui  en  bénéficient  directement.  De  plus,  j'ai  fait  voir  que  les  stations 
agronomiques,  ont  rendu  de  très  grands  services  en  fournissant  des  notions  dont  le 
besoin  se  faisait  vivement  sentir  et  en  stimulant  le  progrès  en  agriculture  partout 
où  elles  ont  été  établies,  et  que  ces  bons  résultats  ont  été  et  sont  actuellement  obte- 
nus comparativement  à  peu  de  frais.  On  peut  dire  qu'au  Canada,  l'agriculture  est 
le  fondement  de  la  prospérité  nationale,  et  elle  embrasse  des  intérêts  si  vastes  et  si 
importants  qu'on  pourrait  bien  faire  pour  elles  toutes  les  dépenses  raisonnables,. 
pourvu  qu'elles  aient  pour  résultat  soit  d'aocroître  en  toute  probabilité  directement 
les  profits  de  celui  qui  cultive  le  sol  en  lui  permettant  d'augmenter  la  production  de. 
sa  terre,  ou  de  lui  épargner  quelques-unes  des  pertes  résultant  du  manque  de  con- 
naissances ou  d'expérience.  On  ne  devrait  pas  plus  longtemps  différer  de  prendre 
en  considération  un  sujet  d'une  si  haute  importance,  mais  comme  il  pourrait  ne  pas 
être  judicieux  de  faire  de  grandes  dépenses  au  début,  mieux  vaudrait  peut-être 
s'arrêter  d'abord  aux  besoins  les  plus  pressants,  et  y  pourvoir  aussitôt  que  possible, 
en  ajournant  à  une  considération  ultérieure  l'importante  question  de  l'enseignement 
agricole  dans  les  collèges. 

J'ai  préparé  le  plan  ou  l'esquisse  suivante  d'un  système  projeté  d'expérimenta- 
tion agricole  pour  le  Canada,  avec  l'intention  de  procurera  l'agriculture  canadienne 
le  plus  de  bien  possible  avec  le  moins  de  frais  possible,  et  je  l'ai  arrangé  de  façon 
qn'il  puisse  être  particulièrement  adopté  sans  diminuer  sensiblement  son  efficacité 
relative. 


DIVISION  D'AGRONOMIE. 

paojET  d'organisation  et  d'administration. 

Il  devrait  être  établi  une  station  centrale,  près  de  la  capitale,  ligne  de  démar- 
cation entre  les  importantes  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  avec  au  moins  40O 
acres  de  terre,  et  qui  devrait  servir  de  station  agronomique  pour  ces  deux  provinces 
à  la  fois.  Ici  le  climat  représente  la  condition  moyenne  d'une  grande  partie  des 
régions  établies  du  Canada,  où  peuvent  être  exploitées  avec  succès  toutes  les  céré- 
ales et  beaucoup  d'autres  cultures  des  champs,  où  la  plupart  des  meilleures  variétés 
de  raisin  cultivées  en  plein  air  mûrissent  bien  et  où  grand  nombre  d'espèces  de 
pommes  et  d'autres  fruits  sont  cultivés  avec  profit. 

Toutes  les  différentes  branches  d'opérations  agronomiques  pourraient  être  bien 

conduites  à  une  semblable  station  centrale.     Il  devrait  aussi    y  avoir  une  statio 

auxiliaire  pour  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de 
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l'Ile  du  Prince- Edouard  conjointement,  et  une  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest 
et  pour  les  provinces  du  Manitoba  et  de  la  Colombie-Britannique.  Dans  les  pro- 
vinces maritimes  et  de  la  Colombie-Britannique  il  suffirait  probablement  de  200 
acres  pour  les  besoins  de  chaque  station,  mais  au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du 
Nord-Ouest,  où  il  y  a  tant  de  terres  à  si  bon  marché,  chaque  station  ne  devrait  pas 
avoir  moins  d'une  section  de  640  acres,  de  6orte  qu'elle  puisse  fournir  assez  de 
terrain  pour  permettre  de  faire  des  essais  d'élevage  et  de  sylviculture  sur  un  pied 
tel  que  pourraient  l'exiger  les  circonstances  de  chaque  cas. 

Bu  égard  aux  conditions  variables  de  climat  et  de  sol  que  présente  nécessaire- 
ment une  étendue  de  territoire  couvrant  4,000  milles,  d'un  océan  à  l'autre,  et  qui 
est  maintenant  tout  entière  accessible  par  chemin  de  fer,  il  faudrait  absolument 
une  station  sur  l'Atlantique,  une  autre  sur  le  Pacifique,  et  trois  stations  intermé- 
diaires si  l'entreprise  doit  être  réalisée  dans  des  conditions  raisonnables  d'efficacité. 
Il  serait  aussi  à  propos  que  le  gouvernement  réservât  à  des  endroits  convenables 
dans  les  territoires  du  Nord- Ouest,  à  même  les  terres  fédérales  disponibles  et  inoc- 
cupées, des  blocs  d'une  ou  de  deux  sections  ou  plus,  chacun,  pour  faire  ultérieure- 
ment des  expériences  d'arboriculture.  La  mise  en  réserve  de  ces  blocs  de  terré 
pour  la  sylviculture  ne  serait  en  aucun  cas  une  perte  pour  le  pays,  puisque  lors 
même  qu'ils  ne  seraient  exploités  qu'en  partie  pour  cet  objet,  cette  exploitation 
augmenterait  la  valeur  du  reste  et  aussi  celle  du  territoire  avoisinant.  En  donnant 
plus  de  valeur  aux  terres  voisines,  ils  se  paieraient  en  partie  et  prépareraient  en. 
même  temps  la  voie  à  des  expériences  plus  étendues  si  <*i  le  désirait,  dès  que  les 
jeunes  arbres  pourraient  servir  à  cet  effet. 

Le  tout  devrait  être  sous  le  contrôle  d'une  seule  personne,  qu'on  appellerait  le 
directeur  ou  le  chef,  dont  la  résidence  serait  fixée  à  la  station  centrale,  et  dont  le 
devoir  serait  de  visiter  les  stations  auxiliaires  au  besoin  et  de  prendre,  de  concert 
avec  les  gérants  de  ces  stations,  des  dispositions,  sujettes  à  l'approbation  du 
ministre  de  l'agriculture,  pour  la  marche  et  la  nature  des  opérations  à  effectuer  à 
chacune  de  ces  stations.  Ces  dispositions  assureraient  l'uniformité  désirable  dans 
la  nature  dos  opérations  à  exécuter  et  préviendraient  les  pertes  qui  résulteraient 
du  doublement  inutile  des  expériences* 

Station  centrale. 

A  la  station  centrale,  en  sus  du  directeur,  il  faudrait  un  surintendant  d'agri- 
culture chargé  du  soin  du  bétail  de  la  ferme  et  des  expériences  de  laiterie  et  de 
culture. 

Un  surintendant  d'horticulture,  qui  dirigerait  les  expériences  de  culture  de 
fruits  et  de  légumes,  on  constatant  la  vitalité  et  la  pureté  des  grains,  et  qui  serait 
chargé  de  la  pépinière  et  dos  bâtiments  destinés  à  la  propagation  des  plantes. 

Un  Hurin tondant  do  sylviculture,  qui  dirigerait  toutes  les  expériences  d'arbori- 
culture, ot  étudierait  toutes  les  questions  rolativos  à  la  culture   et   à  la  protection 

<los  arbreH  on  Canada. 
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Un  entomologiste,  qui  aurait  pour  devoir  d'étudier  les  habitudes  des  insectes 
destructeurs  des  récoltes  et  des  jardinages,  des  fruits,  etc.,  ainsi  que  celles  des 
insectes  s'attaquant  aux  animaux,  dans  le  but  de  rechercher  et  d'essayer  les 
remèdes  propres  à  les  détruire.  Il  préparerait  aussi  pour  le  muséum  de  la  station 
centrale  des  collections  où  seraient  exposés  les  insectes  nuisibles  et  avantageux  à  la 
végétation,  et  un  double  de  ces  collections  pour  chacune  des  stations  auxiliaires 
aussitôt  que  possible. 

Un  botaniste,  auquel  serait  confiée  la  mission  spéciale  d'examiner  les  dommages 
causés  aux  récoltes  et  aux  jardinages,  aux  arbres  fruitiers  et  de  haute  futaie,  par 
les  formes  inférieures  de  la  vie  végétative,  telles  que  les  champignons,  la  rouille,  la 
moisissure,  etc.,  d'étudier  la  nature  et  les  modes  de  croissance  des  mauvaises  herbes 
qui  abondent  dans  toutes  les  parties  du  Canada,  dans  le  but  de  trouver  des  moyens 
de  les  empêcher  de  nuire,  ou  de  les  détruire.  Il  prendrait  aussi  soin  du  jardin 
botanique,  et  de  cette  partie  du  muséum  central  exposant  lesMégumes. 

Un  chimiste,  auquel  seraient  déférées  toutes  les  questions  relatives  à  la  chimie) 
agricole,  telles  que  l'analyse  des  engrais,  la  constatation  des  parties  constituantes 
de  toutes  les  substances  qu'on  pourrait  désirer  employer  dans  des  expériences 
d'alimentation,  l'analyse  du  lait  par  rapport  aux  expériences  do  laiterie,  des 
céréales  afin  d'en  déterminer  la  qualité  relative  pour  la  mouture  ;  enfin,  il  serait 
chargé  de  tous  les  autres  sujets  demandant  des  recherches  chimiques  spéciales  et 
ayant  trait  aux  opérations  à  effectuer  à  quelqu'une  des  stations. 

Un^vétérinaire,  dont  les  services  pourraient  être  utilisés  au  besoin  pour  la 
traitement  des  maladies  des  animaux  à  quelqu'une  des  stations,  et  qui  aurait  pour 
devoir  d'étudier  ces  maladies,  de  préparer  et  de  transmettre  chaque  année  un 
rapport  à  cet  effet. 

Stations  provinciales  ou  auociliaires. 

Les  officiers  nécessaires  pour  chacune  des  stations  auxiliaires  seraient  un 
surintendant  d'agriculture  et  un  surintendant  d'horticulture.  Le  surintendant 
d'agriculture  sera  le  chef  de  la  station,  ne  sera  subordonné  qu'au  directeur  et  à  lu£ 
responsable  de  la  régie  de  la  station  et  de  l'accomplissement  régulier  de  toutes  les: 
opérations  qu'il  aura  reçu  ordre  d'entreprendre.  Le  surintendant  d'horticulture  et 
tous  les  autres  employés  seront  subordonnés  au  surintendant  d'agriculture  et  sous: 
sa  direction. 

Rapports. 

Les  stations  éloignées  devront  faire  rapport  au  directeur  aussi  souvent  qu'il 
sera  besoin,  et  les  rapports  des  officiers  de  toutes  les  stations  seront  présentés  an 
ministre  de  l'agriculture  par  l'entremise  du  directeur. 

Pépinières  et  bâtiments  de  propagation. 

Il  devrait  être  établi  à  chaque  station  une  pépinière  pour  la  propagation  des 

variétés  de  plantes,  d'arbres  fruitiers  et  de  haute  futaie,  etc.,  qu'on  pourra  désirée 
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pour  en  faire  la  distribution,  de  façon  à  étendre  rapidement  le  cerole  des  expé- 
riences. Chaque  station  devra  aussi  être  pourvue  d'un  bâtiment  de  propagation, 
pour  faciliter  ces  entreprises,  et  pour  éprouver  la  vitalité  et  la  pureté  des  graines 
destinées  aux  cultivateurs  et  autres. 

Muséum. 

Il  devrait  être  établi  un  muséum  général  en  rapport  avec  la  station  centrale, 
dans  lequel  seraient  conservés,  autant  que  possible,  des  échantillons  de  toutes  les 
variétés  de  produits  cultivés  d'une  année  à  l'autre,  pour  servir  d'étude  et  de  compa- 
raison, ainsi  que  pour  l'instruction  des  cultivateurs  qui  viendraient  le  visiter.  Des 
spécimens  des  insectes  nuisibles  et  de  leur  travail  de  destruction,  des  oiseaux  nui- 
sibles et  avantageux,  et  d'autres  sujets  d'intérêt  trouveront  ici  leur  place. 

Autres  devoirs  des  officiers. 

En  sus  des  devoirs  spéciaux  dont  je  viens  de  parler,  les  officiers  des  diverses 
stations  seront  tenus  d'assister,  autant  que  possible,  aux  assemblées  publiques  des 
fermiers  et  des  cultivateurs  de  fruits  dans  les  différentes  parties  du  Canada,  dans  le 
but  de  conférer  avec  eux  et  de  prendre  part  à  la  discussion  des  nombreux  problèmes 
qui  se  rapportent  à  l'industrie  agricole. 

Manière  de  disposer  des  produits. 

Dans  la  régie  des  stations,  tous  les  produits  seront  vendus  et  il  sera  tenu 
compte  strictement  de  ce  que  leur  vente  aura  rapporté*  Il  ne  sera  permis  à  aucun 
officier  ou  employé  de  recevoir  aucune  partie  de  ces  produits  sans  en  avoir  payé  la 
valeur. 

Besoins  immédiats. 

Si  cette  esquisse  que  je  soumets  est  approuvée,  il  importe  que  l'organisation  de 
la  station  contrale  soit  commencée  sans  délai,  ainsi  qu'une  station  au  Nord-Ouest. 
Lee  sections  destinées  à  la  sylviculture  pourraient  aussi  être  réservées,  et  des  empla- 
cements pour  les  autres  stations  choisis  aussitôt  que  possible.  Il  pourrait  peut-être 
se  faire  des  arrangements  pour  que  les  frais  des  stations  auxiliaires  et  de  leur  régie 
fussent  supportés  conjointement  par  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements 
des  provinces  où  elles  sont  situées. 

CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES. 

Amélioration  du  bétail. 

Dans  lo  rapport  do  la  commission  d'agriculture  d'Ontario,  publié  en  1881, 
plusieurs  térnoinn  compétents  ont  été  interrogés  sur  la  valeur  d'un  tauroau  de  bonne 
raco  de  troin  ans,  comparée  à  colle  d'un  taureau  do  race  commune.  Il  fut  attesté 
qu'avec  la  mômo  quantité  ot  la  mémo  qualité  do  nourriture,  la  différenco  serait  en 
moyenne  d'environ  $dD  dans  la  valeur  marchando  du   taureau  do  bonno  race.     Si 

Ton  pouvait  rendre  plus  général  l'clovago  do  mcillour  bétail,  et  qu'un  tiers  seule- 
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ment  de  l'évaluation  des  profits  en  résultant  serait  de  $10  par  tête  de  bétail,  le 
lecteur  n'a  qu'à  consulter  le  tableau  des  exportations  pour  calculer  les  économies 
que  réaliserait  ce  système. 

Pans  toutes  les  provinces  se  trouvent  des  townships  où  l'on  voit  rarement  du 
bétail  amélioré,  et  où  les  cultivateui s  ne  paraissent  pas  bien  comprendre  l'impor- 
tance de  l'introduire.     Il  devrait  être  fait  des  efforts  pour  remédier  à  cette  lacune. 

On  a  aussi  avancé  l'opinion  que  pour  l'élève  ordinaire  des  moutons,  si  l'on 
faisait  un  choix  convenable  de  ce  bétail,  on  augmenterait  de  5  pour  100,  d'après 
une  estimation  modérée,  la  valeur  du  cadavre,  et  on  donnerait  une  livre  de  laine  de 
plus  à  chaque  toison.  Les  cultivateurs  qui  ne  donnent  aucune  attention  à  l'élevage 
obtiennent  une  moyenne  d'environ  4  livres  de  laine  par  toison  ;  ceux  qui  font  de 
cette  question  quelque  peu  l'objet  de  leur  étude  et  de  leurs  soins  en  obtiennent  de 
6  à  7  livres,  et  les  éleveurs  modèles,  de  9  à  10  livres.  Une  bonne  nourriture  aussi 
donne  à  îa  laine  un  lustre  qui  est  à  désirer.  La  négligence  en  agriculture  entraîne 
toujours  des  pertes,  et  dans  cette  branche  en  particulier,  un  élevage  bien  entendu 
et  des  soins  attentifs  auront  pour  effet  de  donner  de  la  laine  et  du  mouton  de  bonne 
qualité. 

On  pourrait  obtenir  des  résultats  pareillement  avantageux  dans  l'amélioration 
plus  générale  de  l'élève  des  chevaux  et  des  cochons. 

Volailles  et  œufs. 

En  consultant  la  statistique  ci-dessus  des  exportations  de  volailles  et  d'œufs, 
on  verra  que  le  commerce  des  œufs  a  énormément  augmenté,  et  qu'il  est  suscep- 
tible d'un  développement  presque  illimité,  vu  la  constante  et  générale  consomma- 
tion d'œufs.  Les  résultats  d'expériences  à  faire  de  différentes  races  de  volailles, 
dans  le  but  d'en  constater  les  qualités  respectives,  seraient  grandement  utiles  à  la 
classe  agricole^ ans  toutes  les  parties  du  pays. 

Produits  de  la  laiterie. 

Depuis  l'établissement  général  du  système  de  fromagerie,  le  fromage  fait  en 
Canada  a  acquis  une  excellente  réputation,  à  cause  de  l'uniformité  de  sa  qualité,  et 
trouve  un  prompt  débit  à  des  prix  satisfaisants  ;  en  même  temps,  la  quantité 
exportée  a  augmenté  dans  une  remarquable  proportion.  Au  contraire,  les  expor- 
tations de  beurre  ont  légèrement  diminué,  ce  qui  est  dû  en  partie,  dit-on,  à  sa 
qualité  inférieure,  provenant  de  ce  que,  dans  la  plupart  des  localités,  il  est  l'œuvre 
individuelle  de  particuliers  malhabiles.  Puisque  le  Canada  est  un  des  meilleurs 
pays  du  monde  pour  la  laiterie,  pourquoi  notre  beurre  n'est-il  pas  au  même  rang 
que  notre  fromage  sous  le  rapport  de  la  qualité  et  de  la  demande  ?  Il  ne  manque 
pas  de  faits  pour  prouver  que  partout  où  il  a  été  établi  des  beurreries,  le  prix  de 
cette  denrée  a  augmenté,  en  conséquence  de  sa  qualité  uniformément  bonne. 

Le  professeur  Arnold,  de  Rochester,  estime  à  cinq  millions  la  perte  que  fait  le 

Canada  chaque  année  par  suite  de  la  qualité  inférieure  de  notre  beurre  et  du  i  bas 
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prix  auquel  il  se  vend.     On  pourrait  sans   doute  éviter  de  perdre  beaucoup  si  Ton 
établirait  des  beurreries  dans  tous  les  principaux  districts  de  production  du  beurre. 

Culture  des  céréales. 

Toutes  les  céréales  cultivées  manifestent  tôt  ou  tard  une  tendance  à  se  détériorer 
ou  à  s'épuiser,  quelques-unes  beaucoup  plus  rapidement  que  d'autres.  Do  nouvelles 
variétés  fraîchement  introduites  dans  un  pays  montrent  souvent  une  grande  vigueur 
et  donnent  une  moyenne  supérieure  de  rendement.  De  là  l'importance  qu'il  y  a 
d'introduire  des  espèces  nouvelles  ou  non  encore  essayées,  et  de  faire  l'échange  des 
grains  de  semence  entre  des  localités  se  trouvant  dans  des  conditions  climatériques 
différentes.  Le  blé  du  printemps  a  comparativement  manqué  dans  Ontario  depuis 
quelques  années,  donnant,  dit  on,  dans  ces  derniers  temps  une  moyenne  de  12  bois- 
seaux contre  un  rendement  antérieur  de  près  de  20  boisseaux.  Ceci  est  attribué  à 
diverses  causes,  telles  que  des  changements  climatériques,  l'épuisement  du  sol  et 
les  ravages  des  insectes.  Tout  cela  probablement  doit  être  compté  pour  quelque 
chose  dans  le  résultat  qui  vient  d'être  signalé,  cependant  il  est  vraisemblable  que 
la  détérioration  de  ce  blé  est  un  élément  important  dans  le  cas  en  question,  Des 
notions  plus  étendues  sur  la  rotation  appropriée  des  récoltes,  des  labours  plus  pro- 
fonds et  un  égouttage  plus  complet,  contribueraient  puissamment  à  rendre  le  sol 
plus  fertile. 

Quand  on  considère  qu'un  seul  grain  de  blé  soigneusement  cultivé  comme  plante 
isolée  rapportera  en  moyenne  environ  trois  fois  le  centuple,  et  comme  est  minime, 
comparé  à  celui  ci,  le  rendomont  ordinaire  d'un  champ  de  blé,  il  est  évident  qu'il  y 
a  place  amplement  aux  expériences  et  aux  améliorations  relativement  aux  métho- 
des do  culture  et  d'exploitation.  Les  résultats  do  quelques  recherches  sont  d'une 
nature  telle  qu'une  lois  qu'on  est  arrivé  à  des  conclusions  formelles  et  qu'elles  ont 
été  publiées,  il  n'est  plus  particulièrement  besoin  do  les  répéter.  Mais  il  n'en  est 
pas  ainsi  des  recherches  en  agriculture;  les  conditions  du  climat  et  du  sol  sont  si 
variables,  et  les  changements  dans  la  qualité  des  plantes  sont  si  fréquents,  que  des 
expériences  peuvent  toujours  être  faites  avec  profit. 

Dos  rochorches  récentes  faites  en  Eussie,  et  dernièrement  publiéos  à  Saint- 
Pétersbourg,  démontront  quo  le  blé  cultivé  dans  les  provinces  du  nord  do  cet  em- 
pire mûrit  on  moins  de  temps  que  celui  cultivé  dans  les  provinces  du  sud,  la  diffé- 
rence étant  de  seize  jours  à  pou  près.  On  n'a  pas  constaté  jusqu'à  quel  point  cotte 
différence  est  duo  à  l'espèce  de  blé,  mais  il  n'y  a  pas  do  doute  que  si  l'on  pouvait 
se  procurer  pour  nos  vastes  terres  à  céréales  au  Nord-Ouest  des  variétés  d'une 
maturation  plus-  prompte  ot  d'une  bonne  qualité,  la  culture  du  blé  se  développerait 
davantage,  et  il  serait  difficile  d'oxagéror  la  somme  dos  profits  qui  en  résulterait. 
D'autres  cultures  dos  champs  pourraient,  on  toute  probabilité,  être  développées  de 
la  même  manière. 
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Fruits. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  plupart  de  nos  meilleures  variétés  de  menus  fruits 
réussiraient  dans  beaucoup  des  townships  du  nord  de  nos  anciennes  provinces,  où 
elles  n'ont  été  que  peu  cultivées  jusqu'ici,  et  qu'elles  réussiraient  également  bien 
dans  beaucoup  de  localités  du  Nord -Ouest.  A  en  juger  par  l'expérience  faite  dans 
l'Iowa  des  fruits  de  Russie,  capables  de  résister  aux  rigueurs  du  temps,  et  dont  il  a 
déjà  été  parlé,  il  est  fort  probable  que  quantité  de  ces  fruits  pourraient  aussi  être 
cultivés  avec  succès  dans  les  mêmes  districts — non  seulement  les  pommes,  mais 
encore  les  poires,  les  prunes  et  les  cerises.  Une  prompte  transplantation  de  ces 
fruits  serait  hautement  appréciée. 

Pour  les  parties  plus  favorisées  du  Canada,  nous  avons  à  considérer  non  seule- 
ment la  variabilité  du  climat  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  mais  nous  devons  encore 
tâcher  de  nous  préparer  aux  changements  qui,  probablement,  résulteront  tôt  ou 
tard  du  déboisement  du  pays.  Le  froid  excessif  de  l'hiver  dernier  a  tué  une 
grande  partie  des  arbres  fruitiers  dans  beaucoup  d'endroits  de  l'Ohio  et  du 
Michigan  et  dans  le  sud  de  l'Illinois  ;  on  estime  que  dans  cette  dernière  région  on 
a  perdu  au  moins  un  tiers  des  pommiers,  et  on  rapporte  que  quelques  vergers  sont 
complètement  détruits. 

De  pareilles  expériences  montrent  qu'il  importe  d'introduire  des  variétés 
possédant  une  grande  vigueur. 

Le  commerce  de  fruits  du  Canada  augmente  rapidement.  Il  est  dix  fois  plus 
considérable  qu'il  ne  l'était  il  y  a  quelques  années,  et  moyennant  un  choix  conve- 
nable des  espèces  qui  se  conservent  bien,  et  l'introduction  plus  générale  des  évapo- 
ratoires  pour  les  fruits,  ce  commerce  peut  se  développer  presque  indéfiniment. 

Insectes. 

Les  récoltes  manquent  souvent  par  suite  des  ravages  des  insectes.  Les  pertes 
résultant  de  cette  cause  sont  très  considérables  au  Canada,  presque  chaque  cultiva- 
teur souffrant  plus  ou  moins  des  dommages  de  ce  genre.  On  ne  peut  les  empêcher 
complètement,  mais  on  pourrait  les  réduire  beaucoup  par  la  diffusion  de  renseigne- 
ments plus  étendus  sur  ce  sujet.  Si  on  nommait  un  entomologiste  habile,  qui  aurait 
pour  devoir  de  visiterjles  districts  infestés  de  ces  fléaux,  et  de  donner  toutes  les 
informations  qui  peuvent  s'obtenir  sur  les  meilleurs  moyens  préventifs  et  curatifs 
à  adopter,  les  pertes  annuelles  pourraient  être  réduites  considérablement. 

Engrais. 

L'établissement  d'une  station  chimique  en  rapport  avec  la  station  agrono- 
mique centrale  donnerait  lejmoyen  d'éprouver  à  fond  et  d'établir  la  valeur  comme 
engrais  des  phosphates  minéraux  canadiens,  et  contribuerait  indubitablement  au. 

développement  de  cette  importante  industrie. 
10-UJ 
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Les  cendres  sont  exportées  en  grande  quantité  du  Canada  aux  Etats-Unis,  où 
elles  sont  vendues  comme  engrais,  au  prix  de  25  à  3  i  contins  le  boisseau.  Les  cul- 
tivateurs canadiens  hésitent  à  payer  10  centins  par  boisseau.  Si  la  valeur  réelle 
de  la  cendre  comme  engrais  pour  les  cultures  des  champs  et  les  jardinages  était 
démontrée  à  nos  cultivateurs,  il  est  fort  probable  que  cet  utile  article  serait  con- 
sommé dans  le  pays. 

Il  y  a  quelques  années,  le  Canada  avait  d'importantes  zones  de  terres  à  blé  à 
Test  de  Montréal.  Qu'en  est-il  advenu  ?  L'indifférence  et  la  négligence,  ou  le 
manque  de  système  a  prévalu  dans  ces  districts  ;  on  a  fait  successivement  beau- 
coup de  récoltes  de  blé,  et  on  n'a  fait  que  peu  ou  rien  pour  remplacer  les  éléments 
qu'on  avait  enlevés  au  sol.  Cela  en  a  amené  l'épuisement  au  point  que  la  culture 
du  blé  ne  paie  plus  ;  un  judicieux  système  d'engrais  et  de  rotation  des  récoltes  ren- 
drait, sans  aucun  doute,  leur  fertilité  à  ces  terres  épuisées. 

La  nature  des  opérations  que  comprend  l'analyse  complète  des  ongrais  est 
telle  qu'elle  exige  des  formes  spéciales  d'appareil  qui  sont  compliquées  et  dispen- 
dieuses. Il  en  faudrait  au  laboratoire  de  la  station  centrale  pour  les  opérations 
spéciales  à  y  faire,  et  quand  ce  département  serait  convenablement  outillé,  on  y 
pourrait  faire  efficacement  et  économiquement  toutes  les  études  et  expériences  de 
ce  genre  nécessaires  dans  l'intéi  et  du  Canada.  Ce  qu'on  économiserait  sur  le  ser- 
vice à  payer  à  l'analyste  public  aux  termes  de  la  loi  actuelle,  contribuerait  puis- 
samment à  défrayer  les  frais  de  la  section  chimique  d'une  station  agronomique. 

Jardin  botanique 

On  a  souvent  critiqué  le  goût  et  les  progrès  du  Canada,  parce  qu'il  n'avait 
pas  de  jardin  botanique.  En  Australie  et  dans  les  Indes,  le  gouvernement  entre- 
tient plusieurs  jardins  de  ce  genre.  Il  y  a  aussi  des  jardins  botaniques  depuis 
longtemps  établis  à  Ceylon,  à  l'Ile  Maurice,  à  la  Jamaïque,  et  à  plusieurs  autres 
endroits  dans  les  Antilles.  Le  Canada  est,  de  fait,  la  seule  importante  possession 
britannique  qui  n'ait  pas  de  semblable  institution.  Dans  ces  jardins,  on  éprouve 
les  arbres  sous  le  rapport  de  la  dureté  pour  la  production  du  bois  de  construction, 
de  leur  écorce  pour  les  fins  économiques,  et  pour  leur  fruit,  et  l'on  y  cultive  toutes 
sortes  de  plarites  médicinales  et  à  fleurs.  On  pourrait  y  réunir  tous  les  arbres 
indigènes,  les  arbustes  et  les  fleurs  du  Canada,  autant  que  le  permettrait  les  con- 
ditions du  climat,  et  l'on  pourrait  y  introduire  et  propager  de  nouvelles  et  utiles 
espèces.  Un  jardin  do  cette  ospèco  serait  très  instructif  par  rapport  à  la  station 
agronomique  contralo  qu'on  se  propose  d'établir,  et  pourrait  être  entretenu  compa- 
rativement à  pou  de  frais. 

Utilité  générale. 

Les  stations  agronomiques,  convenablement  conduites,  deviendraient  bientôt 
des  buroaux  do  renseignements  pour  touscoux  qui  s'occupent  d'agriculture  et  d'hor- 
ticulture ;  l'agriculteur  et  lo  cultivateur  do  fruits  devraient  être  priés  de  visiter  et 
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d'inspecter  les  travaux  qui  s'y  font  ;  ils  devraient  se  sentir  libres  de  faire  rapport 
sur  les  difficultés  qu'ils  pourraient  éprouver  au  cours  de  leurs  travaux  et  venir 
demander  des  renseignements  aux  directeurs  de  ces  jardins. 

Comme  le  succès  de  cette  entreprise  dépendrait  principalemont  de  l'habileté 
des  hommes  auxquels  en  confierait  cette  direction  et  du  zèle  qu'ils  y  apporteraient, 
les  nominations  devraient  être  bien  étudiées,  et  personne  ne  devrait  être  nommé 
avant  d'avoir  des  preuves  convaincantes  des  aptitudes  des  personnes  à  remplir 
cette  charge.  Dans  le  but  d'économiser  dès  le  début  et  jusqu'à  ce  que  les  besoins 
des  stations  demandent  un  personnel  oomplet,  quelques-unes  des  nominations 
pourraient  être  différées,  et  d'autres,  telles  que  celle  de  surintendant  d'agriculture 
et  d'horticulture,  d'entomologiste  et  de  botaniste,  pourraient  être  réunies  sar  la 
même  tête. 

Opinion  du  Dr  George  M.  Dawson. 

Le  Dr  G,  M.  Dawson,  sous-directeur  de  la  Commission  géologique  et  d'Histoire 
naturelle,  dont  la  réputation  universelle  d'observateur  savant,  soigneux  et  exact, 
ajoute  du  poids  à  toute  opinion  qu'il  peut  exprimer,  ayant  passé  la  plus  grande 
partie  des  douze  dernières  années  à  explorer  le  Nord  Ouest  et  la  Colombie- Britan- 
nique, et  ayant  acquis  pendant  ce  temps  une  connaissance  intime  de  l'état  du  pays, 
s'exprime  ainsi  dans  une  communication  adressée  au  ministre  de  l'intérieur,  qui 
lui  demandait  son  opinion  sur  l'opportunité  d'établir  des  stations  agronomiques  dans 
le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  : — 

Mémoire  sur  les  stations  agronomiques. 

Ottawa,  27  février  1884. 

Relativement  à  l'établissement  projeté  d'une  ou  de  stations  agronomiques  dans  le 
Manitoba  et  le  Nord-Ouest,  je  prends  la  liberté  de  vous  faire  les  suggestions  suivantes, 
basées  sur  la  connaissance  personnelle  que  j'ai  acquise  du  pays  depuis  que  je  fais 
partie  de  la  Commission  de  la  frontière  internationale  et  de  la  Commission  géologi- 
que, depuis  1873. 

"  Dans  l'établissement  de  ces  stations,  il  me  paraîtrait  désirable  d'avoir  deux 
buts  principaux  en  vue  : — 

"  1.  L'introduction  et  l'essai  soigneux  de  toutes  sortes  d'arbres,  d'arbrisseaux,  de 
céréales,  de  graminées,  de  fruits,  etc.,  dans  les  diverses  conditions  de  sol  et  de  climat 
qu'on  trouve  dans  les  différentes  parties  du  pays,  en  portant  spécialement  attention 
aux  provinces  de  Québec  et  de  la  Colombie  Britannique,  aux  Etats  du  Nord  et  de 
l'Ouest  et  à  l'intérieur  de  la  France,  comme  sources  d'où  l'on  peut  obtenir  des  plantes 
et  des  graines  qui  seraient  probablement  d'une  valeur  spéciale.  En  rapport  avec  cette 
fonction,  il  devrait  être  fait  des  expériences  sur  la  vitesse  de  croissance  et  les 
meilleurs  moyens  de  propager  les  arbres  indigènes  et  les  plantes  utiles;  et  de  plus,  la 
publication  et  la  distribution  générale  des  résultats  de  ces  expériences  ou  autres  sous 
forme  de  rapports. 

"2.  Une  seconde  et  très  importante  fonction  devrait  être  la  propagation  et  la 
culture  sur  une  grande  échelle  des  arbres  les  plus  précieux  et  de  croissance  rapide 
pour  le  bois  de  construction,  et  leur  distribution  gratuite,  ou  leur  vente  au  plus  bas 
prix  possible  dans  le  but  d'encourager  une  plantation  considérable  d'arbres  dans  les 
grandes  plaines.  A  cela,  on  pourrait  ajouter  la  propagation  et  la  distribution  de 
telles  nouvelles  variétés  améliorées  d'arbres  fruitiers,  de  céréales,  etc.,  qu'on  jugera 
les  plus  propres  au  pays. 
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M  Pour  cette  seconde  classe  d'objets,  une  seule  station  pour  le  Manitoba  et  le 
Nord-Ouest,  suffirait  bien  que  l'existence  de  deux  ou  de  plusieurs  stations  faciliterait 
gi  ai  de  ment  la  distribution  des  arbres  et  des  plantes.  Pour  la  première  ou  la  classe 
d'objets  puiement  d'expérience,  il  paraîtrait  être  presque  absolument  nécessaire  vu  la 
diversité  du  sol,  du  climat  et  de  l'élévation  de  cette  grande  région,  d'établir  deux  sta- 
tions et  plus.  Dans  le  cas  où  Ton  n'établirait  qu'une  seule  station,  le  meilleur  endroit 
pour  l'établir  serait,  je  crois,  la  partie  ouest  de  la  province  du  Manitoba.  Si  l'on  éta- 
blissait deux  stations,  l'une  pourrait  être  placée  dans  les  plaines  de  la  rivière  Eouge, 
et  la  seconde  dans  le  voisinage  du  104e  méridien,  près  des  Buttes  de  Tondre,  ou  de  la 
vallée  de  la  Qu'Appelle.  Je  crois,  cependant,  que  trois  est  le  moindre  nombre  de 
stations  qui  pourrait  répondre  d'une  manière  satisfaisante  aux  objets  qu'on  se  pro- 
pose, et  je  6uggéierais,  à  part  les  deux  en  dernier  lieu  mentionnées,  d'en  placer  une 
troisième  soit  dans  le  voisinage  de  Calgary,  soit  dans  le  voisinage  d'Edmonton. 

On  ne  devrait  dans  aucun  cas  placer  les  stations  projetées  dans  les  vallées  des 
rivières,  car  vu  leur  grande  profondeur,  les  conditions  qu'on  trouve  dans  ces  vallées 
diffèrent  de  celles  de  la  surface  générale  de  la  plaine.  Il  serait  désirable  aussi  de 
choisir  pour  ces  stations  des  endroits  où  il  existe  des  lisières  ou  des  groupes  d'arbres, 
de  manière  à  briser  la  force  du  vent  et  à  créer  des  abris  nécessaires  à  la  culture  con- 
venable des  sauvageons,  etc. 

Pour  arriver  à  un  degré  convenable  d'utilité,  ces  stations  agronomiques  expéri- 
mentales devraient  être  sous  la  direction  d'un  savant  agronome  ayant  de  l'expérience, 
dont  les  fonctions  consisteraient,  outre  celles  ayant  rapport  à  la  direction  immédiate 
des  stations,  à  obtenir  dans  toutes  les  parties  du  monde  où  l'on  pourrait  les  trouver, 
des  plantes  et  des  graines  convenables  peur  faire  des  expériences,  afin  de  se  familia- 
riser avec  les  résultats  d'expériences  semblables  ailleurs,  et  de  publier  les  renseigne- 
ments obtenus  avec  ceux  résultant  de  ses  propres  expériences,  pour  servir  de  guide 
aux  fermiers  et  autres  dans  le  Nord-Ouest.  Si  l'on  décide  d'établir  deux  stations  ou 
plus,  on  trouverait  peut  être  plus  commode  pour  le  surintendant  scientifique  d'avoir 
sous  sa  surveillance  immédiate  la  station  de  la  vallée  de  la  rivière  Kouge.  Cette 
station  pourrait  être  la  principale  peur  la  réception  et  la  distribution  des  plantes  et 
des  graines  aux  stations  plus  à  l'ouest.  Les  stations  de  l'ouest  pourraient  être  placées 
sous  le  contrôle  de  cultivateurs  pratiques  intelligents,  et  l'on  pourrait  faire  de  temps 
à  autre  des  visites  d'inspection. 

En  terminant,  on  me  permettra,  au  sujet  de  la  plantation  d'arbres  dans  le  Nord- 
Ouest,  de  renvoyer  aux  recommandations  contenues  dans  mon  rapport  sur  la  géologie 
et  les  ressources  de  la  49o  parallèle  publié  en  rapport  avec  l'expédition  de  la  commis- 
sion des  frontières  en  1873-74. 

G.  M.  DAWSON. 

Sommaire. 

Depuis  que  le  transport  à  bon  marché  par  chemin  de  fer  et  par  eau,  des 
produits  agricoles  venant  des  pays  éloignés,  a  changé  si  rapidement  les  conditions 
économiques  do  l'agriculture  dans  plusieurs  parties  du  monde,  il  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  culture  du  sol  au  Canadade  s'effor- 
cer de  porter  remôdo  à  tout  ce  qui  est  défectueux  dans  la  pratique,  ou  do  puro 
porte,  et  d'introduire  do  nouvelles  méthodes  et  nouveaux  produits,  qui  seront 
vraisemblablement  profitables,  et  augmenter  ainsi  nos  chances  de  conserver  la 
position  quo  nous  avons  acquise  comme  producteurs  ou  exportateurs  de  produits 
do  ferme.  Une  proportion  relativement  petite  do  terre,  même  dans  nos  provinces 
les  plus  avancées,  est  cultivée  de  la  meilleure  manière,  tandis  quo  l'intérêt  person- 
nel et  les  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  exigent  que  nous  tirions 

le  plus  possible  do  ce  quo  nous  possédons.     Liobig  a  dit  avec  raison  "  quo  la  pros- 
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périté  d'une  nation  quelconque  dépend  beaucoup  de  l'état  de  son  agriculture,"  et 
pour  produire  les  meilleures  résultats,  l'habileté  pratique  doit  s'unir  à  dos  rensei- 
gnements convenables.  Le  Canada  possède  un  climat  favorable  sous  bien  des 
rapporte,  et  dans  bon  nombre  de  districts  un  sol  qu'il  est  impossible  de  surpanser 
en  fertilité,  avantages  qui  permettront  de  continuer  à  fournir  à  même  son  surplus 
des  produits  de  première  qualité  à  des  millions  d'habitants  d'Europe.  Pour  aider 
à  cette  bonne  œuvre  les  autorités  fédérales  et  provinciales  devraient  faire  tout  en 
leur  pouvoir  pour  placer  tous  les  renseignements  voulus  à  la  portée  de  tous  ceux 
qui  voudraient  en  profiter,  et  pour  fournir  les  produits  économiques  qui  augmen- 
teraient vraisemblablement  les  bénéfices  et  la  nature  attrayante  des  opérations 
agricoles. 

SYLVICULTURE. 

On  devrait  mettre  à  la  tête  de  ce  département  un  garde -forestier  compétent, 
qui  comprenne  parfaitement  ce  qu'il  faut,  et  sous  la  direction  duquel  tous  les  tra- 
vaux se  rattachant  aux  industries  forestières  du  Canada  devraient  se  faire.  Ces 
travaux  comprendraient  des  expériences  sur  le  reboisement  des  terres  dénudées,  des 
épreuves  de  la  valeur  comparative  de  nos  arbres  indigènes,  ainsi  que  dos  arbres  des 
autres  parties  du  monde  dont  la  similitude  de  climat  ou  les  autres  circonstances 
rendent  leur  utilité  probable.  Ils  comprendraient  aussi  la  propagation  des  arbres 
d'une  valeur  économique  pour  la  distribution  générale. 

Sur  cette  importante  question,  j'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  une  communication 
de  M.  Bernard  E.  Fernow,  de  New-York,  secrétaire  du  congrès  forestier  américain, 
une  des  meilleures  autorités  de  ce  continent,  un  gradué  de  l'académie  forestière 
prussienne  de  Munden,  qui  a  rempli  les  fonctions  de  garde-forestier  en  chef  du  gou- 
vernement prussien  pendant  plusieurs  années  avant  de  venir  dans  ce  pays.  La 
lettre  qu'il  a  bien  voulu  écrire  à  ma  demande,  contient  de  si  précieuses  recomman- 
dations que  je  la  publie  au  long  : 

Congrès  forestier  américain, 
Bureau  du  secrétaire  correspondant,  12  janvier  1886*. 

!£.  Wm.  Saunders  : 

Mon  cher  monsieur, — A  la  demande  que  vous  me  faites  d'exprimer  mon  opinion 
sur  les  besoins  de  la  sylviculture  dans  les  provinces  du  Nord  Ouest  du  Canada,  et  d'un 
projet  relatif  à  son  introduction,  permettez-moi  de  dire  qu'un  sujet  si  important  et  si 
compliqué  peut  difficilement  se  traiter  d'une  manière  convenable  dans  les  limites  d'une 
lettre.  L'espace  et  mon  temps  se  trouvant  limités,  ma  connaissance  des  conditions 
spécifiques  de  la  région  dont  vous  me  parlez  n'étant  qu'imparfaite,  et  n'ayant  pas  été 
acquise  d'après  une  inspection  personnelle,  je  me  contenterai  de  voas  donner  simple- 
ment, au  point  de  vue  d'un  garde-forestier,  un  aperçu  général  qui  vous  permette  de 
répondre  vous-même  aux  questions  que  vous  posez. 

"  La  question  de  sylviculture  dans  votre  pays  me  paraît  avoir  deux  aspects  dis- 
tincts. La  conservation  des  forêts  et  la  restauration  des  forêts  naturelles  sont  néces- 
saires sur  une  plus  vaste  étendue,  et  surtout  pour  les  fins  économiques,  tandis  que  les 
besoins  agricoles  demandent  la  création  de  nouvelles  forêts  dans  une  partie  plus 
limitée  du  Canada,  savoir,  je  crois,  dans  les  provinces  dont  vous  parlez. 
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u  Je  présume  que  les  iDflueDces  climatériques  et  hydrologiques  des  forêts  en 
général  vous  sont  trop  bien  connues  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  discuter.  Que 
la  nécessité  permanente  de  l'agriculture  dépende  d'une  distribution  judicieuse  des 
forêts  est  une  conséquence  naturelle  de  ces  influences.  Comme  le  dépouillement 
imprévoyant  de  grandes  étendues  de  forêts  dans  l'ancien  monde  et  sur  ce  continent  a 
rendu  ces  districts  stériles  et  improducteurs,  et  d'aucune  valeur  pour  les  fins  agricoles, 
il  y  a  pou  de  doute  que  le  reboisement  sera  le  meilleur  moyen  de  rétablir  un  état  de 
choses  favorable  à  l'agriculture. 

u  Outre  la  valeur  économique  du  lot  à  bois  et  de  l'influence  mécanique  d'établir 
une  barrière  contre  le  vent,  qui  retarde  la  vélocité  des  vents  de  surface  et  diminue  la 
force  des  ouragans,  le  plus  important  effet  d'étendues  de  forêts  convenablement  placées, 
se  trouve  dans  leur  économie  hydrologique. 

Ce  sont  les  irrigateurs  les  moins  dispendieux,  les  plus  fiables  et  les  meilleurs. 
Cette  fonction  est  plutôt  due  à  une  influence  négative  sur  les  nuages  pluvieux  qui 
passent.  La  forêt  n'empêche  pas  la  pluie  de  tomber,  comme  la  plaine  ;  car 
tandis  que  les  grandes  plaines  sans  arbres  présentent  une  colonne  d'air, 
qui  é  ant  sèche  et  d'une  haute  température,  élève  le  point  de  saturation  d'un 
nuage  de  pluie  qui  passe  et  lui  permet  de  passer  sans  tirer  profit  de  son 
humidité,  l'air  plus  frais  qui  circule  au-dessus  de  la  forêt  tend  plutôt  à 
abaisser  le  point  de  saturation,  attire  la  pluie  sur  le  territoire  environnant,  de  sorte 
que  l'agence  la  plus  utile  des  forêts  sur  l'agriculture  est  leur  distribution  en  lisières 
ou  en  groupes  sur  les  terres  agricoles. 

"  La  co-relation  des  forêt»  et  de  l'humidité  atmosphérique  est  telle  que  taudis  que 
cette  dernière  est  jusqu'à  un  certain  point,  une  condition  s  ne  qua  nonde  la  croissance 
des  foi  êts,  la  croissance  des  arbres  tend  à  augmenter  l'hamidité  atmosphérique  des 
environs,  créant  la  condition  même  qu'il  faut  à  son  développement. 

u  Je  considère  donc  que  le  reboisement  d"8  plaines  sans  arbres  et  arides  et  leur 
rachat  pour  les  fins  agricoles,  est  sans  doute  une  tâche  difficile,  si  on  la  commence 
judicieusement;  en  partant  des  coutours  de  la  présente  étendue  forestière  et  en 
avançant  graduellement  avec  les  essences  qui,  tels  que  le  cotonnier,  l'érable  tondre, 
le  bouleau  et  autres  poussent  dans  le  sol  aride  et  l'atmosphère  sèche  de  ces  plaines. 
Ces  essences  peuvent  ne  pas  être  des  plm  désirables  pour  le  bois  de  construction  et 
devraient  par  conséquent  être  remplacées  aussitôt  qu'on  aura  atteint  une  augmen- 
tation suffisante  de  conditions  favorables,  par  des  espèces  plus  précieuses,  en  enlevant 
graduellement  la  première  croissance,  qui  avait  rempli  son  office  en  préparant  la  voie 
à  de  meilleures  espèces. 

"Pour  arriver  à  ce  résultat, — la  modification  de  la  condition  climatérique — 
l'étendue  de  ces  forêts  doit  être  proportionnée  à  la  vaste  étendue  qui  a  besoin  da 
changement,  et  il  est  douteux  que  les  efforts  individuels  des  petits  colons  ne  seront 
j>  ta  trop  iso'és,  et  les  résultats  trop  limités  et  trop  éloignés,  pour  être  avantageux 
d'une  manière  appréciable. 

'  Maih  t»j  le  gouvernement  n'entreprend  pas  cette  création  de  forêts  sur  une 
vaste  érholle,  comme  on  l'a  fait  dans  les  pays  d'Europe,  et  comme  on  le  fait  dans  les 
Indes  et  en  Australie,  il  serait  certainement  de  sage  politique  d'inaugurer  et  do 
Hirveiller  la  plantation  systématique  de  lisières  ou  de  groupes  d'arbres  comme  con- 
dition de  concessions  do  terres  du  domaine  public.  Mais  le  gouvernement  se  trou- 
verait moralement  obligé  do  fournir  au  moins  toute  protection  possible  comme 
financée*,  <-n  rocuoillant  et  on  di»séminant  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  la 
culture  «les  foreta. 

u  II  n'y  a  pas  d'entreprise  oà  il  faille  tonir  une  conduite  plus  soignouso  et  plus 
judicieuse  que  dans  la  sylviculture,  si  l'on  tiont  compto  dos  résultats  financiers. 
Quand  les  expériences  on  agriculture  donnent  un  résultat  dans  un  an,  ou  au  moins 
dans  quelques  années,  les  résultats  des  opérations  forestières  no  peuvent  se  constater 
qu'après  un  bon  nombre  d'années.  On  no  s'aperçoit  dos  fautes  commisos  qu'apiôs 
quêtai]  m  générations,  surtout  lorsqu'on  a  surtout  on  vue  la  valeur  du  bois  de  cons- 
truction, ou  les  résultats  financiers. 
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"  Quelques  exemples  feront  comprendre  ce  que  je  veux  dire.  Il  y  a  environ 
quatre  vingt  ou  quatre-vingt-dix  ans  on  faisait  beaucoup  d'éloges  du  pin  blanc  amé- 
ricain en  Allemagne  et  on  en  planta  une  quantité  considérable.  Aujourd'hui  on 
trouve  que  pour  obtenir  la  qualité  qu'on  demande  pour  le  bois  de  construction  il  faut 
au  pin  blanc  plus  d'un  tiers  du  temps  de  plus  que  le  pin  écossais  indigène.  Que  le 
rendement  plus  considérable  par  acre  dépasse  le  montant  de  l'intérêt  sur  la  dépense 
première  ainsi  perdu,  est  extrêmement  contestable. 

"  Une  autre  faute  a  été  la  culture  du  bouleau  sans  le  mêler  à  d'autres  arbres, 
culture  qui  avait  autrefois  beaucoup  de  partisans.  Le  résultat  de  cette  manie  de 
planter  du  bouleau,  a  été  d'appauvrir  de  grandes  étendues  de  terre  sous  le  mince 
feuillage  du  bouleau  qui  ne  jette  pas  d'ombrage  sur  la  terre  et  ne  l'enrichit  pas  d'hu- 
mus convenable,  ce  qui  porte  le  forestier  à  s'ingénier  pour  remettre  le  sol  en  bonne 
cond  tion. 

"Les  fautes  commisee  dans  la  sylviculture  en  Europe  sont  assez  fréquentes  pour 
servir  d'avertissement  aux  autres  d'agir  avec  plus  de  discernement. 

"Je  ne  voudrais  pas  décourager,  dans  nos  climats  du  nord,  les  planteurs  de  noyer 
qui,  par  suit^  de  la  croissance  rapide  de  cet  arbre  dans  les  dix  ou  vingt  premières 
années,  calculent  les  billes  que  leur  rapporteront  des  arbres  de  quarante  ans  ;  mais 
cela  m'a  plus  que  jamais  convaincu  de  l'importance  du  travail  qu'on  m'a  confié  depuis 
quelques  temps,  savoir,  de  m'assurer  de  la  rapidité  de  croissance  des  diverses  espèces 
à  différentes  périodes  de  leur  vie,  et  le  rapport  de  cette  croissance  sur  le  résultat 
financier  de  la  culture  de  cet  arbre. 

"  Pour  vous  montrer  quelle  peut  être  la  conséquence  d'un  fait  aussi  minime  que 
la  distance  entre  les  plants  sur  le  résultat  final,  je  copie  dans  mon  livre  de  notes  les 
chiffres  suivants  d'une  expérience.  Trente  acres  plantés  en  pin  d'Ecosse,  en  différentes 
largeurs,  mesure  juste,  api  è«  vingt-cinq  ans  de  croissance,  ont  révélé  les  résultats 
suivants  : 


Distance  Proportion 

entre  les  plants.  du  rendement. 

5  pieds  .  ..., 1-60 

4*5  pieds 1*50 

6  pieds , 1-22 

7-5  pieds 1-20 

9  pieds 1-00 

"  Ces  exemples  peuvent  servir  à  montrer  qu'on  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  des 
particuliers  fassent  des  expériences  en  sylviculture — du  moins,  qu'il  leur  faut  une 
aide  systématique  de  la  part  du  gouvernement,  s'il  est  de  l'intérêt  de  ce  dernier  d'ar- 
river à  des  résultats  avantageux  pour  ses  commettants. 

"  Il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas  d'endroits  où  il  faille  plus  que  dans  notre  pays  que 
le  gouvernement  prenne  des  mesures  d'encourager  la  création  systématique  de 
forêts.  Les  forêts  du  Canada  forment  partie  de  la  richesse  ;  la  nature  du  sol  et  du 
climat  dans  la  partie  nord  des  provinces  de  l'est  et  du  centre  n'est,  en  grande  mesure, 
propre  qu'à  la  croissance  des  forêts.  Cependant  le  Canada  utilise  la  croissance  natu- 
relle de  telle  manière  qu'il  détériorera  ses  forêts  et  souvent  ses  capacités  agricoles. 
La  culture  du  bois  deviendra  éventuellement  une  nécessité  économique  pour  le  Canada  ; 
peu  de  fabricants  de  bois,  dans  les  conditions  actuelles,  comprennent  l'avantage 
d'utiliser  les  forêts  avec  d'autre  objet  que  le  gain  immédiat, — la  vie  d'un  homme 
paraît  trop  courte  pour  s'engager  dans  une  entreprise  aussi  longue  que  la  sylviculture 
— l'Etat  seul  peut  avoir  intérêt  dans  les  forêts  futures  ;  du  moins,  telle  paraît  être 
l'opinion  présente. 

"  Il  paraît  y  avoir  un  malentendu  quant  à  la  position  qu'occupent  les  divers  gou- 
vernements d'Allemagne  par  rapoort  à  leurs  forêts.  Un  tiers  seulement  de  l'étendue 
entière  des  forêts  appartient  à  l'Etat,  pas  tout-à  fait  un  cinquième  appartenant  à  des 
communes  est  sous  le  contrôle  restrictif  de  l'Etat,  et  la  balance,  très  près  d'une  moitié 
(en  Prusse  53  pour  100)  appartient  à  des  particuliers,  pour  l'usage  de  leurs  proprié- 
taires sans  restriction,  excepté  dans  quelques  cas  où  le  danger  auquel  pourraient  être 
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exposés  des  terres  agricoles  avoisinantes  par  suite  de  la  coupe  de  la  forêt  sans  discerne- 
ment rend  nécessaire  son  administration  conformément  à  des  règles  restrictives. 
Cependant  le  bon  exemple  donné  par  l'administration  des  forêts  du  gouvernement  a 
fortement  léduit  les  propriétaires  de  forêts  particulière?  aies  administrer  de  la  même 
manière,  et  ils  emploient  fréquemment  l'employé  de  l'Etat  le  plus  rapproché  moyen- 
nant une  légère  rémunération  à  préparer  leurs  plans  d'exploitation. 

"  En  Allemagre,  cù  la  sy'viculture  empirique  a  été  pratiquée  depuis  plus  de  deux 
siècles,  la  néceFsité  d'expérimentation  sur  une  base  ecientifique,bien  que  reconnue  depuis 
longtemps,  n'a  trouvé  que  récemment  une  expression  pratique.  La  France  a  suivi 
l'exemple,  et  nous  pouvons  dire  qu'à  partir  de  1870,  lorsqu'on  a  établi  les  premières 
stations  expérimentales,  une  à  Baden  et  une  autre  dépendant  de  l'école  forestière  de 
Thorana,  dans  la  Saxe,  on  a  inauguré   une   nouvelle  ère  dans  l'art  de  la  sylviculture. 

"  Les  autres  gouvernements  ont  bientôt  suivi,  de  sorte  qu'il  y  a  maintenant  huit 
stations  centr;  les  d'expérimentation  forestière  ;  et  un  grand  nombre  de  stations 
secondaiï  es.  Toutes  ces  stations,  à  part  l'autrichienne,  ont  formé  une  union  appelée 
l'Association  deH  r-tations  allemandes  d'expérimentation  forestière,  et  travaillent  har- 
monieusement ensemble  sur  un  plan  commun,  pour  fournir  de  bâte  scientifique  à  une 
administration  rationnelle  des  forêts,  basée  sur  des  expériences  exactes  et  des  recher- 
ches so  l' neuses. 

u  Votre  gouverrement  peut  se  féliciter  de  pouvoir  profiter  de  l'expérience  des 
anciennes  nations.  Car  bien  que  les  méthodes  administratives  d'Europe  et  l'adminis- 
tration locale  peuvent  ne  pas  s'adapter  au  Canada,  leur  étude  pourra  être  d'une 
grande  ulilité  pour  créer  un  système  à  notre  usage  particulier.  Quant  à  leur  méthode 
de  recheiches  scientifiques  pour  déterminer  des  lois  naturelles  générales  qui  gouver- 
nent la  croissance  des  lorêts,  nous  ne  devons  pas  hésiter  à  adopter  la  première  et 
appliquer  la  seconde  aussi  bien  en  sylviculture  qu'en  agriculture. 

*  Les  lois  naturelles  étant  uniformes  dans  le  monde  entier,  leur  application  pra- 
tique ne  dépend  que  d'un  jugement  sain  sur  les  conditions  locales.  Nous  devons  les 
étudier  ici.  Ce  que  nous  ne  savons  pas  et  ce  que  nous  ne  pouvons  apprendre  dans  les 
nombreux  livtes  publiés  en  Europe  sur  la  sylviculture,  c'est  la  capacité  de  nos  espèces 
indigènes — pas  moins  de  95  en  Canada  (et  une  vingtaine  seulement  en  Allemagne)  ; 
leur  rapidité  de  croissance  à  différentes  époques  de  leur  vie  ;  leur  adaptabilité  aux 
conditions  de  sol  et  de  climat  ;  le  meilleur  moyen  de  les  propager  et  leur  traitement 
dans  la  forêt  en  général  ;  l'époque  de  leur  maturité  ;  leur  valeur  comme  bois  de 
construction  ;  leur  valeur  comme  agent  de  la  conservation  des  forêts  ;  leur  puissance 
de  rendement  ;  leur  conduite  les  uns  envers  les  autres,  (considération  très  importante 
et  presque  entièrement  méconnue  dans  ce  pays  par  les  sylviculteurs)  et  plusieurs 
autres  points  essentiels  pour  se  livrer  avec  succès  à  la  sylviculture.  Ayant  égard  à 
notre  ignorance  complète  sur  la  culture  de  nos  espèces  indigènes,  je  ne  toucherai  pas 
la  question  d'acclimatation  des  arbres  étrangers. 

"  Des  observations  minutieuses  et  l'expérience  scientifique  sont  nécessaires  pour 
acquérir  cotte  connaissance  fondamentale. 

"  Lai  s  ce  tiavail  il  y  a  surtout  un  point  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  savoir,  que 
les  observa' ions  sur  la  croissance  des  arbres  servant  en  sylviculture  doivent  être  faites 
dans  l'état  <  ù  ils  se  trouvent  dans  la  foi  et.  Le  pépiniériste  et  le  jardinier  ont  un  but 
tien  difféient  en  vue.  Ils  travaillent  dans  des  conditions  différentes;  leurs  expé- 
riences peuvent  souvent  induire  en  erreur  le  forestier,  et  l'on  ne  peut  dans  bien  des 
cas  adopter  1<  urs  méthodes.  Si  donc  l'on  doit  faire  quelque  chose  pour  l'expérimen- 
tation forestière,  celui  qui  tente  l'expérience  doit  étudier  les  conditions  forestières  et 
s'en  servir  dans  ses  expériences, 

"  Je  vois  que  l'Acte  des  terres  fédérales,  tel  qu'amendé,  pourvoit  à  la  création  de 
réserves  sur  les  versants  et  les  ci  êtes  des  montagnes  Kocheuses  dans  le  but  de  conser- 
ver un  approvisionrincmcnt  d'eau  uniforme.  Ces  réserves  devraient  être  placées  sous 
la  même  direction  que  les  stations  expérimentales  forestières.  D'autres  réserves 
dans  la  plaine,  offrant  l'occasion  d'étudier  les  diverses  conditions  forestières  et  d'ap- 
pliquer les  ((  DelnoiODI  à  de»  îénultats  pratiques,  no  sont  pas  seulement  un  accessoire 
essentiel  de  l'expérimentation  en  iorêt,  mais  peuvent  éventuellement  former  un  noyau 
d'économie  forostiôro  systématique. 
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"  Ces  résolves,  tout  en  servant  en  premier  lieu  de  terrain  d'expérience,  devraient 
être  assez  vastes  pour  établir  et  supporter  un  département  forestier  régulier,  et  avec 
une  politique  de  conservation,  pourraient  être  administrées  de  manière  à  démontrer 
leur  possibilité  au  point  de  vue  financier,  et  avec  le  temps  elles  pourraient  payer  les 
dépenses  de  toutes  les  stations  forestières  d'expérimentation.  L'Allemagne,  avec  une 
étendue  en  foi  et  de  35,000,000  d'acres,  dont  33  pour  100  seulement  appartiennent  à 
l'Etat,  dépense  pour  les  stations  expérimentales  seules,  une  somme  de  plus  de  830,000, 
sur  lesquels  il  n'est  payé  que  très  peu  d'appointements,  les  expérimentateurs  étant 
payés  autrement.  L'expérimentation  a  donc  en  sylviculture  comme  en  agriculture 
un  double  caractère,  la  pépinière  et  le  jardin-forestier  en  rapport  avec  le  laboratoire- 
botanique  correspondant  au  laboratoire  du  chimiste  agricole,  tandis  que  la  ferme 
modèle  trouve  sa  contre-partie  dans  la  forêt  naturelle  et  la  plantation. 

11  II  serait  trop  long  d'entrer  ici  dans  les  détails  d'organisation,  mais  je  dirai  seu- 
lement qu'il  est  nécessaire  de  centraliser  l'ouvrage  et  que  la  station  centrale  devrait 
dépendre  des  collèges  agricoles  ou  des  stations  agronomiques  où.  l'on  peut  plus  faci- 
lement et  à  meilleur  marché  s'aider  d'appareils  scientifiques.  La  sylviculture,  de 
même  que  l'agriculture,  ayant  pour  base  la  connaissance  des  sciences  naturelles,  il 
serait  avantageux  d'obtenir  l'aide  du  personnel  scientifique  de  ces  institutions  ;  des 
spécialistes  en  botanique,  en  chimie,  en  technologie,  en  géologie,  etc.,  peuvent  rece- 
voir instruction  d'étudier  leurs  sujets  dans  leurs  relations  avec  la  sylviculture,  et  les 
lectures  faites  de  temps  à  autres  ou  régulièrement  sur  les  questions  forestières,  par  le 
directeur  de  la  forêt  et  son  personnel,  attireront  bientôt  l'attention  des  élèves  en  agri- 
culture et  les  feront  appliquer  ces  principes  sur  les  lots  à  bois  chez  eux. 

"  J'espère  que  vous  trouverez  dans  les  suggestions  précédentes  quelque  chose 
qui  vous  aidera  à  décider  si  votre  gouvernement  doit  prendre  des  mesuies  pour 
l'avenir,  et  comment  il  devrait  les  prendre,  non  seulement  des  arbres  canadiens,  mais 
des  établissements  agricoles  sur  les  plaines  sans  arbres, 

1 1  Si  je  puis  encore  vous  être  utile  veuillez  m 'indiquer  de  quelle  manière,  et  je  le 
ferai  avec  plaisir. 

"  Yotre  très  dévoué, 

"  BERNHAED  B.  FERNOW." 

J'ajoute,  comme  un  article  intéressant  du  budget  de  la  Prusse  (l'administration 
allemande  la  plus  économique),  pour  l'exercice  du  1er  avril  1885-86,  les  chiffres 
suivants  (chiffres  ronds)  : 

Dépenses  totales  de  l'Etat $315,000,000 

Etendue  totale 86,000,000  d'acres. 

Etendue  totale  des  forêts  de  l'Etat...  6,600,000     " 

Dépenses  totales  du  département  forestier 8,250,000 

Dont  un  crédit  spécial  pour  l'achat  de  terres  incultes, 

et  le  dégrèvement 575,000 

Sur  balance  des  frais  d'administration  : — 

Personnel  (4,600  officiers  de  tous  grades) 34  pour  100 

Matériel 58         " 

Frais  généraux * 8         " 

Pour  écoles  forestières  et  fins  scientifiques $       48,250 

Total  des  recettes  brutes  du  département  forestier....       13,250,000 
Sur  lesquels  il  a  été  reçu   pour  bois   (260,000,000 

pieds  cubes) 11,700,000 

Bevenu  net  du  département  forestier    ., w  5,000,000 
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COLLÈGE   D'AGRICULTURE,    STATIONS  AGRONOMIQUES,   ET  EOOLES 
D'HORTICULTURE  ET  DE  SYLVICULTURE  DANS  LES  AUTRES  PAYS. 

Comme  nouvelle  preuve  du  fait  qu'il  se  produit  un  mouvement  général  dans  les 
pays  les  plus  civili- es  pour  encourager  les  recherches  et  les  expériences,  et  pour 
obtenir  et  distribuer  des  renseignements  dans  le  but  de  favoriser  l'agriculture,  il 
vous  sera  maintenant  soumis  certains  faits  relatifs  à  quelques-unes  des  écoles 
d'agriculture,  d'horticulture,  d'agronomie  et  de  sylviculture  des  autres  pays. 

Dans  le  cours  de  l'automne  de  1883,  le  professeur  A.  S.  "Welch,  ex-président  du 
collège  d'agriculture  de  l'Iowa,  visita  l'Europe  à  la  demande  du  commissaire  de 
l'agriculture  des  Etats-Unis  dans  le  but  de  s'enquérir  de  l'organisation  et  de  l'admi- 
nistration des  principales  écoles  d'agriculture  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de 
Belgique.  Il  y  passa  quelques  mois,  et  à  son  retour,  en  1884,  il  soumit  un  rapport 
qu'a  publié  récemment  le  département  d'agriculture  de  Washington,  dans  lequel  on 
a  glané  les  renseignement  suivants  : 

ANGLETERRE. 

Collège  royal  d'agriculture,  à  Girencester,  Angleterre. 

Cette  institution  bien  connue  a  été  fondés  en  1845  par  une  compagnie  de  nobles 
ayant  à  leur  tête  feu  le  prince  Albert,  et  fut  constituée  en  corporation  en  même 
temps  sous  l'autorité  d'une  charte  accordée  par  la  reine  Victoria.  Par  la  vente  des 
actions,  on  réalisa  une  somme  suffisante  pour  bâtir  l'édifice  principal  du  collège,  qui 
est  une  imposante  construction  gothique,  située  à  un  mille  et  quart  de  Cirencester. 
L'édifice  a  une  façade  de  300  pieds  et  contient  les  appartements  des  professeurs 
internes,  les  dortoirs  des  élèves,  la  bibliothèque,  les  salles  de  cours,  les  laboratoires, 
musées,  etc. 

En  1880,  l'institution  fut  pour  la  première  fois  nommée  par  Sa  Majesté,  le 
u  Collège  royal  d'agriculture  d'Angleterre."  Le  patron  régulier  est  le  prince  de 
Galles,  et  le  duc  do  Marlborough  en  est  le  président.  Le  collège  n'a  pas  de  fonds 
de  dotation  ;  ce  qu'il  reçoit  des  élèves  et  le  patronage  de  l'association  sont  ses 
seuls  moyens  de  support. 

Il  y  a  environ  70  élèves,  dont  50  résident  dans  le  collège  ;  les  autres*sont  des 
externes,  qui  pensionnent  en  ville.  Les  élèves  intornos  paient  £135  ^$658)  par 
année  ;  les  externes,  pour  l'instruction  seule,  paient  £75  ($365). 

L'instruction  consiste  on  dos  cours  sur  l'agriculture  pratique  et  scientifique, 
Lefl  travaux  mécaniques  do  la  forme,  en  expérience,  dans  le  champ,  et  dans  la  pra- 
tique dans  l'hôpital  vétérinaire.  A  ces  sujets  on  ajoute  la  chimie,  la  géologie,  la 
botanique,  la  zoologie,  la  mécaniaue,  la  physique,  la  mensuration,  le  génie  pra- 
tique, Tarpentago  des  terres,  la  tenue  des  livres  et  l'architecture.  Los  élèves  qui 
composent  cos  classes,  prennent  avec  soin  des  notes  sur  les  sujets  qui  leur  sont 
expliqués,  puis  ils  consultent  les  autours,  ot  se  préparent  à  uq  examen  hebdoma- 
daire par  écrit,  dont  le  résultat  détermine  on  partie  leur  rang. 
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Le  laboratoire  chimique  est  parfaitement  aménagé,  et  les  études  sont  dirigées 
par  un  personnel  de  professeurs  compétents  qui  instruisent  les  élèves  dans  les  pro- 
cédés chimiques,  particulièrement  dans  les  analyses  des  substances  ayant  rapport 
à  l'agriculture. 

Dans  la  salle  des  cours  se  trouve  une  collection  de  pieds  de  blé,  avec  racines 
et  épis  bien  conservés,  indiquant  les  résultats  d'une  expérience  de  sir  J.  B.  Lawes, 
de  Eothemsted,  sur  une  seule  variété  de  blé  cultivée  pendant  dix-neuf  années  con- 
sécutives dans  vingt-huit  petites  pièces  de  terre,  dont  Tune  n'avait  reçu  aucun  en- 
grais, tandis  que  les  autres  étaient  annuellement  traitées  avec  une  quantité  définie 
d'engrais  spéciaux.  De  cette  manière,  au  moyen  de  dix-neuf  applications  répétées, 
on  s'assura  de  l'effet  exact  de  chaque  engrais,  et  l'on  obtint  une  série  très  instruc- 
tive de  spécimens,  les  produits  non  engraissés  n'indiquant  environ  qu'une  moitié 
de  la  grosseur  et  du  poids  de  ceux  qui  avaient  été  mieux  engraissés.  La  grosseur 
et  le  rendement  relatif  des  différents  échantillons  indiquèrent  que  le  superphos- 
phate de  chaux  et  les  sels  d'ammoniaque  produisaient  les  meilleurs  résultats. 

Le  laboratoire  biologique  est  bien  muni  de  microscopes  et  autres  appareils. 

L'excellent  jardin  botanique  de  l'institution  est  très  intéressant,  il  contient 
un  grand  nombre  de  plantes,  surtout  de  graminées  et  autres  espèces  économiques. 

Il  y  a  aussi  un  grand  et  précieux  musée.  Il  contient  une  collection  com- 
plète d'engrais  de  commerce,  de  tourteaux  de  fourrage,  y  compris  ceux  faits  avec  de 
la  graine  de  chanvre,  de  colza,  de  palmier,  de  coco,  de  coton  et  de  lin,  ainsi  qu'une 
collection  de  sucres,  d'amidons,  d'huiles  animales  et  végétales,  et  de  phosphates 
minéraux.  Une  collection  intéressante  est  une  série  de  modèles  en  cire  représen- 
tant les  racines  anglaises  et  un  grand  nombre  de  grains  et  céréales  britanniques 
adroitement  conservés.  La  collection  vétérinaire  est  très  considérable  aussi,  et 
comprend  un  assortiment  de  modèles  en  papier  mâché  pour  enseigner  l'anatomio 
des  animaux  domestiques. 

Le  département  de  la  physique  est  bien  muni  d'appareils  pour  faire  des  expé- 
riences sur  la  lumière,  la  chaleur,  l'électricité,  etc.  La  proéminence  qu'on  donne 
aux  modèles  d'engins,  de  pompes,  de  roues  hydrauliques  et  aux  appareils  méca- 
niques, indique  qu'on  reconnaît  pleinement  les  relations  pratiques  de  ce  départe- 
ment avec  l'agriculture. 

La  ferme  du  collège  consiste  en  500  acres  de  terre  divisés  en  vingt  champs 
dans  lesquels  on  cultive  une  grande  variété  de  récoltes  d'après  un  système  de  rota- 
tion approuvé.  Dans  le  département  des  animaux  on  élève  spécialement  des  mou- 
tons Cotewold  et  de  cochons  Berkshire,  et  l'on  voit  ici  quelques  échantillons  de» 
plus  perfectionnés  de  ces  races,  ainsi  que  de  bons  échantillons  de  toutes  les  autres 
races  principales  de  moutons  dans  le  monde.  On  élève  aussi  des  chevaux  et  des 
bêtes  à  cornes,  mais  sur  une  moins  grande  échelle. 
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Collège  d'agriculture  de  Downton. 

Ce  collège,  situé  à  DowntOD,  près  de  Salisbury,  a  été  fondé  en  1880,  dans  le 
but  de  préparer  les  élèves  à  devenir  propriétaires  de  terres,  fermiers,  etc.  La 
ferme  comprend  550  acres,  et  par  suite  de  la  diversité  de  son  sol,  elle  s'adapte  très 
bien  aux  Gn.i  d'instruction.  Un  troupeau  de  moutons  HampshiroDown,  comptant 
environ  700  têtes,  forme  la  partie  la  plus  importante  du  département  des  animaux 
à  ce  collège. 

Les  professeurs  Fream  et  Sheldon,  qui  sont  tous  deux  bien  connus  dans  ce 
pays  par  leurs  écrits  sur  les  ressources  agricoles  du  Canada,  sont  activement 
occupés  dans  ce  collège. 

Les  cours  sont  d'an  caractère  à  peu  près  semblable  à  ceux  du  collège  Koyal 
^'agriculture,  et  embrassent  toute  la  science  de  l'agriculture  et  autres  sciences  qui 
s'y  rattachent,  l'enseignement  étant  puissamment  secondé  par  des  laboratoires  bien 
aménagés  et  munis  d'appareils  de  formes  les  plus  récentes.  Dans  ce  collège,  on 
exige  que  les  élèves  travaillent  dans  les  champs,  et  aident  aux  soins  à  donner  aux 
animaux. 

Le  prix,  comprenant  la  pension,  le  logement  et  l'enseignement  est  de  £129 
($628)  par  année;  pour  les  élèves  qui  pensionnent  en  dehors  du  collège,  le  prix 
est  de  £60  ($2t>2). 

FRANCE. 

On  fait,  en  France,  de  rapides  progrès  en  agriculture  expérimentale.  J'ai 
recueilli  une  bonne  partie  des  renseignements  qui  suivent  dans  le  rapport  du  comité 
spécial  de  la  Chambre  des  communes,  dont  j'ai  déjà  parlé  : — 

En  1868,  le  ministre  d'agriculture  de  France  commissionna  M.  L.  Grandeau, 
qui  est  très  versé  dans  la  science  agricole,  de  visiter  les  stations  agronomiques 
d'Allemagne,  et  de  "faire  rapport  sur  le  fonctionnement  de  ces  institutions,  sur  les 
services  qu'elles  rendent  à  la  population  allemande,  et  sur  les  avantages  que  la 
Franco  retirerait  en  encourageant  la  création  d'établissements  analogues,"  Il 
revint  rempli  d'admiration  pour  ces  stations  agronomiques,  qu'il  dit  produire  les 
résultats  los  plus  heureux,  et  il  ajoute:  "  A  quelque  prix  que  ce  soit,  il  faut  faire 
connaître  à  nos  fermiers  l'art  d'expérimenter.  En  un  mot,  il  est  à  l'avenir  indis- 
pensable que  l'agriculture,  qui  dans  notre  pays  a  été  jusqu'à  présent  une  science 
d'observation,  devienne  en  même  tomps  une  science  expérimentale.  De  cotte 
manière,  et  de  cette  manière  seulement  nous  pourrons  arriver  à  do  meilleurs  résul- 
tats, qui  soront  dos  plus  rémunérateurs,  et  qui  compenseront  do  boaucoup  l'augmon- 
tation  do  travail  quo  le  cultivateur  s'imposera  on  adoptant  la  nouvelle  manière." 

"  La  démonstration  évidente  des  avantagos  qui  résultent  en  agriculture,  de 
l'union  do  la  scionce  chimique,  et  do  l'expérience  physiologique  qu'on  a  réalisés  aux 
stations,  n'impose  do  plus  on  plus  chaque  jour,  aux  cultivateurs  pratiques.  Leur 
méfiance  do  ceux  qu'ils  appelaient  les  savants  diminue  chaque  jour  et  ils  se  hâtent 
de  venir  demander  à  la  station  les  conseils  et  los  renseignements  dont  ils  ont 
le  plus  besoin  pour  lours  travaux  quotidions." 

Comme  résultat  do  cette  mission  il  y  avait  en    Franco,  on  1878,  quarante-trois 

stations  agronomiques  subventionnées  par  l'Etat,  vingt-quatro  recevant  de   1,750  à 

16,467  francs  chacune,  ot  dix-neuf  do  500  à  3,000  francs. 
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A  la  Franco  revient  aussi  l'honneur  d'avoir  résolu  les  difficiles  problèmes  qui 
gênaient  autrefois  l'industrie  du  sucre  do  betterave,  résultat  qui  est  dû  en  grand» 
partie  à  la  libéralité  du  gouvernement  français.  La  France  s'est  aussi  placée  daus 
une  position  proéminente  par  l'encouragement  qu'elle  a  donné  à  la  plantation  dos 
arbres,  et  quelques  parties  de  son  territoire  autrefois  nues  et  arides,  sont  mainte- 
nant couvertes  de  pin  d'une  croissance  luxuriante. 

ALLEMAGNE. 

Académie  royale  d'agriculture  de  Poppelsaorf,  près  de  Bonn,  Prusse. 

L'Académie  royale  d'agriculture  appartient  à  la  plus  haute  classe  des  écoles 
d'agriculture  de  la  Prusse.  Elle  vise  à  donner  un  cours  complet  d'instruction  dans 
les  sciences  sur  lesquelles  repose  l'agriculture  progressive,  de  même  que  l'instruc- 
tion pratique  dans  tous  les  détails  de  l'agriculture  pratique.  Elle  entreprend  aussi 
de  faire  des  expériences  étendues  dans  chaque  département  d'agriculture,  dans  le 
but  d'améliorer  ses  procédés  et  d'augmenter  la  valeur  de  ses  produits,  et  s'efforce 
de  faire  des  études  initiales  sur  les  sciences  qui  servent  de  base  à  l'agriculture. 

Pour  atteindre  ces  objets,  l'institution  est  libéralement  subventionnée  par  le 
gouvernement  allemand.  Elle  a  une  faculté  de  savants,  une  ferme  bien  conduite, 
des  terrains  d'expérience  étendus  et  des  étables,  des  animaux  domestiques,  un 
musée,  un  jardin  botanique  et  des  serres,  de  nombreux  laboratoires  sous  la  direction 
d'experts  savants,  et  abondamment  munis  d'appareils  scientifiques. 

"La  faculté  se  compose  d'un  directeur  et  de  18  professeurs,  ayant  chacun  uq  ou 
plusieurs  aides.  Il  y  a  aussi  d'autres  officiers  et  commis  qui  s'occupent  des  affaires 
de  routine. 

Le  directeur  est  chargé  de  la  direction  générale,  il  a  le  contrôle  des  fonds 
votés  par  le  gouvernement  pour  le  support  de  l'académie,  et  fait  un  rapport  annuel 
au  ministre  de  l'agriculture. 

Le  cours  d'instruction  est  de  deux  ans  et  n'est  pas  ouvert  aux  paysans.  Il  n'y 
a  que  les  classes  moyennes  et  élevées  qui  peuvent  se  prévaloir  de  ses  avantages* 
Le  nombre  ordinaire  des  élèves  est  de  85,  dont  plus  de  la  moitié  suivent  le  cours 
d'agriculture  ;  les  autres  suivent  le  cours  de  génie  agricole. 

On  pourra  se  faire  une  idée  de  l'étendue  des  travaux  d'expérience  entrepris 
par  cette  académie,  lorsqu'on  saura  que  pour  le  blé  d'hiver  seul  on  a  mis  à  l'expé- 
rience 600  variétés  pour  connaître  les  espèces  qui  s'adapteraient  le  mieux  aux  sols 
de  l'Allemagne.  On  a  aussi  mis  à  l'épreuve  650  variétés  de  pommes  de  terre  amé- 
ricaines, anglaises  et  allemandes  pour  le  même  objet.  Dans  plusieurs  des  autres 
départements,  on  a  fait  de  semblables  cours  d'expérience. 

Institut  royal  pour  la  culture  des  fruits  et  de  la  vigne. 

Cet  institut,  établi  par  le  gouvernement  prussien  il  y  a  douze  ans,  est  situé  & 

<reisenheim,  sur  le  Rhin,  au  centre  du  pays  vignoble. 
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La  faculté  se  compose  de  quatre  professeurs,  qui  sont  tous  des  savants,  outre 
leurs  aides  et  les  jardiniers.  Les  terrains  d'expérience  sont  vastes  et  bien  approvi- 
sionnée, chaque  division  étant  placée  sous  la  surveillance  d'un  expert  spécial.  Les 
l aliments,  musée,  laboratoires  et  caves  sont  vastes,  commodes  et  bien  adaplés  à 
leurs  différents  objets,  et  il  y  a  une  excellente  bibliothèque  composée  de  livres 
nombreux.     Dans  cet  établissement  la  loi  limite  à  50  le  nombre  des  élèves. 

Tout  en  ayant  pour  but  principal  d'enseigner  la  culture  des  fruits,  cet  institut 
comprend  aussi  dans  son  cours  la  culture  des  légumes,  la  culture  maraîchère  et 
jusqu'à  un  certain  point  l'arboriculture.  On  porte  spécialement  attention  à  Ja 
culture  de  la  vigne  et  à  la  fabrication  du  vin  ;  ainsi  qu'à  la  culture  des  pommes  et 
des  poires. 

Dans  le  verger  expérimental  il  y  a  près  de  400  variétés  de  pommes,  qui  sont 
soumises  à  l'épreuve  pour  connaître  leur  excellence  comparative  tant  pour  les 
pommiers  type  que  pour  les  pommiers-nains  ;  400  variétés  de  poires,  60  de  prunes, 
50  de  pêches  et  24  d'abricots,  qui  toutes  à  maturité  sont  soumises  à  une  compa- 
raison soigneuse  par  des  experts  qualifiés.  Dans  la  section  des  petits  fruits  il  y  a 
66  variétés  de  groseilles,  45  de  framboises  et  100  de  fraises. 

Dans  le  vignoble  expérimental,  350  variétés  de  raisins  de  toutes  les  parties  du 
monde  sont  soumises  à  l'épreuve  pour  connaître  leur  capacité  de  production,  leurs 
qualités  comme  fruits  de  table  et  pour  la  fabrication  du  vin.  Il  y  a  ici  des  serres 
et  des  bâtiments  pour  la  propagation  des  plantes,  qui  donnent  toutes  facilités  de 
multiplier  les  sortes  désirables  pour  faire  des  expériences  plus  approfondies. 

Les  dépenses  énormes  encourues  pour  l'entretien  de  ces  écoles  pour  un  i  ombre 
si  limité  d'élèves,  et  ce  nombre  étant  limité  par  la  loi,  sembleraient  indiquer  qu'on 
attache  une  bien  plus  grande  importance  aux  résultats  généreux  des  travaux 
d'expérience  dont  le  public  tout  entier  reçoit  tout  le  bénéfice  dans  les  rapports 
annuels,  qu'à  l'instruction  qu'on  y  donne.  De  plus,  avec  un  personnel  de  profes- 
ecurs  aussi  nombreux  et  un  nombre  comparativement  si  petit  d'élèves,  l'enseigne- 
peut  être  donné  par  les  professeurs  ou  leurs  aides,  sans  nuire  beaucoup  aux  travaux 
d'expérience. 

BELGIQUE. 

Ecole  forestière  royale  de  Bavière. 

Cette  école,  qui  est  située  à  Aschoffenburg,  donne  une  instruction  très  complète 
en  sylviculture.  A  part  un  personnel  complet  de  professeurs  qui  instruisent  dans 
toutes  les  sciences  qui  se  groupent  autour  de  l'art  do  connaître  les  bois  et  les  forêts, 
il  y  a  de  grands  musées  et  d'excellents  laboratoires  munis  de  toutes  sortes  d'instru- 
ments scientifiques.     Il  y  a  ici  85  élèves. 

Stations  agronomiques. 
En  Belgique,  il  y  a  aussi  neuf  stations  agronomiques  subventionnées  conjointe- 
mont  par  le  gouvernement  et  par  los  sociétés  d'agriculture   locales.    On  s'occupo 
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surtout  do  travaux  chimiques  dans  ces  stations.  A  la  station  de  Gand,  qai  peut  être 
regardée  comme  le  type  du  groupe,  il  y  a  un  directeur,  un  chimiste  et  trois  aides  ; 
un  laboratoire  de  chimie  bien  fourni  d'appareils  pour  les  analyses,  une  étable  et  une 
chambre  d'alimentation. 

A  ces  stations  on  fait  des  analyses  d'aliments,  de  produits  de  la  ferme,  d'herbes 
et  de  fourrages  pour  la  production  de  la  viande  ou  du  lait,  afin  de  déterminer  leur 
valeur  comparative  ;  on  analyse  aussi  les  engrais,  surtout  les  engrais  de  commerce, 
tels  que  les  achète  et  les  emploie  le  fermier  belge. 

Autrefois  les  petits  fermiers  de  ce  pays  s'en  faisaient  honteusement  imposer 
par  les  vendeurs  d'engrais  et  de  pâture  falsifiés  pour  les  animaux,  dont  ils  ne  pou- 
vaient découvrir  la  falsification  qu'après  avoir  dépensé  une  forte  partie  de  leurs 
moyens  pour  les  éprouver.  Maintenant,  par  l'agence  de  ces  utiles  institutions,  le 
fermier  peut  faire  déterminer  d'avance  la  valeur  réelle  de  ces  substances  et  se  pro- 
téger ainsi  contre  toute  imposition. 

La  betterave  à  sucre  est  cultivée  en  grande  quantité  en  Belgique  de  graine 
importée,  dont  quelques  échantillons  étaient  très  falsifiés  avec  de  vieilles  matières 
sans  valeur.  Les  stations  ont  rendu  de  très  précieux  services  aux  cultivateurs  en 
éprouvant  la  vitalité  des  divers  lots  offerts  sur  le  marché,  et  ont  ainsi  réussi  à 
empêcher,  en  grande  mesure,  la  perte  de  travail  et  autres  pertes  résultant  de 
l'emploi  de  graines  sans  valeur. 

Des  expérience*  d'alimentation  ont  été  très  soigneusement  faites  avec  diffé- 
rentes races  d'animaux,  et  les  résultats  ont  été  rendus  publics.  Les  officiers  de 
cette  station  ont  aussi  consacré  un  peu  d'attention  aux  contrefaçons  dans  les  tissus 
de  commerce,  en  déterminant  la  quantité  précise  de  coton  qui  entre  dans  les  mar- 
chandises mixtes.     On  n'enseigne  pas  dans  ces  stations. 

Ecole  d'horticulture  de  Gand, 

C'est  une  des  deux  écoles  nationales  entretenues  par  le  gouvernement  belge. 
Le  conseil  d'instruction  se  compose  de  sept  professeurs,  et  le  cours  d'études  se  fait 
en  trois  ans.    Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  25. 

A  cette  école  la  culture  des  fleurs  est  la  principale  branche  qui  reçoive  l'atten- 
tion quant  à  l'enseignement  et  à  la  pratique.  Pour  cela  on  consacre  beaucoup  de 
temps  à  la  botanique.  Pour  aider  aux  études  il  y  a  de  grandes  collections  de 
plantes  dans  les  serres,  et  un  immense  herbier  de  30,000  spécimens  composés 
d'espèces  de  toutes  les  parties  du  monde.  Des  collections,  des  cartes  et  des  modèles 
montrent  la  structure  et  le  caractère  des  fleurs  et  des  fruits,  tandis  que  d'excellents 
microscopes  permettent  aux  élèves  d'étudier  la  même  structure  et  les  tissus  des 
plantes  où  l'on  enseigne  cette  partie  de  l'art  du  jardinier,  et  on  y  fait  de  nom- 
breuses expériences.  La  culture  de  la  bulbe,  qui  est  une  branche  importante  de 
commerce  de  la  floriculture  en  Belgique,  est  parfaitement  enseignée  à  cette  école. 
10—19 
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Les  serres  sont  très  grandes.  La  construction  principale  est  do  250  pieds  de 
long,  60  pieds  de  largo  et  40  pieds  de  haut.  Elle  renferme  surtout  des  plantes 
tropicales.  Pour  celles  qui  demandent  une  température  plus  basse,  il  y  a  une  autre 
maison  de  verre  de  200  pieds  de  long,  et  30  pieds  de  large.  On  a  aussi  construit 
une  maison  spéciale  pour  les  orchis  et  les  plantes  aquatiques. 

AUTRES    PAYS. 

Continuer  à  décrire  en  détail  les  travaux  qui  se  font  dans  les  autres  pays  pour 
l'avancement  de  l'agriculture  dans  les  autres  pays  deviendrait  probablement  fasti- 
dieux, puisqu'un  volume  n'épuiserait  pas  le  sujet,  et  que  le  caractère  des  travaux  est 
à  peu  près  semblable  partout  Quelques  remarques  générales  permettront  au  lec- 
teur de  se  former  une  légère  idée  de  l'étendue  des  travaux  qui  se  font  tranquille- 
ment dans  beaucoup  de  pays,  dont  quelques-uns  sont  supposés  par  ceux  qui  ne 
sont  pas  renseignés,  être  très  arriérés  dans  ces  entreprises. 

Le  Collège  d'agriculture  de  Petrovsk,  près  de  Moscou,  en  Russie,  est  très  vaste, 
bien  conduit  et  bien  patronné,  et  est  muni  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  l'enseignement 
efficace.  Il  a  1,200  acres  de  terre,  avec  les  pépinières,  jardin  botanique,  forêts,  etc., 
on  y  cultive  toutes  sortes  de  grains  dans  les  champs.  800  élèves  environ  y  sui- 
vent les  cours. 

Il  y  a  aussi  dans  ce  pays  d'autres  institutions  agricoles  et  pomologiques  qui 
rendent  de  grands  services. 

Lo  jardin  botanique  de  St-Pétersbourej,  sous  la  direction*  du  Dr  Regel,  est  au 
rang  des  plus  vastes  et  des  plus  complets  du  monde.  En  sylviculture  la  Russie  a 
fait  des  progrès  énormes,  et  elle  a  maintenant,  d'après  le  rapport  du  professeur 
Budd,  pas  moins  de  12,502  forêts  ayant  un  nom,  couvrant  30,000,000  d'acres.  II  y 
a  762  stations  forestières  appartenant  à  l'Etat  dans  tout  l'empire,  sous  la  direction 
d'un  nombre  égal  de  directeurs  savants .  Dans  les  steppes,  beaucoup  de  terres 
autrefois  dénudées,  à  cause  de  l'insuffisances  de  la  pluie  qui  y  tombait,  ont  été,  depuis 
un  demi-siècle,  mis  en  bon  état  pour  la  culture  par  la  plantation  d'étendues  de 
15,000  à  30,000  acres  chacunes,  ce  qui  a  eu  pour  effet  d'attirer  une  '  chute  locale  de 
pluie  suffisante  pour  y  cultiver  avec  succès.  Dans  une  province,  celle  de  Tula,  où 
il  n'existait  autrefois  que  très  pou  de  bois,  le  gouvernement  possède  sept  plan- 
tations variant  on  étendue  de  18,000  à  21,000  acres  chacune. 

En  Silésie,  l'institut  pomologique  du  roi  à  Proskau  est  une  des  meilleures 
écoles  d'horticulture  et  do  sylviculture  d'Europe;  300  acres  cfo  terre  y  sont  consa- 
crés à  éprouver  tous  los  fruits  les  plus  durs  du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe  ;  des 
irintitutionH  semblables  oxistent  dans  presque  tous  les  pays  du  continent. 

l'n  Irlande,  on  a  récemment  introduit  dans  los  écoles  élémentaires  un  système 
d'éducation  agricole  qui  promot  boaucoup.  Ces  écoles  dépendont  do  formes  modèles 
et  d(  jardina  où  l'on  onsoigno  aux  onfants  los  principes  de  l'agriculture  et  de  l'hor- 
ticulture 
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Dans  un  rapport  récent,  il  est  dit  que  45,000  à  50,000  enfants  sont  annuelle- 
ment examinés  sur  leurs  progrès  dans  les  études  agricoles,  et  qu'environ  la  moitié 
de  ce  nombre  ont  réussi  à  gagner  des  bons  points  pour  leurs  progrès  dans  cette 
branche.  L'institut  d'agriculture  Albert  à  Glasnevin,  à  part  ses  autres  bons 
travaux,  forme  des  instituteurs  dans  ce  but,  parce  que  tous  ceux  qui  enseignent  les 
écoles  élémentaires  en  Irlande  sont  priés  de  passer  des  examens  sur  ce  sujet  avant 
d'entrer  en  fonctions.  Si  l'on  adoptait  quelque  mesure  semblable  au  Canada  et  si 
Ton  éveillait  l'intérêt  des  enfants  de  toutes  classes  en  présentant  à  leur  esprit 
quelques-uns  des  caractères  les  plus  attrayants  de  l'agriculture,  il  y  a  toute  raison 
de  croire  que  l'effet  sur  les  progrès  agricoles  seraient  très  marqués  dans  une  seule 
génération.  L'école  d'agriculture  et  de  laiterie  de  Munster  rend  d'éminents  ser- 
vices aux  fermiers  du  comté  de  Cork. 

Un  grand  nombre  de  stations  agronomiques  ont  été  établies  dans  différentes 
parties  de  l'Allemagne,  environ  quatre-vingt  en  tout  ;  des  stations  semblables  sont 
en  exploitation  active  en  Autriche,  en  Hongrie,  en  Italie  et  dans  d'autres  pays 
d'Europe,  la  plupart  soutenues  ou  subventionuées  par  les  gouvernements  respectifs. 

|La  culture  du   bois  sur  uue  vaste  échelle  a  occupé  l'attention  de  beaucoup  de  per- 

l  sonnes  dans  ces  pays,  ainsi  qu'en  Australie  et  dans  les  Indes. 

Le  Japon  aussi  marche  dans  la  même  voie.  Il  y  a  quelques  années  les  Japo- 
nais ont  établi  des  fermes  pour  y  faire  des  expériences  en  agriculture  près  de 
Tokyo,  où  l'on  cultivait  des  arbres,  arbrisseaux  et  fruits  de  pays  étrangers,  et  les 
sortes  qui  promettaient  le  plus  étaient  propagées  et  disséminées. 

Eécemment  le  gouvernement  japonais  a  retenu  les  services  d'un  éminent 
agriculteur  américain  pour  un  certain  nombre  d'années  avec  des  appointements 
libéraux  dans  le  but  d'établir  dans  l'Empire  japonais  des  stations  agronomiques 
sur  le  plan  américain. 

CONCLUSION. 

Les  travaux  qu'on  désire  voir  entreprendre  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 
(a)  Faire  des  recherches  et  vérifier  les  expériences  destinées  à  constater  la 
valeur  relative,  sous  tous  rapports  ,  des  différentes  races  d'animaux,  et  leur  adapta- 
bilité  aux  diverses  conditions  climatériques  et  autres  qui  régnent  dans  les  différentes 
provinces  et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  ; 

(h)  Etudier  les  questions  économiques  qui  se  rattachent  à  la  production  du 
beurre  et  du  fromage  ; 

(c)  Eprouver  les  mérites,  la  vigueur  et  l'adaptabilité  des  variétés  nouvelles 

non  essayées  de  blé  et  d'autres  céréales,  et  des  récoltes  des  champs,  des  graminées^ 

plantes  fourragères,  des  fruits,  légumes,  plantes  et  arbres,  et  distribuer  parmi  les 

personnes  engagées  dans  la  grande  culture,  l'horticulture  ou  la  culture  des  fruits, 

aux  conditions  qui  seront  prescrites  par  le  ministre,  des  échantillons  des  produits  d$ 

surplus  que  l'on  considérera  spécialement  dignes  d'introduction  : 
10—19J 
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(d)  Analyser  dos  engrais,  naturels  on  artificiels,  et  faire  des  expériences  avec 
ces  engrais,  afin  de  constater  leur  valeur  comparative  lorsqu'ils  sont  appliqués  à 
des  cultures  de  différentes  espèces  ; 

(e)  Etudier  la  composition  et  la  digestibilité  des  aliments  destinés  aux  animaux 
domestiques  ; 

(/)  Faire  des  expériences  dans  la  plantation  d'arbres  propres  aux  bois  de  con- 
struction ou  à  l'ombrage  ; 

(g)  Etudier  les  maladies  auxquelles  sont  sujettes  les  plantes  et  les  arbres  culti- 
vés, et  aussi  les  ravages  des  insectes  destructeurs,  et  constater  et  essayer  les  moyens 
préventifs  et  remèdes  les  plus  utiles  dont  il  faut  faire  usage  dans  chaque  cas  ; 

(h)  Etudier  les  maladies  auxquelles  les  animaux  domestiques  sont  sujets; 

(i)  Constater  la  vitalité  et  la  pureté  des  graines  agricoles  ;  et 

(J)  Faire  toutes  autres  expériences  et  recherches  se  rattachant  à  l'industrie 
agricole  du  Canada,  qui  seront  approuvées  par  le  ministre. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

WM.  SAUNDEKS. 
Xondon,  Ont., 

20  février  1886. 
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No  55. 

H  APPORT  SUR  L'ÉMIGRATION  DU  ROYAUME-UNI 

ET  D'EUROPE. 


EAPPOET    ANNUEL   DU    HAUT  COMMISSAIRE  DU  CANADA  SUE  LE 

SEEYICE  D'ÉMIGEATION. 


Canada, 

Bureau  du  Haut  Commissaire, 

9,  Victoria  Chambers, 

Londres,  S.  W.,  20  février  1886. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  rapports  des  agents  de 
votre  département,  MM.  Dyko,  Grahame,  Foy,  Connolly  et  Down,  pour  l'année 
dernière.  Ces  rapports  contiennent  des  renseignements  importants  et  intéressants, 
non  seulement  au  sujet  de  l'émigration  et  de  l'agriculture,  mais  aussi  sur  les  rela- 
tions commerciales  entre  le  Canada  et  l'Angleterre,  question  qu'ils  ont  abordée 
d'après  mes  instructions  spéciales. 

M.  Dyke  a,  dans  ses  observations  sur  le  commerce  des  bestiaux  et  des  produits 
de  la  laiterie,  signalé  de  nouveau  des  sujets  d'un  grand  intérêt  pour  les  cultiva- 
teurs canadiens,  et  les  détails  qu'il  donne,  les  recommandations  qu'il  fait,  recevront 
sans  aucun  doute  toute  l'attention  que  leur  importance  mérite.  M.  Dyke  s'est 
aussi  efforcé  d'obtenir  des  relevés  statistiques  se  rattachant  au  commerce  des 
phosphates,  et  les  comparaisons  qu'il  fournit  au  sujet  des  dépôts  dans  divers  pays 
seront  très  utiles  à  ceux  qui  exploitent  cette  industrie,  dont  le  développement  est 
rapide  en  Canada. 

M.  G-rahame  traite  très  au  long  la  question  du  commerce  des  bestiaux  avec 
PEcosse,  et  le  résultat  de  ses  recherches  acquiert  une  valeur  particulière  par  le  fait 
des  connaissances  qu'il  possède  à  ce  sujet.  On  lira  avec  beaucoup  de  plaisir,  en 
Canada  et  en  Ecosse,  cette  partie  de  son  rapport  qui  a  trait  au  succès  obtenu  par 
les  émigrants  envoyés  par  lady  Gordon  Cathcart. 

Les  remarques  que  je  viens  de  faire  sur  la  valeur  des  rapports  s'appliquent 
également  à  ceux  de  MM.  Foy,  Connolly  et  Down  ;  mais  inutile  pour  moi  d'entrer 
dans  les  détails  des  nombreux  renseignements  intéressants  qu'ils  contiennent.  Je 
désire  seulement  exprimer  ici  la  satisfaction  que  m'a  donnée  l'énergie  déployée  par 
ces  messieurs  dans  leurs  opérations,  et  déclarer  que,  dans  mon  opinion,  ils  ont 
rendu  un  service  considérable  au  Canada. 
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Grâce  à  l'obi igean ce  du  Conseil  du  commerce,  je  suis  en  mesure  de  donner  les 
chiffres  officiels  établissant  le  nombre  des  émigrants  partis  d'Angleterre,  d'Irlande 
et  d'Ecosse  l'année  dernière  ponr  le  Canada,  de  même  que  celui  des  émigrants 
d'autres  pays  qui  sont  passés  par  les  ports  anglais  pour  se  rendre  à  la  même  desti- 
nation. 

Origine.  1885.  1884. 

Anglais .. 14,855  23,463 

Ecossais. 2,327  3,163 

Irlandais 2,670  4,508 

Total  des  émigrants  d'origine  anglaise...  19,852        31,134 

Etrangers 3,086  5,866 

Origine  non  désignée , 43 


22,938  37,043 


Il  convient  de  faire  observer  que  ces  chiffres  ne  représentent  nullement  le  total 
des  émigrants  partis  d'Angleterre  pour  le  Canada,  et  qu'ils  ne  donnent  pas  une  idée 
exacte  du  mouvement  qui  a  eu  lieu.  Ceci  est  dû  au  fait  qu'un  très  grand  nombre 
passent  maintenant  par  les  Etats-Unis,  aussi  bien  que  par  des  voies  directes  jusqu'à 
Québec  et  aux  provinces  maritimes.  Ces  personnes  sont  désignées  dans  les  rapports 
du  Conseil  de  commerce  et  les  rapports  américains  comme  émigrants  à  destination 
des  Etats,  pour  la  simple  raison  que  si  elles  ne  prennent  pas  de  billets  directs  jusqu'à 
destination,  nul  ne  sait  le  pays  où  elles  vont  se  fixer.  Les  prix  de  traversée  de 
l'océan  par  les  lignes  de  New-York  et  autres  lignes  américaines  ont  été  très  bas,  et 
il  y  a  aujourd'hui  une  beaucoup  plus  forte  concurrence  qu'auparavant  pour  obtenir 
des  immigrants  canadiens.  Je  ne  donne  pas  ce  fait  comme  explication  de  la 
diminution  apparente  de  l'émigration  do  1885  comparée  avec  celle  de  1884,  car 
les  mêmes  causes  ont  existé  dans  ces  deux  années,  mais  il  est  évident  que  d'une 
année  à  l'autre  les  lignes  américaines  transportent  un  plus  grand  nombre  de 
passagers  canadiens. 

Le  volume  général  do  l'émigration  a  encore  diminué  on  1885.  Il  paraît  avoir 
des  périodes  d'augmentation  et  do  diminution  correspondant  plus  ou  moins  avec 
les  temps  do  prospérité  et  do  stagnation  ;  la  statistique  nous  offre  d'abondantes 
preuves  do  ce  fait.  Los  opinions  diffèrent  au  sujet  dos  causes  do  ces  fluctuations 
que  nous  montrent  les  rapports,  mais  il  nyy  a  aucun  doute  que  l'émigration  est 
plus  considérable  pondant  les  périodes  do  prospérité  relative,  et  plus  potito  lorsque 
le  commerce  n'est  pas  aussi  bon.  Naturellement  lo  Canada  s'est  ressonti  do  cotte 
diminution  comme  tous  les  autres  pays  mentionnés  dans  los  rapports  du  Conseil  du 
<  ommorco.  Il  y  a  d'autres  raisons  spéciales  qui  expliquent  cotto  diminution  on  ce 
qui  regarde  lo  Canada,  mais  avant  do  les  mentionner,  jo  désirerais  faire  romarquor 
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qu'en  prenant  une  moyenne  d'années,  le  courant  d'émigration  vers  le  Canada 
montre  une  augmentation  des  plus  appréciable.  Do  1868  à  18*79,  la  moyenne  du 
nombre  des  émigrants  indiqués  dans  le  rappport  du  ministre  de  l'agriculture 
comme  s'étant  fixés  en  Canada  est  de  30,000  par  anuée.  Dopuis  1880,  époque  où 
la  charge  de  Haut  Commissaire  a  été  établie,  jusqu'en  1884  (les  relevés  les  plus 
récents)  la  moyenne  annuelle  a  été  de  97,000.  Ces  chiffres  parlent  d'eux-mêmes, 
et  montrent  l'intérêt  croissant  que  l'on  porte  au  Canada  dans  tous  les  pays  d'où 
partent  les  émigrants,  ce  qui  fait  bien  augurer  pour  l'avenir.  Je  dois  dire  que  l'in- 
surrection du  Nord-Ouest  a  influé  dans  une  grande  mesure  sur  l'émigration  qui  se 
dirigeait  vers  toutes  les  parties  du  Canada.  Personne  n'est  plus  timide  et  plus  craintif 
que  celui  qui  se  propose  d'émigrer,  et  les  rapports  envoyés  ici,  rapports  exagérés 
et  inexacts  touchant  "  les  atrocités  des  sauvages  "  et  les  "  griefs  des  métis  "  ont 
obtenu  sans  doute  quelques-uns  des  résultats  que  leurs  auteurs  en  espéraient.  J'ai 
fait  de  mon  mieux  pour  les  combattre,  mais  la  réfutation  n'arrive  pas  toujours  à 
ceux  qui  ont  été  trompés  par  de  faux  renseignements.  Néanmoins,  bien  que  nos 
concurrents  se  soient  servis  de  l'insurrection  comme  d'une  arme  contre  nous,  je  ne 
prévois  pas  que  les  mauvais  effets  en  subsistent  longtemps,  car  la  promptitude  du 
gouvernement  à  supprimer  la  révolte  et  le  sentiment  national  qui  s'est 
manifesté  dans  toutes  les  classes  de  la  population  sont  une  preuve  que  dans  le 
Canada  l'on  tient  à  maintenir  la  loi  et  l'ordre,  que  la  justice  est  administrée  avec 
fermeté  et  impartialité,  et  que  les  colons  n'ont  pas  à  craindre  le  désordre  et  l'anar- 
chie. 

Ce  qui  a  aussi  nui  à  l'émigration  dans  une  certaine  mesure,  ce  sont  les  remar- 
ques intempestives  et  trompeuses  faites  sur  cette  question  dans  certaines  assemblées 
en  Canada  et  dans  quelques  journaux.  On  paraît  oublier  que  les  gouvernements  et 
leurs  agents  ne  peuvent  avoir  aucun  intérêt  à  envoyer  au  Canada  des  gens  dont  ce 
pays  n'a  pas  besoin,  et  qui  ne  feront  probablement  pas  de  colons  heureux  et  satis- 
faits. Je  puis  dire  en  toute  sûreté  que  toutes  les  précautions  possibles  sont  prises 
par  vos  agents  pour  empêcher  l'émigration  de  gens  qui  ne  conviennent  pas,  et  qu'ils 
ne  donnent  de  l'aide  qu'aux  journaliers  de  ferme  et  aux  servantes  bien  recommandés. 
On  ne  peut  empêcher  cependant  que  des  erreurs  se  produisent  de  temps  à  autre  et 
que  des  émigrants  qui  ne  sont  pas  désirables  soient  partis  d'ici  ;  mais  il  est  injuste 
de  partir  de  là  pour  condamner  en  général  l'aide  accordée  à  l'émigration*  On 
rencontre  de  ces  cas  dans  tous  les  pays,  même  dans  ceux  où  le  choix  des  émigrants 
est  soumis  à  un  contrôle  plus  rigoureux  que  celui  exercé  par  le  Canada.  En  règle 
générale  l'émigration  est  d'un  grand  avantage  pour  tous  les  pays,  parce  qu'elle 
apporte  avec  elle  un  surcroît  de  force  et  de  richesse  qui  doit  nécessairement  aider 
au  développement  du  pays.  Quelques  bons  à  rien  peuvent  partir  de  temps  à  autre, 
mais  ils  ne  tardent  pas  à  comprendre  leur  position,  et  généralement  ils  apprennent 
bien  vite  que  s'ils  veulent  vivre  il  leur  faut  travailler.     On  ne  doit  pas  s'étonner  si 

parmi  les  voyageurs  qui  se  rendent  du  Canada  par  la  voie  des  Etats-Unis  ou  par 
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celle  du  Saint-Laurent,  et  qui  reçoivent  de  l'aide  pour  leur  passage  ou  n'en  reçoivent 
pas,  il  se  trouve  quelques  émigrants  qui  ne  sont  pas  propres  à  faire  des  colons.  Il 
ost  tout  juste  qu'une  investigation  soit  faite  dans  de  pareils  cas,  mais  je  désire  faire 
observer  que  les  tirades  qu'ils  provoquent  quelquefois  contre  l'émigration  elle-même 
et  qui  cachent  certainement  un  but,  sont  utilisées  par  no3  concurrents,  et  ont  ainsi 
l'effet,  tout  en  n'empêchant  pas  que  des  émigrants  peu  désirables  partent  de  temps 
à  autre,  de  retenir  loin  de  notre  pays  les  autres  classes  d'émigrantsdontil  a  besoin. 

0>  a  tout  essayé  pour  encourager  l'émigration  d'agriculteurs  au  Canada,  pour 
les  engager  non  seulement  à  s'établir  sur  des  terres  en  culture  qui  peuvent  être 
obtenues  dans  les  anciennes  provinces,  mais  sur  les  concessions  gratuites  du  Mani- 
toba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest.  Il  est  vrai  que  le  nombre  des  émigrants  a 
été  un  peu  moindre  qu'il  avait  habitude  d'être,  'mais  cela  n'est  pas  dû  à  un  relâ- 
chement de  travail  ni  d'efforts  de  la  part  de  vos  agents.  Je  crois  pouvoir  dire  en 
toute  sûreté  que  la  classe  d'émigrants  partie  pour  le  Canada  cette  année  est  telle 
que  n'importe  quel  pays  la  recevrait  avec  plaisir  et  profit.  L'agriculture  a  été  très 
inac  ive  en  Angleterre  l'année  dernière,  et  sur  ce  sujet  M.  Dyke  donne  des  chiffres 
intéi  essants.  Bien  que  la  récolte  eût  une  plus  belle  apparence  que  d'habitude,  et 
qu'elle  se  fît  heureusement,  excepté  dans  quelques  parties  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande, 
les  prix  ont  été  très  bas,  et  les  cultivateurs  n'ont  pas  retiré  grands  profits.  Mais  ils 
eont  conservateurs  par  nature,  très  attachés  à  la  terre  sur  laquelle  ils  sont  nés  et  ont 
été  élevé-*,  et  dans  beaucoup  de  cas  persistent  à  y  demeurer  jusqu'à  ce  que  la  plus 
grande  partie  de  leur  capital  soit  dépensé.  L'augmentation  des  demandes  d'infor- 
mations me  porte  à  croire  cependant  que,  grâce  à  la  diffusion  des  renseignements 
de  toutes  sortes,  l'on  commence  à  porter  plus  d'attention  aux  avantages  qu'offre  le 
Canada,  et  je  prévois  pour  cette  année  une  émigration  beaucoup  plus  considérable 
de  cultivateurs  de  la  Grande-Bretagne.  Les  propositions  qui  sont  faites  de  toutes 
parts  de  favoriser  l'industrie  agricole  en  apportant  des  réformes  dans  la  taxation 
locale,  l'enlèvoment.des  restrictions  qui  existaient  sur  la  vente  et  la  tenure  des  terres, 
et  d'autres  remèdes  encoro,  retarderont  peut-être  le  mouvement;  mais  je  crois 
que  d'ici  à  quelques  annéos  plusieurs  cultivateurs  tourneront  les  yeux  vers  le 
Canada  comme  une  terre  lour  offrant  une  nouvolle  patrie  à  l'ombre  du  drapeau 
anglais.  Les  avantages  que  le  pays  offro  aux  bons  journaliers  de  ferme  ont 
été  annoncés  au  loin,  et  je  crois  que  le  nombre  de  ceux  qui  on  profiteront  augmen- 
tera beaucoup.  Los  frais  constituent  copondant  une  objection,  et  plusieurs,  au  lieu 
d'aller  dans  les  colonies,  où  ils  auraient  d'excellents  emplois,  vont  dans  les  villes 
grossir  les  rangs  dos  désœuvrés  dont  l'état  attire  beaucoup  l'attention.  Los 
colonies  australiennes  do  Queonsland  et  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  recon- 
n.-'irHont  l'importance  do  ces  journaliers  et  leur  offront  do  grandes  facilités.  Queons- 
land leur  accorde  dos  passation  gratuits,  ot  la  Nouvollo-Gallos  les  fait  transporter  à 
trÔH  bas  prix,  do  sorte  qu'il  est  facile  do  voir  quo  cos  pays  sont  dans  uno  position 

favorable  pour  faire  la  concurrence  au  Canada.  J'aurai  occasion  do  revenir  sur  cette 
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question  un  peu  plus  tard.  Il  est  à  regretter  qu'un  plus  grand  nombro  de  servantes 
ne  soient  pas  allées  au  Canada.  Elles  sont,  cependant,  on  grande  demande  en 
Angleterre,  et  les  gages  sont  élevé3.  On  ressent  aussi  en  Australie  la  rareté  des 
servantes,  et  ce  pays  leur  offre,  outre  la  perspective  de  gages  élevés,  des  passages 
gratuits,  deux  choses  qui  font  une  concurrence  défavorable  au  Canada.  De  plus  ces 
colonies  nolisent  des  navires  pour  le  transport  des  servantes,  afin  qu'elles  soient 
sous  la  garde  des  matrones  à  l'emploi  du  gouvernement,  surveillance  qui  donne 
beaucoup  de  satisfaction  non  seulement  à  leurs  amis,  mais  aux  sociétés  et  aux  dames 
qui  s'intéressent  à  elles.  Il  y  a  aussi  des  logis  aux  ports  de  débarquement,  et  l'on  y 
exerce  la  surveillance  sur  les  émigrantes  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été  placées 
avantageusement.  On  voit  donc  que  sous  tous  les  rapports  l'Australie  offre  aux: 
servantes  plus  d'attraits  que  le  Canada,  et  si  nous  voulons  une  plus  grande  part  de 
cette  émigration,  il  nous  faut  offrir  plus  davantages  que  nous  en  offrons  actuelle- 
ment. 

Quant  aux  artisans,  ou  aux  journaliers  et  hommes  de  peine,  on  les  a 
dissuadé  d'aller  au  Canada,  et  on  ne  leur  a  pas  donné  d'aide  pour  leur  passage.  Je 
comprends  parfaitement  que  la  crise  dont  a  souffert  le  Canada  comme  les  autres 
pays,  et  l'achèvement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  qui  a  laissé  un  si 
grand  nombre  de  travailleurs  sans  ouvrage,  font  qu'il  est  sage  de  ne  pas  encourager 
cette  émigration  pour  le  présent,  mais  j'espère  qu'avant  longtemps  on  le  pourra. 

Je  n'ai  pas  négligé  de  faire  connaître  ici  les  avantages  que  notre  pays  offre 
pour  le  placement  des  capitaux,  non  seulement  dans  l'exploitation  de  mines  et  de 
forêts,  mais  autssi  dans  les  terres  et  manufactures,  et  aujourd'hui  que  les  placements 
donnant  de  bons  dividendes  sont  rares,  cette  question  attirera  sans  doute  plus 
l'attention  qu' autrefois. 

Les  signes  d'une  augmentation  d'immigrants  au  Canada,  tant  d'Europe  que 
d'Angleterre,  sont  des  plus  encourageants,  bien  qu'ils  puissent  ne  pas  se  réaliser 
immédiatement.  Les  demandes  de  brochures,  cartes,  et  d'informations  générales 
continuent  à  augmenter,  et  il  ne  se  passe  pas  de  semaine  sans  que  des  conférences, 
dont  le  Canada  fait  le  sujet,  soient  données  dans  différents  districts.  C'est  le  résul- 
tat, non  seulement  du  désir  qui  existe  d'obtenir  des  renseignements,  mais  encore 
du  fait  que  plusieurs  messieurs  qui  ont  visité  récemment  le  Canada,  tiennent  à  faire 
connaître  ce  qu'ils  ont  vu.  Sous,  ce  rapport,  les  membres  de  l'Association  anglaise 
ont  rendu  de  grands  services,  et  l'effet  de  leur  réunion  à  Montréal  durera  long- 
temps ;  de  plus,  les  journaux  publient  continuellement  des  lettres  de  colons  partis 
d'Angleterre  dans  ces  dernières  années,  et  qui  ne  sont  pas  fEchôs  de  faire  connaître 
leurs  succès  et  de  recommander  aux  autres  de  suivre  leur  exemple.  La  presse 
aussi  paraît  être  plus  au  fait  des  progrès  du  Canada,  et  accorde  à  notre  pays  plus 
d'espace  dans  ses  journaux,  ce  qui  prouve  que  ces  nouvelles  ne  sont  pas  dédaignées 
par  les  lecteurs.    Le  succès  qu'ont  obtenu  des  personnes  venues  de  Londres,  en 

s'établissant  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  et  celui  que  paraît  avoir  la  colonie 
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des  Crofters  à  Moosomin,  ont  leur  effet  sur  le  public  et  excitent  beaucoup  d'intérêt. 
Mais  c'est  surtout  l'achèvement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  qui  fait  le  plus  espé- 
rer une  rapide  augmentation  de  l'émigration  au  Canada.  Cette  voie  ne  fait  pas 
que  livrer  à  la  colonisation  une  zone  dont  la  fertilité  ne  peut  être  surpas3ée  ;  elle 
permet  aussi  au  Canada  d'atteindre  les  marchés  de  l'Est,  la  Chine,  le'Japon,  l'Inde 
et  l'Australie,  avantage  qu'il  n'avait  pas  auparavant. 

Ce  fait  seul  devra  stimuler  les  industries  du  pays,  et  l'établissement  des  terres 
que  la  construction  du  chemin  a  ouvertes  ne  donnera  pas  seulement  de  l'ouvrage 
tous  les  ans  à  des  milliers  de  cultivateurs,  mais  aussi  à  tous  les  autres  corps  de 
métiers  qui  s'alimentent  de  l'agriculture.  Les  demandes  de  renseignements  que  je 
reçois  ne  se  limitent  pas  aux  provinces  des  prairies,  et  les  brochures  que  je  distribue 
parlent  de  toutes  les  provinces.  Ainsi,  quand  un  correspondant  demande  une  bro- 
chure sur  le  Manitoba,  il  en  reçoit  une  aussi  qui  traite  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  de  Québec,  d'Ontario  et  de  la 
Colombie  anglaise.  L'achèvement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  a  beaucoup 
attiré  l'attention  sur  la  Colombie  anglaise,  et  trÔ9  souvent  des  renseignements  sont 
demandés  sur  ses  mines,  ses  bois  et  autres  ressources.  La  difficulté  jusqu'à  présent 
a  été  d'arriver  à  cette  province,  et  j'espère  que  l'on  s'en  souviendra  lorsque  la  ligne 
sera  ouverte  et  que  les  trains  directs  circuleront.  Les  quelques  saisons  défavorables 
que  vous  avez  eues  au  Nord  Ouest,  dans  les  deux  ou  trois  dernières  années,  ont 
prêté  à  beaucoup  d'exagérations  ici,  mais  je  suis  certain  que  l'expérience  que  les 
colons  acquièrent  tous  les  jours  surmontera  dans  peu  de  temps  un  grand  nombre  de 
ces  difficultés,  et  que  le  pays  attirera  beaucoup  plus  d'émigrants  que  maintenant. 
Outre  la  circulation  des  excellentes  brochures  publiées  par  votre  département,  je 
suis  à  prendre  des  mesures  pour  faire  distribuer  un  grand  nombre  de  rapports 
spéciaux  préparés  par  le  professeur  Sheldon,  le  professeur  Fream  et  le  professeur 
Tanner,  qui  sont  reconnus  comme  des  autorités  en  agriculture  dans  ce  pays, 
et  dont  l'opinion  s'impose  à  l'attention  publique.  Ces  brochures  ont  été  préparées 
à  la  suite  de  visites  spéciales  faites  au  Canada  en  plus  d'une  occasion,  et  sont  fort 
recherchées.  Le  professeur  Fream  a  aussi  publié  dernièrement,  dans  le  journal  de 
la  Société  royale  d'Agriculture  d'Angleterre,  des  articles  traitant  de  l'agriculture 
dans  nos  prairies  du  Nord-Ouest  et  dans  les  provinces  do  l'Est.  Ces  écrits  sont 
regardés  comme  les  meilleurs  qui  aient  été  publiés  sur  le  sujet,  ot  je  suis  heureux 
do  rendre  hommage  à  leur  excellence, 

Il  y  a  présentement  beaucoup  do  misère  dans  la  Grande-Bretagne.  Elle  sévit 
principalement  dans  les  grandes  villos,  et  elle  est  causéo  non  soulement  par  la 
stagnation  dos  industries  manufacturières,  mais  encore  par  la  migration  des 
journaliers  do  formes  ot  do  leurs  fils,  que  la  porspoctivo  do  gages  plus  élevés  a  attiré 
dans  los  grands  contres.  Tout  lo  monde  somblo  croire  que,  pour  remédier  à  cet 
État  de  choses,  il  est  devenu  nécessaire  d'organiser  un  mouvement  d'émigration 
considérable.    Il  existe  plus  do  vingt   sociétés  d'émigration  dans   la   métropole   et 

300 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 

dans  les  provinces,  mais  leur  travail  est  plus  ou  moins  limité  par  le  manque  de 
fonds  et  se  borne  surtout  à  la  diffusion  de  renseignements  sur  les  colonies.  La 
question,  on  le  sait,  a  été  étudiée  par  l'Etat,  et  on  vient  de  m'informor  que  le  gouver- 
nement se  propose  d'établir  à  l'intention  des  émigrants  un  bureau  de  renseignements 
subventionné  par  le  Trésor  impérial,  afin  de  répandre  sous  la  direction  du  ministère 
des  colonies  dos  renseignements  d'une  nature  exacte  touchant  les  colonies  et  toutes 
les  questions  qui  peuvent  les  intéresser.  J'ai  promis  de  donner  à  ce  bureau  ma 
coopération  et  mon  appui,  et  je  crois  que  son  organisation  produira  des  résultats 
satisfaisants.  La  misère  fait  renaître  la  Société  d'immigration  anglaise  et  coloniale. 
On  se  rappelle  que  cette  société  a  naguère  rendu  d'importants  services,  et  j'ai 
assisté  récemment  à  deux  assemblées  du  Harrison  Housey  où  le  sujet  a  été  discutée 
Il  est  question  d'envoyer  une  députation  auprès  du  gouvernement  pour  lui  deman- 
der des  secours  et  de  solliciter  aussi  des  souscriptions  publiques  pour  mettre  à 
exécution  le  plan  d'émigration.  On  a  voté  une  résolution  recommandant  la 
formation  de  comité3  locaux  pour  recueillir  des  souscriptions  et  donner  aide  et 
coopération  au  comité  central.  Comme  de  raison  je  ne  puis  dire  quel  succès  aura 
ce  mouvement,  mais  il  me  paraît  certain  qu'avant  longtemps  lo  gouvernement  sera 
forcé  par  l'opinion  publique  de  s'occuper  de  cette  question.  Il  est  triste  de  constater 
que  la  misère  règne  ici  parce  que  la  population  est  trop  nombreuse  et  parce  que 
la  terre  fait  défant,  tandis  qu'au  Canada  il  y  a  trop  de  terres  et  pas  assez  de 
population.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  je  surveillerai  les  mesures  qui  pourraient 
être  prises  et  que  j'aurai  soin  de  me  réserver  le  choix  des  immigrants  qui  pourront 
être  envoyés.  Nul  doute  que  si  les  fonds  nécessaires  viennent,  il  sera  facile  d'adop- 
ter un  plan  qui  aura  des  résultats  satisfaisants  pour  les  émigrants  de  la  mère- 
patrie  et  les  colonies. 

Il  m'est  presque  inutile  de  parler  du  concours  inappréciable  donné  à  l'émigra- 
tion au  Canada  par  le  révérend  J.  Bridger,  le  secrétaire  organisateur  du  comité 
d'émigration  de  la  Société  d'enseignement  chrétien.  Il  est  bien  connu,  et  je  suis 
heureux  de  pouvoir  dire  que  Sa  Grandeur  l'Archevêque  de  Canterbury  porte  à  cette 
question  le  même  intérêt  que  son  regretté  prédécesseur,  et  je  puis  en  dire  autant 
du  clergé  en  général.  Les  dames  et  messieurs  qui  s'occupent  de  l'émigration  des 
enfants  au  Canada  ont  aussi  été  très  actifs,  et  je  mentionnerai  spécialement  Mlle 
MaoPerson,  Mlle  Eye,  madame  Bird,  le  Dr  Barnardo,  etc.  La  Société  d'émigration 
des  femmes  et  d'autres  institutions  qui  s'intéressent  à  l'émigration  des  filles,  ont 
aussi  continué  leurs  efforts,  bien  que  les  faits  relatés  plus  haut  aient  gêné  leur 
action. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  l'année  dernière  les  Etats-Unis  ont  décidé  de 

discontinuer  la  statistique  de  la  prétendue  émigration  du  Conada,  à  cause  de  son 

inexactitude  aujourd'hui  admise.     Cette  statistique  faisait  beaucoup  de  tort  aux 

intérêts  du  Canada,  car  les  gens  se  demandaient,  et  ncn  sans  raison,  "  où  est  donc 

l'utilité  d'aller  au  Canada  si  tant  de  personnes  le  quittent  pour  aller  aux  Etats- 
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Unis  ?"  Et  cette  impression  était  confirmée  par  la  considération  qu'une  partie  de 
la  presse  canadienne  donnait  à  la  statistique.  Heureusement,  l'obstacle  est  mainte- 
nant écarté,  et  je  n'ai  aucun  doute  que  c'est  grâce  en  grande  partie  aux  recherches 
et  aux  études  faites  par  votre  département. 

Tout  a  été  mis  en  œuvre  l'année  dernière  pour  faire  connaître  sur  le  continent 
les  avantages  du  Canada,  et  M.  Dyke  donne  dans  son  rapport  quelques  détails  inté- 
ressants sur  les  méthodes  qui  ont  été  adoptées  sous  ma  direction  pour  atteindre  ce 
but  si  désirable.  On  a  la  preuve  du  succès  dans  l'augmentation  du  nombre  de 
passagers  pour  lesquels  des  commissions  ont  été  payées  aux  agents  de  steamers, 
car  les  paiements  ne  sont  faits  que  lorsque  l'arrivée  des  émigrants  à  Winnipeg  a 
été  certifiée  par  l'agent  officiel.  On  on  a  une  autre  preuve  dans  le  règlement  de 
comptes  entre  le  département  des  postes  du  Canada  et  ceux  d'Aile  magne,  de  France 
et  de  Suisse.  La  balance  est  toujours  contrôle  Canada,  ce  qui  indiqué"  non  seulement 
des  rapports  croissants  entre  ces  pays  et  qu'il  est  plus  envoyé  d'argent  du  Canada 
qu'il  en  est  reçu,  mais  que  les  colons  qui  envoient  de  l'argent  doivent  être  prospères, 
autroment  la  chose  leur  serait  impossible.  L'augmentation  de  correspondance 
montre  aussi  l'intérêt  qui  est  porté  au  Canada,  et  la  formation  de  colonies  allemandes, 
suisses  et  Scandinaves  dans  le  Nord-Ouest  devra  aussi  attirer  d'autres  colons  du 
continent  et  des  Etats-Unis.  Bien  que  la  question  de  l'exposition  d' Anvers  soit 
traitée  dans  un  rapport  séparé,  je  dois  dire  ici  qu'elle  a  été  un  moyen  des  plus  utiles 
pour  faire  connaître  sur  le  continent  les  ressources  et  les  moyens  du  Canada. 
L'exposition  de  nos  richesses  en  pêcheries,  minéraux  et  forêts,  de  même  que  de  nos 
industries,  a  attiré  l'attention  universelle,  non  seulement  dans  la  presse  des  pays 
voisins,  mais  parmi  les  visiteurs,  et  des  milliers  de  brochures  ont  été  données  à  des 
personnes  qui  probablement  n'avaient  qu'uno  idée  bien  vague  de  la  situation  du 
Canada  et  des  avantages  qu'il  offre  aux  colons.  Le  commerce  du  pays  se  ressentira 
aussi  avantageusement  de  cotte  exposition,  et  comme  il  y  a  une  communication 
directe  par  steamers  entre  le  Canada  et  la  Belgique,  j'espère  que  l'argent  dépensé 
pour  cette  exposition  donnera  des  bons  rendements  on  émigration  et  augmentation 
de  commerce  entre  les  doux  pays. 

Nous  avons  encore  profité  de  l'exposition  annuelle  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture d'Angleterre  à  Preston  pour  montrer  les  produits  agricoles  du  Canada,  et 
comme  d'habitude  l'endroit  où  ils  étaient  exposés  était  le  rendez-vous  des  visiteurs 
do  la  campagne,  qui  fair aient  un  examen  critique  du  grain,  de  la  farine,  etc.,  et  on 
faisaient  do  grands  éloges.  Son  Altesse  Royalo  lo  prince  do  G-alles  a  aussi  honoré 
notro  exposition  d'une  visite  prolongée,  et  a  paru  y  porter  beaucoup  d'intérêt.  MM. 
J)yko  et  Grahamo  en  avaient  été  chargés  sous  ma  direction,  et  je  vous  renvoie  à  ce 
qu'ils  on  disent  dans  leurs  rapports.  Nous  avons  profité  do  cotte  occasion  pour  faire 
distribuer  dos  brochures  qui  avaient  été  préparéos  spécialement  ;  quelques  journaux 
ont  publié  à  co  Hujot  dos  articles  dont  M.  Dyke  fait  plusieurs  citations.  La  compa- 
gnie du  chemin  do  for  du  Pacifique  avait  aussi  à  Proston  uno   ostrade  sur  laquelle 
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étaiont  exposés  des  produits  d'une  grande  valeur,  et  je  crois  que  Son'Altesse  Royale 
a  de  nouveau  montré  le  haut  intérêt  qu'elle  porte  au  Canada  en  examinant  attenti- 
vement ses  produits.  La  compagnie  a  pareillement  saisi  l'occasion  d'exposer  sur 
une  plus  petite  échello  les  produits  du  Canada  dans  différentes  expositions  de  cam- 
pagne ;  ces  expositions  auront  de  grands  avantages  pour  le  chemin  de  fer  et  pour 
le  Canada,  et  je  dois  remercier  le  département  de  l'immigration  de  la  promptitude 
avec  laquelle  il  a  distribué  les  brochures  publiées  par  votre  ministère. 

Il  est  peut-être  prématuré  de  parler  de  l'exposition  coloniale  et  des  Indes  qui 
doit  avoir  lieu  cette  année,  mais  je  suis  heureux  de  remarquer  l'activité  que  déploie 
chaque  province  pour  faire  honneur  au  Canada  en  cotte  occasion.  L'espace  qui 
nous  est  accordé  dépasse  déjà  celui  donné  aux  autres  colonies  ou  aux  Indes,  et  j'ai 
confiance  que  l'exposition  canadienne  sera  en  tous  points  digne  des  grandes 
ressources  et  richesses  du  pays.  Il  est  à  désirer  que  les  objets  à  exposer  soient 
envoyés  de  bonne  heure,  et  je  sais  que  ce  point  occupe  votre  sérieuse  attention. 
L'ouverture  de  l'exposition  aura  lieu  au  commencement  de  mai  ;  et  j'espère  que  les 
produits  du  Canada  seront  prêts  et  en  bon  ordre.  L'exposition  sera  un  des  plus 
grands  événements  dans  l'histoire  des  colonies,  et  elles  auront  l'occasion  de  montrer 
au  monde  leurs  nombreuses  ressources,  Le  grand  effet  de  cette  exposition  sera 
d'encourager  l'émigration  et  de  stimuler  le  commerce,  et  le  Canada  doit  comprendre 
la  nécessité  pour  lui  de  garder  le  premier  rang  qu'il  occupe  aujourd'hui  parmi  les 
colonies.  Il  m'est  inutile  de  parler  longuement  du  but  et  des  résultats  probables 
de  l'exposition,  vu  que  je  les  ai  expliqués  si  complètement  devant  le  public  et  & 
vous-même,  lors  de  ma  visite  l'été  dernier,  et  l'importance  de  l'occasion  que  j'indi- 
quais alors  paraît  aujourd'hui,  je  dois  dire,  avoir  été  tout  à  fait  comprise  dans 
chaque  partie  du  pays.  Je  dois  ajouter,  cependant,  que  la  Eeine  a  récemment 
consenti  à  devenir  patronne  de  l'exposition,  qui  tire  une  grande  importance  du  fait 
qu'elle  aura  lieu  dans  la  50me  année  de  l'accession  de  Sa  Majesté  au  trône,  occasion 
de  réjouissances  dans  la  mère-patrie  et  ses  colonies.  Le  prince  de  Galles  est 
président  de  la  Commission  royale  dont  j'ai  l'honneur  de  faire  partie. 

Je  vais  maintenant  citer  quelques  chiffres  tiré3  des  rapports  des  importations 
de  la  Grande-Bretagne  pour  l'année  dernière  sur  des  sujets  importants  pour  l'agri- 
culture en  Canada.  J'ai  l'intention  de  donner  plus  tard  au  secrétaire  d'Etat  un 
rapport  général  sur  le  commerce  de  l'Angleterre  en  ce  qu'il  sa  rapporte  au  Canada  ; 
mais  en  attendant  quelques  observations  sur  l'importation  des  produits  de  ferme 
et  de  laiterie  entrent  dans  le  cadre  de  la  présente  communication. 
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Les  chiffres  suivants  indiquent  l'importation  totale  d'animaux  vivants  en 
Angleterre  pendant  les  trois  dernières  années  et  la  valeur  qu'ils  représentent  en 
sterling  : 


Animaux. 

Pays  de  production. 

Quantités. 

Valeur. 

1883. 

1884. 

1885. 

30,211 
14,273 
12,757 
64,443 
137,324 
22,852 

1883. 

1884. 

1885. 

Bœufs    et    tau- 
reaux  

Danemark 

Allemagne 

60,834 
28,182 
23,485 
51,732 
155,040 
48,131 

367,404 

50,696 

1,166 

68 

8,111 

42,746 
17,310 
17,482 
59,054 
139,313 
33,891 

£ 

1,219,858 
601,625 
438,098 
1,115,470 
3,538,523 
1,010,220 

£ 

856,260 
346,200 
327,409 
1,260,465 
3,316,567 
724,552 

£ 

593,101 
272,863 
233,354 

1,292,535 

3,101,592 

465,740 

Etats-Unis  --..»' 

Total 

309,696 

44,167 

1,977 

487 

14,683 

281,860 

7,923,794 

6,831,453 

5,959,185 

31,460 

4,019 

507 

9,408 

45,394 

992,754 

24,159 

1,596 

165,440 

867,539 
40,351 
10,700 

283,383 

614,464 
80,898 
10,395 

Etats-Unis  

172,947 

Total 

60,041 

8,309 

33,939 

41 

5 

4,823 

47,117 

125,439 
488,428 
217,124 
93,863 
89,083 
101,758 

1,115,695 

61,314 

1,183,949 

1,201,973 

878,704 

9,349 

41,349 

52 

3 

3,739 

6,059 

38,499 

94 

2 

1,207 

45,861 

79,475 
325,553 
252.144 
39,725 
11,829 
42,201 

34,308 

160,694 

137 

12 

25,639 

38,393 

196,917 

122 

9 

22,123 

22,093 

Hollande 

180,803 
248 

Etats-Unis    

7 

Autres  pays 

Total 

5,993 

54,493 

95,234 
501.509 
204,563 
60,898 
30,786 
52,053 

220,790 

257,569 

209,144 

Moutons  et 
agneaux 

264.044 
1,039,497 
576,580 
215,742 
211,555 
209,915 

187,794 
1,066,560 
586,117 
125,841 
74,645 
109,750 

129,322 

674,279 

626,667 

80,130 

29,801 

Allemagne 

Etats-Unis 

Autres  paya  

84,912 

Total 

945,043 

750,927 

2,517,333 

2,149,707 

1,625,111 

3,725 

28,412 

2 

1 

6,723 

38,863 

251 
15,777 

15,970 

93,918 

6 

5 

23,231 

707 

Hollande 

17,021 

75 

17 

9,328 

26,441 

54,597 

149 

11 

29,416 

60,735 

Etats-Unis  

5T 
437 

16,522 

144 

Autres  pays 

1,662 

Total 

133,130 

84,173 

63,248 

mimaux  vivanti 

Total  des  i 

11,978,996 

10,524,875 

8,735,392 

Jo  doiH  d'abord  nommer  les  pays  d'où  l'importation  d'animaux  vivants  est 
complètement  prohibée;  ceux  dont  los  animaux  ont  l'entrée  libre  et  peuvent  être 
transportés  dans  le  pays  sujets  soulomont  aux  mêmes  restrictions  qui  sont  imposéos 
hur  lo  bétail  anglaiH  ;  et  ceux  dont  les  animaux  doivent  êtro  abattus  au  port  do 
débarquement.     Lo  Canada,  comme  do  jiiHto,  ontro  dans  la  douxiôme  catégorie  : 

(1.)  Paya  prohibés  :    Autricho,   Grèce,  Italio,  Monténégro,  Sorvio,  .Roumanie, 

-UiiriHio,  Turquio,  France,  ot  avoc  certainos  oxcoption,  la   Bolgiquo  et  l'Allemagne 
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(2.)  Débarquement  permis  sans  restriction  :  Canada,  Norvège,  Islande,  el 
avec  certaines  réserves,  Danemark  et  Suède. 

(3.)  Débarquement  permis  à  condition  que  les  animaux  soient  abattus  immé- 
diatement :  Tous  les  autres  pays. 

On  observera  par  les  chiffres  cités  plus  haut  qu'il  y  a  eu  une  diminution  con- 
tinue dans  le  nombre  total  de  bœufs  et  taureaux  importés  depuis  1883,  et  que  cette 
diminution  a  porté  sur  tous  les  pays,  excepté  sur  le  Canada,  qui  seul  accuse  une 
augmentation  tous  les  ans.  Il  y  a  une  grande  diminution  pour  les  moutons  venant 
du  Canada,  (et  la  même  remarque  s'applique  à  tous  les  autres  pays,  excepté  à  la 
Hollande)  mais  pas  aussi  considérable  que  pour  ceux  des  Etats-Unis.  Depuis  1883, 
les  moutons  importés  de  ce  pays  ont  tombé  du  chiffre  de  89,083  à  11,829,  tandis 
que  la  proportion  du  Canada  a  tombé  de  93,863  à  39,725.  Je  vous  renvoie  spécia- 
lement aux  rapports  de  M.  Dyke  et  de  M.  Grahame,  surtout  au  premier,  au  sujet 
de  l'importation  des  moutons.  Une  chose  certaine  d'après  les  chiffres  que  j'ai  cités, 
c'est  qu'il  y  a  un  grand  marché  en  Angleterre  pour  le  bétail  vivant,  et  il  ne  paraît 
y  avoir  aucune  raison  pour  que  le  Canada  n'en  ait  pas  une  plus  grande  part  que 
celle  qu'il  a  aujourd'hui. 

De  nouveaux  règlements  à  propos  de  l'importation  du  bétail  étranger  ont  été 
mis  en  vigueur  au  mois  de  juin  dernier  et  contenaient  quelques  restrictions  nou- 
velles dont  l'une  touchait  aux  intérêts  du  Canada,  mais  son  effet  ne  s'est  fait  sentir 
que  lors  des  importations  parties  d'Halifax  au  commencement  de  l'hiver.  Par  le 
troisième  paragraphe  de  l'article  28  du  règlement,  les  animaux  pouvaient  débarquer 
sans  être  obligés  d'aller  en  quarantaine  ou  d'être  abattus  immédiatement,  à  la  con- 
dition "  que  le  navire  qui  les  transportait  n'eut  pas,  dans  l'espace  d'un  mois  avant 
de  les  prendre  à  son  bord,  visité  un  port  ou  des  ports  d'un  pays  autre  que  les 
possessions  britanniques  dans  l'Amérique  du  Nord,  ou  la  Norvège,  ou  l'Islande,  ou 
les  îles  du  Chenal,  ou  l'île  de  Mani,  ou  le  Danemark  ou  la  Suède."  L'effet  de  ce 
paragraphe  était  d'empêcher  qu'un  navire  parti  d'un  port  des  Etats-Unis  pat 
prendre  à  Halifax,  un  chargement  d'animaux  pour  l'Angleterre  sans  rendre  les 
animaux  sujets  à  être  abattus  dans  le  port  de  débarquement.  Le  steamer  Oartha- 
ginian,  de  la  ligne  Allan,  apporta  en  décembre,  un  chargement  d'animaux  à  Glasgow. 
Ces  animaux  avaient  été  embarqués  à  Halifax,  mais  comme  le  navire  était  parti 
d'un  port  des  Etats-Unis,  on  ne  lui  permit  pas  d'abord  de  débarquer  les  animaux. 
Le  Conseil  privé  cependant  consentit,  sur  mes  représentations,  à  permettre  leur 
débarquement  comme  cas  spécial.  Je  soumis  alors  la  question  aux  autorités  du 
Conseil  privé,  mais  bien  que  d'abord  elles  ne  fussent  pas  disposées  à  modifier  le  règle- 
ment  en  question,  les  explications  et  arguments  que  j'apportai,  engagèrent  Leurs 
Honneurs  à  agréer  subeéquemment  ma  requête,  et  le  16  janvier  1886,  le  règlement 
fut  modifié  de  façon  à  ajouter  les  Etats-Unis  sur  la  liste  des  pays  exemptés,  ce  qui 
faisait  ainsi  disparaître  la  difficulté  que  j'avais  signalée.  Je  désire  donner  ici  pour 
l'information  du  gouvernement,  une  copie  de  ma  lettre  au  Conseil  privé  : 
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"  16  décembre  1885. 
"  Cher  mon  bleue, — Je  suis  allé  pour  vous  voir  samedi  au  sujet  de  l'arrivée  à 
GlaFgow  du  steamer  de  la  ligne  Allan  le  Garthagininn  aveo  un  chargement  de  bétail 
venant  d'Halifax.  On  n'a  pas  voulu  laisser  débarquer  les  animaux,  conformément 
aux  règlements  touchant  l'arrivée  du  bétail  canadien.  La  raison  donnée  pour  le 
refus,  c'est  que  le  troisième  paragraphe  de  l'article  28  du  règlement  de  1885  concer- 
nant les  animaux  étrangers  n'avait  pas  été  observé.  En  votre  absence,  j'ai  vu  le 
professeur  Dnguid,  qui  m'apprit  que  l'affaire  était  sous  considération,  et* qu'il  tâcherait 
r mettre  le  débarquement  des  animaux  du  Oarthaginian.  J'ai  été  heureux  de 
recevoir  le  même  soir  un  télégramme  de  M.  Cope  m'annonçant  que  la  permission 
nécessaire  avait  été  donnée 

u  Mon  but  en  vous  écrivant  maintenant  est,  d'abord,  do  remercier  M.  le  professeur 
Duguid  et  M.  Cope  de  l'intérêt  qu'ils  ont  été  assez  bons  de  prendre  dans  l'affaire,  et 
de  soumettre  à  votre  attention  le  paragraphe  de  l'article  du  règlement  du  Conseil 
privé,  cause  de  la  difficulté.  Ce  paragraphe  se  lit  comme  suit  :  "  Que  le  navire  n'ait 
pas,  dans  l'espace  d'un  mois  avant  de  prendre  les  animaux  à  son  bord  ou  en  aucun 
temps  depuis  qu'il  les  a  pris  à  bord,  entré  dans  aucun  port  d'un  pays  autre  que  les 
possessions  de  Sa  Majesté  dans  l'Amérique  du  Nord,  ou  la  Norvège,  ou  l'Irlande,  ou 
les  îles  du  Chenal,  ou  l'île  do  Man,  ou  le  Danemark  ou  la  Suède." 

11  Vous  savez  sans  doute  que  la  navigation  du  fleuve  Saint-Laurent  se  ferme  vers 
la  fin  de  novembre,  et  que  depuis  ce  temps  jusqu'à  la  fin  d'avril,  la  plus  grande  partie 
du  commerce  d'exportation  et  d'importation  du  Canada  se  fait  par  les  ports  do  Saint- 
Jean  et  d'Halifax.  Des  circonstances,  cependant,  empêchent  les  steamers  de  prendre 
leur  plein  chargement  dans  ces  ports,  et  ils  font  en  conséquence  d'un  port  des  Etats- 
Unis  leur  point  de  départ  ou  d'arrivée,  arrêtant  à  Saint-Jean  ou  à  Halifax  pour 
décharger  ou  charger  à  leur  voyage  d'arrivée  ou  de  sortie.  Le  gouvernement  a  fait 
des  frais  considérables  dans  lo  but  d'établir  à  Halifax  des  facilités  pour  l'exportation 
des  animaux,  et  c'est  un  commerce  qui  promet  de  prendre  de  plus  grandes  propor- 
tions, attendu  que  les  agriculteurs  du  Canada  ont  fait  beaucoup  de  dépenses  pour 
l'élevage  des  animaux  dans  ces  dernières  années.  Si  cependant  le  règlement  en 
question  n'est  pas  modifié,  je  crains  fort  que  le  commerce  d'exportation  de  bétail 
canadien  en  hiver  ne  soit  sérieusement  compromis,  sinon  entièrement  détruit,  puisque 
les  animaux  expédiés  d'Halifax  dans  un  navire  parti  d'un  port  américain  sont  exposés 
à  être  abattus  on  arrivant  à  terre,  do  même  que  ceux  des  Etats-Unis,  bien  que  le 
Canada  n'ait  pas  do  maladies  des  animaux  contagieuses. 

"  Ceci,  j'en  suis  sûr,  serait  vu  d'un  très  mauvais  œil  en  Canada  et  la  question 
soulèverait  beaucoup  de  discussion.  Puis,  les  bestiaux  sont  chargés  sur  le  pont 
supérieur,  et  les  navires  qui  les  transportent  demandent  à  être  bien  lestés  ;  or,  le 
lestage  s'opère  on  prenant  des  chargements  aux  Etats-Unis,  ce  qui  évite  des  retards. 
Je  prends  aussi  la  liberté  de  vous  faire  observer  qu'une  protection  suffisante  paraît 
être  donnéo  par  le  premier  paragraphe  de  l'article  28,  qui  décrète  que  le  débarquement 
des  animaux  venant  do  l'étranger  pour  lesquels  l'abattage  ou  la  quarantaine  ne  sont 
pas  de  rigueur,  est  sujet  à  la  disposition  suivante  : 

"  Que  lo  navire  dans  loquel  ils  sont  importés  n'ait  pas  eu  à  son  bord,  dans  l'espace 
d'un  mois  avant  l'embarquement  de  ces  animaux,  aucun  animal  exporté  ou  trans- 
porté sur  los  côtes  d'un  port  à  un  autro  dans  un  pays  autro  que  les  possessions  de  Sa 
May^ié  dans  l'Amérique  du  Nord,  la  Norvège,  l'Islande,  los  îles  du  chonal  ou  l'île  de 
Man  (ou  sujet  à  la  seconde  condition  do  cet  articlo)  en  Danemark  ou  en  Suède." 

L'opinion  générale  parmi  los  expéditeurs,  c'est  que  ce  sorait  une  grande  facilité, 
ot  que  la  protection  accordée  par  l'articlo  on  quostion  neserait  aucunement  diminuée, 
bî  lo  temph  pouvait  ôtro  réduit  do  un  mois  à  vingt  ot  un  jours  ;  mais  on  n'a  pas  autant 
insisté  sur  ce  point  quo  sur  l'abolition  du  troisième  paragrapho  de  l'article. 

Je  vous  piio  do  vouloir  bion  mottro  cette  communication  dovant  les  honorables 
membres  du  Conseil  privé  do  Sa  Majesté,  otj'oso  espérer  quo  leurs  Honneurs  pourront 
dans  les  intérêts  du  commerce  d'animaux  du  Canada  pondant  l'hiver,  recommander 
favorablement  ma  requèto  à  l'effet  que  lo  règlcmont  concernant  los  animaux  étran- 
gers soit  modifié  do  maniôro  à  rescinder  lo  paragrapho  3  do  l'article  28,  on  co  qu'il 
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se  rapporte  au  Canada,  et  à  permettre  que  les  bestiaux  du  Canada  soient  admis  en 
Angleterre  sur  un  navire  venant  des  Etats-Unis,  en  vertu  des  restrictions  imposées 
par  le  premier  paragraphe  du  même  article. 

Croyez-moi,  etc., 

CHAKLES  TCJPPER. 
C.  Lbnnox  Peel,  éor,  C.  B., 

Greffier  du  Conseil  privé, 

Bureau  du  Conseil  privé,  S.  W. 


Les  mesures  prises  par  votre  département  pour  l'extirpation  de  la  gale  des 
moutons  paraissent  avoir  eu  plein  succès,  car  pas  une  seule  cargaison  infectée  de 
cette  maladie  est  arrivée  ici  en  1885. 

La  condition  des  fermiers  d'Angleterre  en  ce  qui  regarde  le  bétail  doit  intéresser 
les  cultivateurs  canadiens,  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  citer  un  extrait  du  "  Som- 
maire des  rapports  agricoles  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  "  récemment 
publié  par  le  gouvernement  impérial  :— - 

"  .Revenant  maintenant  aux  différentes  espèces  de  bestiaux  de  la  Grande-Bretagne, 
bous  constatons  avec  plaisir  que  le  bétail  donne  une  augmentation  appréciable.  Les 
moutons  et  les  agneaux  accusent  une  augmentation  proportionnellement  faible,  mais 
en  iait  de  porcs  il  y  a  une  diminution  considérable.  Il  y  a  aussi  une  diminution  de 
14,000  dans  le  nombre  des  chevaux  employés  aux  travaux  des  champs,  pour  la  même 
cause  qu'en  1884,  c'est-à-dire  que  ces  chevaux  étaient  en  moindre  demande  parce  qu'il 
y  avait  moins  de  terres  en  culture,  et  que  la  vapeur  appliquée  à  l'agriculture  était 
devenue  d'un  usage  plus  général,  grâce  à  l'économie  de  main-d'œuvre  que  les  cultiva- 
teurs en  retirent.  Cependant,  la  somme  n'a  pas  été  comblée,  comme  alors,  par  le 
surcroît  de  chevaux  et  juments  indomptés  et  gardés  seulement  pour  la  reproduction  y 
car  ils  n'ont  accusé  qu'une  augmentation  de  9,000  environ.  L'importation  de  chevaux 
étrangers  en  1884,  a  été  plus  considérable  qu'en  1883,  et  jusqu'à  présent  cette  propor- 
tion a  été  assez  bien  maintenue  malgré  que  les  exportations  aient  diminué.  11  y  a 
néanmoins  une  grande  différence  entre  la  valeur  par  tête  des  chevaux  importés  et  celle 
des  chevaux  exportés;  la  valeur  des  premiers  s'est  chiffrée,  en  18&4,  par  £19,17s.  2d., 
tandis  que  les  derniers  représentaient  une  valeur  de  £58.78.  ld.  chacun. 

"  Quant  aux  bêtes  à  cornes,  les  chiffres  accusent  une  importante  augmentation 
dans  chacune  des  différentes  classes  :  le  nombre  total  en  est  de  6,597,964,  soit  328,823 
<^égal  à  5'2  pour  100)  de  plus  qu'en  1884,  et  632,185  (ou  10-7  pour  100)  de  plus  qu'en 
18w3  ;  les  chiffres  de  l'année  présente  sont  les  plus  élevés  que  les  rapports  ont  donnés 
jusqu'ici  pour  les  bêtes  à  cornes.  Les  vaches  et  génisses  à  lait  et  avec  veaux  ont 
augmenté  dans  la  Grande-Bretagne  de  139,334,  ou  5*8  pour  100.  Les  autres  bêtes  à 
cornes  de  deux  ans  et  au-dessous  se  chiffrent  par  1,465,505,  ou  5*7  pour  100  de  plus, 
et  le  jeune  bétail  a  augmenté  de  110,317  ou,  44  pour  100. 

"  L'augmentation  des  vaches  à  lait  paraît  être,  d'après  les  rapports,  le  résultat 
du  fait  que  la  valeur  des  produits  de  la  laiterie  est  plus  appréciée  ;  en  effet  c'est  une 
des  branches  profitables  de  l'agriculture,  surtout  à  proximité  des  grands  centres,  où 
la  population  et  les  chemins  de  fer  donnent  l'avantage  de  marchés  faciles  pour  l'écou- 
lement des  produits.  Le  grand  nombre  de  jeunes  animaux  paraîtrait  avoir  suivi  la 
même  progression,  tandis  que  l'augmentation  des  animaux  vient  de  ce  que  les  culti- 
vateurs semblent  préférer  l'élevage  des  animaux  à  la  culture  du  mais,  et  on  dit  qu'en 
Angleterre,  des  fermes  qui  étaient  autrefois  entre  les  mains  de  leurs  propriétaires 
ont  été  remises  à  bail  et  pourvues  de  bestiaux.  En  plusieurs  comtés,  cependant,  les 
bas  prix  dernièrement  obtenus  ont,  selon  toute  apparence,  induit  les  fermiers  qui 
possédaient  des  moyens  suffisants  à  garder  un  plus  grand  nombre  de  bestiaux  dans 
l'attente  de  meilleurs  prix  sur  le  marché,  et  ce  fait  a  ^matériellement  augmenté  le 
nombre  des  animaux  dans  ces  localités. 
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'•'  Les  moutons  et  les  agneaux,  pris  ensemble,  accusent  cette  année  une  augmen- 
tation de  466,2041  sut  lb84,  c'est  à-dire  152,700  moutons  d'un  an  et  plus,  et  313,500 
au-dessous  d'un  »n  ;  le  nombre  total  est  actuellement  de  26,53  4,000. 

11  Relativement  à  l'au^mrntation  comparativement  petite  des  moutons  accusée 
dans  les  rapport*  de  la  Grande-Bretagne,  pas  tout  à  fait  1  pour  100,  il  est  à  remar- 
quer que  les  moutons  eu  Ecosse  ont  diminué  de  29,000  comparativement  à  l'année 
dernière,  tandis  que  l'augmentation  des  agneaux  est  seulement  de  3,000,  et  dans  plu- 
sieurs comiés  de  l'est  de  l'Angleterre,  notamment  ceux  de  Lincoln,  Norfolk  et  la 
division  est  de  Yorkshire.  la  diminution  a  été  proportionnellement  aussi  grande» 
Les  énumérateurs  disent  que  le  fourrage  était  rare  au  commencement  de  l'année,  ce 
qui  a  contraint  les  cultivateurs  à  se  défaire  de  leurs  moutous,  et  voiià  une  des  princi- 
pales causes  qui  ont  contribué  à  la  diminution  ;  mais  la  crise  agricole  et  la  mauvaise 
tenue  des  prix  du  marché  ont  aussi  contribué  pour  beaucoup  à  ce  résultat  dans 
diverses  localités.  Suivant  de  très  près  l'augmentation  de  l'année  dernière,  on  ne 
pouvait  s'attendre  à  te  que  celle  de  cette  année  fût  aussi  considérable. 

"  La  saison  de  l'élevage  des  agneaux  a,  paraît-il,  été  généralement  favorable,  et 
c'est  pour  cette  raison  que  plusieurs  districts  figurent  dans  les  rapports  avec  un 
appoint  plus  faible,  attendu  que  les  agneaux  étant  prêts  plus  à  bonne  heure  à  être 
offerts  sur  les  marchés,  les  cultivateurs  avaient  plus  d'avantage  à  les  vendre.  H 
est  des  comtés  auxquels  la  température  humide  et  froide  du  printemps  a  fait  subir 
des  pertes  sérieuses  ;  dans  les  districts  montagneux  et  en  Eeosse,  beaucoup  de  mou- 
tons sont  morts  par  suite  de  l'exposition  au  froid  et  de  l'insuffisance  de  nourriture. 
Dans  le  comté  d'Inverness,  15,000  moutons  et  agneaux  ont  été  vendus  dans 
diverses  localités  ou  la  tune  avait  été  préparée  pour  d'autres  fins  que  pour  l'agricul- 
ture. On  dit  aussi  que  la  maladie  est  aussi  une  des  causes  de  la  diminution  en  ce 
pays. 

"  Il  y  a  une  nouvelle  diminution  de  181,000,  ou  T  pour  100,  dans  le  nombre  des 
cochons  dans  la  Grande-Bretagne  ;  le  total  actuel  se  chiffre  par  2,403,000.  Les 
fièvres  qui  ont  sévi  parmi  les  cochons  dans  plusieurs  comtés  ont  aussi  occasionné  des 
pertes  fréiïeuses  et  elles  sont  probablement  la  cause  principale  de  la  diminution,  mais 
les  estimateurs  disent  que  la  concurrence  du  lard  fumé  étranger  a  contribué  à  ce 
résultat,  nonobstant  le  bon  marché  de  la  nourriture  du  cochon.  Bien  que  les  quan- 
tités de  cette  viande  importée  aient  été  moindres  en  1884  qu'en  1883,  il  paraît  que 
dans  les  premiers  huit  mors  de  cette  année  les  importations  de  lard  fumé,  jambons  et 
viandes  do  cochon  venant  de  tous  les  pays  du  monde  se  sont  élevées  à  3,0b8,7i>2 
quintaux,  soit  un  surplus  de  522,441  quintaux  sur  les  importations  de  la  période 
correspondanto  de  1884. 

11  Le  chiffre  des  volailles  dans  la  Grande-Bretagne,  d'après  les  rapports  de  1885, 
à  l'exclusion  do  celles  qui  sont  élevées  dans  les  villes  et  par  des  bourgeois  établis  sur 
des  propriétés  de  moins  d'un  quart  d'acre  d'étendue,  est  de  15,963,000  contre  16,061,000 
en  1884,  soit  une  diminution  de  98,000  sur  le  total  des  différentes  espèces  de  volailles 
inscrites  dans  les  relevés.  Le  rapport  de  l'aunée  dernière  constatait  que  les  volailles 
do  l'Irlande  excédaient  en  nombre  celles  do  l'Angleterre,  et  comme  depuis  le  chiffre 
s'en  e*t  accru  de  pus  de  1,000,000  en  Irlande,  le  contraste  est  encore    plus  frappant. 

"  11  est  fort  probable,  cependant,  que  dans  la  Grande-Bretagne,  les  chiffres  donnés 
pour  certains  comtés  no  représentent  pas  exactement  le  nombre  réel,  car  les  préposés 
au  recensement  déclarent  qu'on  no  doit  pas  s'en  rapporter  à  l'exactitude  de  plusieurs 
u  vos.  Ils  disent  quo  les  cultivateurs  se  refusent  à  donner  les  détails  qu'on  leur 
demande  à  ce  sujet  et  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  les  inscrire  correctement  dans 
les  tableaux. 

"  Cependant,  ces  relevés  relatifs   aux  volaillos,  pourront  devenir  plus  complets, 

quand  OU  aura  COtlbtaté  que  «  eux  qui  ont  donné  les  chiffres  exacts  n'on   ont  pas  ou  à 

souffrir.     Bu  comparai  t  les  ohrffrefl  accu-'--  |»  >ur  l'Angleterre  ot  pour  l'Irlande,  il  ne 

laut  pas  oublier  que  1«m  dei  meis  couvrent  Louto  la  volaille  élevée  par  les  locataires  de 

que  lea  premiers  ne  représentent  que  la  volaille  élevée  par  des  Ioca- 

d'uo  quart  d'acre  do  terre  ou  plur. 
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"  Quant  à  ce  qui  concerne  les  animaux  d'Irlande,  les  chevaux  ont  augmenté  do 
480,84?  en  1884,  à  49 1,14*7  en  1885.  Los  diverses  espèces  de  bêtes  à  cornes  sont 
aussi  plus  considérables  eu  nombre. 

M  Les  vaches  à  lait  et  les  génisses  accusent  une  augmentation  de  61,026,  ou  £ 
pour  100,  sur  1884.  Les  autres  animaux  de  deux  ans  et  plus  ont  augmenté  de 
27,582,  ou  près  de- 3  pour  100,  et  les  jeunes  animaux  de  1,834,906  à  1,862,782,  ou  £ 
pour  100;  soit,  un  total  de  4,228,751,  ou  £  pour  100  de  plus  que  l'an  dernier. 

"  Les  moutons  et  les  agneaux  ont  auasi  augmanté.  L'augmentation  totale  est  de 
234,268  sur  1884;  le  chiffre  des  moutons  étant  maintenant  de  2,138,298,  et  celui  des 
agneaux  de  1,339,54^. 

"  Les  cochons,  au  contraire,  ont  diminué  de  28  pour  100,  car  cette  année  il  n'y  a 
eu  que  1,269,122  contre  1,306,195  en  1884,  soit  une  diminution  de  37,073. 

"  Le  chiffre  des  volailles  a  augmenté  de  12,746,000  en  1884  à  13,849,000  en  188&. 

Le  tableau  suivant  établit  les  importations  de  blé,  de  maïs  et  de  farine  pendant 
les  trois  dernières  années,  avec  leur  valeur. 

BLÉ. 


De 

Quantités. 

Valeur. 

1883. 

1884. 

1885. 

1883. 

1884. 

1885. 

Qtx. 

13,293,358 

2,871,095 

9,498 

1,128,074 

403,937 

1,174,391 

14,259,195 
11,806,637 
2,310,126 
11,243,497 
2,691,614 
1,798,056 
1,090,966 

Qtx. 

5,401,964 

1,090,368 

19,023 

503,926 

687 

999,578 

14,321,320 
8,284,810 
1,055,964 
8,009,909 
4,897,766 
1,757,406 
771,277 

Qtx. 

11,986,359 

1,982,772 

2,662 

652,897 

410,004 

109,983 

10,171,206 
14,107,513 
1,623,215 
12,101,963 
5,279,230 
1,745,542 
1,280,455 

£ 

6,265,477 

1,456,648 

4,384 

497,041 

167,538 

521,613 

7,217,951 
6,155,716 
1,134,289 
5,263,255 
1,369,957 
908,073 
472,946 

£ 

2,126,660 

480,753 

5,550 

186,266 

211 

344,950 

6,193,553 

3,727,542 

437,338 

3,175,425 

2,094,381 

753,587 

298,805 

£ 

4,461,722 

796,823 

952 

France 

Turquie , 

230,715 

144,933 

38,320 

4,157,808 

5,724,049 

639,105 

4,530,699 

2,173,466 

716,829 

450,587 

Egypte  

Etats-Unis  :— 

Par  l'Atlantique 

Par  le  Pacifique 

Chili „ 

Indes  Anglaises  de  l'Est 
Australie 

Amérique  Brit.  du  Nord. 
Autres  pays 

Total 

64,080,444 

47,113,998 

61,453,801 

31,434,888 

19,825,021 

24,066,013 

BLÉ,  MAIS  ET  FLEUR  Dfî  FARINE. 


Allemagne 

france 

Territoire  Autrichien ... 

Etats-Unis 

Amérique  Brit.  du  Nord. 
Autres  pays 

Total 

10  -20J 


1,928,769 
163,898 

1,736,900 

11,270,918 

469,460 

723,584 


16,293,529 


1,746,514 
154,349 

1,562,379 

10,340,567 

683,925 

610,784 

15,103,518 


1,415,046 
187,097 

1,816,231 

11,728,468 

280,479 

407,891 


15,835,192 


1,403,581 

127,603 

1,676,539 

8,229,648 

345,222 

535,551 


12,318,144 


1,182,591 

109,543 

1,309,908 

6,728,836 

457,469 

377,663 


10,166,010 


876,074 
114,615 
1,415,833 
6,823,257 
164,864 
256,867 

9,651,508* 
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La  moyenne  dos 

prix  du  blé  par  quart,  depuis  1870 

,  a  été  comme  suit  :— 

Année. 

Prix. 

s.     d. 
46     11 

56  8 

57  0 

58  8 

Année. 

Prix. 

Année. 

Prix. 

Année. 

Prix. 

1870. 

1874 

s.    d. 

55      9 

45  2 

46  2 
66      9 

1878. 

s.    d. 

46      5 

43  10 

44  4 

45  4 

1882 

s.    d. 
45      1 

1871... 

1875 ..... 

1876 

1879 

1883 

41       7 

1872 

1880 

1881 

35      8T 

X873 

1877 

1881 

1885 

32     10 

Le  plus  haut  prix  atteint  par  semaine  en  1885  a  été  38s.  ld.  et  le  plus  bas  30s- 
2d.    La   moyenne  de  32s.  lOd.  a  été  la  plus  basse  qu'on  ait  constatée  depuis  125  ans,. 

Voici  les  observations  que  fait  le  Mark  Lane  Express  sur  les  récoltes  de  1885.— 

"  Le  rendement  du  blé  en  1885,  au  lieu  d'être  considérable,  s'est  à  peine  élevé 
au-dessus  de  la  moyenne  ordinaire,  mais  il  n'a  pas  égalé  la  récolte  de  1884.  Messieurs 
Segar  et  Tunnicliffe,  dans  leur  rappoit  annuel,  disent  que  la  îécolte  de  blé,  en  1885, 
dans  tout  l'ouest  de  l'Europe,  a  eu  l'avantage  d'un  hiver  excessivement  favorable  ^ 
€fest  tellement  le  cas  qu'un  printemps  peu  propice  n'a  guère  diminué  le  rendement, 
qui  a  atteint  une  bon  De  moyenne  en  quantité.  La  qualité  et  la  condition  n'ont  pas 
été  bonnes  partout,  les  pluies  de  septembre  ayant  avarié  en  grande  partie  la  récolte  de 
blé  anglais,  qui  avait  été  faite  sur  la  plus  petite  étendue  de  terre  en  culture  constatée» 
jusqu'ici.  En  Amérique,  à  la  suite  d'une  saison  tout  à  fait  défavorable,  la  récolte  d& 
blé  d'hiver  a  bouffert  bérieueement,  de  même  que  dans  les  Etats  de  l'Est  et  du  Paci- 
fique, et  les  rendements  ont  été  estimés  à  deux  tiers  seulement  de  la  moyenne.  La 
îécolte  de  blé  du  primemps,  cependant,  n'a  pas  été  trop  mauvaise.  La  Russie,  le  Chili 
et  l'Australie  ont  obtenu  des  résultats  plus  ou  moins  satisfaisants  ;  tandis  que  les 
Indes,  avec  une  plue  grande  étendue  de  terre  en  culturo  et  de  meilleures  facilités  d& 
transpoit,  ont  acquis  une  importance  plus  grande  que  jamais.  Quand  l'énorme  déficit 
en  Amérique  devint  un  f^it  accompli  et  qu'il  parut  probable  que  d'autres  pays  auraient 
aussi  un  faible  rendement,  on  se  mit  à  espérer  que  les  prix  hausseraient  j  mais  la 
.Russie  et  les  Indes  ont  fait  de  grandes  exploitations  durant  l'automue  et  ont  ainsi 
fait  lace  aux  besoins  que  les  importations    ordinaires  d'Amérique  auraient  pu  créer» 

"  L'augmentation  des  impôts  qui  frappent  les  importations  sur  le  continent  aura 
évidemment  pour  effet  de  rendre  la  France  et  l'Allemagne  à  peu  près  indépendante* 
des  importations  étrangères  durant  la  plus  grande  partie  de  î'anrée.  Ces  impôts  ont 
pour  but  de  hausser  les  prix  des  produits  indiqués,  niais  ils  no  paraissent  pas  être» 
suffisamment  élevés  pour  satisfaire  les  intérêts  agricoles  de  la  France,  puisqu'on  y 
gongo  à  élever  l'impôt.  Si  les  récoltes,  en  Franco  et  en  Allemagne,  ne  suffisent  léelle- 
ment  pas  au  besoin  do  ces  pays,  une  importation  très  considérable,  calculée  d'après 
l'apparence  des  récoltes,  dévier  dra  nécessaire  avant  la  moisson. 

u  L'effet  pratique  de  ces  restrictions  est  de  laisser  le  Royaume-Uni  à  peu  près  lo 
seul  acheteur  constant  des  pays  qui  exportent.  La  grande  dépiéciation  que  l'argent 
a  subie  dans  ces  derniers  mois  a,  nul  doute,  empêché  les  Indes  do  mettre  sur  lo  marché 
une  giande  quantité  do  blé  à  deH  prix  qui,  d'après  les  calcule,  paraissaient  autrefois 
impossibles.  Si  i'aigi  nt  n'onôro  pas  une  hausse  sensible,  il  est  probable  que  la 
nouvelle  récolte,  qui  sera  piôto  dans  quelques  mois,  s'écoulora  vite.  A  l'exception 
do  la  production  américaine,  qui  est  plus  considérable  que  jair-ais,  les  grains  ne  se 
«ont  guère  accumulés  au  dehors  ;  mais  d'amples  quantités  sont  disponibles  dans  no» 
porté,  et  puis  les  Cultivateurs  ne  font  pas  voir  qn'iN  diminuent,  sensiblement  leur» 
ventch.  La  saii-jm  des  »  t  mn  ces  dans  l'ouest  de  l 'Europe  a  été  généralement  favo- 
rable, quoiquo  trop  humilie  dane  quelques  p:u  lies  do  l'Angleterre,  Les  rapports  qui 
lions  viennent  do  l'Austialio  font  piévoir  quo  lo  rendement  sera  probablement 
diminué." 
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Je  citerai  aussi  les  observations  du  département  agricole  du  Conseil  privé  sur 
l'étendue  de  terre  cultivée  en  maïs  dans  la  Grande  Bretagne  en  1885  : 

"  Quant  au  détails  des  moissons  particulières  dans  la  Grande-Bretagne,  il  existe 
un  fait  remarquable,  pour  co  qui  a  rapport  aux  moissons  do  maïs,  c'ent  qu'à  part  une 
diminution  dans  le  total,  il  paraît  y  avoir  une  diminution  considérable  dans  l'étendue 
des  terres  semées  en  blé  et  une  augmentation  dans  celles  semées  en  orge  et  en  avoine. 
La  quantité  totale  de  terres  constatée  par  les  rapports  comme  seméo  en  blé  pour 
Tannée  courante,  est  de  2,478,000  acres,  ou  198,000  acres  (égales  à  71  pour  100)  de 
moins  qu'en  1884,  et  une  diminution  de  131,800  acres  (ou  5*2  pour  100)  comparée  à 
188>i,  lorsque  l'étendue  était  moins  considérable  que  celle  constatée  auparavant.  La 
diminution  de  superficie  en  blé  en  1885,  est  due,  ainsi  que  le  disent  presque  unanime- 
ment tous  les  collecteurs,  aux  bas  prix  qu'on  a  obtenus  pour  ce  grain  dan3  l'automne 
-et  l'hiver  de  1S84,  vu  que  la  saison  des  semailles  a  été  généralement  des  plus  favo- 
rables dans  le  plus  grand  nombre  des  localités. 

"  Ils  observent,  aussi  que  la  tendance  qui  existe  chez  les  fermiers  de  consacrer 
plus  de  terres  d'année  en  année  à  l'élevage  et  au  pâturage  des  animaux,  qui  font 
espérer  de  meilleurs  bénéfices,  a  eu  une  grande  influence  sur  cette  diminution 
d'étendue  de  terres  ensemencées  avec  cette  céréale  dans  tous  les  districts  où  la  nature 
du  sol  et  le  climat  ne  permettaient  pas  en  général,  de  fortes  récoltes  probables,  et  les 
rapports  généraux  confirment  l'exactitude  de  leur  opinion.  Dans  un  ou  deux  comtés, 
ils  ajoutent  que  si  U  besoin  impérieux  de  paille  n'engageait  pas  les  cultivateurs  à 
semer  du  blé,  sa  diminution  serait  encore  bien  plus  grande. 

"  Ainsi  que  l'indique  la  dim;nution  dont  il  vient  d'être  parlé,  le  résultat  a  été  en 
grande  mesure  prévu,  en  autant  que  dès  le  commencement  de  l'année  courante,  les 
estimations  faites  par  certaines  autorités  en  agriculture  ont  prédit  qu'en  conséquence 
des  prix  rémunératifs  qu'on  avait  obtenus  récemment  pour  le  blé,  et  en  vue,  aussi,  de 
la  très  grande  quantité  de  b^é  étranger  qu'on  sait  disponible  pour  l'exportation  en  ce 
pays,  on  devrait  s'attendre  cette  année  à  une  réduction  de  plus  de  10  pour  100  dans 
l'étendue  ensemencée  en  blé  d'hiver  en  Angleterre,  mais  qu'il  était  possible  qu'une 
partie  de  cette  différence  pouvait  être  comblée  par  une  nouvelle  étendue  à  ensemencer 
au  printemps.  Donc,  jusqu'à  présent,  le  résultat  s'accorde  passablement  avec  les 
opinions  publiées  dès  le  commencement  de  l'année  et  n'est  apparemment  que  la  con- 
séquence naturelle  d'une  série  de  récoltes  malencontreuses  en  Earope,  qui  stimulaient 
ainsi  la  production  dans  le  monde  entier,  lorsque  les  récoltes  étaient  abondantes,  et 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'Angleterre,  qui  avait  une  récolte  plus  que 
moyenne  en  1884,  et  qui  selon  toutes  les  apparences  en  aura  une  autre  semblable 
cette  année. 

"La  diminution  indiquée  dans  l'étendue  de  terre  cultivé  3  en  blé  cette  année  a  été 
distribuée  d'une  manière  générale  par  toute  l'Angleterre.  Dans  le  comté  de  Lincoln, 
cependant,  on  constate  une  augmentation  de  2,800  acres.  Dj,qs  trois  autres  comtés 
d'Angleterre,  et  un  nombre  égal  en  Galles  et  en  Ecosse,  où  l'étendue  ord  in  aire  de  cette 
récolte  dans  ces  comtés  est  cependant  relativement  petite,  cette  culture  s'est  mainte- 
nue, mais  l'augmentation  totale  dans  ces  comtés  réunis  ne  s'élève  qu'à  1,300  acres. 

"Dans  trois  divisions  du  Royaume-Uni  la  proportion  de  la  diminution  moyenne 
de  l'année  précédente  est,  pour  l'Angleterre,  72  pour  100  ;  pays  de  Galles,  4*8  pour 
100;  et  l'Ecosse,  19*7  pour  100.  La  défaveur  dans  laquelle  la  culture  du  blé  est 
tombée  chez  les  fermiers  de  la  Grande-Bretagne  se  manifeste  surtout  dans  les  rapports 
agricoles,  dans  lesquels,  bien  que  l'étendue  de  terre  cultivée  ait  fluctué,  cependant,  en 
commençant  en  1871,  sa  diminution  graduelle  à  chaque  seconde  année  est  très  remar- 
quable. 

"L'étendue  cultivée  en  orge,  en  1835,  a  été  de  2,257,000  acres.  C'est  une  aug- 
mentation de  88,000  acres,  ou  4*1  pour  100  comparé  à  1884;  mais  on  devra  remar- 
quer que  l'étendue  cultivée  cette  année  est  de  34,000  acres,  ou  1-5  pour  100  de  moins 
qu'en  1883,  et  il  y  a  165,000  acres  de  moins  que  la  moyenne  des  dix  années  précé- 
dentes. 

"L'avoine  a  été  semée  sur  2,940,000  acres,  ou  09  pour  100  de  plus  qu'en  1884. 
A  part  l'année  1883,  cependant,  c'est  la  plus  grande  étendue  qui  ait  été  semée  en 
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avoine  dans  aucune  autie  année  depuis  que  ncus  recueillons  ces  statistiques.     La 
substitution  de  l'orge,  et  sur  une  plus  petite  échelle,  de  l'avoine  au  blé,  est  fréquem-* 
ment  attribuée  aux  prix  lémurérateurs  que  l'on  obtient  pour  ces  céréales. 

"  L'étendue  bernée  en  seigle  accuse  une  augmentation  de  3,800  acres,  comparée 
à  1884,  pour  toute  l'Angleterre.  Cependant,  c'est  une  lécolte  sans  importance  dans  ce 
pays.  Les  fèves  ont  diminué  de  12,000  acres,  tandis  que  les»  pois  correspondent 
pie6que  exactement  à  l'étendue  semée  l'an  dernier.  Il  est  à  craindre,  cependant,  que 
vu  la  sécheresse  de  la  saison,  la  récolte,  cette  année,  provienne  d'ane  étendue  moins 
considérable. 

"  En  somme  le  nombre  total  d'acres  ensemencés  en  m  aï -s  en  1885,  so  trouve  ainsi 
porté  à  8,392, 0<;0  acres,  ou  92,100  de  moins  qu'en  1884,  diminution  de  11  pour  100, 
l'étendue  moyenne  des  dix  années  précédentes  ayant  été  de  8,967,000  acre»,  .ou  375,000 
de  plus." 

Voici  un  extrait  du  même  rapport  au  sujet  de  la  culture  du  blé  dans  les  Indes  : 

11  Quant  à  nos  possessions  des  Indes,  on  a  reçu  un  mémoire  sur  la  récolte  du  blé 
des  Indes  pour  la  saison  1884-85,  publié  par  le  département  indien  du  revenu  de 
l'agriculture,  annonçant  que  l'étendue  de  terre  ensemencée  en  blé  et  son  rendement 
on  1884-85,  pouvaient  s'évaluer  avec  assez  d'exactitude  dans  les  provinces  de  Punjab, 
les  provinces  du  Nord-Ouest  et  l'Oudh,  les  provinces  centrales,  Bombay  et  les  Berars, 
qui  réunies,  renferment  dans  les  années  ordinaires,  les  trois  quarts  de  la  superficie 
totale  cultivée  en  blé  dans  les  Indes.  Dans  le  quart  restant,  qui  renferme  le  Bengal 
et  les  états  indigènes  de  Rapputana,  et  les  agences  de  l'Inde  centrale,  Mysore,  Kals- 
meir  et  Baroda,  les  chiffres  ne  sont  pas  aussi  dignes  de  confiance,  à  cause  du  manque 
de  touto  agence  organisée  pour  constater  l'étendue  ensemencée  et  son  rendement. 

"  L'étendue  normale  ensemencée  on  blé  pendant  les  quelques  dernières  années 
dans  les  Indes,  d'après  les  estimations  les  plus  récentes,  est  d'environ  26,000,000 
d'acres,  dont  lo  rendement  total  est  évalué  en  bloc  à  7,135,000  de  tonnes,  ou  de 
33,296,666  quarts  de  480  livres. 

"  L'étendue  totale  cultivée  pendant  l'année  dont  nous  parlons  et  qui  a  été  excep- 
tionnellement favorable  pour  le  blé,  est  approximativement  évalué  à  2,620,223  acres, 
donnant  un  rendement  d'environ  7,713,096  tonnes,  ou  35,994,448  quarts.  Los  chiffres 
suivants  indiquent  l'étendue  respective  réelle  et  le  rendement  dans  les  provinces  ci- 
dosous  mentionnées,  en  1884-85,  et  l'éterdue  pendant  les  années  moyennes. 

Dans  le  Punjab,  l'étendue  ensemencée  a  été  do  7,381,400  acres,  l'étendue  normale 
eneemencée  en  blé  étant  évaluée  à  7,000,000  d'acres.  Le  rendement  de  1885  est  fixé 
à  2,£67,09U  tonnes  ou  13,333,000  quarts,  ceito  estimation  de  rendement  étant  calculée 
d'après  celle  de  la  moyenne  des  provinces  du  Nord  Ouest  et  de  l'Oudh.  Dans  les 
provinces  en  dernier  lieu  mentionnées  on  s'est  assuré  que  l'étendue  ensemencée  pen- 
dant la  pré-ento  année  est  de  5,298,026  acres,  et  le  rendement  est  évalué  à  2,100,000 
ou  9,800,000  quarts.  L'étendue  moyenne  ainsi  ensemoncéo  paraît  être  de  5,600,000 
acres. 

Dans  los  provinces  centrales  il  y  avait  en  1885,  3,700,000  acres  en  blé  ou  300,000 
acres,  do  moins  que  le  chiiiie  normal.  Lo  produit  de  cette  année  est  évalué  à  817,s57 
tonnes,  ou  3,816,000  quarts.  Dans  Bombay,  lef-  chiffres  sont  2,670,000,  ou  1,070,000 
acres  do  plus  quo  la  moyenne  ordinaire.  Le  rendement  prévu,  et  calculé  d'après  la 
moyenne  des  provinces  centrales,  est  donné  à  590,188  ternes,  ou  2,754;000  quarts. 

LesBerars  ont  une  étendue  dc819,057  acios  avec  un  rondement  évalué  cette 
année  135,770  tonnes,  ou  6!J3,000  quarts.  L'étenduo  normale  eneemencée  en  blé  est 
évaluéo  à  7»  0,000  aères. 

L< m  évaluations  les  plus  lécentosdo  IV  enduo  onsommcéo  ot  do  son  rendement 
dans  lo  Bengal  el  les  Btats  indigènes  indiquent  quo  lo  chiffre  total  d'acros  en  blé  est 
évalur'.  pour  188B  à  7,751,740  acres,  et  le  rendement  en  est  évalué  à  1,212,187  tonnes, 
ou  ft, 650,000  quarts.  Le  total  do  l'étor.duo  moyenne  ensemencée  on  blé  est  de 
7,208,000  acres, 

Quant  à  In  p<  r>p<  clive  d:.ns  hs  divcrus  provinces,  les  rapports  d'avril  n'ont  pas 
ajouté  grancTchoae  aux    renseignements   d<»nnés    les    mois    précédents,  d'où  l'on  peut 
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Conclure  que  la  récolto  du  blé  a  été  en  somme  un  bon  rendement  moyon.  Il  y  avait 
cependant  raison  de  craindie  que  le  blé  avaient  été  endommagé  dans  les  aires  eu 
Pundjab,  où  la  récolte  du  blé  se  fait  plus  tard  qu'ailleurs,  par  ies  pluies  anormales 
tombées  en  mai. 

"  On  ajoute  que  les  statistiques  que  possô le  le  gouverne  aenf  do  l'Iade  tendent 
à  prouver  que  la  population  agricole,  loin  d'avoir,  comme  on  Pm  (finie  quelques  fois, 
souffert  d'aucune  diminution  caut-ée  par  l'exportation,  au  contraire  retire  dos  bénéfices 
considérables  du  prix  plus  élevé  qu'elle  a  obtenu  du  blé,  qu'elle  aurait,  autrement,  été 
forcée  de  remplacer  par  des  giains  moins  dispendieux  ou  des  produits  qui  ne  pour- 
raient servir  à  l'alimentation.  Il  a  été  prouvé  dans  l'Oudh,  par  exemple,  que  le  mon- 
tant ordinaire  de  grains  moins  dispendieux  nécessaires  au  peuple,  s'est  maintenu  dans 
celte  province,  mais  que  la  valeur  des  exportations  de*  giains  a  presque  doublé  par 
le  développement  du  commerce  de  blé.  Dans  les  province*  du  Nord  Ouest  on 
rapporte  que  pi  es  d'un  million  d'acres  de  terres  ont  été  cultivées  en  blé  depuis  les 
cinq  dernières  années,  mais  que  l'étendue  semée  en  d'autres  moissons  servant  à  la 
nourriture  non  seulement  n'a  pas  diminué  mais  a  réellement  augmenté.  Les  rapports 
des  provinces  centrales  indiquant  un  état  de  chose  semblable.  Lo  Pundjab,  qui  est  la 
seule  province  dans  laquelle  le  blé  est  l'aliment  principal  de  la  population  agricole,, 
doit,  dit-on,  sa  grande  prospérité  à  l'exportation  de  son  surplus  de  blé." 

Je  désire  faire  ici  quelques  autres  citations  tiries  des  rapports  do  la  Chambre  de 
commerce,  indiquant  d'autres  importations  agricoles. 


Articles. 

De 

Quantités. 

Valeur 

1883. 

1884. 

1885. 

Qtx. 

2,452,076 
716,37* 

1883. 

1884. 

1885. 

Lard  séché 

i 

Etats-Unis 

Autres  pays  ....... 

Total  

Qtx. 

2,431,395 
648,767 

Qtx. 

1,917,243 
838,661 

£ 

6,173,753 
2,004,370 

£ 

4,353,797 
2,430,648 

6,78i,445 

403,552 
14,879 

£ 

4,472,268 
1,955,710 

3,080,162 

279,115 
7,603 

2,755,904 

3,168,450 

8,178,123 

6,427,972 

Etats-Unis 

Autres  pays 

Total  

JBœuf,  salé 

203,682 
7,298 

233,031 
7,566 

240,597 

610,137 
18,110 

442,739 

15,443 

286,808 

210,980 

6,8,247 

2,047,973 
202,044 

418  431 

458,182 

Etats-Unis 

Autres  pays 

Total 

Bœuf,  frais 

726,856 
73,880 

809,558 
66,706 

852,210 
49,979 

902,189 

2,202,032 
170,393 

2,372,425 

1,695,280 
236,211 

1,931,491 

2,217,196 
125,628 

800,746 

876,264 

2,250,017 

2,342,824 

Etats-Unis 

Autres  pays  

Total  

Jambon'..... 

561,137 
40,888 

574,447 
78,579 

782, 55> 
94,348 

1,693,834 
129,518 

1,984,471 
251,922 

602,025 

653,0?6 

876,899 

1,823,3-2 

2,236,393 

Etats-Unis 

Autres  pays 

Total  

n.éiée,  salée    ou 
fraîche 

633 

35,826 

2,006 
17,512 

2,811 
27,352 

30,163 

1,361 

110,594 

111,955 

4,083 

58,990 

5,198 

80,572 

Yiande,   non   énn- 

36,459 

226,059 

308,303 

74,073 

19,518 

63,07 

309,197 
714,115 
368,995 

1,392,307 

85,770 

Australasie 

Etats-Unis 

Autres  pays 

Total  

vée      autrement 
que  par  le  sel.... 

127,561 

259,632 

61,851 

198  279 

261,257 

67,  191 

526,727 

537,616 
83  ,678 
382,290 

473,364 
690,552 
370,261 

609,336 

4*9,04- 

1,751,584 

1,524,177 
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De 

Quantités. 

Valeur. 

1883. 

1884. 

1885. 

1883. 

1884.            1885. 

Mouton,  frais 

Hollande 

Austruiasie  .  .... 
Autres  pays   .... 

Total 

Ptats-Unis 

Autres  pays 

Total 

Qtx. 

83,414 
104  714 

49,490 

Qtx. 

116,182 

?03,203 

82,989 

502,374 

Qtx. 

80,785 
336,495 
154,366 

£ 

282,442 
291,376 
142,884 

£ 

372,346 
820,263 
215,901 

£ 
240,259 

833,990 
409,201 

237,618 

247,056 
81,712 

571,646 

699,702 

Ij408,5l0 

1,433,450 

Porc,     ealé,     (pas 
de  jambons) 

179,772 
93,57 

278,343 

221,967 
89,914 

490,465 
144,815 

307,479 
159,522 

332,255 
170,661 

328,768 

131 
47,215 

311,911 

635,280 

467,001 

602,916 

Etats-Unis    ..  .. 
Autres  pays 

Total 

Porc,  frais 

192 
58,587 

68,779 

335,067 
146,400 
1,112.212 
509,716 
100,151 
269,021 

889 
69,084 

277 
124,091 

369 
152,002 

1,645 
181,912 

47,346 

361,575 
134,551 
986,994 
6*3,297 
120,069 
234  225 

69,973 

377,593 
145,948 
1,080,334 
450,949 
78,2)5 
267,493 

124,371 

152,371 

183,457 

Danemark 

Allemagne 

Hollande... 

France 

Etats-Unis  

Autres  pays 

Total.. 

Hollande 

Beurre     et    butte- 
xine 

2,151,604 
794,764 

4,199,769 

2,831,809 
560,076 

1,217,397 

2,008,451 
864,034 

4,982,165 

2,895,184 
447,811 

1,328,598 

2,118,386 
798,035 

4,454,896 

2,678,672 
316,002 

1,294,898 

2,332,701 

292,145 

22,297 

480,343 

990,550 

11,745 

2,172,567 

2,400,565 

11,755,419 

12,526,293 

11,660,883 

Tromage 

318,996 

27,093 

539,460 

975,362 

15, 159 

335,973 

29,817 
606,002 
844,361 

16,897 

823,474 
73,623 

1,259,184 

2,694,252 

31,969 

891.852 

90,169 

1,496.699 

2,477,981 

41,293 

833,490 

r rance 

96,221 

Canada.  .. 

1,229,570 

Etaîs-Unis 

lutreB  pays 

Total 

1,863,968 
41,959 

1,797,080 

Cents. 
2,251,950 
1,861,828 
3,079,793 
633,103 

7,826,674 

Boigq. 
2,251,925 

1,926,070 

Cents. 
2,266,287 
2,093,091 
3,265,174 
651,001 

8,275,553 

1,833,050 

Cents. 
2,?79,646 
2,082,724 
3,338,823 
6' 0,1 13 

8,851,306 

4,882,502 

4,997,894 

4,065,198 

Allemagne  

B-lgique  „ 

669,3.-0 

609,084 

1,242,800 

207,162 

2,728,396 

682  906 

710.479 

1,303  50 

212,0.2 

2,9^,927 

671,867 

706,225 

France 

1,341,717 

Autres  paya 

Total 

Etats-Unis 

Au  r»-3  pays  

Total 

209,276 

2,929,085 

Fommr-3,  crues 

Boisa. 
2,690,602 

Boiss. 
2,398,108 

653,488 

790,29 

721,374 

Graisse  

Qtx. 

7  -19,704 
10. ,4 16 

Qtx 

6  <3, 79  \ 
64,60  i 

698,397 

Qtx 

7S9.093 
80,749 

869,842 

1,990  910 
253,046 

2,243,956 

1,379,69.) 
152,594 

1,532,289 

381. £30 
172,958 

111,816 

669,604 

1,430,143 

173,747 

852,160 

1,603,890 

Belgique  

Volaillei  ot  gibier 
vivants  ou  BlOftl 

332,015 

161,839 

94,513 

691,367 

384,728 

France    

kutref  pays 

Total 

—Z— 

165,382 
105,128 



655,238 
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La  transcription  et  la  comparaison  des  manuscrits  du  Musée  Britannique  et  da 
Bureau  des  archives  publiques,  pour  les  archives  du  Canada,  se  sont  faites  d'ane 
manière  satisfaisante  pendant  l'année,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'un  plus 
grand  nombre  de  volumes  ont  été  complétés  et  expédiés  à  Ottawa  que  pendant 
aucune  année  précédente,  sans  augmentation  de  dépenses.  Ce  service  continuera  à 
recevoir  ma  plus  soigneuse  attention. 

En  dernière  analyse,  j'ai  l'honneur  de  consigner  mon  appréciation  du  zèle  qu'ont 
déployé  les  officiers  du  gouvernement  dans  le  .Royaume-Uni,  en  accomplissant  le» 
devoirs  dont  ils  sont  chargés,  et  d'exprimer  mes  remerciements  aux  différentes  com- 
pagnies de  bâtiments  à  vapeur  pour  la  courtoisie  dont  j'ai  été  l'objet  et  l'aide  que  j*a£ 
invariablement  reçue  de  leur  part» 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  TUPPER, 

Haut  commissaire. 
L'honorable  ministre  do  l'agriculture, 
Ottawa. 
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EAPPOET  ANNUEL  DE  L'AGENT  DE  LIVERPOOL   (ANGLETERRE), 

(M.  John  Dyke.) 


15,  Water  Street, 

Liverpool,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  qui  est  le 
dixième  depuis  ma  nomination  à  cette  agence. 

L'état  suivant  donne  le  nombre  et  le  pays  d'origine  des  émigrants  qui  sont  partis 
de  Liverpool  pendant  les  deux  dernières  années: — 

1884.  1885.  Augment.         Diminut. 

Angleterre 100,262  86,843  13,419 

Ecosse 1,614  1,710  96 

Irlande 14,301  12,629  1,672 

Pays  étrangers 43,466  40,429  3,037 

Pays  non  mentionnés  ....       4,863  2,860  2,003 

164,506       144,4^1  96  20,131 

96 


Diminution  nette , 20,035 

Des  émigrants  partis  directement  pour  le  Canada,  13,071  ont  été  transportés  par 
la  ligne  Allan,  3,112  par  la  ligne  Dominion,  et  1,191  par  la  ligne  Beaver;  3,528  d'entre* 
eux  étaient  passagers  de  cabine,  et,  4,146  d'entrepont,  contre  4,588  passagers  de 
cabine  et  24,757  d'entrepont  l'an  dernier. 

Comme  on  le  voit  il  s'est  produit  une  forte  diminution  en  émigration.  La  con- 
tinuation de  la  crise  universelle  que  subit  le  commerce  est  presque  la  seule  cause  de 
cela,  bien  que  la  révolte  de  Riel  ait  sans  doute  matériellement  affecté  l'émigration, 
non  seulement  au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest,  mais  aux  autres  provinces  du  Canada, 
et  l'effet  s'en  fera  sentir  pendant  quelques  temps  encore,  et  nécessitera  des  dépenses 
supplémentaires  et  une  activité  extraordinaire  de  la  part  de  nos  agents. 

Je  pais  qu'un  grand  nembre  de  personnes  pensent  que  l'émigration  devrait  être 
plus  forte  en  temps  de  crise.  C'est,  cependant,  contraire  aux  faits,  tant  pour  l'An- 
gleteue  que  pour  le  continent.  Le  prince  do  Bismarck,  chancelier  impérial  d'Alle- 
magne, dans  un  discours  relatif  à  l'émigration,  prononcé  le  8  janvier,  dans  la 
Reichhtag  allemande,  exprime  ainsi  ses  vues  sur  le  sujet: 

"  Je  partage  pleinement  l'opinion  de  M.  Van  Dirichlet  quant  aux  chiffres  qu'il 
a  cités,  indiquant  le  nombre  d'émigrants  partis  dans  les  diverses  années,  mais  mon 
opinion  est  tout  à  fait  contraire  quant  aux  causes  qui  produisent  l'augmentation  ou 
la  diminution  de  l'émigration.  M.  Van  Dirichlet  croit  que  l'augmentation  du 
nombre  des  émigrants  dans  les  anrées  1880  et  1881,  est  une  conséquence  directe  de 
la  j  ression  exercée  sur  la  prospérité  générale  de  notre  pays  par  l'introduction  des 
du  its  protecteurs  en  1878.  C'est,  du  moins,  en  peu  do  mots  co  que  je  comprends 
d'api  es  le  discours  que  M.  Van  Dirichlet  a  fait  en  mon  absence.  En  réponse  je  dirai 
que  Ce  nombre  dY-migrants  est  une  mesuro  tros  exacte  do  la  prospérité  do  notre 
IMJS.  Aussitôt  que  les  Affaires  et  le  commerce  reprennent  de  la  vigueur  lo  nombre 
des  émigrants  augmente.  L'augmentation  do  l'émigration  en  1880  et  1881,  est  une 
prci.ve  quo  les  dioits  protecteurs  se  font  sentir  dans  nos  industries,  mais  il  y  avait 
dardées  anrées,  un  bien  plus  grand  nombre  do  gens  qui  avaient  les  moyens  de 
]  :  }<r  leur  passage  sur  l'océan  et  d'acheter  des  torres  en  Amérique,  qu'il  y  en  avait 
autrefois.  Voila  la  cause  qui  influence  l'émigration.  Dans  les  années  de  crise 
(aicemie)  amenées  par  notre  politiquo  do  libro-échango,  lo  nombre  des  émigrants 
i    inifiuait  avec  constarce,  simplement  parce  quo  les  gens  no  pouvaient  pas  trouver 
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d'argent  pour  payer  leur  passage  et  acheter  des  terres  de  l'autre  côté  de  l'océan. 
Cependant,  en  1871  et  1872,  lorsque  chacun  se  considérait  riche,  à  cause  des  milliards 
que  la  France  nous  avait  payés,  un  grand  nombre  de  gens  étaient  prêts  à  émigrer  de 
suite.  Je  conviens  bien  que  le  désir  de  se  soustraite  au  service  dans  l'aimée,  ou  le 
désir  d'éviter  le  paiement  de  fortes  taxes  foncières  et  de  paroisse  ont  partiellement 
influencé  l'émigration  ;  mais  en  somme  une  augmentation  du  Dombre  d'émigrants 
est  toujours  une  preuve  irréfutable  de  progrès  dans  la  richesse  et  les 
ressources  d'un  pays.  Ceux  qui  ne  savent  pas  cela,  ne  connaissent 
pas  suffisamment  le  sujet  qu'ils  discutent.  Tous  ceux  qui  sont  par- 
faitement au  iait  de  la  question  d'émigration,  et  tous  ceux  qui  habitent  dans 
les  provinces  et  considèrent  les  choses  avec  un  esprit  que  n'ii  fluence  pas 
l'intention  de  blâmer  le  gouvernement,  conviendront  avec  moi  que  les  gens  seuls  qui 
ont  quelques  moyens  pensent  à  éroigrer,  et  seulement  les  meilleures  classeH  de 
travailleurs— ceux  qui  gagnent  suffisamment  d'argent  pour  mettre  quelque  chose  de 
côté.  Les  garçons  de  ferme  cherchent  toujours  à  trouver  de  l'emploi  où  ils  peuvent 
gagner  de  meilleurs  gages,  disant  :  "  C'ett  notre  place.  Là  nous  épar^r  erons  bien- 
tôt assez  d'argent  pour  nous  permettre  d'acheter  nos  propies  ftrmes  en  Amérique." 
Par  suite  de  certaines  lois  qui  ont  été  passées,  et  plus  particulièrement  par  la  sotte 
abolition  du  droit  d'hériter  des  rentes  des  biens-fonds,  il  est  devenu  exti  êmement 
difficile  pour  les  fermiers  de  devenir  indépendants.  En  outre,  la  taxation  de  la  terre 
permet  difficilement  au  fermier  de  retirer  un  bénéfice  de  sa  terre  ;  et  voyant  qu'il 
n'a  pas  à  combattre  contre  toutes  ces  difficultés  en  Amérique,  il  émigré.  Cependant 
il  n'y  a  que  la  meilleure  classe  de  travailleurs  qui  émigré,  seulement  ceux  qui 
gagnent  de  bons  gages,  seulement  ceux  qui  vivent  avec  économie  et  mettent  un  peu 
d'argent  de  côté;  les  autres  sont  les  indigents  que  les  Etats-Unis  rejettent,  et  qui,  à 
leur  arrivée  en  Amérique,  sont  renvoyés  en  Allemagne.  On  se  trompe  grandement 
en  supposant  que  ce  sont  les  gens  pauvres  et  misérables  qui  émigrent." 

11  peut  y  avoir  des  différences  d'opinion  sur  l'excellence  de  ces  arguments,  mais 
l'idée  principale  de  ce  discours,  savoir,  que  les  gens  émigrent  en  temps  de  prospérité, 
est  sans  doute  juste. 

Les  tableaux  suivants,  qui  indiquent  le  nombre  de  ceux  qui  ont  émigré  des  divers 
ports  d'Europe  pendant  la  dernière  année,  montreront  la  diminution  pour  les  divers 
pays,  comparé  au  nombre  de  l'année  précédente  : — 

1884.  1885. 

Ports  suédois 21,113  18,732 

"      norvégiens , 16,146  15,727 

"      danois 8,235  6,213 

Brème 103,051  83,973 

Hambourg 87,938  65,360 

Anvers 28,576  25,659 

Le  Havre 21,634  17,143 

Amsterdam  et  Rotterdam 10,547  6,530 

297,240  239,33*7 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  est  généralement  admise  comme  ayant  été  la  plus 
désastreuse  connue  dans  les  annales  de  l'agriculture  britannique,  et  celte  dépression 
continue  et  extiême  dans  les  districts  agricoles,  cù  les  gages  en  certains  endroits  ont 
été  réduits  de  20  à  30  pour  100,  est  la  cause  du  petit  nombre  de  gaiço?  s  de  ferme 
qui  ont  émigré. 

La  perte  de  gages  les  empêche  de  mettre  de  côté  assez  d'argent  peur  défrayer 
leurs  frais  de  voyage,  et  leurs  amis  se  trouvant  dans  la  même  position,  ils  ne  peuvent 
noir  plus  disposer  de  leurs  meubles  d'une  manière  satisfaisante.  Les  fermiers  loca- 
taires se  trouvent  un  peu  dans  la  même  position  ;  mais  avec  la  propagande  judicieuse 
et  effective  que  fait  votre  département,  on  peut  piévoir  en  toute  sûreté  que  lorsque  la 
prospérité  reviendra,  le  Canada  recevra  un  plus  grand  nombre  d'émigrants  de  ce 
pays,  et  une  proportion  très  considérable  d'émigrants  des  pays  du  continent  dans  les- 
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quels  la   cabale  s'est  faite  si  vigoureusement,  et  en  somme,  même  avec  succès  pendant 
les  deux  ou  trois  dernières  années. 

La  concurrence  taite  par  les  autres  pays,  quoi  qu'un  peu  moins  vive  qu'aupara- 
vant, a  été  très  active.  Comme  on  a  suggéré  un  bon  nombre  de  moyens  d'aider  les 
«migrants  à  venir  au  Canada  et  de  les  établir  sur  ces  terres,  il  n'est  peut-êr,re  pas  hors 
de  propos  de  citer  les  conditions  auxquelles  plusieurs  milliers  d'émigrants  ont  été 
transportés  au  Chili,  qu'il  soit  ou  non  désirable  d'adopter  quelque  méthode  semblable 
pour  former  de  nouveaux  noyaux  de  colons  étrangers  dans  le  Nord-Oae^t  : 

"  1.  Une  avance  de  130  francs  est  faite  à  chaque  adulte  pour  payer  le  passage  de 
Bordeaux  au  Chili.  Le  prix  du  passage  océanique  étant  de  250  francs,  chaque  émi- 
grant  ne  do;t  payer  que  120  francs — 60  fraucs  pour  chaque  enfant  de  8  à  iA  ans,  et 
30  francs  pour  chaque  enfant  de  3  à  8  ans.  Les  enfants  au-dessous  de  3  ans  sont 
transportés  gratuitement. 

4<  2.  Chaque  émigrant  reçoit  une  concession  gratuite  de  40  hectaron  (100  acres) 
de  terre. 

"3.  Les  passagers  sont  transportés  gratuitement  du  port  de  débarquement  au 
Chili  jusqu'aux  colonies. 

11  4,  En  cas  de  maladie,  ils  reçoivent  les  soins  d'un  médecin  et  les  médicaments 
gratis. 

"  t>.  Un  franc  par  jour  est  payé  à  chaque  adulte  depuis  le  jour  de  l'embarquement 
jusqu'au  jour  de  son  établissement  dans  les  colonies. 

4<  6.  Un  paiement  mensuel  de  7o  francs  pour  un  an  et  fait  à  chaque  famille  à 
compter  du  jour  de  son  établissement  dans  les  colonies. 

u  T.  Chaque  colon  reçoit  une  paire  de  bœufs,  bOO  pièces  de  bois  pour  bâtir  une 
maison,  et  46  kilos  de  clous  et  de  graines.  limande  doit  être  faite  à  un  aèrent  du 
gouverr  ement  du  Chili  pour  obtenir  une  tormulo,  sur  laquelle  ces  avantages  sont 
garantis,  et  sur  laquelle  les  requérants  s'obligent  de  remplir  les  conditions  suivantes: 
i  "  8.  Dj  rester  avec  leur  famille  au  moins  cinq  ans  sur  la  terre  qui  leur  est  donnée 
et  de  la  cultiver. 

"  9.  De  rembourser  au  gouvernement  dans  les  huit  années  à  compter  de  la 
troisième  année  de  leur  établissement  toutes  les  avances  qui  lui  ont  été  faites  en  argent 
ou  en  nature,  sans  intérêt. 

"  10.  De  garder  pour  eux  et  pour  leur  propre  usage  tout  ce  qui  leur  a  été  donné, 
et  de  ne  pas  lo  prêter  ou  le  vendre  avant  de  l'avoir  complètement  payé. 

"  11.  Les  colons  perdront  tous  droits  à  des  concessions  gratuites  de  terre,  s'ils 
ee  montrent  impropres  aux  travaux  d'agriculture." 

Comme  d'habitude,  les  steamers  qui  partent  de  ce  port  ont  été  visités  ot  ont  été 
amplement  fournis  de  brochures  en  anglais  et  dans  les  diverses  langues  du  continent. 

Je  puis  dire  qu'un  bon  nombre  d'émigrants  d'une  classe  supérieure  sont  partis 
pour  la  Colombio-B  itannique,  et  les  demandes  de  renseignements  sur  cette  province 
do  la  part  de  capitalistes  et  autres  ont  été  très  actives,  non  seulement  d'Angloterre, 
mais  du  continent,  des  établissements  de  Singapour,  de  l'Egypte,  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  d(5  L'Australie  et  du  Cap  de  Bjnne- Espérance. 

J'ai  déjà  parlé  de  l'inopportunité  de  donner  des  détails  sur  les  moyens  que  prend 
votre  département  pour  encourager  les  émigrants  du  continent.  Tout  se  fait  sous  la 
direction  immédiate  de  sir  Charles  Tuppor,  ot  les  détails  compliqués  de  ce  sujet  sont 
on  la  possession  do  ce  département,  Comme  je  l'ai  souvent  oxpliqué,  il  est  bon  d'en- 
oenrager  ceux  qui  ont  intention  d'émigrer  du  continent  à  s'adrossor  aux  agents  des 
compagnies  da  paqueb  )ts  pour  obtenir  des  renseignements  sur  le  Canada,  ot  on  lo 
fait  autant  qae  p  wsible.  J'ai,  cop^n'Unt,  dani  mes  livres  à  l'houro  qu'il  ost  plus  de 
3,00  i  ;i  lr  PS6J  de  différentes  parties  d'Allema^no  et  d'Autriche  do  porsonnos  qui  sont 
encore  un  o  irreepond  mec  avec  moi  au  sujet  do  lour  transport  ou  de  celui  do  leurs 
nmis}  au  Cana  la.  La  correspondance  von  \nt  du  continent,  aété  tout  aussi  considérable 
que  celle  da  l'an  dernier,  et  OD  trouvera  quo  los  émigrants  inscrits  d'Europe  au  Mani- 
tôba  et  au  Nord  Ouest  «lu  Dans  la,  entant  que  jj  puis  m'en  assurer,  formont  au  moins 
25  pour  100  de  l'émigration  totalo  d'Anglotorro  ot  du  continent  à  co  pays,  et  la  pers- 
pective pour  la  saison  qui  approche  est  dei  plus  ouoouragoantos.   Los  noyaux  d'étran- 
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géra  dont  on  a  tant  besoin,  sont  maintenant  formés  au  Manitoba  et  le  Nord  Ouest.  Ce 
sont  la  Nouvelle-Suède,  la  colonie  suisse  du  Dr  Meyer,  la  Nouvel  le- Alsace  et  la 
.Nouvelle-Tonleha,  la  colonie  des  Allemands  Roumains.  Il  est  maintenant  possible 
do  diriger  les  émigrants  du  continent  sur  les  endroits  où  ils  pourront  trouver  de» 
compatriotes,  et  s'établir  près  do  gens  parlant  leur  propre  langue. 

Quant  à  l'ouvrage  accompli,  il  suffit  de  dire  que  plusieurs  centaines  do  [mille 
brochures  ont  été  judicieusement  et  économiquement  distribuées  de  telle  manière 
qu'il  y  a  peu  de  villages  depuis  la  Crimée  jusqu'au  cap  Nord  de  la  Norvège  où  Pou 
ne  connaît  pas  les  avantages  que  le  Canada  offre  aux  agriculteurs  possédant  un  peu 
de  capital  et  aux  autres.  J'ai  préparé  ces  brochures  sous  la  direction  de  sir  Charles 
Tupper  ;  et  après  plusieurs  années  d'expérience,  et  l'aide  des  principaux  agenta 
d'émigration  du  continent,  j'ai  pu  publier  en  plusieurs  langues  des  brochures  très- 
recherchées,  et  elles  sont  préparées  de  manière  à  être  gardées  par  ceux  qui  les  reçoi- 
vent. Elles  ont  toutes  été  écrites  et  traduites  dans  ce  bureau  et  distribuée  sous  ma 
surveillance  personnelle. 

Nous  aurions  pu  sans  difficulté  distribuer  dix  fois  ce  nombre,  si  j'avais  été  autorisé 
à  les  faire  imprimer.  Toutes  les  pensions  d'émigrants  sur  le  continent  et  tous  les 
agents  de  paquebots  dans  les  ports  de  mer  en  ont  reçu,  de  sorte  que  chaque  steamer 
partant  d'aucun  port  pour  les  Etats-Unis  a  transporté  un  bon  nombre  de  brochure» 
qui  étaient  en  la  posssion  d'émigrants  allant  dans  diverses  parties  de  l'Union  Amé- 
ricaine. 

Comme  j'y  ai  joint  quelques  pages  de  phrases  à  l'aide  desquelles  les  émigranta 
peuvent  apprendre  les  rudiments  de  la  langue  anglaise,  ils  en  prennent  grand  soin,, 
et  il  en  résulte  que  les  divers  établissements  d'émigrants  étrangers  dans  les  Etats- 
Unis  sont  maintenant  bien  renseignés  sur  les  avantages  que  la  Manitob*  et  les  autre» 
provinces  du  Canada  offrent  au  colon  du  continent.  Lo  résultat  immédiat  en  est 
indiqué  par  l'émigration  immédiate  qui  s'est  déjà  faite  des  diverses  parties  de  l'Union, 
surtout  des  Allemands  et  des  Scandinaves,  aux  terres  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest  j 
et  si  j'en  juge  par  les  demandes  de  renseignements  que  je  reçois  ici  des  Etats-Unis,  et 
celles  que  votre  département  et  vos  agents  reçoivent  au  Canada,  je  suis  certain  que 
Tan  prochain  verra  se  développer  sur  une  gronde  échelle  l'émigration  dont  je  parle. 
Un  bon  nombre  d'émigrants  du  continent  vont  aux  Etats-Unis  pour  rejoindre  des 
amis  qui  sont  établis  dans  les  plus  anciens  districts  de  l'Union.  Lorsqu'ils  y  arrivent, 
ils  trouvent  que  leurs  moyens  ne  leur  permettent  pas  d'acheter  des  terres  dont  le. 
prix  est  si  élevé  dans  ces  districts,  et  par  co»ihéquent  ils  se  rendent  dans  l'ouest  et  ie 
Nord  Ouest.  De  cette  manière  les  Etats  de  l'ouest,  et  sans  doute  le  Manitoba,  recevront 
tout  autant  de  colons  que  par  l'immigration  directe.  On  ne  peut  constater  les  avan- 
tages de  cette  propagande  l'année  même  où  on  la  fait,  et  je  reçois  tous  les  jours  de® 
lettres  de  gens  qui  expriment  l'intention  de  partir  dans  douze  ou  dix-huit  mois,  et  la, 
Taison  qu'ils  donnent  de  ce  retard  est  l'impossibilité  de  disposer  de  leurs  meubles,  ou 
bien  parce  qu'ils  sont  tenus  par  des  contrats  qui  n'expireront  qu'à  cette  époque. 

Après  un  travail  considérable,  la  piopagande  sur  le  continent,  qui  souffre  tant 
de  difficultés,  a  été  établie  sur  un  bon  pied  ;  ^t  bien  qu'il  y  ait  eu  une  rébellion  dans 
le  Nord  Ouest,  et  que  des  influences  puissantes  aient  été  exercées  pour  empêcher 
l'émigration  continentale  au  Canada  c^tte  année,  les  résultats  des  travaux  de  la 
dernière  saison  peuvent  être  regardés  comme  hautement  satisfaisants. 

J'ai  eu  l'honneur  de  revoir  instruction  de  votre  département  de  fournir  autant 
que  possible  des  renseignements  sur  les  sujets  venant  à  ma  connaissance,  et  ayant 
rapport  aux. questions  de  commerce,  d'extension  ou  d'ouverture  d'aucune  branche  de 
commerce  entre  le  Canada  et  l'Europe. 

Depuis  des  années  je  m'efforce  de  le  faire,  et  en  ce  qui  a  rapport  à  la  Grande- 
Bretagne,  je  puis  dire  que  l'utilité  de  ce  bureau  sous  ce  rapport  a  grandement  aug- 
menté dans  les  douze  derniers  mois,  non  seulement  à  Liverpool,  le  principal  port 
d'embarquement  des  émigrants  en  Angleterre,  mais  il  est  situé  dans  un  endroit  com- 
mode au  centre  d'un  grand  district  manufacturier,  minier  et  agricole,  et  son  voisinage 
immédiat  est  densément  peuplé.  Cette  population  a  besoin  d'une  grande  abcmdanoe 
de  matériaux  agricoles  et  manufacturés  qui  peuvent  être  facilement  importés  du 
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Canada.  Lord  Derby,  ex-secrétaire  pour  les  colonies,  dans  un  discours  qu'il  a  fait  au 
sujet  de  l'exposition  Internationale  qui  doit  avoir  lieu  à  Liverpool  l'an  prochain 
(1886),  a  dit  que  dans  un  rayon  de  cinquante  railles,  y  compris  la  cité  de  Liverpool, 
il  y  avait  autant  d'habitants  qu'à  Londres,  et  que  dans  un  rayon  de  cinquante  milles 
de  cette  grande  métropole.  Maintenant  que  ee  bureau  est  bien  connu,  les  marchands, 
les  manuiacturiers  et  autres  dans  ce  très  populeux  district,  qui  ont  des  rolations 
d'affaires  avec  lo  Canada,  ont  considérablement  pris  avantage  des  liasses  de  journaux, 
des  livres  bleus  et  autres  documents  officiels,  et  l'utilité  de  ce  bureau  dans  un  port  et 
un  district  aussi  important  devient  annuellement  plus  apparente. 

De  plus,  une  grande  proportion  des  immigrants  partant  pour  l'Amérique  passent 
par  Liverpool,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  viennent  à  cette  agence  pour  obtenir 
des  renseignaments,  de  l'aide  et  des  conseils.  Il  serait  de  fait,  difficile  de  décrire  les 
différentes  fonctions  do  ce  bureau.  Qu'il  suffise  de  dire  qu'on  demande  des  rensei- 
gnements sur  les  ressources  du  Canada,  sur  chaque  branche,  tes  lois  maritimes  et 
autres — bref,  sur  toutes  questions  relatives  au  Canada  qu'on  demanderait  à  un  agent 
consulaire.  Il  faut  donc  que  votre  agent  se  tienne  parfaitement  au  fait  des  rapides 
transactions  de  commerce,  et  des  lois  les  plus  récentes  dans  chaque  partie  du  Canada. 
Je  dois  remercier  sir  Charles  Tupper  de  m'avoir  fourni  des  renseignements  sur  les 
modifications  faites  dans  les  lois  fiscales,  ainsi  que  les  arrêtés  du  conseil  relatifs  au 
commerce  et  pour  son  aide  généreuse  dans  toutes  les  autres  questions. 

Je  suis  heureux  de  dire  qu'un  nombre  plus  considérable  de  Canadiens  qui  visitent 
Liverpool  pour  divers  genres  d'affaires,  y  compris  des  cultivateurs  veuus  pour 
acheter  des  animaux  de  race,  se  sont  servi  de  cette  agence,  et  dans  bien  des  cas  ils 
m'ont  demandé  de  leur  rendre  des  services  précieux. 

Comme  d'habitude  j'ai  préparé  un  étalage  des  plus  attrayant  à  Preston,  à  l'ex- 
position de  la  Société  royale  d'agriculture.  Son  Altesse  Koyale  le  prince  de  Galles 
fit  honneur  au  Canada  en  visitant  longuement  cot  étalage,  et  a  été  très  satisfait  de 
ce  qui  était  exposé.  Il  a  chaleureusement  complimenté  sir  Charles  Tupper  sur  la 
manière  dont  les  intérêts  du  Canada  étaient  représentés. 

Le  Guardian  de  Preston,  du  18  juillet,  a  dit  relativement  à  l'étalage  en  question  : 
"  Pet  étalage  a  été  un  des  endroits  les  plus  attrayants  de  l'exposition.  L'étalage 
(n°  271)  est  au  nom  de  sir  Charles  Tupper,  haut  commissaire  du  Canada,  qui,  par 
l'entremise  de  ses  employés,  expose  des  échantillons  de  grains,  de  racines  et  de 
produits  généraux  d'agriculture  du  Manitoba  et  des  autres  provinces  du  Canada.  Les 
articles  exposés  comprennent  environ  cinquante-deux  variétés  de  grains  en  épi,  des 
spécimens  de  minéraux,  y  compris  un  très  bel  échantillon  de  phosphate  de  chaux, 
produit  qui  a  donné  depuis  peu  de  l'emploi  à  un  grand  nombre  de  gens  au  Canada,  et 
dont  environ  70,000  tonnos  ont  été  exportées  dans  le  Royaume-Uni  pour  la  fabrication 
d'engrais  artificiels  l'an  dernier.  On  y  montre  des  échantillons  de  bois  de  très  belle 
qualité,  et  une  variété  d'autres  articles.  Le  but  de  cette  exposition  est  de  mieux 
faire  connaître  les  ressources  du  Canada,  et  le  prinoe  prend  un  vif  intérêt  à  ce  mou- 
vement. Son  Altesse  Koyale,  à  qui  M,  John  I)yke,  agent  du  gouvernement  canadien 
à  Liverpool,  a  expliqué  les  articles  exposés,  lui  en  a  exprimé  sa  satisfaction,  et  à  sa 
propre  demande,  il  lui  a  été  fourni  des  exemplaires  dos  brochures  publiéos  par  le 
gouvernement  du  Canada  en  dix-sept  langues  différentes.  Son  Altosso  Koyalo  a  dit 
qu'elle  était  heureuse  que  le  gouvernement  canadien  fît  de  semblables  efforts  pour 
faire  connaître  la  nature  do  son  pays  dans  toute  l'Europe,  et  Elle  a  été  heureuse 
d'apprendre  que  ces  efforts  avaient  été  couronnés  do  succès.  Elle  a  aussi  demandé 
de  ren  eignements  mr  les  colons  allemands  du  Nord-Ouest,  convoyant  on  allemand 
avec  M.  l)y  ko,  et  Kl  le  a  é'é  contente  d'apprendre  los  progros  faits  par  lo  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique  qui  doit  s'ouvrir  bientôt.  Son  Altesse  Royale  a  aussi 
demau  dee  renseignements  sut  le  êuooèa  d^s  petits  fermiers  (crofters)  écossais  et 
îgrantsdela  partie  est  de  Londres.  Au  nombre  dos  broohures  données  au 
prinoi  ait  une  intéressante  étude  sur  le  système  do  quarantaine  des  bestiaux 

au  Canada,  BUJ  t  dans  le  moment  actuel,  et  sur  la   première  page  de 

laquelle  il  est  dit  que  le  Canada  est  destiné  à  devenir  un  dos  pays  les  plus  importants 
mde  pour  l'élevage  dos  animaux.     Les  torros  à  pâturages  sont  vastes  et  riches, 
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le  fourrage  y  est  comparativement  à  bon  marché,  la  main-d'œuvre  à  bas  prix,  et  les 
moyens  de  transport  no  peuvent  être  surpassés  pour  le  confort,  la  rapidité  et  la 
modicité  des  taux.  L'exportation  des  bêtes  à  cornes  et  des  moutons  en  Angleterre  a 
fait  dos  progrès  remarquables.  Depuis  1874,  lorsqu'on  a  fait  la  première  exportation 
de  455  têtes,  l'augmentation  des  affaires  a  été  très  rapide  et  marquée,  la  qualité  des 
animaux  s'est  améliorée  d'une  manière  très  sensible  et  les  prix  réalisés  ont  surpassé 
les  plus  vives  espérances  des  commerçants." 

Le  Live  Stock  Journal,  du  31  juillet,  un  des  principaux  journaux  agricoles 
d'Europe,  a  dit  aussi  :  A  l'exposition  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  à  Preston, 
Son  Altesse  Eoyale  le  prince  de  Galles  a  fait  un  compliment  très  mérité  à  sir  Charles 
Tupper,  sur  la  manière  dont  les  intérêts  du  Canada  s'y  trouvaient  représentés  par 
son  exposition  si  éminemment  attrayante  et  intéressante.  Depuis  qu'il  a  pris  la 
direction  des  affaires  en  Europe,  en  qualité  de  haut  commissaire,  sir  Charles  Tupper 
a  immédiatement  amélioré  la  position  du  Canada,  son  commerce  et  ses  finances,  en 
Angleterre  et  sur  le  continent;  et  la  manière  dont  les  intérêts  du  Canada  sont  favo- 
risés au  moyen  d'annonces  directes,  a  attiré  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'y  connais- 
sent, ce  qui  prouve  la  sagesse  de  nommer  un  représentant  d'une  si  haute  capacité  à 
un  poste  aussi  important.  Au  Canada  même,  il  y  a  un  ministre  d'agriculture  qui 
exerce  une  influence  des  plus  considérables  sur  le  bien-être  du  pays.  Combien  de. 
temps  allons-nous  attendre  en  Angleterre  la  création  d'un  semblable  département 
qui  a  déjà  donné  et  qui  donne  encore  tant  d'avantages  au  Canada  et  aux  autres 
pays  ?  " 

Quant  aux  articles  exposés,  il  est  regrettable  que  vu  la  forte  somme  qu'il  faut 
dépenser  pour  la  future  exposition  de  Londres,  il  ait  été  trouvé  impossible  de  faire 
une  exposition  digne  de  nous  àl'Exposition  Internationale  de  Navigation,  de  Voyage» 
de  Commerce  et  de  Manufacture,  qui  se  tiendra  à  Liverpool  on  1886.  Il  a  été  prouvé 
qu'une  augmentation  de  commerce  suit  toujours  ces  expositions,  et  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  l'exposition  des  Indes  et  des  colonies  qui  doit  se  tenir  à  Londres,  à  laquelle 
le  Canada  sera  représenté  sous  la  direction  immédiate  de  sir  Charles  Tupper,  sera 
une  source  de  bénéfices  incalculables  pour  le  Canada,  comme  le  sera  aussi  sans  doute 
celle  d'Anvers. 

Je  regrette  de  dire  que  vu  surtout  la  sérieuse  dépression  et  la  diminution  cons- 
tante de  la  viande,  qui  en  est  le  résultat,  le  commerce  des  animaux  vivants  du  Canada 
n'a  pas  aussi  bien  réussi  que  les  années  précédentes  quant  aux  prix  réalisés.  On  dit 
que  la  Grande-Bretagne  avait  besoin  de  1,500,000,000  de  livres  de  viande  par  année 
en  bus  de  celle  qu'elle  produit  elle-même,  et  la  France  650,000,000  de  livres,  ou 
ensemble  2,150,000,000  de  livres  de  plus  qu'elles  ne  produisent.  La  Belgique  est 
aussi  un  grand  importateur  de  viande.  Il  y  a  plus  de  dix  ans,  25  pour  100  de  la 
population  belge  se  nourrissait  de  vivres  importées,  et  d'après  le  dernier  recensement 
les  importations  de  bêtes  à  cornes  excédaient  les  exportations  de  6*24  livres  par  tête 
de  la  population,  tandis  que  les  importations  totales  de  bêtes  à  cornes,  moutons  et 
porcs  en  plus  des  exportations  étaient  de  1*84  livres  par  tête,  et  les  importations  aug- 
mentaient tous  les  ans.  Avec  l'augmentation  annuelle  de  la  population  de  ce  pays, 
et  le  retour  de  la  prospérité,  il  devrait  y  avoir  un  bon  marché  pour  la  viande  venant 
du  Canada,  pourvu  qu'elle  soit  de  la  meilleure  qualité,  et  qu'elle  puisse  commander 
les  plus  hauts  prix.  Quelques  rapports  que  j'ai  reçus  portent  le  nombre  d'animaux 
importés  en  France  l'an  dernier  à  65,095  bœufs,  6,394  taureaux,  52,250  vaches,  7,818 
génisses,  51,201  veaux,  2,106,356  moutons,  4,450  chèvres,  et  133,911  porcs.  L'Italie 
et  l'Algérie  fournissent  le  gros  des  animaux,  mais  pour  les  moutons,  620,285  venaient 
d'Algérie,  603,274  d'Allemagne,  562,107  d'Autriche,  et  188,708  d'Italie.  11  est  inté- 
ressant aussi  de  remarquer  que  des  180,000  têtes  de  bétail  importées,  24,000  étaient 
des  vaches,  pour  la  laiterie,  et  20,030  taureaux,  génisses,  etc.,  pour  l'élevage.  On  a 
pris  grand  soin  d'exclure  tout  animal  atteint  de  maladie.  Trois  bêtes  à  cornes  et  260 
moutons  ont  été  renvoyés  en  Allemagne,  10  têtes  de  bétail  et  16  moutons  en  Italie,  et 
50  moutons  en  Algérie,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  trouvés  sains  ;  tandis  que  l'on  a 
mis  l'embargo  sur  1,243  moutons  souffrant  de  la  gale,  lorsqu'ils  ont  été  débarqués  au 
Havre  venant  des  Etats-Unis. 
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Le  j>oids  total  de  la  viande  consommée  à  Paris  l'an  dernier  a  été  de  3,143,566 
quintaux,  ce  qui  équivaut  à  152  livres  par  tête  de  la  population,  ou  7  livres  de  moins 
qu'en  1883,  et  16  livres  de  moins  qu'en  1882.  On  a  abattu  et  vendu  pour  la  con- 
sommation pendant  l'année,  14,4^2  chevaux,  63  mulets  et  315  ânes. 

La  stagnation  qui  existe  en  France  et  plus  particulièrement  à  Paris  et  dans  les 
autres  villes  du  continent,  a  contribué  à  abaisser  les  prix  sur  les  marchés  britan- 
niques. Ce  commerce  a  reçu  toute  ma  diligence  et  mon  attention,  tant  pour  ce  qui  a 
rapport  à  l'importation  d'animaux  du  Canada,  dans  ce  pays,  qu'à  l'exportation  d'ani- 
maux de  race  d'Angleterre  au  Canada.  M.  Moore,  inspecteur  du  Conseil  privé,  qui 
«tait  autrefois  ici.  a  été  envoyé  à  Newcastle,  et  pour  le  remplacer  on  a  spécialement 
chargé  M.  May,  M.K.Ç.V.S.,  d'inspecter  les  animaux  vivants  venant  du  Canada.  Je 
dois  remercier  ce  monsieur  de  la  grande  bonté  et  de  la  courtoisie  qu'il  m'a  montrées 
ainsi  qu'à  tous  les  importateurs  canadiens  en  toutes  occasions.  Malgré  la  dépréciation 
extraordinaire  de  valeur  des  animaux  vivants,  en  1885,  dans  ce  pays,  il  fait  plaisir  de 
constater  que  les  exportations  de  bêtes  à  cornes  du  Canada  à  Liverpool  se  sont  main- 
tenues avec  la  vigueur  qui  avait  marqué  ce  commerce  dès  son  début,  et  les  chiffres 
montrent  que  les  exportateurs  du  Canada  ont  pu  non  seulement  maintenir  leur  posi- 
tion contre  la  concurrence  étrangère,  mais  augmenter  réellement  et  d'un  manière  ap- 
préciable le  volume  de  leurs  affaires,  tandis  que  les  importations  des  autres  pays 
diminuaient. 

Les  rapports  qui  viennent  d'être  publiés  pour  le  Eoyaume-TJni  tout  entier  au 
sujet  des  importations  de  bêtes  à  cornes  donnent  les  comparaisons  suivantes  : 

1884.  1885.  Têtes. 

Canada ... 61,083         68,556  Augmentation  7,473 

Danemark 96,262        67,730  Diminution     28,532 

Allemagne 17,310         14,273  do  3,037 

Espagne 17,482         12,757  do  4,725 

Etats-Unis 139,703       137,833  do  1,870 

Tous  autres  pays 52,313        33,467  do  18,846 

Les  exportations  du  Canada  à  Liverpool  pour  l'aunée  toute  entière  se  chiffraient 
par  2/, 225  bêtes  à  cornes  et  19,073  moutons,  le  transport  se  répartissant  comme 
fcuit: 

Steamers.    Bê  tes  à  cornes.      Moutons. 

Ligne  Dominion 7  13,153  6,075 

"      Beaver 5  9,375  11,241 

»      Allan 5  1,918  888 

Compagnie  Oxenholme 1  1,820  536 

Milanese 1  420  

Batavia 1  479  


20  27,225  19,073 


D'après  des  chiffres  qui  m'ont  été  fournis  par  une  personne  engagée  dans  ce 
commerce,  j'apprends  que  la  moyenne  de  mortalité  sur  ces  animaux  pour  toute 
l'année  n'a  été  que  do  0*54  pour  100  pour  les  bêtes  à  cornes  et  de  moins  do  1 J  pour 
"1 00  pour  les  moutons.  Comparé  au  commerce  qui  so  fait  sur  le  canal  Saint-George 
ce  rapport  nous  fait  honneur  et  démontre  clairement  la  maniêro  admirable  dont  sont 
amendé»  Ich  steamers  qui  font  ce  trafic,  et  avec  quelle  diligence  nos  inspecteurs 
eurvoi lient  l'embarquement  dos  animaux. 

Les  animaux  débarqués  étaient  dans  chaque  cas  exempts  de  maladie,  résultat 
magnifique  qui  démontre  effectivement  la  valeur  des  règlements  salutaires  mis  en 
vigueur  avant  l'embarquement.  Si  votre  département  n'avait  pas  réussi  à  prévenir 
l'introduction  do  la  maladio  chez  les  animaux,  ainsi  que  l'exclusion  du  Canada  qui  en 
aurait  été  la  conséquence,  et  l'abattago  do  tous  les  animaux  à  l'arrivée,  les  prix 
obtenus  auraient  été  beaucoup  plus  bas  que  ceux  réalisés. 

Malgré  la  dépréciation  au  Canada,  ces  prix  no  sont  pas  encoro  au  chiffre  coté 
ioraque  la  viande  a  été  on  premier  lieu  exportée  du  Canada  on  Angleterre,  savoir,  3 
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contins  la  livre  pour  les  quartiers  de  derrière  choisis,  tandis  que  l'augmentation  de  la 
valeur  des  troupeaux,  par  l'amélioration  de  la  race,  peut  difficilement  se  calculer  sans 
tenir  compte  de  l'amélioration  dans  la  manière  de  cultiver  et  l'augmentation  de  la 
capacité  do  production  de  la  terre,  qui  a  été  le  résultat  de  cette  culture.  Comme  je 
l'ai  fait  remarquer  les  années  précédontes,  les  éleveurs  du  Nord  ont  une  très  bonne 
opinion  de  la  valeur  des  animaux  du  Canada  pour  l'hivernage  ou  l'engraissage  à 
l'étable,  et  le  succès  de  leurs  travaux,  tant  sur  le  marché  que  dans  les  expositions, 
sont  très  satisfaisants.  En  Angleterre,  les  éleveurs  n'ont  pas  été  aussi  entreprenants 
dans  ce  sens,  les  influences  exceptionnellement  contraires  qui  ont  affecté  l'agriculture 
depuis  deux  ou  trois  ans,  ont  sans  doute  sérieusement  nui  à  toute  entreprise,  comme 
spéculation  ou  comme  expérience. 

Le  prof.  Fream  a  parlé  spécialement  des  animaux  d'engraissement  dans  son 
rapport  sur  l'agriculture  canadienne  (rapport  fait  à  la  demande  de  la  Société  Royale 
d'Agriculture  d'Angleterre,  publié  sur  l'autorité  de  cette  société,  et  certainement  l'un 
des  rapports  les  plus  précieux  qui  ait  jamais  été  publié  sur  le  Canada),  et  en  consé- 
quence on  a  porté  une  attention  considérable  à  ce  sujet.  Il  ne  faut  pas  cependant 
s'attendre  à  de  nouveaux  développements  en  ce  sens  d'ici  à  quelques  temps;  et  tant 
que  le  commerce  d'animaux  gras  n'aura  pas  repris  une  meilleure  position  dans  tout 
le  Royaume  Uni,  je  crois  qu'il  serait  imprudent  d'encourager  l'exportation  sur  une 
plus  vaste  échelle.  Dans  tous  les  cas  je  préférerais  de  beaucoup  voir  les  animaux 
arriver  au  fin  gras,  dont  les  cultivateurs  canadiens  retireraient  tous  les  avantages, 
que  de  voir  s'étendre  le  commerce  des  animaux  d'engraissement. 

Le  prix  du  mouton  n'a  jamais  été  aussi  bas  depuis  1869,  et  bien  que  les  prix 
aient  considérablement  baissé  en  1884,  il  y  a  de  nouveau  une  réduction  de  10  à  20 
pour  100  à  noter,  et  l'on  dit  qu'un  grand  nombre  d'éleveurs  de  moutons  dans  le  nord 
ont  été  presque  ruinés.  Un  tableau  qui  a  été  préparé  montre  que  de  1883  à  1885  le 
prix  moyen  des  agneaux  de  trois  quarts  et  demi  de  sang  tomba  de  46J  pour  100, 
celui  des  breb  s  de  demi-sang  de  44 J  pour  100,  celui  des  Leicesters  et  des  trois  quarts 
de  sang  de  38J  pour  100,   et  des  Gremmers  41J  pour  100. 

L'importation  de  la  viande  d'Australie  continue.  Les  rapports  de  la  Chambre 
de  Commerce  portent  à  33r>,495  quintaux  le  total  des  importations  de  l'année.  J'ap- 
prends que  plusieurs  de  ces  compagnies  faisant  l'exportation  de  la  viande  sont  dans 
un  état  voisin  de  la  banqueroute.  A  une  assemblé  de  YÀustralian  Frozen  Méat  Export 
Company,  à  Victoria,  en  septembre,  il  a  été  dit  que  la  compagnie  avait  tiré  en  plus 
sur  son  compte  de  banque  au  montant  de  £11,500,  sur  lesquels  elle  payait  un  intérêt 
de  8  pour  100.  Il  était  dû  une  forte  somme  à  Y  Orient  Steamship  Company,  et  cette 
ligne  avait  convenu  de  transporter  la  viande  pour  1J  cent  la  livre  au  lieu  de  3  cents 
comme  avant.  Par  suite  de  pertes  sur  le  marché  de  Londres  sur  le  mouton  expédié, 
(on  calcule  qu'elle  ne  peut  déposer  son  mouton  sur  le  marché  de  Londres  au  dessous 
de  4f  à  5  d.  par  livre)  on  a  essayé  d'induire  les  propriétaires  de  moutons  de  les  expé- 
dier à  leurs  propres  frais,  la  compagnie  limitant  ses  opérations  à  la  congélation  ;  et 
le  président  fit  valoir  qu'en  vue  des  prix  toujours  décroissants  de  la  laine,  les  proprié- 
taires d'animaux  en  Australie  devraient  se  réunir  pour  envoyer  un  représentant  par- 
faitement capable  en  Chine  et  au  Japon  pour  essayer  d'y  ouvrir  des  marchés.  Jo 
comprends  que  l'expérience  acquise  par  la  compagnie  dont  jo  parle  est  celle  de  toutes 
les  autres  compagnies  faisant  le  commerce  en  Australie.  Voici  le  rapport  officiel 
du  mouton  débarqué  daus  les  ports  britanniques  venant  d'Australie. 

Q'tx.  Valeur. 

1882 37,283  £  94,940 

1883 104,714  294,376 

1884. 303,203  8i0;i63 

1885 336,495  833,990 

De  la  République  Argentine  et  les  autres  ports  de  l'Amérique  du  Sud   les  expé- 
ditions de  moutons  ont   augmenté   pendant   la  dernière   année  de   82,989  quintaux, 
évalués  à  £215,901,  à  156,366  quintaux,  évalués  à  £409,£01.     Ainsi,  pendant  que  les 
exportations    d'Australie  ont  apparemment  atteint  leur  limite  pour  le  moment, 
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n'ayant  augmenté  que  de  10  pour  100,  les  contrées  plus  faciles  d'accès  de  l'Amérique 
du  Sud  ont  augmenté  leurs  exportations  d'environ  85  pour  100  pendant  la  dernière 
année.  11  est  bon  de  faire  remarquer  que  le  plus  beau  mouton  gelé  qu'on  reçoit  en 
Angleterre  vient  de  la  Nouvelle  Zélande.  Le  poids  moyen  est  d'environ  70  ibs.,  et 
c'était  presque  tout  du  bélier,  tandis  que  celui  de  la  rivière  Plate,  qui  est  aussi  du. 
bélier,  ne  pèse  en  moyenne  que  4S  lbs.,  et  e^t  aussi  de  qualité  très  inférieure.  Cepen- 
dant le  type  du  mouton  peut  facilement  s'améliorer,  et  dans  le  cas  où  les  éleveurs  de 
moutons  de  l'Amérique  du  Sud  amélioreraient  leurs  troupeaux,  il  est  peu  probable 
que  les  Australiens  pourraient  entrer  en  concurrence  avec  eux  à  l'avenir.  Les  pré- 
jugés que  le  commerce  avait  contre  le  mouton  gelé  se  sont  en  apparence  dissipés 
jusqu'à  un  certain  point,  mais  pas  ceux  des  particuliers.  Il  est  admis  que  la  congé- 
lation enlève  au  moins  2  d.  par  livre  à  la  valeur  du  mouton,  et  qu'il  est  peu  probable 
que  le  mouton  gelé  puisse  jamais  faire  concurrence  au  mouton  anglais  ou  écossais  de 
première  qualité,  ou  au  mouton  canadien,  s'il  est  de  bonne  qualité.  Il  ne  reste  done 
aux  cultivateurs  canadiens  qu'à  continuer  d'améliorer  la  race  de  leurs  troupeaux. 

•  Dans  mes  rapports  précédents,  surtout  dans  celui  de  1883,  j'ai  parlé  de  l'impor- 
tance du  commerce  des  chevaux  entre  le  Canada  et  la  mère-patrie.  Je  regrette  de 
dire  qu'à  l'exception  de  quelques  chevaux  qui  ont  été  transportés  à  Londres,  vid 
New- York,  de  l'ouest  de  l'Ontario,  ce  commerce  a  é.é  négligé  dans  le  cours  de  la 
dernière  année.  La  demande  de  chevaux  de  voiture  réellement  de  première  classe 
dans  ce  pays  n'a  probablement  jamais  été  aussi  vive  qu'actuellement.  De  fait,  les 
vendeurs  de  chevaux  disent  qu'ils  ne  peuvent  réellement  pas  trouver  la  classe  de 
chevaux  qu'ils  se  procuraient  autrefois  pour  leurs  meilleurs  clients.  Des  efforts 
auxquels  j'ai  prêté  mon  aide,  ont  été  faits  auprès  des  autorités  impériales  pour  les  en- 
gager à  acheter  leurs  chevaux  de  cavalerie  au  Canada,  mais  il  n'a  encore  été  fait  aucun 
arrangement,  lie  i  que  j'aie  quelqu'espérance  sur  l'heureux  résultat  final  de  ces  efforts. 

L'attention  de  plusieurs  officiers  éminents  de  l'armée  s'est  de  nouveau  portée  sur 
le  Canada — entre  autres  celles  du  colonel  Russell,  qui  a  écrit  un  article  intitulé  "  War 
horses  "  (chevaux  de  guerre)  dans  la  revue  Nineteenth  Century.  Il  dit  qu'il  n'y  a  pas 
de  doute  que  l'Angleterre  sera  forcée  d'acheter  plus  de  25,000  chevaux  très  peu  de 
mois  après  une  déclaration  de  guerre,  et  qu'il  y  avait  tout  au  plus  70,000  chevaux 
propres  au  service  militaire  dans  les  Iles  Britanniques.  Malgré  la  stagnation  des 
affaires  le  nombre  de  chevaux  importés  en  Angleterre  augmente  annuellement.  En 
1885,  il  en  a  é;é  importé  13,023,  contre  12,928  en  1884,  9,627  en  1883  et  8,760  en  1882. 
Les  rapports  les  plus  récents  montrent  que  pour  environ  17,500  soldats  de  cavalerie 
britannique,  il  n'y  a  que  10,300  chevaux. 

Dans  les  Indes,  aussi,  il  y  a  un  grand  nombre  do  cavaliers  qui  n'ont  pas  de  mon- 
ture. Pour  les  480  hommes  du  1er  dragons  de  la  garde,  il  n'y  a  que  400  chevaux  ; 
dans  le  3e  dragons,  il  y  a  470  hommes  et  360  chovaux  seulement  ;  les  carabiniers, 
530  hommes  et  880  chevaux  ;  le  7e  dragons,  500  hommes  et  380  chevaux  ;  le  8e  hus- 
sars,  320  hommes  et  370  chevaux  ;  le  12e  lanciers,  530  hommes  et  400  chevaux  ;  le 
14e  hussars,  540  hommes  et  390  chevaux  ;  le  17o  lunciers,  520  hommes  et  ?50  che- 
vaux. Maintenant  que  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  cotte  grande  route 
impériale  communiquant  avec  l'Est,  est  ouvert,  il  faut  espérer  que  les  cultivateurs 
canadiens  et  les  éleveurs  do  chevaux  du  Nord  Ouest  trouveront  un  marché  pour  le 
surplus  de  leurs  chovaux.  Il  est  certain  que  le  voyage  de  Vancouver  en  Orient  est 
loin  d'être  aussi  dangereux  que  celui  d'Australie,  on  traversant  l'équateur,  d'où  l'on 
expédie  maintenant  un  grand  nombre  de  chevaux.  Il  serait  peut-être  bon,  afin 
d'alimenter  l'armée  impérialo,  d'offrir  des  prix  dans  les  oxpositions  des  provinces  ot 
du  Nord-Ouont  pour  les  chevaux  proj  res  à  la  voiture,  à  la  cavalerie  et  à  l'artillerie, 
pour  l'exportation. 

Los  rapports  agricoles  indiquont  une  importante  extension  dans  le  Royaume-Uni. 
Los  pâturages  permanents  ont  diminué  do  51,000  acres  on  étonduo  pour  la  promière 
fois  depuis  ) 870.  L'étendue  constatée  on  l>-84  en  culture  de  toute  sorte,  excepté  les 
jachères  ot  les  grarnméos,  à  l'exelusion  dos  bruyères  et  dos  terres  de  montagnes,  et 
des  bbïâ'et  plantations,  s'élève  à  J2, 5 14,000  neros,  comparés  aux  32,465,000  acrOs 
l'année  précédente,  co  qui    indiquo   uno   augmentation  d'environ   79,000  acres.     Lé 
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nombre  des  bêtes  à  cornes  et  des  moutons  a  de  nouveau  considérablement  augmenté. 
Les  vaches  laitières  et  les  génisses  indiquent  une  augmentation  de  139,834,  ou  5*8  pour 
100  sur  1885.  Les  autres  bêtes  à  cornes,  de  deux  ans  et  plus,  ont  augmenté  de  110,- 
317,  ou  4  4  par  100,  et  les  jeunes  animaux  ont  augmenté  de  1,834,906  à  1,862,782,  ou 
5*7  pour  100,  formant  un  nombre  total  de  bêtes  à  cornes  de  6,597,864,  ou  5*2  pour 
100  de  plus  que  l'an  dernier. 

Les  moutons  et  les  agneaux  ont  aussi  augmenté  en  nombre.  Les  chiffres  sont, 
ensemble,  26,534,000  ou  466,000  de  plus  qu'en  1884. 

Je  regrette  que  la  fabrication  du  lait  condenné,  dont  j'ai  parlé  dans  des  rapports 
précédents,  n'ait  pas  reçu  l'attention  qu'elle  mérite.  Toutefois,  il  est  agréable  de 
constater  qu'un  lait  condensé  de  fabrique  canadienne  a  reçu  une  médaille  à  la  récente 
exposition  Internationale  tenue  à  Anvers. 

Les  expéditions  de  volailles  du  Canada  en  Angleterre  ne  seront  pas  faites  sur 
une  aussi  vaste  échelle  qu'auparavant.  C'est  regrettable.  Le  commerce  d'exportation 
du  Canada  aux  Etats-Unis  est  très  grand  et  se  développera  rapidement,  et  avec  une 
direction  prudente  on  pourrait  faire  un  commerce  avantageux  avec  ce  pays.  Les 
dindons  de  Noël  à  Li  ver  pool  se  sont  facilement  vendus  de  30  à  40  cents  la  livre  avec 
la  plume.  Des  volailles  et  du  gibier  représentant  une  valeur  de  £655,238  sterling  ont 
été  importés  en  Angleterre  pendant  les  douze  derniers  mois,  et  bien  que  la  volaille 
soit  un  article  de  consommation  ordinaire  au  Canada,  les  classes  à  l'aise  peuvent 
seules  en  jouir  dans  les  Iles  Britanniques. 

Dans  un  discours  prononcé  au  banquet  de  West  York,  ce  mois,  vous  avez  parlé 
du  fait  que  l'exportation  des  œufs  du  Canada  avait  augmenté  de  9,000,000  de  douzaines 
depuis  1870,  l'exportation  aux  Etats-Unis  seuls  s'élève  maintenant  de  13,000,000  à 
14,000,000  de  douzaines  par  année. 

Dans  le  rapport  que  j'ai  fait  il  y  a  cinq  ans  j'ai  parlé  du  commerce  des  œufs  avec 
ce  pays.  Comme  je  l'ai  fait  remarquer  alors,  on  n'avait  pas  pris  un  soin  suffisant  do 
l'empaquetage  et  de  la  transmission  des  œufs  canadiens  sur  le  marché  britannique. 
Le  tableau  suivant  indique  que  la  demande  d'œufs  de  ce  pays  suit  une  marche  ascen- 
dante : 

1880 6,228,437         £2,241,310  sterling. 

1881 . 6,306,645    2,322,607    " 

1882 6,757,234     2,381,882 

1883 7,826,674    2,728,396    " 

1884 8,275,553     2,908,927 

1885 8,^,51,306     2,929,085    " 


La  valeur   du  fromage   importé  du  Canada   est  portée   dans  les  rapports  à 
£1,229,5/0   sterling,  de  sorte  que  la  valeur   des  œufs  importés  en  Angleterre  l'an 
dernier  dépasse  de  plus  de  $3,000,000  la  valeur  du  fromage  importé  du  Canada.     Un 
commerce  d'une  aussi  grande  valeur  et  prospérité  est  digne  de  l'attention  des  com- 
merçants du  Canada. 

Les  quelques  consignations  d'œufs  du  Canada  arrivées  en  bon  état  ici  étaient 
disait-on  d'une  grosseur  et  d'une  qualité  extraordinaire,  et  on  s'en  est  servi  pour  les 
mélanger  ou  "  rehausser  la  valeur  "  des  petits  œufs  du  continent. 

Ce  commerce  ayant  une  telle  importance  pour  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne, 
le  fait  que  depuis  que  les  dernières  tentatives  ont  été  faites  les  communications  entre 
les  deux  pays  se  sont  améliorés  et  les  taux  de  fret  largement  diminués,  me  porte  à 
espérer  qu'on  fera  de  nouvelles  tentatives  pour  obtenir  une  part  de  l'énorme  montant 
que  l'Angleterre  paie  à  l'étranger  pour  des  œufs. 

Les  renseignements  suivants  sur  ce  commerce  présenteront  j'espère  quelqu'in- 
térêt.  La  France  fournit  surtout  le  Sud,  Londres,  Bristol,  Plymouth,  Birmingham, 
etc.  Les  œufs  venant  de  l'Est  de  la  France  sont  remarquables  par  leur  grosseur  et 
leur  excellence,  et  sont  expédiés  de  Boulogne,  Honneur  et  autres  villes,  tandis  que 
les  œufs  de  l'Ouest  de  la  France  sont  plus  petits  et  sont  expédiés  de  Saint-Malo, 
Cherbourg,  etc.  Ils  sont  empaquetés  d'après  la  manière  belge,  c'est-à-dire  dans  de 
longues  boîtes  rondes  contenant  720  ou  1,440  œufs.  L'Irlande  envoie  ses  œufs  en 
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grande  partie  aux  villes  de  l'ouest,  particulièrement  à  Liverpool,  Glasgow  et  en  plus 
petites  quantités  à  Manchester,  Bristol,  Birmingham  et  autres  villes  du  centre.  Us 
sont  empaquetés  dans  d'énormes  boîtes  contenant  environ  10,000  œufs,  et  les  boîtes 
sont  renvoyées  aux  expéditeurs. 

De  grandes  quantités  sont  expédiées  de  l'Italie  et  de  la  Pologne  autrichienne, 
en  Angleterre  La  Galicie  alimente  particulièrement  les  parties  nord-est  et  sud-est 
de  l'Angleterre.  Les  œufs  danois  ont  presque  cessé  de  venir.  La  Russie  exporte 
annuellement  plus  de  100,000,000  d'œufs.  Les  œufs  d'Italie  sont,  après  les  œufs 
d'Irlande  et  de  Fiance,  les  meilleurs  importés  en  Angleterre.  Ils  sont  gros,  l'empa- 
quetage est  excellent,  et  ils  6ont  transportés  par  les  tunnels  de  Saint-Gothard  et  du 
Mont-Cenis  jusqu'aux  ports  français  et  belges.  Le  commerce  des  œufs  d'Italie  se 
développe  rapidement.  Les  œufs  du  sud  de  l'Autriche  se  distinguent  par  l'excellence 
de  leur  empaquetage  et  leur  transport  soigneux.  Ils  sont  envoyés  dans  des  trucks 
de  chemin  de  fer  contenant  56  boîtes,  et  ont  des  taux  spéciaux  et  voyagent  à  grande 
vitesse  jusqu'aux  marchés  de  Londres. 

Les  œufs  d'Espagne  sont  exclusivement  envoyés  dans  le  sud  de  l'Angleterre 
empaquetés  à  la  manière  belge  par  1,440  œufs.  Oo  peut  en  dire  autant  du  Portugal. 
De  toutes  les  manières  d'empaquetage  la  manière  belge  est  apparemment  la  meilleure. 
On  dit  que  les  consommateurs  de  ces  œufs  importés  sont  presqu'entièrement  les 
classes  ouvrières.  Le  commerce  des  œufs  se  lépartit  entre  un  grand  nombre  de  gens, 
mais  si  des  œufs  de  bonne  qualité  et  grosseur  étaient  exportés  du  Canada,  et  si  l'on 
prenait  autant  de  soin  qu'on  en  prend  pour  ceux  qu'on  envoie  d'Italie  et  d'Autriche, 
on  pourrait  établir  un  bon  et  profitable  commerce. 

Je  suis  heureux  de  remarquer  que  le  fromage  canadien  se  place  rapidement  au 
premier  rang  sur  les  marchés  britannique.",  bien  que  les  prix,  en  commun  avec  ceux 
des  autres  denrées,  aient  été  dans  le  marasme.  Cependant  les  importations  du 
Canada  pendant  l'année  ont  augmenté  de  plus  de  15,000  quintaux,  tandis  que  les 
importations  des  Etats-Unis  sont  de  131,001  quintaux  de  moins  qu'en  1884.  Mainte- 
nant que  la  supériorité  du  fromage  canadien  a  été  si  parfaitement  démontrée,  j'insis- 
terais de  nouveau  sur  les  avantages  qu'on  retirerait  en  plaçant  le  mot  "  Canada"  sur 
les  paquets  de  toutes  sortes.  Les  Américains  ont  été  très  particuliers  sous  ce  i apport. 
Si,  comme  je  le  demande,  les  mots  "  Dominion  of Canada"  et  "  Ontario  "  et  "  Québec  " 
(non  les  abréviations  "  Ont."  et  "  Que.",  qui  ne  sont  pas  généralement  compris), 
étaient  placés  sur  tous  les  paquets,  ce  serait  une  magnifique  annonce  pour  le  Canada 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où  ils  seraient  expédiés.  Jusqu'à  présent  toutes  ces 
consignations  étaient  appelées  "  américaines."  Dans  ces  dernières  années,  il  y  a  eu 
augmentation  énorme  dans  le  montant  de  fromage  de  fantaisie  expédié  dans  ce  pays. 
On  dit  que  le  Gorgonzola  a  quadruplé  dans  le  cours  des  trois  dorniôres  années  et 
promet  d'affecter  sérieusement  sinon  de  remplacer  en  grande  mesure  le  Stilton. 
Malheureusement,  il  n'est  pas  publié  de  rapports  spéciaux,  mais  je  prends  activement 
des  renseignements  de  sources  privées  sur  le  sujet.  C'est  une  question  digne  d'intérêt 
de  la  part  des  fabricants  canadiens  do  savoir  s'ils  ne  devraient  pas  s'appliquer  à  la 
fabrication  de  ces  fromages  de  fantaisie,  non  seulement  pour  l'exportation  en  Europe, 
mais  pour  créer  une  demande  domestique  et  pour  alimenter  les  marchés  des  Etats- 
Unis. 

La  nouvelle  colonie  suisse  établie  au  Nord-Ouest  s'efforce  d'établir  une  fabrique 
de  fromage  de  Gruyère  ou  Suinte,  et  j'espère  que  l'année  prochaine  montrera  les 
résultat*  satisfaisants  do  cotte  nouvelle  onti éprise. 

11  est  regrettable  que  le  beurre  canadi<  n  n'occupe  pas  la  place  qu'il  devrait  sur 
los  marchés  du  monde;,  et  je  comprends  que  les  exportations  ont  diminué  de  12,000,000 
de  livres  en  1870  à  8,000  000  de  livies  en  I8b5.  Le  professeur  Arnold,  la  principale 
autorité  sur  le  sujet  aux  Etats-Unis,  dit  que  le  Canada  perd  annuellement  $5,000,000 
par  sa  manière  Imparfaite  de  faire  lo  bourre  et  son  empaquetage.  Comme  ce  sujet 
reçoit  copondant  la  sérieuse  attention  do  notre  départoment  et  dos  principaux  laitiers 
du  Canada,  il  faut  espérer  que  le  bourre  canadien  atteindra  un  type  aussi  élevé  d'ex- 
cellence que  lo  fromage  du  Canada.  Les  compagnies  do  transport  devraient  aussi 
porter  spécialement  leur  attention  sur  cet  important  artiole  d'exportation,  paroo  que 
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j'apprends  des  principaux  marchands  do  beurre  d'ici  qui  ont  éprouvé  des  pertes  bé" 
rieuses  sur  des  importations  de  beurre  canadiens  que  des  consignations  de  beurre 
apparemment  en  bon  état  lorsqu'elles  ont  été  expédiées,  se  sont  irrémissiblement 
gâtées  en  transit.  Les  consignateurs  se  sont  individuellement  plaints  maintes  et 
maintes  fois  d'arrangements  défectueux,  et  le  commerce  est  généralement  d'opinion 
que  c'est  un  sujet  que  le  gouvernement  devrait  surveiller. 

La  valeur  totale  du  beurre,  à  l'exclusion  de  la  butterine  importée  dans  le  Royaume- 
Uni  pendant  les  douze  derniers  mois,  s'est  chiffrée  par  £8,506,Z04  sterling,  et  il  est 
digne  do  remarque  qu'il  y  a  diminution  de  tous  les  pays,  excepté  du  Danemark,  les 
importations  de  ce  pays  ayant  augmenté  de  335,067  quintaux  en  1881,  à  -i77,5'J6 
quintaux  en  1885,  et  la  valeur  de  £3,008,451  à  £2,118,380  sterling,  ou  près  d'un  demi- 
million  de  piastres. 

Les  rapports  des  marchés  à  la  fin  de  décembre  disent  que  les  plus  belles  qualités 
de  beurre  danois  en  barillet  ont  été  en  bonne  demande,  de  126s.  à  134s.  par  quintal 
(tandis  que  le  20  octobre  il  se  vendait  à  Livorpool  à  147s.  par  quintal),  et  le  plus 
beau  beurre  de  Normandie,  en  paniers,  valait  de  122s.  à  130s.  Dans  les  beurres 
américains  et  canadiens  la  seule  demande  était  le  beurre  de  premier  choix,  de  104^. 
à  110^.,  les  autres  qualités  étant  négligées;  le  moyen,  de  80s.  à  9is  ;  le  commun,  de 
50s.  à  70s., — ce  qui  indique  qu'un  bon  article  trouve  toujours  un  bon  marché.  Pendant 
que  le  plus  beau  beurre  danois  est  coté  de  I26s.'à  134s.  par  quintal,  ou  25J  à  28  cents 

Sar  livre,  le  rapport  du  marché  de  Toronto,  tel  que  publié  dans  le  Monetary  Times 
u  18  décembre,  dit  "  que  la  réception  de  beurre  moyen  et  inférieur  a  été  forte,  et 
comme  on  n'a  entendu  aucune  demande  de  consignation,  les  stocks  ce  sont  accumulés 
et  détériorés,  au  grand  désavantage  des  marchands.  Le  beurre  réellement  de  choix, 
c'est-à-dire  celui  qui  est  choisi,  est  cependant  parti  aussi  vite  qu'offert,  de  15  à  lé 
cents,  et  quelquefois  17  cents,  ce  qui  est  de  10  à  11  cents  par  livre  de  moins  que  le 
meilleur  beurre  danois  apporté  sur  le  marché  anglais. 

Dans  mon  rapport  de  187^  (page  136),  je  parlais  du  commerce  do  beurre  en 
boîtes  de  ferblanc  que  fait  le  Danemark  avec  les  pays  chauds  tels  que  le  Brésil,  le 
Cap  de  Bonne-Espérance,  Rangoon,  la  Chine,  Java,  l'Espagne,  les  Indes  Orientales  et 
les  Indes  Occidentales.  Dans  les  dix  dernières  années,  ce  commerce  a  doublé,  et 
le  développement  en  est  pratiquement,  sans  limite.  A  cause  de  l'extrême  réserve  des 
importateurs  danois  et  même  dos  autorités  du  Danemark,  j'ai  eu  beaucoup  de  diffi- 
culté à  obtenir  des  renseignements  digues  de  foi  sur  la  nature  et  l'étendue  de  cette 
branche  importante  de  commerce.  Le  British  Trade  Journal  dit  à  ce  sujet:  "  La 
grande  augmentation  qui  s'est  produite  dans  l'exposition  du  beurre  en  boîtes  de  fer- 
blanc,  de  la  meilleure  qualité,  a  été  très  marquée  dans  ces  dernières  années.  Cette 
augmentation  doit  être  attribuée  à  ia  grande  perfection  qu'on  a  atteint  dans  réta- 
mage, car  un  habitant  de  l'Afrique  du  Sud,  de  l'Inde,  du  Brésil,  ou  d'autres  contrées 
éloignées,  peut  maintenant  s'offrir  le  luxe  d'un  beurre  absolument  pur  et  parfaitement 
frais  à  des  prix  qui  ne  sont  pas  plus  élevés  que  couk  qu'on  demande  sur  le  marché  de 
Londres  pour  le  meilleur  beurre  anglais.  Une  des  muraues  du  bourre  danois  qui  s'est 
acquis  un  renom  particulier  parmi  les  importateurs  dans  ces  dernières  années,  est 
celle  provenant  de  M..  P.  F.  Esbensen,  de  Copenhague.  Le  beurre  de  cette  marque 
est  régulièrement  expédié  à  présent  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  sa  qualité 
toujours  la  même,  la  manière  dont  il  est  emballé  ainsi  que  ses  qualités  de  conserva- 
tion lui  ont  donné  une  des  premières  places  nur  le  marché.  Le  Cap  est  un  marché 
important  de  consommation  pour  le  beurre,  et  nous  sommes  informé  qu'une  récente 
statistique  du  commerce  qui  se  fait  avec  cette  colonie  indique  que  de  la  totalité  des 
importations  de  beurre  venant  do  1'  Amérique,  de  l'Irlande,  de  la  Nouvelle-Zélande  et 
d'autres  pays,  près  d'un  tiers  était  du  beurre  danois  eu  boîtes  i' S  sbensen,  expédié  par 
ses  agents,  MM.  Richard,  Harrison  et  Cie,  de  Redcross  street,  Liverpool. 

Le  beurre  d'Esbeusen  commande  le  plus  haut  prix  du  marché,  et  je  ne  saurai* 
mieux  faire  que  de  citer  ce  qui  suit  du  rapport  du  marché  de  gros  d'aujourd'hui  : 
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)18  ) 

)21    ) 


Beurre  salé  d'Esbensen  : — 

Par  lb. 

Marque  de  la  vache 28  lbs.  (6  boit.  d.  ch.  caisse)  14   ~)  xr  .       0 

do  14  lbs.  (12  do  )  14*  f  M%n08  2  P' 

do  7  1bs.(20  do  )  15    )      luu' 

Première  qualité  : — 

Marque  de  la  vache 4  lbs.  (40  do  )  16 

do  2  lbs.  (60  do  )  16J 

do 1  lbs.  (100  do  )  17J- 

do  i  lbs  (100  do  )  20| 

Qualité  de  choix  : — 

Marque  de  la  vache 28  lbs.  (6  do  )  15^-  ^ 

do  14  lbn.  (12  do  )  16     | 

do  7  lbs.  (20  do  )  lti£  J.         do 

do  5  lbs.  (30  do  )  17 

do  4  lbs.  (40  do  )  37JJ 

Qualité  de  choix  supérieure  : — 

Marque  de  la  vache. . 2  lbs.  (60  do 

do 1  lbs.  (100  do  )  19J  do 

do  J  lbs.  (100  do 

Les  plus  petites  boîtes  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux  aux  climats  chauds, 
car  bien  que  le  beurre  puisse  se  conserver  pendant  un  temps  presque  indéfini  tant 
que  la  caisse  est  fermée,  la  décomposition  commence,  naturellement,  comme  cela 
arrive  pour  tout  beurre,  du  moment  qu'il  est  exposé  à  l'air.  Ce  commerce  se  fait  si 
soigneusement  que  la  plupart  des  boîtes  en  fer -blanc  ne  sont  pas  soudées,  mais  closes 
par  pression,  et  à  Lu ei pool,  durant  l'été,  le  beurre  n'est  enlevé  des  navires  ou  de  la 
gare  que  le  matin  de  bonne  heure,  avant  la  chaleur  du  jour,  ou  la  nuit. 

Je  puis  mentionner  comme  indication  du  commerce  considérable  de  beurre  en 
boîtes  de  ier-blanc,  que  le  Bié^il,  qui  en  est  le  marché  le  plus  important,  en  prend 
pour  une  valeur  de  8^0,000  à  $400,000  chaque  année.  Ce  beurre  est  presque  entière- 
ment fourni  par  la  France,  et  est  expédié  du  Havre. 

Les  Indes  Occidentales  en  prennent  annuellement  pour  une  valeur  de  $20,000, 
soulement  par  l'intermédiaire  de  l'Angleterre,  et  une  maison  a  expédié,  cette  année, 
du  beurre  danois  à  divers  ports  pour  une  valeur  de  £1 10,000  sterling.  La  Nouvelle- 
Zélande  a  déjà  commencé  à  approvisionner  un  autre  bon  marché,  le  Cap  de  Bonne- 
Esj  éiar.ce.  Je  vois  ]  ar  le  "  Rapport  commercial  des  prix  courants  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance"  à  la  date  du  7  octobre  1885,  que  le  beurre  d'Esbensen  en  boîtes  de  2  lbs 
et  de  1  lb.  se  vendait  do  2s.  à  2s.  ld.  lu  livre  ;  le  beurre  de  choix  d'Esbensen  en 
bol f es  de  5  lbs  et  de  4  lbs,  ls.  9d.  la  livre  ;  tandis  que  le  beurre  de  Normandie  de 
~MM.  Dînant  et  Alcard,  en  boîtes  de  4  lbs  et  de  2  lbs  se  \endait  de  ls.  7d.  à  ls. 
8d.  la  livre,  les  bcim es  suédois  conserves  dans  la  glace  en  boîtes  de  1  lb.,  de  ls. 
lOd.  à  ls.  lld.  la  livre,  en  boîtes  do  2  lbs,  de  ls.  8d.  à  ls.  9d.  la  livre,  le  beurre 
iilMidais  en  boîtes  de  4  lbs  et  de  2  lbs,  de  is.  Sd.  à  ls.  9d.,  le  beurre  italien  en  boîtes 
de  2  lbs,  de  ls  J-d.  à  ls.  9d.,  le  beurre  améiic-ain  en  bcîtes,  9d.  la  livre,  le  beurre 
ei'Auslralio  en  boîtes,  de  lljd.  à  ls.,  le  beurre  de  la  Nouvelle-Zélande  en  boîtes,  de 
ls.  2^d.  à  ls.  3d.  la  livre.  Il  y  a  quatorze  marques  de  beurre  en  boîtes  de  ier-blanc 
cotées  dans  ce  rapport, 

Le  beurre  français  en  boîtes  n'est  pas  classé  aussi  haut  que  le  bourre  danois, 
mais  il  est  bien  préparé,  et  ce  qui  est  aussi  important,  il  est  emballé  d'uno  façon  artis- 
tique et  attrayant!  .  Je  crois  qu'on  y  emploie  du  sel  d'une  belle  qualité.  Un 
commerçant  notable,  qui  a  essuyé  la  marque  de  Kamouraska  et  autres  parmi  les 
un  illeuree  marottes  de  Icimc  canadien,  m'a  dit  que  c'était  sur  cet  articlo  du  sel  que 
!<•  Canada  s<  tr<  uvaii  à  non  plus  grand  désavantage.  Il  ajouta  que  les  Canadiens  ne 
sauraient  être  trop  particuliers  sous  ce  rapport,  et  parlant  de  l'augmentation  des 
droite  impOfeéf  bnr  le  tel  anglais,  il  fit  rcmarquor  qu'il  pourrait  êtro  de  même  imposé 
d<^  droits  sur  les  bouteilles  dans  les  pays  vinicolcs. 
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Je  recommande  de  nouveau  aux  laitiers  canadiens  de  porter  leur  attention  sur  ce 
commerce  important.  Les  détails  relatifs  à  la  fabrication,  quoique  compliqués, 
peuvent  être  aisément  obtenus.  Dans  le  but  d'indiquer  le  genre  d'articles  requis, 
j'enverrai,  avec  votre  approbation,  au  département,  des  boîles  en  fer- blanc  ou  des 
caisses  des  différentes  qualités,  qui  pourront  être  examinées  par  des  membres  du 
parlement  et  des  laitiers  expérimentés,  et  qui  donneront  une  bonne  idée  des  besoins 
de  ce  commerce. 

Il  serait  nécessaire  de  donner  à  l'emballage,  à  la  manipulation  et  au  transport 
autant  d'attention  et  de  soin  que  le  font  les  exportateurs  danois,  les  colis  devant  être 
tenus  aussi  frais,  et  ce  qui  est  encore  aussi  important,  aussi  propres  que  possible. 
Avec  ces  précautions  et  grâce  à  l'introduction  dusysième  de  beurreries  et  de  l'inspec- 
tion obligatoire,  un  énorme  et  très  profitable  comme;  ce  d'exportation  pourrait  se 
faire  du  Canada,  où  les  influences  climatériques  et  autres  ressemblent  beaucoup  à 
celles  qu'on  constate  en  Danemark 

MÉ  Osborne,  de  New-York,  sont  dans  le  commerce  du  beurre  en  boîtes  depuis  à 
peu  près  sept  ans,  et  en  exportent  annuellement  de  trente  à  cinquante  tonnes  à 
trlasgow,  mais  la  qualité,  dit-on,  est  relativement  inférieure,  et  donne  actuellement 
environ  ls.  la  livre  pour  le  beurre  de  ferme  et  ls.  Id.  peur  celui  des  beurreriesi 
Il  se  vend  ordinairement  pour  la  conpommation  des  navires.  Il  existe  aussi  aux  Etats- 
Unis  quelques  autres  maisons  de  moindre  importance,  mais  leurs  denrées  ne  figurent 
pas  sur  ce  marché. 

Le  commerce  du  beurre  d'Irlande,  comme  celui  du  Canada,  subit  très  sérieuse- 
ment la  concurrence  du  Danemark  et  d'autres  pays  du  continent  ;  un  fait  curieux 
c'est  que  l'an  dernier,  du  beurre  danois,  pour  une  valeur  de  $100,000,  a  été  expédié  à 
Dublin.  Le  révérend  chanoine  Bagot  a  fait  beaucoup  d'efforts  pour  introduire  en 
Irlande  le  système  des  beurreries,  et  assurer  ainsi  une  couleur  et  une  qualité  uni- 
formes. Depuis  nombre  d'années,  quelques  marchands  de  beurre  de  Cork,  MM. 
Shanahan,  Clear,  Connolly,  Lunnons,  Clarey  et  autres  ont  emballé  du  beurre,  mais 
avec  de  médiocres  résultats,  sauf  quant  à  M.  Shanahan,  dont  le  succès  peut  être  attri- 
bué à  ce  que  son  fils  a  passé  beaucoup  de  temps  en  Danemark  à  étudier  le  système 
danois  d'emballage.  D'api  es  ce  que  j'en  puis  apprendre,  un  des  principaux  secrets 
du  succès  est  que  Je  beurre  doit  être  mis  dans  des  boîtes  en  fer-blanc,  pour  qu'il  se 
conserve  sûrement  en  bon  état,  le  soir  du  jour  où  il  est  baratté  ;  du  mieux  encore, 
immédiatement  au  sortir  de  la  baratte,  avant  que  la  décomposition  n'ait  pu  avoir  lieu 
au  moindre  degié.  Le  mauvais  succès  des  maison  américaines  et  de  beaucoup  des 
maisons  irlandaises  engagées  dans  ce  commerce  résulte  apparemment  de  ce  qu'au 
lieu  de  suivre  ce  procédé,  elles  ont  emballé  du  beurre  comparativement  vieux,  quoiqu'il 
fût  bon  sans  doute. 

Les  énormes  quantités  de  butterine  importées  dans  le  Royaume-Uni,  portées 
pour  l'exercice  à  847,263  quintaux,  évalués  à  £3,054,679  sterling,  denrée  qui  est 
exposée  au  public  de  façon  à  la  faire  très  favorablement  apprécier,  ont  grandement 
contribué  à  faire  baisser  le  prix  du  beurre  canadien  inférieur  et  d'autres  beurres. 
L'Association  britannique  des  laitiers,  considérant  que  l'introduction  de  cette  butterine 
préjudicie  gravement  aux  intérêts  de  la  laiterie  anglaise,  a  suggéré  que,  à  la  prochaine 
session  du  parlement,  il  f-oit  présenté  un  projet  de  loi  traitant  cette  denrée  avec 
rigueur,  et  plus  particulièrement  les  gens  qui  imposent  cette  butterine  ou  ce  prétendu 
beurre  au  public  anglais  comme  étant  du  vrai  beurre. 

J'ai  reçu  de  la  part  des  manufacturiers  de  l'Angleterre  et  du  continent,  quantité 
de  demandes  de  renseignements  au  sujet  des  phosphates  et  de  l'amiante  canadiens, 
dont  la  demande  augmente  chaque  année.  Comme  les  phosphates  constituent  un 
commerce  nouveau  mais  important  en  Canada,  et  qu'ils  sont  destinés  à  devenir  une 
de  ses  principales  industries,  j'ai  obtenu  des  informations  spéciales  sur  ce  sujet  de 
M.  George  G.  Blackwesl,  28,  Chapel  Street,  Liverpool,  un  des  principaux  marchands 
d'Angleterre  et  même  d'Europe  dans  ces  espèces  particulières  de  minéraux. 

Les  chargements  de  phosphate  venant  des  mines  canadiennes  ont  été  d'une 
meilleure  qualité  l'année  dernière,  tandis  que  la  quantité  expédiée  jusqu'en  octobre 
excède  certainement  de  3,000  tonnes  celle  de  toute  année  antérieure.     La  proportion 
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s'est  bien  maintenue,  même  au-dessus  de  la  moyenne,  ce  qui  est  principalement  dû. 
au  plus  grand  soin  qu'on  a  pria  daus  la  préparation  et  le  nettoyage  minéral  avant 
qu'il  ait  pas-é  par  la  machine.  Avant  l'année  dernière,  la  proportion  de  minéral 
était  d'enviioa  80  à  82  pour  100,  tandis  que  quelques  envois  reçus  cette  année  ont 
donné  de  85  a  8b*  pour  100  de  phosphate  de  chaux  tri  basique.  Il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  que  l'extraction  régulière  du  phosphate  canadien,  ou  dans  tous  les  cas,  une 
gran  1e  partie  de  co  phosphate,  ne  donne  pas  85  pour  100.  Il  pourrait  être  continuel- 
lement expédié  dans  cette  proportion,  si  l'ou  prenait  les  soins  nécessaires  pour  le 
préparer  et  en  séparer  les  matières  étrangères.  Dans  ces  dernières  années,  le  phos- 
phate canadien  a  jouit  d'un  grand  crédit  parmi  les  fabricants,  et  s'ils  peuvent  conti- 
nuer, comme  on  croit  qu'ils  le  peuvent,  à  maintenir  la  qualité  expédiée  pendant  la 
dernière  saison,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'il  n'occupe  pas  la  première  place 
comme  phosphate  de  première  qualité.  Quoique  le  chiffre  d'affaires  faites  eu  cette 
branche  durant  l'année  dernière  ait  été  en  croissant  et  au-dessus  de  la  moyenne,  les- 
prix  ont  baissé,  et  sont,  à  la  clôture  de  l'année,  de  2d.  par  deg  é  plus  bas  qu'ils 
étaient  au  commencement,  le  prix  régulateur  actuel  étant  de  le.  pour  75  pour  100, 
avec  augmentation  d'un  cinquième  de  denier.  C'est  le  prix  qui  a  eu  cours  dans  le 
dernier  trimestre,  et  on  peut  présumer  que  s'il  s'opère  un  changement,  ce  sera  dans 
le  sens  de  la  hausse. 

Qiant  aux  taux  du  transport  transatlantique,  la  moyenne  en  a  été  de  5s.  6d. 
pour  les  cargaisons  de  phosphate  expédiées  de  Montréal  à  Londres,  le  fret  ayant 
varié  de  3  s.  à  7  s.  la  tonne.  lia  été  de  12s.  6d.  pour  les  chargements  consignés 
à  Hambourg. 

Voici  quelles  quantités  ont  été  importées  durant  les  trois  dernières  années  : 

Ton  a. 

1883 16,531 

1884 15,716 

188ô   (jusqu'au  mois  d'octobre) 20,986 

Cette  année  accuse  une  amélioration,  car  on  calcule  qu'à  la  fin  de  décembre  les 
importations  des  douze  mois  s'élôvrront  à  environ  23,000  tonnes. 

Je  joins  à  mon  rapport  un  tableau  comparatif  des  analyses  faites  des  divers  phos- 
phates extraits  des  mines,  et  voici  quelques  observations  sur  leur  valeur  respective 
p^ur  la  fabrication  du  superphosphate. 

Je  pui  mentionner  qu'il  a  éié  expédié  en  Amérique  pendant  cette  saison  un  total 
de  5k,0l'U  tonnes  do  superphosphate. 

L'a  pat  i  te,  ou  phosphate  de  chaux,  est  la  forme  la  plu*  pure  de  phosphate  de 
calcium  qui  soit  à  la  disposition  des  fabricant*.  C'est  un  composé  chimique  défini 
consistant  i-oit  en  3  (Ca3  l>2  08)  Ca  H2,  qu'on  appollea  petite-fluor,  ou  en  3  (Cas  P3 
Og)  Ca  CIa  qu'on  appene  upaube-chloro,  ou  bien  en  ces  deux  élément,  unis  dans  ane 
proportion  indéfinie.  Les  purs  cristaux  d'apatite  fluor  contiendraient  46*26  pour  100 
<io  phosphate  tricalcique.  Ce  sont  là  les  propositions  les  plus  élevées  d'acide  phos- 
phorique  q n'ait  à  traiter  le  fabricant. 

La  composition  de  l'apatite  de  Norvège  que  donne  le  tableau,  résulte  d'une  seule 
analyse  faite  par  Voeloher,  et  représente  la  moyenne  d'un  chargement  expédié  de 
Kragojoo.  Lapatite  de  Norvège  est  une  apatite-chloro  qu'on  trouve  dans  les  roches 
primitives,  et  en  conséquence,  elle  est,  avant  le  tirage,  plus  ou  moins  mêlée  de  matière 
siliceuse.  Dans  dos  spécimens  choisis,  Voelcher  a  trouvé  90  pour  100  de  phosphate 
tricalcique.     L'apatite  de  Norvège  est  peu  employée  dans  co  pays. 

La  composition  de  Tapante  canadienne  est  la  moyenne  de  oinq  analyses  faites 
par  Vœlcber,  et  représente  des  cargaisons  d'une  bonne  qualité.  Il  est  parfois  importé 
de  L'apatite  ne  contenant  que  65  pour  100  do  phosphate  tricalcique.  L'apatite  cana- 
dienne contient  de  la  fluorito  et  quelque  fois  du  carbonate  do  chaux.  Sa  principale 
Impureté  eat  la  matière  siliceuse.  On  importo  des  quantités  considérables  do  ce 
phosphate. 

Le  phoephorite  d'Kspagno  est  on  réalité  do  l'apatite -fluor,  plus  ou  moins  mêlée 
do  quartz,  et  parfois  do  chaux  carbonatée.  L'tëstramaduro  et  les  régions  voisines  du. 
Portugal  le  produisent  on  grande  quantité.     Los  principaux   gisements  sont  connus 
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depuis  de  longues  années,  mais  n'ont  été  que  récemment  exploités  sur  une  grande 
échelle.  L'analyse  de  l'échantillon  de  première  qualité  est  de  Voelcher.  La  compo- 
sition donnée  pour  la  qualité  ordinaire,  résulte  de  la  moyenne  de  douze  analyses  faites 
par  Voelcher,  et  de  quatre  par  Niedershadt.  Des  chargements  contiennent  parfois 
moins  de  56  pour  100  des  phosphate  tricalcique,  s'il  en  est  importé  une  quantité 
considérable. 

Le  phosphate  de  Bordeaux  est  le  nom  sous  lequel  le  phosphate  extrait  dans  les 
départements  du  Lot  et  de  Tarn-et-Garonne,  est  connu  des  marchands  anglais.  Ce 
phosphate  ne  ressemble  pas  aux  apatites.  11  est  de  différents  aspects  et  qualités.  La 
composition  du  phosphate  de  première  qualité  donnée  dans  le  tableau,  montre  qu'il 
contient  une  forte  proportion  d'acide  phosphorique,  avec  une  quantité  quelque  peu 
considérable  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine  et  du  carbonate  de  chaux,  mais  peu  de  fluo- 
rine. On  en  importe  plus  rarement  aujourd'hui  des  meilleures  qualités,  et  des  char- 
gements qui  donnent  moins  de  60  pour  100  de  phosphate  tricalcique  ne  sont  pas 
rares.  Ces  phosphates  de  qualité  inférieure  contiennent  beaucoup  de  fer  et  d'alu- 
minum,  et  sont  impropres  à  la  fabrication  du  superphosphate.  Les  analyses  données 
ont  été  faites  par  Voelcher.  L'introduction  du  phosphate  de  Bordeaux  est  toute 
récente.     Il  en  a  été  importé  une  grande  quantité. 

Le  phosphate  de  Nassau,  mieux  connu  en  Angleterre  sous  le  nom  de  phosphate 
allemand,  se  trouve  dans  la  vallée  de  la  Lahn,  au  Nassau.  Il  a  été  découvert  en  1864, 
et  quelques  années  après  on  l'a  importé  en  grande  quantité.  Il  varie  de  30 
à  70  pour  100  de  phosphate  tricalcique.  Les  meilleures  qualités  font  un  excellent 
phosphate,  mais  la  proportion  d'oxyde  de  fer  augmente  rapidement  à  mesure  que  la 
qualité  diminue;  ainsi,  tandis  que  ciuq  cargaisons  donnant  61  pour  100  de  phosphate 
tricalcique  contenaient  5*88  pour  100  û'oxycie  de  fer,  et  402  pour  100  d'alumine,  la 
moyenne  de  sept  autres  cargaisons  reçues  à  peu  près  dans  le  même  temps  ne  donna 
que  56  pour  100  de  phosphate  tricalcique  avec  7-17  pour  100  d'oxyde  de  fer  et  4*07 
d'alumine.  Les  qualités  inférieures  de  phosphate  de  Naseau  sont  impropres  à  la  fa- 
brication du  superphosphate  On  s'en  sert  quelque  peu  en  Allemagne,  sans  les 
traiter  avec  l'acide  sulfurique;  on  en  fait  un  compost  en  y  mêlant  de  la  bouse  de 
vache,  du  gazon,  des  feuilles,  du  terreau,  etc.,  et  on  l'applique  en  cet  état  au  sol.  On 
n'en  extrait  que  peu  des  meilleures  qualités,  et  les  importations  totales  en  Angleterre 
ont  beaucoup  diminué  Le  phosphate  de  Nassau  est  remarquable  en  ce  qu'il  contient 
une  quantité  appréciable  d'iodine.  Quand  on  le  traite  avec  l'acide  sulfurique  sur  une 
grande  échelle,  il  s'en  échappe  fréquemment  des  vapeurs  de  couleur  violette.  Les 
analyses  données  dans  le  tableau  sont  de  Warrington.  Les  déterminations  marquées 
d'une  astérisque  dans  la  composition  du  phosphate  de  seconde  qualité  sontde  Dietricht 
et  de  Kôaig. 

Des  globules  oblongs  phosphatiques  et  de*  fossiles  de  diverses  espèces,  connus 
sous  le  nom  de  coprolithes,  se  trouvent  dans  bien  des  endroits  de  l'Anglelerre  et  du 
continent.  On  les  rencontre  dans  différentes  couches  géologiques.  Ces  gisements 
ne  sont  exploités  que  s'ils  sont  d'une  dimension  suffisante,  et  assez  riches  en  acide 
phosphorique, 

Les  coprolithes  de  Cambridge  sont,  de  tous  les  coprolithes  anglais,  les  plus 
propres  à  la  fabrication  du  superphosphate,  car  ils  sont  plus  riches  en  acide  phos- 
phorique et  contiennent  en  même  temp3  une  plus  petite  quantité  d'impuretés  qu'on 
n'en  trouve  dans  les  autres  gisements.  Les  coprolithes  sont  extraits  du  sable  vert  de 
la  formation  supérieure  du  Cambridgeshire  et  du  Buckinghamshire.  Ils  sont  d'une 
teinte  grise  ou  verdâtre.  Les  gros  coprolithes  sont  d'une  meilleure  qualité  que  les 
petits.  Dans  les  coprolithes  de  Cambridge  le  fer  n'entre  pas  comme  oxyde  de  fer, 
ou  il  n'y  entre  que  dans  une  faible  proportion,  mais  on  l'y  trouve  comme  pyrite  et 
silicate  de  fer,  formes  qui  sont  beaucoup  moins  nuisibles  à  la  fabrication  que  l'oxyde 
de  fer.  Les  coprolithes  de  Cambridge  contiennent  beaucoup  plus  de  carbonate  de 
chaux  que  les  autres  coprolithes.  Tous  les  coprolithes  contiennent  de  la  fluorine. 
La  composition  donnée  dans  le  tableau  est  la  moyenne  de  onze  analyses  faites  parr 
Hughes,  de  trois  par  Voelcher  et  d'une  par  Richter.  Ces  coprolithes  ont  constitua 
depuis  bien  des  années,  la  matière  principale  des  fabricants  anglais. 
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Coprolithes  de  Suffolk. — Ceux-ci  sont  extraits  dans  le  comté  de  Suffolk  et  dans 
quelque  comtés  voisins  ;  ils  sont  de  formation  tertiaire.  Les  coprolithes  de  Suffolk 
ont  été  les  premiers  employés  dans  la  fabrication  du  superphosphate,  et  la  principale 
matière  dont  on  s'est  servi  pendant  environ  quinze  ans.  Ils  sont  d'une  couleur 
brune  rougeâtre,  plus  pauvres  en  acide  phosphorique  et  plus  riches  en  fer  que  les 
<K)prolitbes  de  Cambridge;  le  fer  aussi  s'y  trouve  dans  une  proportion  considérable  à 
l'état  ferrugineux.  Ils  re  sont  pas  propres  à  la  préparation  d'une  qualité  supérieure 
de  superphosphate,  mais  sont  maintenant  employés  comme  mélaDge  avec  d'autres 
matières.  La  compontion  donnée  résulte  de  la  moyenne  de  quatre  analyses  faites 
par  Hughes,  de  deux  par  Voelcher  et  d'une  par  Warrington. 

Les  coprolithes  de  Potton  sont  extraits  dans  le  Bedfordshire.  Ils  se  trouvent 
dans  la  formation  inférieure  du  sable  vert.  Ces  coprolithes  sont  d'une  couleur  rouge, 
et  sont  d'une  qualité  supérieure  à  ceux  de  Suffolk.  Les  meilleurs  et  les  plus  gros 
coprolithes  contiennent  autant  d'acide  phosphorique  que  les  bons  coprolithes  de 
Cambridge,  avec  beaucoup  moins  de  chaux  et  beaucoup  plus  d'oxyde  de  fer.  Les 
coprolithes  plus  petits  6ont  très  inférieurs,  contenant  à  peu  près  48  pour  100  de 
phosphate  tricalcique  avec  une  grande  quantité  de  fer.  La  composition  donnée  dans 
le  tableau  représente  des  coprolithes  de  bonne  qualité.  C'est  la  moyenne  de  cinq 
anfclybes  fait* s  par  "Wariington,  d'une  par  Voelcher  et  d'une  par  Eichter. 

On  s'est  eervi  dernièrement  des  coprolithes  de  Boulogne  pour  les  mélanger  avec 
des  ingrédients  d'une  meilleure  qualité.  Ils  sont  de  couleur  grise  et  se  trouvent 
drns  le  sable  vert  de  la  formation  supérieure.  Ils  ressemblent  beaucoup,  quant  à 
leur  composition,  aux  coprolithes  découverts  sur  la  côte  anglaise,  près  de  Folkestone. 
Les  coprolithes  de  Boulogne  sont  pauvres  en  acide  phosphorique,  mais  comme  leur 
princij  aie  impureté  est  oe  la  matière  siliceuse,  ils  rapportent  plus  au  fabricant  quo 
ties  phosphates  plus  riches  contaminés  d'oxyde  de  fer.  La  composition  donnée  est 
la  moyenne  do  huit  analyses  faites  par  Hughes  et  de  cinq  par  Voelcher.  Le  phos- 
phate de  la  Caroline  du  Sud,  connu  aussi  sous  le  nom  de  phosphate  de  Cbarleston, 
diffère  à  l'extérieur  des  coprolithes,  quoiqu'il  soit  d'une  composition  semblable.  On 
le  trouve  en  masses  brutes,  considérablement  perforées  par  des  mollusques,  et  accom- 
pagnées d'os  et  de  dents  fossiles.  Le  phosphate  de  rivière  est  d'un  gris  fer,  le  phosphate 
de  terre  d'un  brun  pâle.  Le  phosphate  de  la  Caroline  est  apparemment  de  la  marne 
cocène  transformée.  Il  était  coi  nu  des  géologues,  mais  sa  valeur  commerciale  n'a 
pas  été  reconnue  avant  186*3.  Depuis  cette  époque,  d'immenses  quantités  ont 
été  extraites  et  exportées  en  «Argleterre.  Les  cavités  que  piésente  le  phosphate  sont 
naturellement  remplies  de  sable  tt  d'argile,  ce  qui  demande  un  nettoyage  soigné. 
Quand  ce  nettoyage  est  fait  d'une  manièie  impailaite,  le  phosphate  est  d'une  qualité 
inférieure.  Le  phosphate  de  rivière  s'obtient  en  draguant  les  rivières  Bull,  Soosaw 
et  Sione;  c'est  l'es jêee  principalement  importée  en  Angleterre.  Le  phosphate  de 
riv  oie  est  beaucoup  plus  dur  que  le  phosphate  de  terre,  mais  d'une  qualité  supé- 
rieure pour  la  fabrication  du  superphosphate.  Dans  le  phosphate  de  rivière  le  fer 
existe  en  \  artie  sous  la  forme  de  pyrite  ;  ainsi,  sur  les  2*23  pour  100  de  1er  donné 
comme  rxjde  de  fer  dans  le  tableau,  104  pour  100  s'y  trouvait  à  l'état  de 
pyrite.  Lar.s  Je  ph^phate  de  terre,  le  1er  est  apparemment  à  l'état  ferrugineux.  Le 
phosphate  do  rivière  est  maintenant  séché  au  moyen  de  tuyaux  à  air  chaud  avant 
d'être  ext  or  té,  et  on  l'ar  pelle  ensuite  phosphate  calciné.  Le  phosphate  de  la  Caro- 
line est  d'une  composition  très  uniforme.  Quoiqu'il  contienne  en  général  moins 
d'acide  phosphorique  quo  le  bon  eoprolithe  de  Cambridge,  lo  phosphate  de  rivière  est 
oécide ment  supérieur  mi  eoprolithe  pour  fabriquer  du  superphosphate,  la  moindre 
quantité*  do  carbonate  de  (  lutux  qu'il  contient  permettant  d'employer  une  plus  faible 
proportion  d'acide  eulfurique,  et  Je  phosphate  étant  d'une  nature  à  être  plus  facile- 
ment attaquée  par  l'acide.  Lo  phosphate  do  terre  est  d'une  moindre  valeur,  et  donne 
une  moindre  proportion  de  phe  sphato  soluble.  Les  analyses  du  phosphate  do  rivière 
sont  do  WatTÎDgtbn,  celles  du  ]  hohphate  calciné  sont  de  Hughes,  et  la  composition 
du  phosphate  do  terre  est  la  moyenne  do  sept  analyses  faites  par  Voelcher,  et  de 
quatre  par  Warrington.  J  ,68  déterminations  do  magnésie,  dépotasse,  de  soude,  de 
«;blorine  et  do  fluorine  dans  le  phosphate  do  rivière,  résultent   d'une  seule  analyse  de 
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Fresenius.  Les  déterminations  d'acide  carbonique  dans  tous  ces  phosphates  résultent 
principalement  d'analyses  faites  par  Cripps. 

Le  phosphate  de  Sombrero  est  un  des  nombreux  phosphates  qu'on  obtient  des 
îles  de  Corail  de  la  mer  des  Antilles.  Ces  phosphates  sont  souvent  appelés  guanos 
de  roche  ;  leur  origine  est  cependant,  en  plusieurs  cas,  très  obscure.  Le  phosphate 
do  Sombrero  est  d'une  qualité  supérieure,  contenant  néanmoins  quelquefois  une  bonne 
quantité  d'alumine  ;  dans  les  dernières  importations,  il  y  avait  beaucoup  de  carbonate 
de  chaux.  Ce  phosphate  sera  bientôt  épuisé.  Les  analyses  données  sont  de  Yoel- 
cher. 

Le  phosphate  de  Navassa  est  un  autre  phosphate  des  Indes  Occidentales.  Il  a 
une  structure  pisolithique  bien  marquée,  et  est  d'un  rouge  vif.  Ce  phosphate  contient 
de  l'acide  phosphorique  égal  à  une  proportion  de  60  pour  100  à  *70  pour  cent  de  phos- 
phate tricalcique,  une  quantité  modérée  de  carbonate  de  chaux,  une  quantité  vrai- 
ment considérable  de  fer,  et  une  grande  quantité  d'alumine.  Cette  dernière  forme  son 
caractère  distinftif,  et  empêche  de  l'employer  avec  succès  pour  la  fabrication  du  su- 
perphosphate de  première  qualité.  Comme  les  autres  phosphates  de  même  qualité, 
il  ne  contient  pas  de  fluorine.  De  grandes  quantités  de  ce  phosphate  ont  été  impor- 
tées en  Angleterre.  La  composition  donnée  est  la  moyenne  de  quatre  analyses  faites 
par  Yoelcher  et  d'une  qu'ont  faite  chacun  Brekchineider,  Gilbert,  Ulex  et  Warring- 
ton. 

Les  principales  parmi  les  autres  petites  Antilles  donnant  du  phosphate,  sont 
Maracaïbo  ou  l'île  du  Moine,  dont  on  a  extrait  du  phosphate  d'une  excellente  qualité, 
autrefois  employé  dans  la  fabrication  du  phospho-guano  de  Lawson,  et  qui  paraît 
être  maintenant  épuisé;  l'île  de  Saint-Martin  produisant  aujourd'hui  d'excellent 
phosphate,  mais  de  nature  à  se  mêler  à  une  grande  proportion  de  carbonate  de 
chaux  ;  l'île  de  Curaçao,  produisant  aussi  d'excellent  phosphate  ;  l'île  d'Araba,  don- 
nant une  quantité  variable  de  phosphate,  qui  contient  quelquefois  beaucoup  de  fer  et 
d'aluminium  ;  les  îles  des  Clefs-de-Pierre,  et  autres  de  moindre  importance. 

Le  guano  de  Mejillones  est  tiré  de  la  côte  de  la  Bolivie.  C'est  un  ohosphate  do 
qualité  supérieure,  particulièrement  exempt  d'impuretés  nuisibles  à  la  fabrication  du 
superphosphate.  On  s'en  sert  beaucoup  à  présent  dans  la  préparation  du  "  guano 
biphosphate.  Les  analyses  sont  de  Voelcher.  Outre  les  ingrédients  mentionnés  au 
tableau,  ce  phosphate  contenait  une  moyenne  de  -89  pour  100  de  nitrogène. 

Les  îles  Baker,  Jarvis,  Howland,  Malden  et  Starbuck  appartiennent  au  groupe 
d'îles  de  l'océan  Pacifique.  On  a  largement  employé  en  Allemagne  la  plus  grande 
partie  des  guanos  phosphatiques  pour  la  préparation  des  superphosphates  de  pre- 
mière qualité.  Les  deux  première  s  îles  sont  maintenant  presque  épuisées.  La  com- 
position de  leurs  guanos  a  été  déjà  indiquée  sous  le  titre  de  guano. 

Le  phosphate  de  l'île  Howland  est  encore  employé  pour  la  fabrication  du  phos- 
phe-guano.  Les  analyses  du  guano  de  l'île  Malden  sont  de  Fittbogsen,  de  Krocker 
et  de  Yon  Grote.     Ce  guano  contenait  -43  pour  100  de  nitrogène. 

On  a  maintenant  indiqué  la  composition  des  principaux  phosphates  employés 
dans  la  iabrication  des  engrais,  et  on  verra  qu'ils  contiennent,  à  part  le  phosphate 
tricalcique,  une  variété  d'autres  ingrédients.  La  réaction  de  l'acide  sulfurique,  par 
rapport  au  pur  phosphate  tricalcique,  a  été  considérée,  et  j'ai  à  présent  à  indiquer  les 
réactions  que  détermine  la  présence  des  autres  ingrédients  de  phosphates  minéraux. 
D'abord,  il  est  évident  que  tout  carbonate,  toute  fluorite  et  tout  chlorure  de  calcium 
se  trouvant  dans  les  phosphates,  seront  attaqués  par  l'emploi  de  l'acide  sulfurique  ; 
que  le  sulfate  de  calcium  sera  obtenu  et  que  l'acide  carbonique  et  l'acide  hydrofluo- 
rique  et  le  chlorure  d'hydrogène  seront  expulsés  sous  forme  de  gaz.  La  haute  tem- 
pérature à  laquelle  la  masse  s'élève  quand  on  y  a  ajouté  de  l'acide  sulfurique,  aide 
beaucoup  à  cette  action.  Lorsqu'il  y  a  de  ces  sels  ce  c&lcium  il  s'ensuit  naturelle- 
ment qu'il  faut  employer,  pour  rendre  le  phosphate  soluble,  une  plus  grande  quantité 
d'acide  sulfurique  que  ne  le  demande  la  quantité  de  phosphate  de  calcium  contenue 
dans  le  mirerai,  et  que  l'engrais  en  résultant  comprendra  une  quantité  excessive  de 
gypse  en  sus  de  celle  donnée  par  le  pur  phosphate  tricalcique.  Ce  délayement  du 
produit  avec  le  gypse  réduit  naturellement  la  proportion  de  phosphate  soluble  présent, 
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tandis  que  l'augmentation  de  quantité  dans  la  consommation  d'acide  sulfurique  est 
loin  de  rendre  la  fabrication  économique.  D'un  autre  côté,  le  dégagement  de  gaz 
assure  à  l'engrais  une  texture  légère,  poreuse,  chose  d'une  très  grande  importance,  et 
la  quantité  additionnelle  de  gypse  augrrente  la  siccité  du  produit.  La  présence  d'une 
peàte  quantité  de  carbonate  dans  un  phosphate  est,  en  somme,  certainement  avanta- 
geuse au  fabricant,  mais  une  quantité  excessive  est  évidemment  nuisible.  La  fluorite 
et  la  chloride,  parûcul'êrement  la  première,  sont  des  causes  de  grand  embarras,  par 
suite  de  la  nature  irritante  des  gaz  qu'elles  dégagent. 

La  proportion  de  chaux  par  rapport  à  l'acide  phosphorique  en  chacun  des  phos- 
phates naturels,  est  donnée  au  bas  du  tableau.  Cela  donnera  en  général,  une  idée 
satisfaisante  de  la  proportion  de  sels  de  calcium  présents,  autres  que  le  phosphate. 
Dans  les  cas  où  le  minéral  contient  du  sulfate  de  calcium,  la  quantité  d'acide  sulfu- 
rique nécessaire  sera  moindre,  néanmoins,  que  celle  résultant  de  ces  chiffres.  Dans 
le  pur  phosphate  tricalcique,  la  proportion  d'acide  phosphorique  par  rapport  à  la 
chaux  est  de  100:18  ;  dans  l'apatite  pure,  la  proportion  est  de  100:31. 

La  magnésie  et  les  sels  alcalins  se  trouvent  d'ordinaire  en  trop  petite  quantité 
dans  les  phosphates  pour  y  influer  beaucoup.  On  les  trouve  en  abondance  dans  les 
guanos.  L'oxyde  de  fer  et  l'alumine  sont  des  ingrédients  do  la  plus  grande  impor- 
tance pour  le  fabricant  de  superphosphate.  Les  phosphates  contenant  du  fer  et  de 
l'aluminium  ont  généralement  une  partie  de  leur  acide  phosphorique  unie  à  ces  bases. 
Il  e  i  est  évidemment  ainsi  pour  quelques  phosphates  contenant  beaucoup  de  fer  et 
d'aluminium.  Par  exemple,  dans  les  phosphates  de  Sombrero  et  de  Navassa,  il  y  a 
manifestement  moins  de  onaux  qu'il  en  faut  pour  former  du  phosphate  tricalcique 
avec  l'acide  phosphorique  qu'ils  contiennent,  et  on  doit  conclure  ou  qu'une  partie  du 
phosphate  de  calcium  est  plus  acide  que  le  phosphate  tricdcique  (ce  qui  est  impro- 
bable, car  l'un  et  l'au.re  de  ces  minéraux  contiennent  du  carbonate  de  chaux),  ou 
qu'une  partie  de  l'acide  phosphorique  est  unie  à  l'aluminium  ou  au  fer.  Le  phos- 
phate de  fer  et  l'aluminium  ne  sont  solubles  qu'en  présence  de  beaucoup  d'acide 
simple,  et  on  ne  les  trouve  jamais,  sauf  en  très  faible  quantité,  dans  la  solution 
aqueuse  des  superphosphates  ordinaires.  Ils  sout  ainsi  sans  valeur  pour  la  produc- 
tion du  phosphate  soluble.  Las  phosphates  de  Rodoud  et  d'Alta-Yela  sont  des 
exenples  de  minéraux  riches  en  phosphate  d'aluminium,  mais  tout  à  fait  inutiles  au 
fabricant  de  superphosphate.  La  superphosphate  fournit  au  sol  de  grandes  quantités 
d'acide  phosphorique,  d'acide  sulfurique  et  de  chaux,  et  aussi  du  nitrogône  dans  le 
cas  d'un  engrais  mélangé. 

Dans  les  analyses  de  superphosphate,  l'acide  phosphorique  est  donné  sous  deux 
formes — comme  phosphate  soluble  et  comme  phosphate  insoluble.  Le  phosphate 
soluble,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu,  consiste  en  phosphate  monocalcique,  avec  quelque 
acidj  phosphorique  simple.  Quand  il  est  appliqué  au  sol,  le  phosphate  soluble  est 
dissous  par  la  pluie  et  distribué  plus  ou  moins  dans  le  sol  environnant.  Lorsqu'il  est 
ainsi  amené  en  contact  avec  le  sol  fertile,  le  phosphate  soluble  précipite  plus  ou  moins 
rapidement.  Cette  précipitation  est  causée  soit  par  le  carbonate  de  chaux  du  sol  ou 
par  l'oxyde  de  fer  hydraté  et  l'alumine  que  contient  le  phosphate.  Dans  le 
prunier  cas,  il  se  produit  un  phosphate  de  calcium  plus  ou  mrûns  inso- 
luble, et  dans  le  second  cas,  un  phosphate  basique  do  fer  ou  d'aluminium 
D.uis  tous  les  sols  contenant  do  l'oxyde  do  fer  et  do  l'alumine,  il  paraîtrait  quo  même 
quand  la  promiôro  précipitation  est  déterminée  par  le  carborato  do  chaux,  la  plus 
gra  ide  partie  de  l'acide  phosphorique  se  transmet  lontomont  par  degrés  au  for  et  à 
Pal  irninium,  car  le  phosphate  basique  de  foret  l'aluminium  sont  certainement  des 
1  m-  l'acide  phosphorique  qui  Jne  sauraient  être  quo  lentement  assimilées  par  los 
planter.  Il  est  évident  que  le  principal  effet  du  phosphate  soluble  doit  se  produire 
p<m  de  temps  après  qu'il  a  'été  appliqué.  On  supposait  autrefois  quo  le  phosphate 
108  duble  de  Huperphonphute  consistait  simplement  dans  le  phosphate  primitif  contenu 
dans  la  matière  qui  avait  échappé  à  l'action  de  l'acide.  Los  phosphates  insolubles 
consistent  on  partie,  oi  largement  dans  quelques  superphosphates,  on  "  phosphates 
ré  1  nts,"  qui  sont  des  phosphates  do  fer  et  d'aluminium.  Los  phosphates  insolublos 
do  suj>  ;rphosphato  pouvoni  être   classiiiôs  en   phosphates   de   calcium,   moins  basique 
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que  le  phosphate  tricalcique  sans  effet  sur  les  os,  en  phosphate  précipité  de  fer  et 
d'aluminium,  et  sans  effet  sur  le  phosphate  minéral*  La  valeur  comme  engrais  de 
ces  diverses  espèces  de  phosphates  insolubles  prendra  rang  sans  doute  dans  l'ordre  où 
elles  sont  énumérées.  Quelques  chimistes  ont  prétendu  que  la  valeur  comme  engrais 
des  phosphates  réduits  doit  être  égale  à  celle  du  phosphate  soluble,  parce  que  le 
phosphate  soluble  devient  réduit  lui  même  après  avoir  été  mis  en  contact  avec  le  sol. 
On  doit  toutefois  se  rappeler  que  le  phosphate  soluble  est  d'abord  dissous  et  distribué 
dans  une  masse  considérable  du  sol  avant  que  la  réduction  ait  lieu.  Cette  facilité  de 
distribution  est  ce  qui  fait  principalement  la  grande  valeur  des  engrais  solubles,  et 
elle  fait  complètement  défaut  dans  le  cas  des  phosphates  réduits  tout  d'abord.  Si 
seulement  par  cette  raison,  le  phosphate  réduit  doit  avoir  comme  engrais  une  valeur 
bien  plus  grande  que  le  phosphate  soluble,  quoique  le  phosphate  insoluble  de  super- 
phosphate consiste  évidemment  en  phosphate  d'une  valeur  différente,  l'analyse  chimi- 
que est  malheureusement  incapable  de  faire  la  distinction  entre  eux  d'une  manière 
satisfaisante  ou  de  constater  la  quantité  de  chacun  d'eux. 

Outre  le  phosphate  soluble  et  le  phosphate  insoluble,  le  superphosphate  contient 
une  grande  quantité  de  gypse.  La  proportion  de  gypse  est  naturellement  plus  con- 
sidérable quand  les  phosphates  ont  primitivement  contenu  un  excédant  de  calcium, 
soit  sous  forme  de  carbonate  ou  de  fluorite.  Comme  le  gypse  est  dans  un  très  bon 
état  de  division,  il  forme  un  élément  constituant  important  de  l'engrais,  et  en  aug- 
mente considérablement  la  valeur  pour  quelques  sols  et  quelques  cultures. 

La  matière  nitrogène  de  l'engrais  pour  la  culture  du  navet  et  d'autres  super- 
phosphates mélangés  peut  aussi  avoir  des  valeurs  bien  différentes  comme  engrais.  Si 
le  nitrogène  existe  sous  la  forme  d'ammoniaque  ou  d'acide  nitrique,  il  sera  extrême- 
ment avantageux  pour  cette  plante  ;  s'il  existe  comme  matière  animale  provenant 
des  os  ou  du  sang,  il  pourra  aussi  être  entièrement  mais  plus  lentement  utilisé  comme 
engrais.  Si  le  nitrogène  se  présente  sous  la  forme  de  fil  de  laine  (laine  artificielle), 
il  pourra,  si  le  fil  est  entier,  être  plus  lentement  utilisé  que  le  nitrogène  provenant 
d'os.  La  laine  artificielle  est  toutefois  fort  complètement  désagrégée  quand  on  Ja 
mélange  avec  de  l'acide  sulfurique  et  du  phosphate,  et  qu'on  la  soumet  à  la  chaleur 
d'une  fosse  à  engrais.  La  laine  artificielle  se  dissout  aussi  rapidement  dans  l'acide 
en  fourneau,  et  on  l'a  quelquefois  employée  en  cet  état  dans  la  préparation  d'engrais 
pour  la  culture  du  navet.  Les  changements  que  subit  le  fil  de  laine  par  sa  solution 
dans  l'acide  sulfurique,  ou  par  son  contact  avec  l'acide  dans  la  fosse  d'engrais  sont 
peu  compris,  et  il  est  impossible  de  dire  quelle  peut  être  la  valeur,  comme  engrais, 
des  substances  nitrogènes  qui  en  résultent. 

D'après  Braconnet,  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  la  laine  donne  naissance  à 
une  variété  de  produits  nitrogènes.  Par  l'analyse  chimique  d'un  engrais,  on  peut 
aisément  constater  la  quantité  d'ammoniaque  et  d'acide  nitrique  qui  s'en  dégage  tout 
d'abord. 

Le  gypse  est  un  engrais  qui  fournit  au  sol  de  la  chaux  et  de  l'acide  sulfurique. 
Le  gypse  de  rebut  des  fabriques  d'acide  tartrique  et  des  fabriques  de  chandelles  est 
communément  employé  dans  la  composition  des  engrais.  Le  gypse  natif  contient 
généralement  une  petite  quantité  de  carbonate  de  chaux.  Comme  les  sols  poreux 
perdent  continuellement  du  sulfate  de  chaux  par  l'égouttage,  le  gypse  est  un  engrais 
généralement  utile  pour  ces  sols,  quoique  d'un  effet  restreint.  Les  cultures,  telles 
que  celles  du  trèfle  et  des  navets,  contenant  beaucoup  de  soufre,  sont  celles  qui  béné- 
ficient le  plus  de  son  application. 

On  a  déjà  vu  que  le  superphosphate  contient  une  grande  quantité  de  gypse.     En 
conséquence,  là  où  l'on  emploie  le  superphosphate,  il  est  inutile  d'appliquer  du  gypse. 
11  sera  sans  doute  intéressant  de  connaître  les  importations  totales  de  phosphate 
dans  ce  pays  en  1884  ;   les  voici  : — 

De  la  Belgique 16,707 

"     France 4,0*71 

Du  Portugal 30,713 

De  l'Amérique  Britannique  du  Nord 15,716 

Des  Etats-Unis 116,650 

Des  Antilles  anglaises ,        11,857 

335 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  1886 


Des  Antilles  espagnoles 788 

Des  Antilles  hollandaises 21,594 

D'autres  pays 1,129 

Total 219,225 

Je  dois  de  nouveau  remercier  mes  collègues  de  la  Grande-Bretagne  et  du  Canada 
pour  leur  bienveillante  assistance,  et  constater  la  continuation  des  relations  oordiales 
qui  ont  toujours  existé  entre  les  représentants  des  compagnies  de  paquebots  transat- 
lantiques et  moi.  Je  suis  aussi  grandement  obligé  aux  membres  de  la  presse  de  l'An- 
gleterre et  du  continent  pour  leur  coopération  et  leurs  faveurs. 

Tout  en  comptant  que  mes  efforts  recevront  votre  approbation. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotré  très  obéissant  serviteur, 

JOHN  DYKB, 

Agent  du  gouvernement  canadien. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture* 
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À.  188* 

ANNEXE   A. 

iiverpool  p< 
et  1885. 

Relevé  du  nombre  d'émigrants  partis  du  port  de  I 
expirés  le  31  décembre  1884 

mdant  les  douze  moi 

Destination. 

1884. 

1885. 

Augmenta- 
tion. 

Diminution. 

Etats-Unis 

129,487 

23,236 

6,109 

491 

215 

1,806 

191 

741 

2,215 

10 

5 

122,400 

14,586 

3,088 

169 

105 

1,641 

46 

744 

1,692 

7,081 
8,650 
3,021 

Halifax 

3€2 

••• 

110 

Indes  Orientales U 

165 
145 

Côtes  Occidentales  de  l'Afrique.- 

3 

Amérique  du  Sud H 

Afrique  du  Sud „ , 

523 

1«> 

6 

164,506 

144,471 

3 

20,038 
3 

Diminution *•  » 

20,035 
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ANNEXE  B. 


|  Eeleyé  du  nombre  d'émigrants  et  de  steamers  partis  de  Liverpool  pour  le  Canada, 
pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. 


Date. 

Steamers. 

Québec. 

Halifax. 

Total. 

TotaL 

Cabine. 

Entre- 
pont. 

Cabine. 

9 

3 
11 
12 
15 

5 
14 

5 

24 
11 
74 
20 
39 
17 
47 
37 

""33" 

Entre- 
pont. 

Cabine. 

Entre- 
pont. 

Ï885. 

1er jan. 
8    do 

Ligne  Allan. 

15 
25 

M 

39 

•36 

56 

53 

72 

74 

109 

141 

281 

211 

103 

23 

"*49* 

9 
3 
11 
12 
15 
5 
14 
5 
24 
11 
74 
20 
39 
17 
47 
37 
44 
69 
33 
80 

100 
27 
37 
75 
42 
45 
46 
27 
65 
33 
25 
43 
50 
36 
93 
47 
35 
61 
72 
39 
56 

177 
46 

102 
81 
52 

100 

15 

25 

66 

35 

39 

36 

66 

63 

72 

74 

109 

141 

281 

211 

103 

23 

602 

643 

49 

485 

565 

453 

18 

389 

49 

450 

362 

49 

248 

214 

39 

196 

286 

81 

246 

318 

12 

249 

227 

37 

189 

302 

61 

182 

200 

22 

208 

24 

28 

15    do 
22    do 
29    do 

Parisian  ( 

Polynesian ,. 

ir 

67 
47 

54 

5  fév. 

Caspian 

41 

12    do 
19    do 

Sardinian « 

Peruvian 



70 
58 

26   do 
5  mars 

Sarmatian  

Polynesian 

96 
85 

12    do 
19    do 

Parisian H 

Caspian ►... 

\ 

183 
161 

26    do 

Circagsian 

320 

2  avril. 

Peruvian 

228 

9    do 

Sardinian 

150 

14    do 

Nova  Scocian 

60 

16    do 

Sarmatian    - 

44 
69 

602 
643 

646 

23    do 
28    do 

Polynesian , 

Caspian 

712 
82 

30    do 

Circassian  

Parisian  

Hanoverian 

30 

100 

27 

435 
565 
453 

465 

7  mai. 

666 

14    do 

ïf 

'  "42 

*"Ï8' 
""49 

480 

16    do 

Buenos  Ayrean 

55 

21    do 

Sardinian  

75 

389 

464 

26    do 

Nova  Scotian 

91 

30    do 

Sarmatian 

45 
46 

450 
362 

495 

4  juin. 
9    do 

Polyne&ian 

Caspian 

ïf 

""49" 

408 
76 

11    do 

Parisian 

Circassian 

Hanoverian 

65 
33 

248 

214 

318 

18    do 
23    do 

*"sr 

'"39* 

247 
64 

25    do 

Sardinian  

43 
50 

196 
288 

239 

2  juill. 
7    do 

Sarmatian  

3J8 

Nova  Scotian 

36 

81 

117 

9    do 

Parisian  

Peruvian 

Caspian .  - 

93 

47 

246 

339 

16    do 

365 

21    do 

35 

12 

47 

23    do 

Circassian  

Sardinian  

51 
72 

227 

300 

30    do 

299 

4  août. 

Hanoverian  

39 

37 

76 

6    do 

Sarmatian  

06 
177 

189 

245 

13    do 

Parisian  «  

479 

18    do 

Nova  Scotian 

46 

61 

107 

20    do 

Polynesian  

102 
81 

100 

182 
200 

208 

284 

27    do 

Circassian  

281 

1er  sept. 
3    do 

Caspian 

Sardinian  .. 

52 

22 

74 

308 

340 
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Annexe  B. — Eelevé  du  nombre  d'émigrants  et  de  steamers  partis  de  Liverpool  pour 
le  Canada,  pendant  Tannée  expirée  le  31  décembre  1885. — Suite. 


Date. 


1885. 

10  sept. 

15  do 

17  do 

24  do 

29  do 
1er  oct. 

8  do 

13  do 

15  do 

22  do 

27  do 

31  do 

5  nov 

10  do 

19  do 

24  do 

3  déc. 

8  do 

10  do 

17  do 

22  do 

31  do 


1885. 

8  janv. 

22  do 
5  fév. 

19    do 

5  mars 
14    do 

19  do 
2  avril 

10  do 

10  do 

23  do 
30  do 

7  mai 

14  do 

21  do 

28  do 

4  juin 

10  do 

18  do 

25  do 

2  jnil. 

9  do 
16  do 
23  do 
30  do 

6  août 
13    do 

20  do 


Steamers. 


Ligne  Allan — Suite. 


Sarmatian  .... 

Peruvian 

Parisian  , 

Polynesian  . . , 
Nova  Scotian 
Circassian  ..... 

Sardinian 

Siberian 

Caspian 

Parisian  , 

Peruvian- 

Polynesian  .... 

Oircassian 

Nova  Scotian 

Sardinan 

Siberian 

Sarmatian...... 

Peruvian  

Parisian 

Polynesian  .... 
Oarthaginian . 
Sardinian 


Total, 


Ligne  Dominion. 


Montréal 

Brooklyn 

Toronto  

Montréal 

Brooklyn 

Ontario 

Toronto  

Montréal 

Dominion 

Brooklyn 

Sarnia 

Toronto 

Texas *-..  ., 

Montréal , 

Dominion 

Québec ~ 

Brooklyn , 

Sarnia 

Toronto 

Montréal 

Mississippi 

Dominion , 

Québec 

Oregon  

Sarnia 

Montréal 

Toronto 

Brooklyn 


10  -22J 


Québec. 


Cabine. 


83 


123 

27 


16 


2* 


1,807 


Entre- 
pont. 


202 


201 
130 


123 
138 


113 


8,057 


253 

117 

125 

75 

249 

24 

89 

81 

107 

73 

48 

80 

39 

26 

47 

27 

42 


Halifax. 


Cabine 


33 


16 


976 


Entre- 
pont. 


Total. 


Cabine. 


24 


31 


19 


29 


62 
16 
63 
19 
54 
17 
50 
42 
21 
38 

2,231 


83 
33 
123 
27 
36 
16 
43 
18 
13 
71 
16 
25 
38 
14 
18 

8 
12 

8 
27 

7 

6 
20 

2,783 


51 
40 
11 
12 

26 


Entre- 
pont. 


202 

24 

201 

130 

31 

123 

138 

19 

86 

113 

29 

98 

62 

16 

63 

19 

54 

17 

50 

42 

21 

38 


10,288 


4 

1 

4 

9 

5 

26 

6 

3 

7 

368 

253 

117 

125 

75 

249 

24 

89 

81 

107 

73 

48 

80 

39 

26 

47 

27 

42 

60 


341 
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Annexe  B — Relevé  du  nombre  dé  migrants  et  de  steamers  partis  de  Liverpool  pour 
le  Canada,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1885. — Fin. 


Date. 

Steamers. 

Québec. 

Halifax. 

Total. 

Total. 

Cabine. 

Entre- 
pont. 

71 
36 
30 
38 
47 
22 
43 
46 
237 
30 

Cabine 

Entre- 
pont. 

Cabine. 

Entre- 
pont. 

71 
36 
30 
38 
47 
22 
43 
46 
237 
30 
11 
5 
16 

1885. 
27  août 

Ligne  Dominion — Suite. 
Oregon  

62 

32 

8 

24 
9 
29 
28 
3 
4 
4 

62 

32 

8 

24 

9 

29 

28 

3 

4 

4 

4 

13** 

3  sept. 
10    do 
17    do 

Sarnia  

Montréal 

68 

38 
62 

24    do 

Brooklyn .. 

56 

51 

8    do 

Sarnia 

71 

16    do 

49 

2      do 

Toronto 

Brooklyn 

241 

29    do 

"  4 

"  "iï 

5 

16 

34 

12  nov. 

Oregon 

15 

26     do 

5 

24  déc. 

Oregon  

1 

ï 

17 

Total 

Ligne  Beaver. 

Lake  Nepigon .. 

Lake  Huron 

476 

2,530 

9 

97 

485 

2 
10 

1 
33 

2,627 

3,112 

1885. 
16  avril 

2 
10 

1 
33 

"  Tf 

3 

11 

7 

2 

12 

42 
207 
26 
48 
48 
47 
45 
35 
175 
69 
48 
39 
47 
46 
41 
22 
21 
45 
15 
23 
30 
13 
12 
23 
45 

42 
207 
26 
48 
46 
47 
45 
35 
175 
69 
48 
39 
47 
46 
41 
22 
21 
45 
15 
23 
30 
13 
12 
23 
45 
21 

44 

23     do 

217 

30    do 

27 

Lake  Superior . 

Léke  Champlain 

Lake  Manitoba. 

81 

14    do 

46 

21     do 
4   juin 
11    do 



11 
3 

11 
7 
2 

12 

58 
48 

Lake  Huron 

46 

18    do 

IS2 

25    do 

71 

2  juil. 
10    do 

60 

39* 

16    do 

Lal*e  Huron  ..... 

5 
2 

1 
17 

1 
23 
12 

51 
2 

16 
2 

21 

260 

5 
2 

1 
17 

1 
23 
12 

1 
51 

2 
16 

2 
21 
14 

260 

52 

23    do 

48 

30    do 

Lake  Champlain 

Lake  Superior 

42 

6  août 



39 

13    do 

Lake  Nepigon 

22 

20    do 

Lake  Huron 

68 

1er  sept. 
8    do 

Lake  Winnipeg 

27 

Lake  Champlain 

Lfike  Superior  —.. 

24 

15    do 

81 

22    do 

Lake  Nepigon 

Lake  Huron 

Lake  Winnipeg 

15 

20    do 

28 

6    oct. 

25 

21    do 

Lake  Superior 

66 

3   DOV. 

Lake  iiuron 

35 

Total  

1,231 

1,491 

SOMMAIRE. 

Ligne  Alita 

Ligne  Dominion 

Ligne  Beaver 

1,807 
476 
260 

8,057 
2,530 
1,231 

976 
9 

2,231 
97 

2,883 
485 
260 

10,'>88 
2,627 
1,231 

13,071 
3,112 
1,491 

2,328 

Total 

2,513 

11,818 

9^5 

3,528 

14,146 

,   17,674 

342 
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RAPPORT  ANNUEL  DE  M.  THOMAS  GRAHAME,  AGENT  POUR  L'ECOSSE. 


Agence  du  gouvernement  canadien, 
40,  St.  Enoch  Square, 

Glasgow,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  l'année  1885. 

Comme  les  années  précédentes,  j'ai  profité,  durant  les  mois  d'hiver,  de  toutes 
les  occasions  qui  se  sont  présentées  pour  répandre  tous  les  ronNeignements  possible» 
au  sujet  de  nos  diverses  provinces,  tant  par  les  brochures  qui  m'ont  été  envoyées  que 
par  des  communications  verbales  et  par  des  lettres  [adressées  dans  toutes  les  partie» 
de  l'Ecosse  particulièrement.  Comme  d'habitude,  j'ai  assisté  à  un  grand  nombre 
d'expositions,  de  foires,  d'engagements,  etc.  ;  je  me  suis  aussi  abouché,  par  arrange- 
ment préalable,  avec  beaucoup  de  personnes  qui  avaient  besoin  d  informations,  dans 
différentes  parties  du  pays,  et  par  tous  les  moyens  à  ma  disposition  j'ai  fait  en  sorte 
que  la  population  fût  mieux  au  fait  de  l'état  des  choses  au  Canada.  J'ai  aussi  parlé 
dans  nombre  d'assemblées  auxquelles  j'ai  été  invité  dans  diverses  parties  de  l'Ecosse, 
et  qui  se  rapportaient  aux  intérêts  canadiens. 

Je  me  suis  souvent  rencontré  avec  plusieurs  des  délégués  des  fermiers  à  bail, 
envoyés  au  Canada  il  y  a  quelques  années,  et  je  continue  de  les  tenir  au  courant  de 
tout  sujet  nouveau  se  rapportant  à  quelqu'une  des  diverses  provinces  que  je  crois 
pouvoir  les  intéresser  et  leur  être  utile.  La  pin  part  de  ces  messieurs  prennent  un  vif 
intérêt  au  Canada,  plusieurs  d'entre  eux  ayant  coopéré  à  l'envoi  de  grandes  quantités 
de  bétail  de  prix  dans  différentes  régions  de  notre  pays. 

Pendant  toute  la  saison,  un  grand  nombre  de  gens  se  sont  présentés  à  mon 
bureau  pour  avoir  des  renseignements,  la  plupart  d'entre  eux  ayant  plus  ou  moins  de 
capitaux,  et  paraissant,  en  règle  générale,  convenir  comme  colons  dans  notre  pays.  On 
m'a  adressé  une  multitude  de  demandes  de  renseignements  sur  la  marche  des  travaux 
de  construction  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  sur  la  nature  des  terres 
qu'il  traverse. 

Conformément  aux  instructions  du  haut  commissaire,  j'ai  assisté  à  l'exposition 
royale  de  Preston,  qui  était  sous  sa  direction  ;  conjointement  avec  M*  .Dyke,  de 
Liverpool,  je  me  suis  chargé,  comme  de  coutume,  des  objets  canadiens,  et  j'ai  con- 
tribué à  donner  le  plus  de  publicité  possible  à  tout  ce  qui  concerne  le  Canada.  Comme, 
en  somme,  le  temps  a  été  beau,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  visiteurs.  Les  objets 
exposés  ont  été  beaucoup  admirés,  et  quantité  de  personnes,  de  toutes  les  conditions, 
ont  examiné  avec  un  vif  intérêt  les  différents  articles  exhibés  dans  le  compartiment 
canadien,  du  matin  au  soir,  particulièrement  pendant  les  deux  derniers  jours.  J'ai 
conversé  avec  une  foule  d'individus  s'occupant  d'agriculture,  quelques-uns  ayant 
déjà  résolu  d'é migrer,  et  d'autres  réfléchissant  sur  le  parti  à  prendre  à  ce  sujet.  One 
très  grande  quantité  d'imprimés  (brochures,  etc.),  y  a  été  distribuée,  et  on  en  deman- 
dait avec  empressement.  Comme  d'habitude,  un  grand  nombre  de  Canadiens  étaient 
à  cette  exposition,  beaucoup  à  la  recherche  de  bétail  de  race,  et  notre  bureau  servit 
de  rendez-vous  général  à  ceux  intéressé*  aux  affaires  du  Canada.  Son  Altesse  Royale 
le  prince  de  Galles  ayant  exprimé  le  désir  de  me  faire  une  nouvelle  visite  et  de  voir 
notre  exposition,  comme  dans  les  années  précédentes,  dont  il  avait  conservé  d'agréa- 
bles souvenirs,  des  dispositions  furent  prises  pour  sa  visite  le  vendredi,  où.  il  fut  reçu, 
par  M.  Dyke  et  moi.  La  veille,  je  m'étais  rencontré  avec  Son  Altesâe  Royale  à 
l'assemblée  annuelle  de  la  société.  Je  lui  montrai  une  partie  des  exposés,  dont  il  se 
déclara  très  satisfait,  et  il  dit  qu'il  espérait  visiter  de  nouveau  le  Canada  quelque  jour. 
Il  lui  plut  d'accepter  un  couple  d'échantillons  de  bois  notre  pays,  que  je  lui  présentai* 
d'un  de  noyer,  qu'il  admira  beaucoup,  l'autre  d'érable.  Les  nobles  qui  l'accompagnaient 
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examinèrent  aussi  les  divers  spécimens  avec  beaucoup  d'intérêt,  plusieurs  d'entre  eux 
iîjant  voyagé  en  différentes  parties  de  notre  pays. 

J'ai  pareillement  assisté  à  l'exposition  de  la  société  des  hautes  terres  (Highland 
jSociety)  à  Aberdeen,  et  j'y  ai  veillé  à  la  distribution  d'une  grande  quantité  de  bro- 
chures, feuilles,  etc.  J'y  ai  rencontré  un  grand  nombre  de  fermiers  demandant  des 
informations  tur  nos  différentes  provinces,  et  j'ai  eu  de  longues  conversations  avec 
beaucoup  d'entre  eux.  Comme  d'ordinaire,  j'y  ai  vu  aussi  un  grand  nombre  de  Cana- 
diens, presque  tous  s'y  étant  rendus  pour  acheter  du  bétail  de  race,  les  Shorthorns  du 
xord  ainsi  que  les  Polled  Angus  étant  les  bêtes  à  cornes  qu'on  préfère  en  différentes 
parties  du  Canada.  En  fait  de  chevaux,  les  Clydesdales  sont  aussi  beaucoup  recher- 
chés, particulièrement  dans  Ontario.  Beaucoup  étaient  là  pour  acheter  de  bons  ani- 
maux de  cette  race  ;  l'exposition  en  ce  genre  était  vraiment  très  remarquable. 

J'ai  vu  avec  un  vif  plaisir  qu'on  prenait  tant  d'intérêt,  en  Canada,  à  l'exposition 
internationale  qui  doit  se  tenir  à  Londres  l'an  prochain.  Je  suis  sûr  que  le  voyage 
au  Canada  par  le  haut  commissaire  pour  seconder  ce  projet  a  porté  d'excellents 
fruits,  et  qu'il  aura  pour  résultat  une  exposition  de  produits  qui,  sous  tous  rapports, 
fera  honneur  au  pays  ;  or,  il  est  d'une  grande  importance  qu'il  en  soit  ainsi,  car 
toutes  les  classes  de  la  population  s'y  rendront  de  toutes  les  parties  du  Hoyaume- 
"Uni.  On  s'attend  qu'il  y  aura  des  excursions  à  bon  marché  qui  seront  particulière- 
ment avantageuses  à  ceux  n'ayant  que  peu  de  ressources  et  qui  désireraient  visiter 
l'exposition,  bien  que  demeurant  à  de  grandes  distances,  comme  en  Ecosse  par 
exemple.  Vu  le  présent  état  de  choses  en  ce  pays,  où  toutes  sortes  d'industries  se 
trouvent  dans  le  marasme,  ce  doit  être  un  nouveau  stimulant  pour  rendre  notre 
«exposition  aussi  considérable  et  aussi  parfaite  que  possible,  afin  que  parmi  les  gens 
qui  songent  à  émigrer  nous  ayons  notre  bonne  part  de  ceux  qui  feraient  d'utiles 
colons  dans  un  pays  tel  que  le  nôtre. 

Quant  à  la  question  de  l'émigration  des  petits  fermiers  (crofters),  maintenant 
que  les  élections  sont  passées  et  que  la  situation  de  cette  classe  en  ce  pays  est  froi- 
de ment  prise  en  considération,  je  suis  convaincu  que  toute  mesure  qu'on  jugera  à 
propos  d'adopter  aura  un  résultat  tel  qu'il  nécessitera  une  émigration  très  considé- 
rable dans  un  avenir  très  rapproché.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  ces  fermiers 
soient  trop  à  l'étroit  dans  beaucoup  de  districts,  et  ceci  joint  à  l'exemple  qu'ils  ont 
fcous  les  yeux,  de  tant  de  leurs  compatriotes  qui  réussissent  si  bien  et  font  de  bi 
excellents  colons  depuis  leur  départ  sous  les  auspices  de  lady  Cartwright  il  y  a  quel- 
ques  années,  peut,  je  crois,  vous  faire  présumer  qu'il  y  aura  une  émigration  très  con- 
sidérable des  îles  de  l'ouest,  particulièrement  aux  établissements  de  montagnards 
écossais  dans  le  Nord-Ouest.  J'ai  déjà  reçu  une  grande  quantité  de  demandes  de  ren- 
seignements pour  la  prochaine  saison,  de  bien  des  districts  des  hautes  terres  ÇHigh- 
Àands). 

J'ai  reçu,  comme  de  coutume,  une  quantité  de  cartes  et  de  brochures,  les  pre- 
mières particulièrement  bien  accueillies  par  beaucoup  de  personnes  demandant  des 
renseignements,  ainsi  que  huit  volumes  sur  les  arpentages  des  territoires  du  Nord- 
Ouest,  lesquels  sont  d'une  grande  valeur  en  ce  qu'ils  indiquent  la  nature  des  terres 
clans  les  districts  arpentés.  J'ai  aussi  reçu  une  grande  quantité  d'imprimés  sous 
lorme  de  livres  bleus,  do  documents  de  session  et  de  rapports  d'agriculture  de  diffé- 
rentes provinces  ;  ils  m'ont  été  grandement  utiles.  Je  me  permettrai  de  nouveau, 
réanmoins,  de  demander  que  tout  imprimé  destiné  à  être  distribué  durant  les  mois 
d'hiver  soit  envoyé  à  nos  agents  le  plus  tôt  possible,  do  manière  quo  ceux  projetant 
«l'émigror  au  commencement  du  printemps  puissent  être  à  même  do  s'approprier  les 
linfor mations  les  plus  récontes. 

Quant  à  nos  concurrents  on  fait  d'émigration,  les  Etats-Unis  et  l'Australie  sont 
les  principaux  commo  par  le  passé,  quoique  l'émigration  ait  été  peu  considérable  dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

J'ai,  en  toutes  occasions,  a^i  do  concert  autant  que  possible  avec  les  compagnies 
do  vapeurs  pour  l'avancement  des  intérêts  du  Canada  en  matière  d'immigration 
comme  sous  d'autres  rapports,  et  mes  rolations  avec  ces  compagnies  sont  satisfaisantes 
à  tous  égards.     J'ai  fait  distribuer  par  leur    intermédiaire   de  grandes   quantités  de 
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nos  imprimés,  et  je  leur  en  ai  fourni  constamment,  voyant   aussi  à  ce  que  les  navin.  a 
^portant  des  immigrants  fussent  approvisionnés  sous  ce  rapport. 

Je  continue  de  recevoir  en  grar.d  nombre  des  demandes  de  renseignements  sur  la. 
Colombie  Britannique,  et  à  présent  que  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  esc 
ouvert  au  trafic  jusqu'à  la  côte  du  Pacifique,  je  compte  qu'il  y  aura  une  grande  aug- 
mentation dans  le  nombre  de  personnes  allant  s'établir  en  cette  province  éloignée. 

On  s'intéresse  beaucoup,  a  Glasgow  et  dans  les  environs,  aux  probabilités  de  ré- 
sultats pratiques  à  tirer  de  l'ouverture  de  la  route  par  la  baie  d'fludson,  et  le  rapport; 
«de  cette  saison  a  beaucoup  encouragé  ceux  qui  boni  d'avis  que  cette  route  pourrai  u 
être  utilisée  comme  débouché  pour  les  produits  de  notre  Nord  Ouest. 

Le  fait  que  la  construction  d'un  chemin  de  fer  coûterait  beaucoup  moins  cher  e^> 

"utilibant  la  route  par  ectu  depuis  Winnipeg  jusqu'au  port  qui  serait  jugé  le  plus  fav<>- 

-rable  sur  la  baie  d'Hudson,  aura  pour  résultat  d'activer  le  projet,  et  si   les  dernier. 

calculs  qui  ont  été  faits  sur  la   durée  de  la  navigation   sont  corrects,   on   croit   quo, 

.rétablissement  de  cette  route  ne  sera  plus  qu'une  question  de  temps  et  d'argent. 

Il  est  parti  de  la  Clyde  cette  année  une  tonne  quantité  d'animaux  destinés  àfairo 
de  Télevage  au  Canada.  Bn  fait  de  bétail  les  animaux  sans  cornes  et  en  fait  de  che- 
vaux les  Clydesdales  sont  toujours  en  grande  demande,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  quo 
l'importation  de  ces  animaux  au  Canada  devra  produire  les  meilleurs  résultats  pou  Tr- 
ia qualité  de  la  reproduction.  L'exploitation  agricole  a  été  tellement  inactive  dan -t. 
<ce  pays  depuis  quelque  temps,  que  les  animaux  ont  pu  être  achetés  à  des  prix  bea*  - 
coup  plus  bas  qu'auparavant,  et  je  pense  que  ce  serait  le  meilleur  temps,  maintenan  , 
pour  nos  éleveurs  et  nos  cultivateurs  d'améliorer  leurs  troupeaux  en  achetant  ce,-*, 
espèces  en  plus  grande  quantité  que  par  le  pasté.  Les  moutons,  surtout  ceux  d<  -*, 
meilleures  races,  se  sont  vendus  à  très  bas  prix,  et  il  y  a  beaucoup  d'améliorations  à* 
faire  dans  toutes  nos  provinces  pour  l'élevage  de  cette  espèce. 

Il  a  été  expédié  de  la  Clyde  au  Canada  cette  année  : 

Chevaux 629 

Eètes  à  cornes , 275 

Moutons 61 

Chiens 17 

Comme  toujours,  un  grand  nombre  de  Canadiens  ont  traversé  cette  année,  et  sont 
Tenus  me  voir  ;  je  me  suis  efforcé  de  leur  donner  tous  les  renseignements  que  j'avais 
au  sujet  du  but  de  leur  voyage.  Plusieurs  venaient  pour  acheter  des  animaux,, 
quelques  uns  par  affaires  commerciales  ou  professionnelles,  et  d'autres  par  plaisir. 
Notre  bureau  a  été  le  rendez-vous  des  voyageurs  canadiens  qui  venaient  y  lire  les 
journaux,  etc.  Il  devient  de  plus  en  plus  connu,  et  le  nombre  des  visiteurs  augmente... 

J'ai  reçu  beaucoup  de  demandes  d'informations  au  sujet  des  impôts  qui  frappent 
différents  articles,  et  grand  nombre  de  personnes  sont  venues  demander  des  renseigne- 
ment sur  le  placement  de  capitaux  dans  nos  différentes  provinces,  attendu  que  Pin- 
téi et  sur  ces  placements  y  est  beaucoup  plus  élevé  qu'ici.  Comme  d'habitude,  j'ai 
pu  savoir,  par  leurs  transactions  avec  les  banques,  que  les  émîgrants  apportaient  avec 
eux  des  capitaux  considérables. 

Plusieurs  institutions  publiques  de  ce  pays  se  sont  informées  du  fonctionnement 
des  lois  canadiennes  concernant  la  faillite,  entre  autres  la  Société  des  Marchands  et  la 
Chambre  de  Commerce  de  cette  ville,  et  j'ai  satisfait  à  leurs  demandes  autant  qu'il  a> 
été  en  mon  pouvoir. 

Quant  aux  succès  obtenus  par  les  habitants  des  montagnes  de  l'Ecosse  qui  sont 
allés  se  faire  colons  dans  le  Nord-Ouest,  je  n'ai  qu'à  citer  une  lettre  que  j'ai  reçue, 
entre  plusieurs  autres.  Elle  est  de  Donald  Black,  Wapella,  T.N.O.,  et  adressée  le? 
J3  février  au  marquis  de  Lorne,  qui  l'a  publiée  dans  le  Scotchman  du  13  mars  1885  ;. 
elle  te  lit  comme  suit  : 

Wapella,  T.N.O.,  16  février  1885. 
aA  Son  Excellence  le  marquis  de  Lorne. 

"Cher  monsieur, — J'ai  retardé  à  écrire  jusqu'à  présent  parce  que  je  voulais 
passer  un  hiver  et  un  été  ici  avant  de    me  former  une  opinion  sur  le  pays.    Nous. 
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avons  fait  un  voyage  agréable  jusqu'à  Québec.  Ici  la  compagnie  du  chemin,  de  fer 
avait  mie  des  wagons-dortoirs  à  la  disposition  des  immigrants,  de  sorte  que  nous 
nous  sommes  trouvés  très  confortablement  durant  notre  long  trajet  jusqu'à  Owen- 
Sound.  Là  nous  avons  pris  passage  à  bord  du  beau  steamer  canadien  du  Pacifique 
Algoma  à  destination  de  Fort- Arthur.  Vous  aviez  parfaitement  raison  de  nous  dire 
que  nous  trouverions  cette  partie  du  voyage  très  agréable  ;  nous  avons  beaucoup 
joui  des  deux  jours  que  nous  avons  passés  sur  le  lac  À  Port- Arthur  nous  avons  encore 
eu  des  wagons-dortoirs  qui  nous  ont  conduits  jusqu'à  Moosomin,  où  nous  avons  ren- 
contré M.  Scarth,  de  la  compagnie  des  terres  du  Nord-Ouest  canadien,  qui  a  eu 
l'obligeance  de  nous  fournir  des  tentes,  des  poêles  et  des  provisions.  Après  avoir 
confortablement  installé  nos  familles,  nous  sommes  partis  pour  aller  choisir  nos  terres. 
L'exoursion  du  premier  jour  fut  faite  en  compagnie  de  l'inspecteur  de  la  compagnie 
des  terres  du  Nord-Ouest  canadien,  M .-  Badford,  qui  nous  fit  voir  la  prairie  déboisée. 
C'est  une  terre  splendide,  mais  trop  nue  pour  nous.  Le  lendemain  il  nous  envoya  avec 
le  guide  des  terres  du  gouvernement  vers  le  nord;  mais  là  nous  avons  trouvé  trop  de 
bois.  Finalement,  nous  nous  sommes  installés  ici,  douze  milles  à  l'ouest  de  Mboso-, 
min,  près  du  chemin  de  fer.  Ma  section  est  la  trente-sixième,  township  14,  rang  33  ; 
c'est  un  bon  terrain  onduleux,  très  bien  situé  et  parsemé  de  petites  touffes  de  monu 
bois.  Mon  terrain  de  préemption  est  plus  propre  à  l'élevage,  et  mon  homestead  à  la 
culture  dn  grain.  Donald  McDougall  a  choisi  son  terrain  à  deux  milles  du  mien,  et 
il  en  est  er chanté. 

"  Après  avoir  choisi  ma  terre  et  cheté  des  bœufs  et  des  ustensiles  aratoires,  j'ai 
commencé  à  labourer  pour  la  récolte  de  l'année  suivante.  Bien  que  nous  soyions  arrivés 
tard,  j'ai  15  acres  de  terre  qui  ont  reçu  un  second  labour  et  qui  sont  prêts  pour  la  ré- 
colte prochaine  ;  je  me  suis  construit  une  maison  ou  hutte  en  terre  de  15x20,  ainsi 
qu'une  étable  aussi  en  terre;  j'ai  préparé  assez  de  billots  pour  construire  une  maison 
de  16x20,  que  j'espère  terminer  le  printemps  prochain.  J'ai  aussi  assez  de  combusti- 
ble pour  me  chauffer  jusqu'à  l'hiver  prochain.  J'espère  me  servir  de  charbon  l'année 
prochaine,  car  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  est  en  frais 
d'ouvrir  une  mine  à  deux  milles  d'ici;  elle  a  trouvé  de  la  houille  presque  à  la  surface. 

"  Je  crois  que  c'est  un  pay*  favorable  à  l'élevage  des  bestiaux  ainsi  qu'à  l'agri- 
culture, car  je  n'ai  pas  eu  de  misère  à  faire  ma  provision  de  foin  pour  tout  l'hiver,  et 
mes  bœuf-»  et  ma  vacne  sont  en  très  bon  état. 

"  Nous  avons  trouvé  l'hiver  très  froid,  mais  pas  désagréable,  car  il  n'y  a  eu  ni 
pluie  ni  vent,  et  j'ai  travaillé  dehors  presque  tous  lesiours. 

"  La  Compagnie  des  terres  du  Nord-Ouest  canadien  nous  a  avancé  le  grain  de 
semence,  qui  devra  lui  être  remis  sur  la  récolte  de  l'année  prochaine.  J'ai  entré  la 
mienne  la  semaine  dernière. 

,4  Jusqu'à  présent,  je  suis  très  satisfait  du  pays;  naturellement,  il  faut  du  travail, 
mais  la  perspective  est  bonue. 

"  Je  pense  que  les  immigrants  devraient  arriver  ici  beaucoup  plus  à  bonne  heure 
que  nous,  et  pas  plus  tard  que  le  1er  mai.  Ils  pourraient  alors  avoir  une  récolte  de 
pommes  de  terre  et  d'avoine  dès  la  première  année.  Ils  devraient  aussi  avoir  £100 
on  arrivant  sur  leur  terre,  car  s'il  leur  faut  distraire  de  cette  somme  le  prix  de  leur 
passage,  il  ne  leur  en  reste  pas  assez  pour  acheter  des  animaux,  des  instruments 
aratoires  et  des  provisions  pour  dix-huit  mois.  Il  n'y  a  pas  d'ouvrage  à  espérer  ici 
durant  l'hiver,  et  jo  trouve  qu'il  en  coûte  beaucoup  pour  subsister  jusqu'à  ce  que  la 
première  récolte  soit  faite. 

11  Jo  dois  ajouter  que  j'ai  creusé  un  puits,  et  j'ai  trouvé  de  la  bonne  eau  à  quinze 
pieds. 

"  Vous  souhaitant  à  la  princesse  et  à  vous-même  bonheur  et  prospérité. 
u  Je  demeure  votre  humble  serviteur, 

"  DONALD  BLACK." 

Je  pense  qu'en  somme  il  y  a  une  bonne  perspective  d'immigration  pour  la  saison 
prochaine.  D'abord,  à  on  j'igor  d'après  le  passé,  jo  crois  que  nous  aurons  n'a  'beau- 
coup plus  grand  nombre   do  gons  ayant  dos  ressources  qui  iront  au  Nord-Ouest.     A. 
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l'appui  de  cette  opinion,  je  dois  dire  qu'un  jeune  homme  que  j'ai  connu  et  qui  avait 
quelques  ressources  est  allé  s'établir,  il  y  a  une  couple  d'années,  dans  le  voisinage 
de  Régina.  Il  fut  si  satisfait  du  pays  que  plusieurs  de  ses  amis,  tous  gens  de  moyens, 
allèrent  le  rejoindre,  et  dans  le  cours  de  l'année  dernière  son  père  et  quelques  autres 
les  suivirent  de  près;  tous  sont  enchantée  de  leur  établissement  et  ils  aiment  beau- 
coup  le  pays.  Le  major  Eckford  m'a  dit  à  moi-même  combien  il  avait  été  satisfait 
de  ce  qu'il  avait  vu  au  cours  de  son  voyage.  J5n  beaucoup  de  cas,  et  il  en  sera  ainsi 
de  plus  en  plus,  les  gens  iront  rejoindre  leurs  amis  ou  leurs  parents  établis  dans 
toutes  les  parties  de  notre  pays.  Ce  qui  en  détermine  plusieurs,  c'est  l'achèvement 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Les  embranchements  de  ce  chemin  étant 
en  grande  partie  construits,  vont  ouvrir  de  vastes  et  fertiles  régions  qui  permettront 
aux  colons  de  se  choisir  des  emplacements  à  peu  de  distance  d'une  station  de 
chemin  de  fer.  La  Colombie- Britannique  va  devenir  bien  mieux  connue,  et  ses 
ressources,  si  grandos  et  si  variées,  vont  y  attirer,  je  crois,  une  immigration  rapide. 
Les  relations  d'affaires  entre  cette  province,  le  Japon  et  la  Chine  vont  être  accé- 
lérées, car  il  va  s'établir  sans  aucun  doute  un  commerce  considérable  entre  ces  pays 
et  Vancouver;  une  grande  partie  de  ce  commerce  se  fera  naturellement  en  transît, 
vu  que  ce  sera  la  ligne  la  plus  courte,  entre  les  pays  de  l'est  et  celui-ci.  L'accès 
donné  aux  grands  districts  houillers  par  le  nouveau  chemin  de  fer  qui  va  aux  mines  de 
Galt  a  aussi  une  importance  majeure  pour  les  nouveaux  établissements  du  JST  ->r i-Ouest, 
et  il  n'y  a  aucun  doute  maintenant  que  le  charbon  sera  assez  ab}ndant  pour  satis- 
faire à  tous  les  besoins  des  colons. 

Présentement,  les  cultivateurs  de  ce  pays  se  trouvent  dans  une  bien  mauvaise 
position,  quoique  pour  plusieurs  le  prix  des  loyers  ait  beaucoup  diminué.  La  concur- 
rence entre  les  produits  agricoles  de  toutes  les  parties  du  monde  est  tellement  grande 
et  les  frais  du  transport  tellement  minimes,  que  ies  prix  de  ces  produits  sont  tombés 
très  bas  depuis  quelque  temps,  de  sorte  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs  ne  trou- 
vent plus  moyen  de  faire  grand'chose  ici,  et  sont  forcés  d'aller  chercher  fortune  dans 
quelque  pays  nouveau.  Il  y  a  de  fait  une  surabondance  considérable  de  cultivateurs 
dans  tout  le  pays,  et  une  des  causes  c'est  qu*ils  n'ont  pas  les  mêmes  moyens  qu'autre- 
fois d'obtenir  de  l'emploi  dans  les  grandes  villes  et  les  districts  manufacturiers,  vu 
O^ue  le  commerce  est  partant  inactif. 

J'ai  îeçu  plusieurs  demandes  de  la  part  de  gens  à  habitudes  sédentaires,  d'arti- 
sans, etc.,  mais  dans  toutes  ces  occasions,  j'ai  fait  tout  en  mon  pouvoir  pour  lés 
dissuader  de  se  diriger  vers  nos  différentes  provinces.  En  somme,  je  crois  que  nous 
pouvons  nous  attendre,  cette  année,  à  une  augmentation  considérable  d'immigrants, 
car  pour  des  raisons  que  j'indiquerai  tout  à  l'heure,  la  faible  immigration  de  l'année 
dernière  est  due  à  des  causes  exceptionnelles.  Les  apparences  de  la  récolte  dans  nos 
différentes  provinces  sont  bien  satisfaisantes,  et  je  crois  que  la  demande  de  main- 
d'œuvre  agricole  sera  bonne  l'année  prochaine. 

D'après  les  informations  que  j'ai  reçues  de  la  Chambre  de  C">mmerc  3  et  des 
différentes  compagnies  de  steamers,  je  puis  donner  les  chiffres  de  l'émigration  de  la 
Clyde  au  Canada,  durant  l'année  1885,  et  l'année  précédente;  ils  sont  comme  suit: 

1884 .. 4,014 

1885 ... 2,963 

On  remarquera  que  la  diminution  de  cette  année,  comparée  à  l'année  précédente, 
est  très  marquée.  Plusieurs  causes  ont  contribué  à  ce  résultat,  et  la  principale,  comme 
on  sait,  a  été  l'insurrection  du  Nord-Ouest,  le  printemps  dernier.  Cette  révolte  a 
éclaté  au  moment  le  plus  inopportun,  précisément  à  l'époque  où  les  gens  se  préparaient 
à  partir,  et  dans  de  pareilles  conditions  la  plupart  crurent  devoir  remettre  leur  départ 
à  une  autre  année.  Des  rapports  exagérée  sur  l'état  des  affaires  circulaient  dans  le 
temps,  et  tous  ceux  qui  rivalisaient  avec  nous,  ainsi  que  ceux  qui  ne  portent  pas  une 
grande  affection  au  Canada  et  aux  colonies  en  général,  prenaient  grand  soin  de  faire 
voir  les  événements  sous  le  plus  mauvais  jour.  On  croyait  généralement  alors,  même 
parmi  ceux  qui  envisageaient  le  Nord-Ouest  le  plus  favoru  blé  ment,  que  cette  insur- 
rection retarderait  les  progrès  de  notre  pays  pendant  nombre  d'années.  On  n'avait 
pas  compté  cependant  sur  la  rapidité  avec1  laquelle  l'insurrection  fut  étouffée    II  faut 
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lit  nner  crédit  à  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  la  répression,  non  seulement  aux 
autorités,  mais  à  tous  les  volontahes  qui  ont  si  énergiquement  fait  leur  devoir.  Main- 
tenant que  tout  est  ternaire*,  pei tonne  ne  croira  qu'il  y  ait  quelque  daDger  à  ce  que 
les  malheureux  événements  du  printemps  dernier  se  renouvellent,  et  je  n'ai  aucun 
conte  que  tout  sera  oublié  avant  longtemps,  et  que  le  Nord-Ouest  va  prospérer  aussi 
Tite  que  ai  cet  incident  ne  s'était  j&mais  produit.  Les  rumeurs  qui  ont  circulé  le  prin- 
temps dernier,  au  détriment  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  ont  eu  aussi 
pour  effet  de  détourner  le  courant  de  l'émigration.  Le  commerce  était  stagnant,  en 
Canada  comme  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde,  mais  il  faut  espérer  que 
Fannée'prochaine  les  affaires  auront  repris  leurs  cours  normal.  L'absence  de  concur- 
rence à  la  CJyde  a,  ccmme  autrefois,  fait^diriger  par  voie  de  Liverpool  un  grand 
nombre  d'émigrants  venus  comme  d'habitude  de  l'Ecosse  et  plus  particulièrement 
d'émigrants  de  la  meilleure  classe,  vu  qu'ils  peuvent  obtenir  des  conditions  plus  faciles 
pour  fbhe  voile  de  ce  port.  Une  autre  raison  qui  fait  qu'un  grand  nombre  d'émigrants 
«TEccsse  passent  par  Liverpool,  c'est  que  durant  l'hiver  bien  peu  de  steamers  partent 
<le  Glasgow  pour  le  Canada,  tandis  qu'il  en  part  constamment  de  Liverpool.  De  cette 
manièie,  un  grand  nombre  de  gens  qui  sont  des  émigrants  écossais,  sont  classés 
comme  venant  d'Angleterre  et  non  d'Ecosse.  En  outre,  il  y  en  a  un  grand  nombre 
«qui  te  rendent  d'abord  aux  ports  américains,  dans  l'intention  d'aller  ensuite  au  Canada, 
4Bt  qui  sont  tous  classés  comme  émigrants  destinés  aux  Etats-Unis. 

Je  regrette  de  dire  que  la  Chambre  de  Commerce  arefu&éde  me  procurer,  comme 
auparavant,  les  relevés  concernant  les  nationalités  des  émigrants  partis  de  la  Clyde 
en  1885,  donnant  pour  raison  le  surcroît  d'ouvrage  dans  le  département. 

Voici  la  statistique  des  animaux  du  Canada  arrivés  à  la  Clyde  en   1884  et  cette 
auinée: — 

Chevaux.        Botes  à  cornes.      Moutons.  Cochons. 

1884 6  21,921  11,2  5  75 

1885 24,387  6,186 

Ces  chiffres  font  voir  qu'il  n'y  a  eu  ni  chevaux  ni  cochons  importés  cette  année, 
jnais  une  augmentation  considérable  de  bêtes  à  cornes,  et  une  diminution  de  moutons. 
Xes  prix  du  marché  d'ici  étaient  tellement  bas  pour  les  moutons  qu'il  n'eut  pas  été 
profitable  d'en  importer.  La  moyenne  des  pertes  sur  les  différents  steamers  a  encore 
été  tiès  iaible,  pas  plus  que  de  J  pour  100  parmi  les  bêtes  à  cornes  et  de  1  pour  100 
3>armi  les  moutons. 

Je  crois  devoir  traiter  plus  particulièrement  que  je  ne  l'ai  fait  jusqu'ici  le  sujet 
commurément  appelé  le  commerce  de  bêtes  à  cornes,  mais  que  l'on  devrait  plutôt 
appeler  con.mei ce  de  bestiaux  entre  le  Canada  et  ce  pays,  vu  que  depuis  quelque 
temps  il  a  pris  un  développement  général  par  touto  l'Ecosse.  Le  commencement  de 
ce  geme  d'affaires  est  un  sujet  qui  excite  beaucoup  la  curiosité.  M'étant  moi-même 
occupé  d'élevage  do  bestiaux  au  Canada  il  y  a  plusieurs  années,  et  mon  père  ayant  été 
un  des  premiers  importateurs  d'animaux  de  pure  race  au  Canada,  et  ces  animaux 
étant  toujours  arrivés  à  Québec  en  bonne  condition,  je  me  suis  demandé,  comme  beau- 
coup d'autres,  si  les  animaux  peuvent  être  transportés  sains  et  sauf  au  Canada  pour- 
quoi ne  pourraient-ils  pas  l'être  du  Canada  en  Angleterre  ? 

En  traversant  l'Atlantique,  ce  que  je  faisais  fréquemment  alors,  j'eus  plusieurs 
fois  des  conversations  avec  les  capitaines  de  navires  à  ce  sujet,  et  ils  se  sont  toujours 
accordés  avec  moi  sur  la  possibilité  de  mettre  en  pratique  ce  genre  d'affaires.  Avec  le 
temps  et  à  mesure  que  des  navires  plus  grands  et  plus  commodes  se  construisirent, 
cette  idée  fit  du  chemin  parmi  les  armateurs,  car  à  cette  époque,  il  y  a  une  douzaine 
d'années,  les  animaux  de  toutes  sortes  se  vendaient  à  très  bas  prix  au  Canada  et  très 
cher  ici.  La  question  so  présenta  naturellement  de  savoir  quel  serait  le  prix  du. 
transpoit.  Il  lut  d'abord  tiôs  élevé,  mais  avec  le  temps,  il  tomba  à  un  chiffre  raison- 
nable par  tête.  Les  premières  expériences  de  transport  d'animaux  vivants  à  travers 
l'Atlantique  fuient  tentées  pour  leur  propre  compte  par  les  steamers  qui  faisaient  le 
«ei  vice  entio  les  deux  pays,  et  les  expériences  ayant  réussi,  ce  genre  d'exportation 
prit,  par  dcglé,  le  développement  qu'il  a  atteint  aujourd'hui.  Si  io  no  me  trompe  pas, 
la  picmière  importation  importante  qui  a  eu  lieu  du  Canada  à   la  CJyde  fut  faite  au 
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mois  de  juillet  1815,  par  MM.  Jonh  Bell  et  fila  qui  reçurent  par  le  steamer  de  la  ligne 
AHan  le  Waldensian,  le  2J  de  ce  mois,  53  bêtes  à  cornes  de  Montréal,  toutes  débar- 
quées vivantes.  Des  troupeaux  de  60  et  de  80  têtes  de  bétail  arrivèrent  ensuite  par 
d'autres  steamers.  MM.  Bell  et  fils  croient  qu'ils  en  avaient  importés  avant  cette 
date,  en  1874,  mais  leurs  livres  n'en  font  pas  foi.  Comme  on  pourra  le  voir  par  une 
lettre  de  MM.  Swans,  insérée  plus  loin  dans  ce  rapport,  le  premier  transport  d'ani- 
maux des  Etats-Unis  à  ce  port  se  fit  en  juin  lS'Jâ,  la  consignation  en  étant  pour 
MM.  John  Bell  et  fils.  Depuis  lors,  il  y  eut  tous  les  ans  augmentation  constante 
d'importations. 

A  Toronto,  on  porta  dès  le  début  un  vif  intérêt  à  ce  commerce,  et  plusieurs  des 
premières  importations  partirent  de  cette  ville.  Aujourd'hui  cette  industrie  est 
devenue  une  des  plus  importantes  de  Glasgow,  non  seulement  pour  les  animaux  des- 
tinés à  être  abattus  en  arrivant,  mais  aussi  pour  les  animaux  destinés  à  l'enclos.  Ils 
sont  très  estimés  pour  ce  dernier  objet,  dans  le  nord  et  l'ouest  de  l'Ecosse  spéciale- 
ment, et  on  en  envoie  un  grand  nombre  à  l'engrais  dans  ces  districts.  Pour  faire 
voir  le  développement  que  ce  commerce  a  pris,  je  n'ai  qu'à  citer  quelques  extrait» 
des  "  Vital,  Social  and  Economie  Statistics,"  de  la  ville  de  Glasgow,  de  1881-85, 
ouvrage  qui  donne  beaucoup  d'informations  statistiques  d'une  grande  valeur.  U  jr 
est  dit,  relativement  aux  importations  des  animaux  du  Canada  :  "  Les  magistrats, 
comme  autorités  locales  constituées  par  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses 
d'animaux,  1878,  ne  furent  pas  lents  à  découvrir  l'importance  de  ce  commerce  qu'il 
était  de  leur  devoir  de  réglementer.  Par  degrés  successifs  ils  ont  établi  sur  les  deux 
côtés  du  havre  des  emplacements  pour  en  faciliter  le  développement  ;  sur  le  côté 
nord,  pour  le  débarquement,  le  lavage,  la  vente  et  l'abattage  des  bestiaux  des 
Etats-Unis,  ainsi  que  pour  la  distribution  des  carcasses;  sur  le  côté  sud,  pour 
la  réception  du  bétail  canadien  qui  n'est  pas  destiné  à  l'abattage  immédiat,  mais 
à  être  transporté  vivant  dans  l'intérieur  du  pays.  Plusieurs  de  ces  derniers 
étant  en  état  d'être  abattus  immédiatement  sont  transportés  de  suite  aux 
abattoirs  d'une  ville  ou  d'une  campagne,  tandis  qu'une  grande  partie  sont 
envoyés  à  l'engrais  dans  les  districts  ruraux."  Autre  extrait:  "En  ce  qui  con- 
cerne la  branche  canadienne  de  ce  commerce,  l'autorité  locale  a  pris,  en  octobre  1879, 
des  mesures  pour  la  réception  de  cette  partie  du  bétail  étranger  qui  n'est  pas  destiné 
à  l'abattage  immédiat  en  arrivant.  Le  terrain  appelé  "  Salters  Oraft  "  sur  le  côté 
sud  de  la  rivière,  près  de  Plantation,  a  été  loué  des  syndics  de  la  Clyde,  et  on  y  a 
construit  un  bon  débarquement  ;  mais  il  est  encore  devenu  insuffisant.  Les  autorité» 
locales,  croyant  à  l'expansion  indéfinie  de  ce  commerce,  ont  récemment  loué  trois  acres 
des  terres  de  Shieldhall,  des  syndics  de  la  Clyde,  et  ont  commencé  à  y  construire  des 
bâtiments  assez  grands  pour  y  installer  deux  mille  têtes  de  bétail.  Lorsqu'ils  seront 
terminés,  cette  branche  du  commerce  d'animaux  sera  totalement  conduite  à  Shield- 
lall."  Enfin:  "La  plus  grande  partie  du  bétail  canadien  passe  par  le  marché  de 
Montréal,  et  est  apportée  à  la  Clyde  par  les  lignes  Allan,  Donaldson  et  Anchor.  On 
embarque  les  animaux  avec  tant  de  soin  et  ils  sont  si  bien  traités  durant  la  traversée,, 
que  la  plupart  sont,  en  arrivant  à  Glasgow,  en  aussi  bon  état  que  s'ils  étaient  expédiés 
d'Irlande."  Je  dois  ajouter  qu'on  a  construit  un  nouveau  quai  à  l'endroit  du  débarque- 
ment, afin  de  faire  face  aux  besoins  de  l'augmentation  du  commerce.  Quant  à  la 
qualité  des  animaux  importés  cette  année,  quoique,  en  général,  elle  ait  été  meilleure 
que  l'année  dernière,  il  y  a  cependant  lieu  à  beaucoup  d'améliorations,  et  on  ne  peut 
jias  trop  répéter  aux  cultivateurs  du  Canada  que  s'ils  veulent  conserver  leur  place* 
sur  les  maichés  pour  la  qualité  des  animaux  comparés  avec  ceux  des  autres  pays,  ils 
doivent  s'appliquer  à  les  améliorer  en  introduisant  des  mâles  purs-sang  dans  leurs 
troupeaux. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  l'absence  de  maladie  s'est  continuée  parmi  le  bétail 
canadien  ;  pas  un  seul  cas  de  maladie  n'a  été  signalé  pendant  le  transport  des 
animaux  arrivés  à  la  Clyde  par  les  différentes  lignes  de  steamers.  C'est  un  grand 
avantage  pour  les  Canadiens,  et  ils  devraient  continuer  à  prendre  toutes  les  précau- 
tions pour  ne  pas  le  perdre. 

Bien  que  les  prix  du  transport  aient  été  considérablement  réduits  depuis  quel- 
ques années,  il  y  a  eu  une  telle  concurrence  dans  le  commerce  du  Canada  qu'en  bien* 
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des  cas,  je  le  crois,  les  expéditeurs  ont  dû  perdre  beaucoup  d'argent  en  payant  trop 
cher  les  animaux  en  Canada,  et  les  cosignataires  en  faisant  des  avances  peur 
presque  la  pleine  valeur  des  cargaisons.  Ceux  qui  ont  le  plus  réussi  sont  les 
gens  d'affaires  qui  ont  pris  soin  d'avoir  la  meilleure  qualité  de  bétail  qui  commande 
toujours  un  bon  prix,  tandis  que  les  autres  animaux  gâtent  le3  marchés.  Ceci  se 
corrigera  de  soi,  avec  le  temps,  au  fur  et  à  mesure  que  le  commerce  s'établira  sur 
une  base  plus  solide.  Le-*  améliorations  faites  dans  le  transport  des  animaux  à  bord 
des  navires  ont  été  telles  depuis  un  certain  temps,  que  la  moyenne  des  pertes  est 
relativement  minime,  comparaison  faite  avec  les  premières  années. 

En  ce  qui  concerne  l'avenir  de  ce  commerce,  si  l'on  tient  compte  de  l'étendue 
presque  illimitée  de  terres  boisées  et  de  prairies  qui  ne  sont  pas  encore  ouvertes  dans 
notre  pays,  et  do  ce  qui  reste  encore  à  faire  sur  les  terres  déjà  ouvertes,  je  crois  que 
ce  commerce  devra  prendre  un  développement  énorme  dans  l'avenir  et  qu'il  devra 
employer  bien  du  monde  en  Canada  et  en  Angleterre.  L'on  ne  doit,  de  fait,  envisa- 
ger ce  commerce  que  comme  étant  à  peine  sorti  de  l'enfance,  une  bonne  partie  n'en 
ayant  encore  été  faite  qu'à  titre  d'essai.  Le  développement  du  réseau  des  chemin» 
de  fer,  au  Canada,  a  aussi  beaucoup  contribué  à  l'encouragement  et  au  progrès  de 
cette  exploitation. 

Les  animaux  d'engrais  se  sont  vendus  à  des  prix  variant  de  32  à  35  contins  la 
livre,  poids  de  l'animal  vivant.  C'est  un  prix  trop  élevé  pour  que  les  acheteurs  d'ici 
puissent  y  faire  un  profit,  mais  le  commerce  deviendra  avantageux  si  les  affaires 
s'améliorent  en  ce  pays. 

J'espère  qu'avec  le  temps,  il  s'établira  un  commerce  de  poisson  entre  les  diffé- 
rentes provinces  maritimes  et  ce  pays. 

J'insère  ici  une  lettre  de  MM.  John  Swan  et  Fil«,  de  n°  37  Lewiston  Place,  Edim- 
bourg, une  des  plus  grandes  maisons  faisant  le  commerce  d'animaux.  Ces  messieurs 
font  connaître  leur  opinion  sur  l'état  du  commerce  et  les  progrès  qu'il  a  réalisés 
depuis  Je  commencement  : 

37  Lewiston  Place, 

Edimbourg,  16  décembre  1885. 

Cher  monsieur, — Yous  nous  demandez  des  renseignements  concernant  le  com- 
merce d'animaux  avec  le  Canada.  Bu  réponse  nous  devons  vous  dire  que,  d'ap<-ès  nos 
livres,  ce  commerce  a  commencé  avec  l'Amérique  en  juin  1873  par  l'importation  de 
bestiaux  des  Etats-Unis  que  firent  alors  MM.  John  Bell  et  fils.  La  première  mention 
qui  soit  faite  du  commerce  avec  le  Canada  se  trouve  dans  notre  rapport  du  24  juillet 
1875,  par  lequel  nous  voyons  que  53  botes  à  cornes  sont  venues  de  Montréal  ot  ont 
rapporté  de  £2  i  à  £30  par  tête.  Le  commerce  s'est  continuellement  développé  depuis, 
non  seulement  en  importations  d'animaux  vivants,  mais  aussi  en  importations  do 
viande  qui  ont  bientôt  suivi,  surtout  dos  Etats-Unis.  Plus  récomment  encore,  les 
approvisionnements  de  l'étranger  ont  considérablement  augmenté  par  l'importation 
do  (a  viande  gelée  d'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  do  la  rivière  Platto,  de  sorte 
que  les  importations  d'animaux  vivants  do  l'étranger  ne  donnent  qu'une  idéo  impar- 
faite des  importations  de  viande  qui  sont  venues  en  co  pays.  Bn  1880,  il  a  été  expédié 
du  Canada  211  cargaisons  d'animaux  vivants,  comprenant  48,103  bêtes  à  cornes, 
78,074  moutons  ot  671  cochonR.  Sur  co  nombre,  il  en  a  été  perdu  813  botes  à  cornes, 
1,647  moutons  ot  cochons.  En  18SI,  il  y  ont  173  ear^aUons  d'animaux  vivants 
expédiées  du  Canada,  comprenant  4-VJ89  bêtes  à  cornes,  66,478  moutons  ot  31  cochons. 
Sur  ce  nombre,  on  a  dû  jotor  pardessus  bord  618  bêtes  à  cornes,  et  3,098  mouton*. 
En  1882,  il  y  out  143  cargaisons,  comprenant  32,371  bètos  à  bornas,  ot  68,87* 
moutonn,  dont  182  bêtes  à  cornos  ot  1,039  montons  furent  jotés  pardessus  bord. 
Vous  pouvez  voir  que  l'importation  don  ooeh  mis  a  tmpirs  diminué,  car  l'expérience 
a  démonvo  que  cjito  classe  d'animaux  no  pou',  pis  être  transporté 3  on  sûreté,  ot 
maintenait  c'ost  choio  nrosqu'inoonnu 3  qn>  lo  transport  de  cochons  vivants  du 
Cinada  on  An^htorro.  Ei  188  ?,  il  v  eut  19  i  oarg lisons  conapronant  5i,l7l  bètos  à 
cornos  et  94,286  moutons,  dont  175  bètos  à  ornes  ot  2,261  moutons  furent  jetés  à  la 
mer;   185  cargaisons  d'animaux   furont  roc  ios  on    18S4,  dont  61,092  bêtîs  à  cornes, 
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61,383  moutons  et  15  cochons,  sur  lesquels  658  bêtes  à  cornes  et  1/770  moutons 
furent  jetés  à  la  mer.  Vous  observerez  aussi  que  la  moyenne  des  pertes  a  toujours 
été  en  diminuant.  La  moyenne  proportionnelle  du  nombre  d'animaux  importés  par 
l'Angleterre,  durant  les  cinq  années  écoulées  depuis  1812  jusqu'à  1876,  se  répartit 
comme  suit  : — France,  2-4;  Allemagne,  33*7;  Espagne  et  Portugal,  25-6  ;  Pays-Bas 
et  Belgique,  3*7;  Scandinavie,  17*2;  Etats-Unis,  37*3;  et  Canada,  12*7.  Comme 
vous  pouvez  le  voir  par  ces  chiffres,  les  importations  du  Canada  dopuis  1881  ont 
considérablement  augmenté,  si  on  les  compare  aux  importations  antérieures  à  cette 
date.  Les  importations  de  mouton  gelé  d'Australie  sont  comme  suit  >— 
en  1880,  400  carcasses;  en  1881,  17,275;  en  1882,  57,256;  en  1883, 
63,733;  et  en  1884,  111,745.  En  1882,  8,839  carcasses  furent  expédiées 
de  la  Nouvelle-Zélande  ;  en  1883,  120,893  ;  et  en  1884,  412,349.  Il  y  eut 
108,823  carcasses  importées  de  la  rivière  Platte  en  1884,  contre  17,165  en 
1883.  On  peut  voir  l'accroissement  rapide  de  ce  commerce  de  viande  depuis  son 
commencement  en  1881,  alors  qu'arrivèrent  les  premiers  chargements  d'Australie  et 
de  la  Nouvelle  Zélande,  et  qu'il  y  eut  27,439  tonnes  de  viande  importées  en  Angle- 
terre, des  Etats  Unis  et  du  Canada,  et  565  tonnes  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle 
Zélande  ;  en  1^84,  16  635  tonnes  de  l'Amérique,  et  1,727  tonnes  de  l'Australie  et  de> 
la  Nouvelle  Zélande;  en  1883,  26,799  tonnes  de  l'Amérique,  et  4,671  tonnes  de 
l'Australie  et  de  la  Nouvelle  Zélande  ;  et  en  1884,  27,071  tonnes  de  l'Amérique,  et 
11,128  tonnes  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle  Zélande.  Si  on  consulte  les  rapports^ 
des  marchés  comraj  celui  de  Londres  et  la  statistique  du  commerce  en  ce  pays,  on  ne 
doit  pas  s'étonner  de  ce  que  les  cultivateurs  se  plaignent  que  les  produits  agricoles 
ne  leur  rapportent  pas  de  profits,  vu  que  les  importations  continuelles  d'animaux 
vivants,  de  viande,  de  farine  et  d'autres  produits  les  mettent  dans  l'impossibilité  de 
se  faire  une  idée  certaine  des  variations  du  marché,  et  de  prévoir  quelles  influences 
viendront  faire  baisser  les  prix  des  produits  du  pays.  L'agriculture  n'a  jamais  encore- 
été  dans  un  aussi  triste  état  en  ce  pays,  tant  pour  les  propriétaires  que  pour  les  fer- 
miers. Dans  plusieurs  districts  de  l'Angleterre,  la  terre  ne  couvre  pas  les  frais  de  la, 
culture,  et  la  perspective  est  vraiment  triste.  Les  animaux  d'engrais  continuent  à 
se  vendre  trop  cher,  comparés  aux  prix  des  animaux  gras,  tandis  que  la  laine,  le* 
suif  et  autres  produits  n'ont  jamais  été  à  aussi  bon  marché  depuis  nombre  d'années» 
En  effet  le  prix  du  suif  est  presque  nominal— pas  plus  que  20  chelings  le  quintal. 
Quant  au  commerce  d'animaux  du  Canada,  il  n'a  pas  non  plus  été  profitable  aux 
expéditeurs  cette  année,  à  ceux  surtout  qui  ont  voulu  faire  de  grandes  spéculations 
au  commencement  de  l'année  sans  aucune  perspective  qu'elles  pouvaient  réussir. 
Les  prix  du  transport  ont  varié  de  £i  à  £.3  5s.  ;  mais  il  y  a  eu  des  temps 
où  le  fret  étant  à  £6,  les  expéditeurs  ont  réalisé  plus  de  profit  qu'ils  ne  l'ont  fait 
durant  la  dernière  saison  à  des  taux  moindres.  Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir dire  qu'il  s'est  opéré  une  amélioration  très  appréciable  dans  la  qualité  du  bétail 
canadien  depuis  quelques  années,  ce  qui  a  engagé  les  éleveurs  de  ce  pays  à  prendre- 
une  bien  plus  grande  quantité  d'animaux  du  Canada  qu'ils  ne  le  faisaient  auparavant  j. 
il  nous  est  aussi  agréable  de  dire  que  nos  cultivateurs,  en  vendant  leurs  animaux 
gras,  reçoivent  un  meilleur  prix  pour  les  animaux  canadiens  que  pour  ceux  de  leur 
propre  pays.  A  l'exposition  de  Saint  Baxwell,  cette  semaine,  dans  le  concours  avec 
les  bestiaux  du  pays,  ceux  du  Canada — achetés  do  nous  au  printemps — ont  remporté 
le  premier  prix  pour  les  quatre  meilleurs  animaux,  le  premier  prix  pour  la  meilleure 
paire,  le  premier  prix  pour  le  plus  beau  jeune  bœuf,  et  le  second  prix  pour  le  p  us 
beau  bœuf;  tandis  qu'à  notre  exposition  d'Edimbourg,  qui  eut  lieu  hier,  une  vache 
canadienne,  achetée  de  nous  il  y  a  douze  mois,  a  remporté  le  premier  prix  parmi  les 
vaches  grasses,  pesant  18|  quintaux,  et  elle  s'est  vendue  £37. 10s.  On  peut  donc  dire 
qu'il  y  a^ici  un  vaste  champ  pour  la  vente  du  bétail  canadien  de  bonne  race,  et  qu'on 
ne  saurait  trop  choisir  les  taureaux  de  bonnes  races  pour  obtenir  ce  résultat.  En 
général,  les  moutons  canadiens  sont  mêlés,  ce  sont  surtout  ou  des  brebis  ,ou  des 
béliers.  Les  bouchers  d'ici  se  plaignent  de  ce  que  ces  animaux  sont  trop  gras  ;  ils 
sont  trop  mêlés  avec  les  Leioester.  Il  y  a  plus  de  danger  paur  les  moutons  que  pour 
les  bêtes  à  cornes  de  se  détériorer,  vu  que  si  les  béliers  et  les  brebis  sont  enfermés 
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sans  discernement,  les  plus  forts  prendront  le  devant,  au  détriment  des  plus  faibles» 
et  dans  chaque  cargaison  qui  nous  arrive  il  y  en  a  toujours  beaucoup  d'endommagés» 
Bien  que  le  conlort  donné  aux  bestiaux  à  bord  des  navires  soit  maintenant  aussi 
parfait  que  possible,  il  y  a  encore  beaucoup  d'améliorations  à  faire  pour  celui  des 
moutons.  Nos  marchés  ne  sont  pas  très  brillants  à  l'heure  qu'il  est  ;  nous  attendons 
cependant  dos  prix  plus  élevés  au  printemps,  bien  que  ie  bétail  canadien  ne  puisse 
pas  y  participer  directement.  Dans  plusieurs  districts  d'Ecosse,  la  récolte  des  navets 
a  été  très  pauvre,  et  la  paille  a  été  rarement  aut-si  mauvaise.  La  saison  vient  de 
clore  par  l'envoi  de  600  têtes  de  bétail  d'Halifax.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette 
cargaison  paiora,  vu  que  le  long  trajet  en  chemin  de  fer  à  travers  le  Canada  jusqu'à 
Halifax  par  une  température  très  froide  est  de  nature  à  détériorer  considérablement 
le  bétail. 

Nous  éprouvons  beaucoup  de  plaisir  à  vous  envoyer  le  résumé  ci-dessus,  et  nous 
serons  heureux  s'il  peut  être  de  quelque  utilité  au  département  de  l'agriculture  du 
Canada.  M.  Thomas  avait  promis  à  M.  Lowe,  lorsqu'il  eut  le  plaisir  de  le  rencontrer 
à  Ottawa,  qu'il  transmettrait  ces  détails  par  votre  entremise. 

Nous  demeurons,  monsieur, 
Vos  tout  dévoués, 
John  Swan  et  Fils. 

On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  MM.  Swan  ont  traité  très  minutieusement 
cette  question  du  commerce  de  bestiaux,  et  je  n'ai  aucun  doute  que  leur  rapport  sera 
-très  utile  au  département,  non  seulement  au  point  de  vue  de  la  statistique,  mais  encore 
pour  les  autres  informations  qu'il  contient. 

J'ai  obtenu  du  bureau  de  douane  de  la  Clyde  et  d'autres  sources  les  relevés  statisti- 
ques suivants  concernant  les  articles  d'importation  générale  de  l'Amérique  Britannique 
du  Nord,  et  le  tonnage  dos  navires  pour  l'année  dernière  : 

Pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1885  : — 

Le  tonnage  des  voiliers  a  été  de 14,385 

do  vapeurs      do     104,678 

Total 119,063 

L'année  précédente — 

Le  tonnage  des  voiliers  avait  été  de 23,906 

do  vapeurs        do  106,205 

Total 130,111 

Pour  le  dernier  semestre  le  tonnage  est  estimé  comme  suit  : — 

Voiliers 12,422 

Vapeurs 85,204 

Total 97,626 

Ci-suit  une  liste  dos  difierents  articles  importés  en  1885,  que  j'ai  arrangée  comme 
l'année  dernière  : — 

Farine,  qtx 208,120 

Blé          do 694,875 

Maïs        do 150,178 

Pois         do 245,419 

Farine  d'avoine,  qtx 72,046 

Avoino,  qtx 120,226 

Jambon  et  lard  fumé,  boîtes 5,358 

Fromage                            do    123,354 

Bourre,  colis 22,571 

Poisson,  barils , 1,404 
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Viandes  en  conserve,  boîtes 8,635 

Bobii.o*,  sacs 1,339 

Asbesto    do  2,034 

Potasse,  barils  . 139 

Pommes,  barils ; 29,808 

Extraits      do    120 

Peaux  préparées 58,175 

Homard,  caisses d,256 

Phosphate,  tonneaux 482 

Suif  et  saindoux,  boucauts 5,220 

Huile,  barillets 3,654 

Bois,  pièces 2,312,566 

Manches  à  balais,  paquets..... 230 

Chaussures                  do      74 

Clous                            do      1,222 

Meubles                       do      95 

Instruments  aratoires,  paquets 1,774 

Bouchons,  barils 153 

Orgues,  caisses v 12 

Zinc,  paquets 382 

Bois  de  teinture,  sacs 59 

Son,  sacs 500 

Graine  de  mille,  sacs.... 200 

Il  reste  encore  d'autres  articles  moins  importants  trop  nombreux  pour  être 
énumérés. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  puisés  à  différentes  sources  sur  l'état  du 
commerce  en  général,  j'ai  constaté  que  les  importations  du  Canada,  comme  on  la 
verra  bientôt,  ont  été  à  peu  près  de  la  même  nature  que  l'année  dernière,  les  prix 
étant  bas  pour  presque  tous  les  articles.  Les  fromages  sont  venus  en  grande  quantité^ 
et  il  est  reconnu  que  le  fromage  canadien  est  de  la  meilleure  qualité  depuis  quelque) 
temps;  on  le  considère  supérieur  en  tous  points  aux  produits  américains.  Le  beurra 
est  aussi  venu  en  grande  quantité,  et  il  était  d'excellente  qualité.  Le  saindoux,  la 
jambon  et  le  lard  fumé  sont  aussi  venus  en  assez  grande  quantité  depuis  quelque 
temps. 

Eelativement  au  commerce  de  pommes,  j'ai  obtenu  assez  de  renseignements  de 
différentes  sources,  surtout  de  la  maison  Simons  et  Jaoobs,  qui  fait  un  grand  com- 
merce de  fruits  dans  le  monde  entier,  sans  en  excepter  le  Canada.  Ces  messieurs 
disent  que  le  fruit  a  été  de  qualité  supérieure,  cette  année,  et  qu'il  était  généralement 
plus  sain  en  arrivant  ici  que  celui  qui  venait  d'autres  pays.  Toutes  leurs  consigna- 
tion du  Canada  se  sont  en  conséquence  vendues  très  facilement  ;  en  général,  les  prix 
ont  été  faibles.  La  grande  précaution  qu'il  faut  prendre,  c'est  de  voir  à  ce  que  le 
fruit  soit  bien  sec  quand  on  le  met  en  barils. 

C'est  un  fait  notable  que  plusieurs  chargements  de  blé  ont  été  expédiés  du  Mani- 
toba,  et  comme  ce  grain  a  donné  bonne  satisfaction  et  qu'il  prend  bien,  il  n'y  a  aucun 
doute  que  ce  commerce  va  prendre  un  grand  développement  lorsque  les  qualités  en 
seront  mieux  connues  et  que  les  facilités  de  transport  auront  augmenté. 

Le  commerce  de  bois  a  été  tranquille  Toutes  les  branches  d'industrie  sont 
tellement  tranquilles  ici,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  grandes  demandes  ni  de  demandes 
spéciales  de  nos  produits  forestiers. 

Une  industrie  canadienne  qui  attire  beaucoup  l'attention  en  ce  pays,  c'est  le 
commerce  des  phosphates.  Jusqu'à  présent,  les  importations  qui  en  ont  été  faites 
n'ont  pas  été  considérables  ;  mais  on  n'a  pas  non  plus  fait  grand'chose  jusqu'ici  pour 
l'exploitation  de  ce  minerai,  bien  qtfun  certain  nombre  de  mines  aient  été  ouvertes 
et  qu'on  ait  fait  dans  plusieurs  autres  des  recherches  satisfaisantes.  C'est  surtout 
dans  le  district  d'Ottawa  que  cette  industrie  a  commencé  à  se  développer,  et  tout 
indique  que  le  minerai  en  est  de  très  bonne  qualité,  atteignant  en  bien  des  cas  plus 
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de  80  pour  100  ;  une  analyse  a  même  donné  jusqu'à  86.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute 
sur  les  qualités  fertilisantes  de  ce  minerai  employé  comme  engrais,  et  j'ai 
cau>é  avec  beaucoup  de  gens  adonnés  à  l'agriculture  qui  pensent  que  sous 
bien  des  rapports  c'est  le  meilleur  qu'on  puisse  employer.  Il  est  en  grande 
demande  dans  beaucoup  de  pays  européens,  surtout  en  Allemagne  et  en 
Belgique,  et  il  a  obtenu  de  bons  prix  sur  les  marchés  de  l'année  dernière.  La 
demande  en  a  aussi  été  très  considérable  dans  ce  pays,  de  fait  l'offre  n'a  pas  pu 
suffire  à  la  demande.  Les  prix  ont  été  à  peu  près  ceux  de  l'année  dernière.  Je 
connais,  à  Glasgow  et  dans  les  environs,  beaucoup  de  gens  à  l'aise  qui  prennent  un 
grand  intérêt  à  ce  commerce,  qui  ont  placé  des  capitaux  dans  le  district  d'Ottawa, 
et  si  les  résultats  de  leurs  investigations  sont  aussi  satisfaisants  que  le  font  entrevoir 
les  rapports  reçus,  je  n'ai  aucun  doute  qu'on  y  placera  déplus  grandes  sommes,  de 
sorte  que  ce  commerce  va  s'étendre  considérablement  entre  le  Canada,  ce  pays  |et  le 
continent.  Dans  ce  cas,  la  demande  de  main-d'œuvre  va  considérablement  augmenter 
dans  le  district  où  le  phosphate  est  exploité,  et  comme  conséquence  il  s'y  dépensera 
beaucoup  d'argent.  Il  paraît  que  les  travaux  des  mines  en  exploitation  sont  con- 
duits d'une  manière  beaucoup  plus  scientifique  et  qu'on  atteint  de  plus  grandes  pro- 
fondeurs qu'auparavant.  L'administration  des  travaux  sur  le  terrain  contribue 
beaucoup  à  ce  résultat,  et  les  mines  qui  rapportent  le  plus  sont  celles  qui  ont  les 
administrateurs  les  plus  attentifs  et  les  plus  capables.  Dans  beaucoup  de  cas,  ceux 
qui  ont  la  direction  des  mines  déjà  ouvertes  ont  l'intention  d'en  étendre  considérable- 
ment l'exploitation  l'année  prochaine  au  moyen  de  galeries  et,  d'après  les  apparences, 
avec  toutes  chances  de  sucoès.  Dans  le  district  de  la  rivière  du  Lièvre  surtout,  les 
indications  sont  excellentes,  et  tout  fait  prévoir  que  les  travaux  vont  être  considé- 
rables l'année  prochaine. 

Il  a  été  importé  un  très  grand  nombre  d'articles  en  petites  quantités  jusqu'à 
présent,  ou  tout  à  fait  nouveaux  et  qui,  avec  le  temps,  pourront  augmenter  et  former 
des  objets  de  commerce  profitables.  Je  ferai  mention  plus  particulièrement  des 
plants  d'arbres,  des  articles  manufacturés,  tels  que  orgues,  harmoniums,  machines  à 
toucher,  haches,  etc.,  ainsi  que  le  zinc,  le  bois  de  teinture  et  la  graine  de  mil. 

Les  exportations  de  la  Clyde  au  Canada  paraissent  avoir  été  à  peu  près  les 
mêmes  que  les  années  précédentes.  Les  exportations  de  fer  en  gueuse  et  de  fer 
manufacturé  ont  un  peu  excédé  celles  de  l'année  précédente.  Il  y  a  eu  augmentation 
dans  les  exportations  des  tuyaux  en  argile  réfractaire,  mais  diminution  dans  celles 
des  tuyaux  en  fonte.  11  a  été  exporté  tiès  peu  de  houille  de  la  Clyde  au  Canada, 
depuis  quelque  temps.  Pas  d'exportations  de  sucre  de  la  Clyde  en  1885.  Les 
exportateurs  de  cet  article  trouvent  qu'ils  peuvent  acheter  à  meilleures  conditions 
f-or  les  marchés  de  Londres  et  de  Liverpool.  Les  marchandises  en  caisses  et  en 
ballots,  et  autres,  qui  sont  généralement  exportées  au  Canada  ont  été  expédiées  en 
même  quantité  que  l'année  dernière.  Sans  la  forte  concurrence  que  se  font  les  diffé- 
rentes compagnies  de  steamers  à  Liverpool  et  la  baisse  qui  s'en  est  suivie  dans  les 
prix  du  fret,  il  y  aurait  eu,  cette  année,  augmentation  dans  l'exportation  de  presque 
tous  les  articles  do  commerce  de  la  Clyde.  Les  lignes  de  New-York,  principalement 
pour  les  marchandises  venant  de  l'ouest,  ont  reçu  des  chargements  considérables  qui 
ne  figurent  pas  comme  exportations  au  Canada. 

Je  continue  à  recevoir,  comme  par  le  passé,  la  cordiale  coopération  des  agents  du 
gouvernement  tant  on  ce  pays  qu'au  Canada,  dans  tous  mes  rapports  avec  eux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  servitour, 

THOMAS  GIUHAME, 

Agent  d'immigration  du  gouvernement  canadien. 

A  l'honorable  ministre  do  l'agriculture, 
Ottawa. 
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KAPPOET  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  BELFAST. 

(M.  Chareês  Foy,) 


29,  Viotobia  Place,  Gbeat  Yictoria  Street, 

Belfast,  18  décembre  1885. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour   1885.    Comme  les 
années  précédentes,  j'ai  distribué  dans  les   expositions  et  sur  les  marchés  un  grand 
nombre  de  brochures,  etc.,  indépendamment  de  celles  que  j'ai  envoyées  par  la  poste. 
Je  saisis  toutes  les  occasions   qui   s'offrent  à  moi  pour  écrire  aux  journaux  sur  des 
sujets  concernant  le  Canada.  J'ai  constaté  que  le  nouveau  guide  publié  cette  année  a 
très  intéressé  le  public.  La  carte  et  les  gravures  qu'il  contient  le  rendent  intéressant. 
Il  est  venu  moins  de  monde  que  d'habitude  prendre  des  renseignements  à  ce  bureau, 
mais  j'ai  passé  plus  de  temps  parmi  les  cultivateurs.  J'ai  passé  quelques  mois  dans  le 
comté  deDcwn,  cù  se  trouvent  les  cultivateurs  irlandais  les  plus  entreprenants  et  les 
plus  capables,  et  je  m'y  suis  rendu  populaire.  Ayant  pratiqué  l'agriculture  en  ce  pays, 
j'ai  pu  apprécier  les  calculs  qu'ils  faisaient   pour   l'avenir.    Mes   observations  sur  la 
stagnation   de   l'industrie   agricole  m'ont  inspiré    une   lettre   que  j'ai    adressée  au 
Daily    Express  de   Dublin     et    dans    laquelle  je    disais   que   si   les  propriétaires 
fonciers  voulaient  faire  preuve  de  sagesse,  ils  agiraient  avec  leurs  locataires  comme 
le  font  les  créanciers  avec  leurs  débiteurs  qui  composent,  et  attirais  leur  attention  sur 
un  article  publié  dans   le  même  journal  il  y  a  près  de  vingt-huit  ans.     UExpress 
contenait  sur  le  même   sujet  un   premier-Dublin  qai  appuyait  ma  thèse,  et  plus  de 
cent  copies  en   furent  distribuées  gratuitement  dans  une  seule  localité.     Cet  article, 
publié  par   le  principal  journal    conservateur,  l'organe  des  propriétaires  terriens 
d'Irlande,  attira   beaucoup  l'attention  et  porta  un  grand  nombre  de  fermiers  à  venir 
m'entretenir  de  ce  sujet.     Je   pus  leur  démontrer,  sans  effort  et  par  la  6eule  logique 
des  chiffres,  qu'ils  ne  pouvaient  pas  réussir  dans  leur  pays,  attendu  que  la  concur- 
rence de  pays  qui  couvrent  d'immenses  territoires  les  paralyseraient  complètement. 
J'ai  dit  dans  des  rapports  précédents  que  l'élevage  des  bestiaux  serait  l'industrie  la 
plus    profitable    pour   les   cultivateurs  irlandais.     Cette  opinion  fut   contestée   par 
quelques  journaux,  qui  recommandèrent  une  culture  plus  étendue.     Je  parlais  par 
expérience,  et  les  journalistes  écrivaient  en  opposition  à  l'émigration.     Cette   année, 
le  prix  des  bestiaux  a  subi  une  baisse  notable,  et  l'opinion  universelle  est  que  u  tant 
que    les    animaux    rapportent    de     bonsl     prix,    le    cultivateur    peut    se    tirer 
d'affaire,    mais    que    maintenant    la   dernière  plancho    de   salut  lui  est    enlevée  " 
Et  cette  opmion  est  exprimée   par  des  journaux  qui,  l'année  dernière  encore,  préten- 
daient que  l'on  devait  accroître  la  culture.     Parlant  de  la  stagnation  du  commerce 
des  produits  de  la  laiterie,  un  journal  qui,  l'année  dernière,  voulait  plus  de  culture, 
s'exprime  ainsi  maintenant  :  "  Et  si  les  produits  de    la  laiterie  ne  paient  pas,  que 
dirons-nous  de  l'agriculture  ?  Pour  augmenter  les  produits  agricoles,  il  faut  beaucoup 
d'engrais.     11  faut  ou   acheter  l'engrais  et  le  transporter  sur  la  ferme,  ou   produire 
l'engrais  sur  la  ferme  même  par  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes.    Le  premier  mode 
ne  peut  être  adopté  que  dans  le  voisinage  des  grandes  villes,  et   l' friande  a  étételle- 
ment  dépeuplée  que  les  grandes  villes  sont  peu   nombreuses  et  éloignées  les  unes  des 
autres.     Indépendamment  de  la  question  de  la  main-d'œuvre,  l'émigration  continuelle 
a  privé  le  pays  de  ses  meilleurs  cultivateurs,  à  telle  enseigne  qu'en  bien  des  endroits 
on  ne  peut  se  procurer  de   bons  ouvriers  agricoles  à  aucun  prix.     Puis,  le  prix  du 
grain  est  tellement  réduit  que  la  culture  ne  rapporte  aucun  profit,  excepté  pour  les 
fins  domestiques.     Ainsi,  la  dépopulation  du  pays,  au  lieu  de  procurer  plus  d'emploi 
à  ceux  qui  restent,   les  en  prive  tout  à  fait,  et  tend   à  faire  du  soi  un  désert   qui 

Î)roduira  peu  ou  point."     Cet  extrait  est  tiié  d'un  journal   important  qui  comb&t 
'émigration  et  qui  a  une  grande  circulation  parmi  la  classe  agricole.     Oo  dirait  que 
c'est  un  plagiat  d'une  circulaire  que  j'adressais  aux  cultivateurs  d'Irlande  en  1879,  et 
qui  m'a   attiré  de  grands  reproches  de  la  part  de  ceux  qui  maintenant  se  servent 
10—2* 
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de  mes  arguments  presque  ipsissin  a  verba.  Les  cultivateurs  ont  toujours  compris, 
cependant,  que  j'avais  raison.  Le  même  journal  dit  encore  :  "  Les  gages  des  ouvriers 
agricoles  sont  encore  faibles  en  Irlande,  comparés  à  ceux  dos  autres  pays  ;  donc,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  ces  gens-là  défirent  émigrer  en  Amérique,  où,  s'ils  ont  à 
travailler  plus  fort  et  sont  exposés  à  plus  de  chaleur  et  à  plus  de  froid,  ils  sont  au 
moins  comparativement  bien  payés.  Mais  tout  modiques  que  soient  les  gages,  ils 
ne  peu  vont  être  que  difficilement  donnés  par  le  cultivateur  dans  les  conditions 
actuelles." 

J'ai  dit  la  même  chose  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière.  L'émigration  a 
élevé  le  prix  do  la  main-d'œ  ivre,  et  nor.-seulement  cela,  mais  aujourd'hui  les  ouvriers 
agricoles  sont  des  hommes  âgés  que  je  n'aurais  pas  voulu  employer  il  y  a  quelques 
anrées,  si  ce  n'est  par  charité.  Los  hommes  que  l'on  pouvait  se  procurer  alors  à 
raison  de  sept  chelins  par  semaine  no  peuvent  se  trouver  maintenant  à  aucun  prix. 
Un  cultivateur  qui  exploite  120  acres  de  terro  m'annonçait,  la  semaine  dernière, 
qu'il  voulait  aller  au  Maniloba.  Je  lui  dis  :  "  Si  vous  ne  pouvez  pas  faire  d'argent,  que 
doit-il  en  être  du  petit  cultivateur?  "  Il  me  répondit  que  ce  dernier  est  en  état  de 
mieux  réussir,  car  il  peut  tout  faire  avec  sa  famille,  au  lieu  que  pour  moi,  continua- 
t-il,  la  main-d'œuvre  coûte  trop  cher  ;  tant  que  les  bestiaux  obtenaient  un  bon  prix, 
je  pouvais  faire  a?sez  bien. 

Abordons  maintenant  la  question  de  l'élevage  des  bestiaux.  A  une  exposition 
de  Dundrum,  comté  de  Down,  la  plus  grande  partie  des  animaux  étaient  de  la  place. 
Je  demandai  à  un  individu  quoi  prix  il  pouvait  avoir  pour  une  belle  jeune  vache.  Il 
me  répondit  £5.  " Comment,"  lui  dis-je,  "il  y  a  douze  mois  elle  se  serait  vendue 
£10."  "  Je  l'ai  justement  achetée,  monsieur,  il  y  a  douz^  mois,  et  elle  fut  vendue, 
ap'ès  avoir  vêlé,  £9. 10s."  Un  de  mes  amis  me  dit,  lo  pre  aier  de  mai  dernier,  qu'il 
serait  heureux  d'avoir  pour  ses  animaux  le  prix  qu'il  en  avait  payé  au  mois  de  mai.  A 
la  grande  exposition  d'animaux  qui  eut  lieu  à  Ballinasloe,  le  prix  des  taureaux  a 
baissé  de  22^-  pour  100  sur  les  chiffres  de  1880,  et  celui  des  génisses,  de  23 
pour  100  environ.  Un  bon  nombre  n'ont  pu  être  vendus  du  tout  ;  sur  12,640,  il  n'en 
a  été  vendu  que  3,182.  En  1880,  les  moutons  s'étaient  vendus  £i.lOs.  à  £3  les  béliers, 
et  de  £2. 10s.  à  58  chelins  les  brebis.  Cette  année,  les  plus  beaux  béliers  n'ont  rapporté 
que  56s.,  et  ceux  de  qualité  inférieure,  40s.  Dans  mes  rapports  précédents,  j'ai 
dit  que  les  petits  fermiers  ne  pouvaient  réussir  qu'en  nourrissant  des  bestiaux  pour 
les  éleveurs,  et  que  l'agriculture  ne  pouvait  leur  rapporter  aucun  profit;  à  l'appui  de 
cette  assertion,  j'invoquais  les  mêmes  raisons  que  donnent  aujourd'hui  mes  adver- 
saires d'alors.  Comme  les  conclusions  sont  admises,  nous  devons  maintenant  chercher 
le  remède.  Naturellement  je  suggère  "  l'émigration."  Mes  adversaires  qui  disaient 
"  non  "  l'année  dernière,  disent  cette  année  que  les  ouvriers  agricoles  ne  peuvent 
pas  être  blâmés  d'émigrer  là  où  ils  seront  mieux  payés.  Cet  aveu  est  important.  Les 
ouvriers  agricoles  savent  cela,  et  ils  vont  émigrer;  aussi  les  fils  et  les  filles  des  petits 
fermiers  ont  maintenant  une  ambition  qui  leur  était  étrangère  il  y  a  quelques  années. 
Ils  apprennent  que  leurs  connaissances  réussissent  bien  à  l'étranger;  ils  reçoivent 
les  photographies  de  dames  bien  mises,  qui  se  considéraient  à  l'aise  ici  avec  une  robo 
décente,  ot  ils  no  resteront  pas  à  travailler  sur  une  parcelle  de  terrain. 

Les  cultivateurs  qui,  comme  celui  avec  qui  j'ai  eu  cet  entretien,  ont  de  grandes 
fermes,  maintenant  quo  l'élevage  des  bestiaux  n'est  plus  profitabloe  et  qu'on  ne  peut 
avoir  d'ouvriers  "  à  aucun  prix,"  ne  peuvent  pas  rester  dans  ce  pays,  et  n'y  resteront 
pas  ;  ils  ont  assez  d'esprit  d'entreprise  pour  partir  avant  que  toutes  leurs  ressources 
soient  épuisées.  J'ai  été  en  rapport  avec  un  grand  nombre  do  gens  de  cette  classe. 
J'en  ai  rencontré  un — un  juge  de  paix  du  comté  de  Fermanagh — qui  a  l'intention 
d'amener  une  petite  colonie  avec  lui. 

La  concurrence  dans  les  objuts  manufacturés,  tels  que  loquets  do  portes,  etc., 
produit  une  grande  stagnation  dans  les  affaires  do  nos  artisans.  Une  do  mes  connais- 
sances, un  constructeur  do  maisons,  me  montrait  dans  quelques  maisons  qu'il  est  à 
construire  à  Neweastlo,  dans  le  comté  do  D)wn,  des  châssis,  des  portes,  des  loquets 
do  porto,  etc.,  eto,  qui  vouaient  tous,  mo  dit-il,  du  Canada,  et  qui  étaient  meillours  et 
coûtaient  moins  cher  que  eo  qu'il  aurait  pu  acheter  ici.    Un  article  que  j'ai  été  surpria 
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de  voir  importé  si  considérablement  du  Canada,  c'est  l'amidon,  et  on  me  dit  qu'il  est 
de  première  qualité,  très  fort.  Les  pommes  et  le  beurre  du  Canada  tiennent  bon. 
On  fait  de  grands  efforts  pour  établir  des  manufactures  de  beurre  qui  puissent  réta- 
blir la  bonne  renommée  du  beurre  irlandais,  et  il  est  important  de  convaincre  les 
Canadiennes  qu'elle»  ne  sauraient  apporter  trop  do  soins  dans  la  fabrication  de  leur 
beurre,  attendu  que  sur  le  marché  anglais  il  lui  faut  rivaliser  avec  celui  de  la  Belgique 
et  de  la  Hollande,  qui  est  trêd  beau  et  très  propre,  et  que  l'on  vend  en  petits  colis  do 
quelques  livres. 

Des  données  qui  précèdent,  je  crois  que  la  seule  conclusion  logique,  c'est  qu'il  y 
aura  une  émigration  considérable  en  1886,  et  qu'elle  sera  de  la  meilleure  classe.  Je 
ferai  tous  mes  efforts  pour  en  assurer  la  plus  grande  part  possible  au  Canada.  Les 
émigrants  de  cette  année  appartenaient  à  une  classe  beaucoup  supérieure  à  la 
moyenne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  FOY, 

Agent  d'immigration  du  Canada. 
A  l'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


RAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  DUBLIN. 
(M.  Thomas  Connolly.) 


Agence  du  Gouvernement  Canadien, 

Northumberland  House,  Dublin,  31  décembre  1885. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  fait  tout  en  mon  pouvoir 
durant  la  saison  dernière,  pour  favoriser  les  intérêts  du  Canada  en  ce  pays,  suivant 
vos  instructions  ;  et  je  dois  remercier  l'honorable  sir  Charles  Tupper,  KC.M  G.,  C.-B.,, 
haut   commissaire  à  Londres,  des  conseils  et  de  l'aide  qu'il  m'a  donnés. 

Dans  le  cours  de  l'année,  j'ai  assisté  à  un  grand  nombre  d'assemblées  ayant 
rapport  à  l'émigration  au  Canada,  et  en  ma  qualité  de  membre  de  l'association  de  la 
Statistical  and  Social  Inquiry  Society  d'Irlande,  j'ai  eu  l'avantage,  à  plusieurs  de  ces 
réunions,  d'adresser  la  parole  sur  l'état  politique  et  social  du  Canada,  le  volume  et 
l'étendue  de  son  commerce,  la  nature  et  la  condition  de  ses  industries,  et  l'immensité 
de  ses  ressources  agricoles  et  minières,  qui  excitent  tant  d'intérêt  dans  le  moment, 
où  la  grande  majorité  du  peuple  irlandais  désire  assimiler  ses  lois  à  celles  du  Canada 
de  manière  à  pouvoir,  comme  les  Canadiens,  vivre  et  prospérer. 

Bien  que  la  presse  d'Irlande,  conservatrice  ou  nationale,  ne  soit  pas  du  tout  favo- 
rable à  l'émigration,  cependant  les  éditeurs  de  journaux  ont  bien  voulu  me  permettre 
de  publier  plusieurs  lettres  que  j'ai  reçues  d'émigrés  qui  ont  réussi,  et  m'ont  ouvert 
leurs  colonnes  pour  répondre  à  plusieurs  de  leurs  correspondants  qui  attaquaient  le 
Canada. 

J'ai  reçu  durant  toute  l'année  la  visite  de  personnes  qui,  ayant  l'intention  d'émi- 
grer,  venaient  chercher  des  renseignements  et  des  conseils,  et  j'ai  tenu  une  corres- 
pondance très  étendue  avec  des  gens  riches  et  pauvres  de  tout  le  pays,  ainsi  que  des 
Indes,  de  l'Australie  et  des  Etats-Unis.  J'ai,  de  ces  endroits,  plusieurs  lettres  de  gens 
qui  veulent  aller  s'établir  au  Cauada,  et  j'ai  récemment  expédié  aux  Indes,  par  la 
poste,  une  bonne  quantité  de  cartes  et  de  brochures. 

Avec  l'assistance  d'un  grand  nombre  d'amis  de  toutes  les  parties  de  l'Irlande, 
j'ai  pu  distribuer  plusieurs  milliers  d'exemplaires  du  Domïniom  &uide  Book,  publié  par 
le  département,  ainsi  que  les  brochures  et  les  rapports  concernant  les  deux  provinces, 
et  je  suis  convaincu  qu'il  n'est  pas  un  district  dans  lequel  des  cartes,  des  livres  et  des 
brochures  concernant  le  Canada  n'aient  pas  circulé  abondamment  par  l'entremise  de 
la  poste. 

A  l'exposition  annuelle  du  printemps,  qui  se  fait  sous  les  auspices  de  la  Société 
Royale  de  Dublin  pour  le  développement  de  l'agriculture  en  Irlande,  j'ai  exposé  des 
produits  canadiens  qui  m'avaient  été  envoyés  de  temps  en  temps,  à  la  demande  du 
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haut  commissaire,  qui  furent  très  admirés  par  les  visiteurs  et  dont  les  journaux  par- 
leront favorablement.  J'ai  fait  distribuer  de  grandes  quantités  de  cartes  et  de  bro- 
ohuros,  et  j'ai  eu  occasion  de  rencontrer  les  premiers  agriculteurs  de  toutes  les  parties 
du  royaume,  dont  plusieurs  portent  un  vif  intérêt  au  Canada.  Comme  les  dépenses 
n'étaient  que  nominales,  j'ai  encore  exposé  ces  produits  à  la  grande  exposition  de 
chovaux  tenue  à  l'automne,  et  qui,  soit  dit  en  passant,  fut  une  des  plus  belles. 

Il  y  avait  plus  de  mille  chevaux,  et  je  crois  qu'aucun  pays  ne  peut  fournir  des 
animaux  plus  beaux  et  meilleurs.  Je  suis  convaincu  cependant  que  nos  chevaux 
canadiens  paraî'raient  avec  avantage  ici  et  commanderaient  de  bons  prix.  En  tout 
cas,  depuis  plusieurs  années,  "  Timekeeper,  "  un  cheval  de  Toronto,  attelé  sur  voiture 
simple,  a  remporté  le  premier  prix,  quoique  âgé.  Ses  auteurs  sont  inconnus,  mais  il 
est  maintenant  la  propriété  du  chirurgien  Henry  Gray  Croly,  de  Merrion  Square. 

A  l'ouverture  de  la  saison,  le  haut  commissaire  m'informa  que  les  artisans  et 
les  journaliers  n'étaient  pas  en  demande  au  Canada.  En  conséquence,  bien  que  le 
nombre  des  émigrants  ait  diminué,  nous  avons  eu  d'Irlande  une  classe  supérieure 
composée  de  servantes,  d'ouvriers  agricoles  et  de  cultivateurs  ayant  de  quoi  s'établir 
sur  des  terres. 

A  la  demande  pressante  de  plusieurs  individus  qui  désiraient  émigrer,  j'ai,  au 
cours  du  printemps,  visité  l'ouest  de  l'Irlande  pour  les  conseiller  et  les  seconder.  A 
Lissadell,  SHgo,  j'ai  fait  une  conférence  à  laquelle  présidait  sir  Henry  Gore  Booth, 
baronnet.  Soixante  à  soixante  et  dix  personnes,  parmi  lesquelles  le  rév.  Thomas  Cos- 
grove  et  sa  famille,  sont  parties  de  ce  district  pour  le  Manitoba  ou  les  territoires 
du  Nord-Ouest,  et  j'ai  reçu  dernièrement  du  révérend  monsieur  une  lettre  dans 
laquelle  il  dit  ce  qu'il  a  vu  et  ce  qu'il  pen.e  du  pays.     Voici  cette  lettre: 

"  Eden  Whitewood,  T.  N.-O.,  14  novembre  1885. 

"  Cher  monsieur  Connolly, — Je  crains  que  vous  ne  m'accusiez  d'ingratitude  parce 
que  je  ne  vous  ai  pas  écrit  avant  aujourd'hui  pour  vous  remercier  du  trouble 
que  vous  vous  êtes  donné  et  des  judicieux  arrangements  que  vous  avez  pris  pour  nous 
faire  arriver  heureusement  ici.  Nous  avons  eu  une  heureuse  traversée  à  bord  du 
Sardinian,  de  la  ligne  A  Dan.  Le  capitaine  et  tous  les  officiers  du  bord  ont  été  tout  ce 
qu'on  peut  désirer  de  mieux,  et  j'ai  surtout  été  très  satisfait  du  commis  aux  vivres, 
qui  faisait  bien  les  choses  en  toute  occasion. 

"  Le  service  des  chemins  de  fer  en  Canada  est  très  supérieur,  les  convois  m'ont 
psru  rouler  plus  doucement  que  chez  nous  ;  ils  ont  une  vitesse  d'environ  vingt-cinq 
railles  à  l'heure,  et  les  conducteurs  sont  attentifs  au  confort  de  chacun.  Bref,  sous 
tous  les  rapports,  les  chemins  do  fer  canadiens  feraient  honneur  à  n'importe  quel  pays. 

"Après  un  long  voyage  par  eau  et  par  terre,  nous  arrivâmes  à  Burrows  Station 
trois  minutes  en  retard.  Mon  frère  était  venu  à  notre  rencontre,  et  nous  reçut  avec 
un  vrai  cœur  irlandais  ;  il  nous  garda  chez  lui  pendant  six  semaines,  jusqu'à  ce  que 
notre  maison  fut  prête — de  sorte  que  nous  n'avons  pas  eu  les  inconvénients  d'étran- 
gers arrivant  dans  un  pays  nouveau. 

11  Notre  maison,  ferme-cottage,  est  vraiment  gaie  et  confortable,  et  contient  neuf 
bonnes  chambres.  Le  salon  et  la  salle  à  dîner  communiquent  par  une  arche,  et  nous 
y  faisons  notre  petit  service  du  dimanche  pour  attirer  la  bénédiction  sur  nos  terres. 
Nous  n'avonn  pas  semé  cette  année,  mais  nous  avons  préparé  vingt  acres  pour  le 
printemps,  et  nous  avons  un  assez  bon  nombre  d'animaux,  etc. 

11  Les  enfants,  que  vous  ave/  bien  connus,  travaillent  courageusement,  comme  s'ils 
avaient,  passé  tonte  leur  vie  ici,  et  les  doux  excellents  garçons  do  mon  frère  leur  sont 
d'un  grand  secoure 

u  J'ai  acheté  !o  quart  do  section  sur  lequel  nous  avons  bâti  ;  il  ronfermo  do  beaux 
arbres  et  il  so  trouve  à  doux  milles  do  la  gare  du  chemin  do  fer,  à  six  milles  de 
Whitewood,  et  à  dix  minutes  de  marche  do  chez  mon  frère,  qui  païaît  se  tirer  fort 
bien  d'affaire.  Nous  possédons  800  acres  de  terre,  et  nous  avons  tout  lieu  d'espérer 
un  home  prospère  et  heureux.  La  terre  est  tout  ce  quo  nous  pouvons  désirer,  mais 
les  (ma  des  prairies  sont  quelquefois  très  destructeurs,  et  il  faut  y  prendre  bien 
garde. 
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"  Je  crains  fort  que  les  choses  ne  marchent  pas  mieux  en  Irlande.  Ceux  de  no» 
gens  qui  pourraient  venir  ici  ne  devraient  pas  manquer  l'occasion  de  se  créer  un© 
existence  indépendante.  Ici,  les  gens  ayant  une  certaine  expérience  et  quelque» 
ressources,  seraient  avant  peu  d'années  dans  une  bien  meilleure  situation  que  celle* 
qu'ils  peuvent  espérer  chez  nous. 

"  La  température  a  été  charmante  depuis  que  nous  sommes  arrivés,  nous  avons  eu. 
l'été  jusqu'à  la  semaine  dernièie,  et,  bien  que  nous  ayons  eu  un  froid  piquant  la  nuit 
dernière — 11  degrés — vous  n'avez  pas  de  jours  d'été  plus  brillants  que  nous  l'avons 
ici,  aujourd'hui.  J'attends  M.  Jones  le  printemps  prochain.  Il  nous  dit  que  vous  lui 
envoyez  les  journaux,  et  il  nous  a  demandé  de  lui  chercher  une  terre. 

"Je  crois  vous  avoir  donné  toutes  les  nouvelles  qui  nous  concernent  ;  nous  en 
avons  peu  ici,  mais  nous  avons  la  paix,  la  liherté  et  l'indépendance.  Mme  Cosgrove, 
ainsi  que  chacun  de  nous,  sommes  beaucoup  plus  forts  depuis  cotre  arrivée  ici,  et 
tous  se  rappellent  à  votre  bon  souvenir. 

"  Votre  ami  sincère, 

"THOMAS  COSGROVE." 

J'ai  reçu  durant  l'année  bon  nombre  d'intéressantes  lettres  d'autres  colons  du 
Manitoba  et  du  Nord-Ouest,  et  il  me  fait  plaisir  de  dire  que  les  colons  que  j'ai  envoyés 
à  la  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick  réussissent  bien. 

Maintenant  que  la  loi  a  été  vengée,  que  la  paix  et  l'ordre  sont  rétablis  dans  le> 
Nord-Ouest,  j'ai  toutes  raisons  de  croire,  d'après  les  informations  que  l'on  me  demande, 
qu'il  y  aura  un  assez  bon  courant  d'émigration  de  l'Irlande  au  Canada  l'année  pro- 
chaine. Car  la  question  des  terres  n'est  pas  encore  pratiquement  réglée  ;  la  condition  dm 
peuple  n'est  pas  améliorée,  et  bien  que  la  récolte  ait  été  assez  bonne,  les  prix  sont 
restés  bas.  Comme  la  nature  et  le  volume  des  révoltes,  ainsi  que  l'exportation  des 
bestiaux,  peuvent  intéresser  les  cultivateurs  du  Canada,  jo  donne  ici  des  relevés  puisés 
dans  les  rapports  du  régistraire  général  qui  viennent  d'être  publiés  : — 

La  superficie  totale  de  l'Irlande,  comprenant  les  tourbières,  les  marécages,  l'eau, 
les  bois  et  les  plantations,  est  de  20,328,753  acres,  et  la  superficie  totale  en  culture,  en 
1885,  comprenait  7 1,0 17  acres  de  blé  1,328,869  acres  d'avoine,  179,133  acres  d'orge, 
344  acres  d'orge  carrée  (beré),  8,399  acres  de  seigle,  797,292  acres  de  pommes  de 
terre,  296,984  acres  de  navets,  37,179  acres  de  betteraves,  108,147  acres  de  lin, 
2,034,ï68  acres  de  foin  et  environ  10,500,000  acres  de  pâturages,  qui  n'entrent  pas 
dans  la  culture. 

La  quantité  d'acres  en  culture  en  1885,  comparée  à  celle  de  1884,  fait  voir  une 
augmention  de  3,127  acres  de  blé,  12,072  acres  d'orge  et  1,250  acres  de  seigle  ;  mais 
il  y  a  eu  une  diminution  de  19,575  acres  d'avoine.  En  fait  de  tubercules,  les  pommes 
de  terre  ont  diminué  de  1,660  acres,  le*  navets  de  7,047  acres,  tandis  que  les  bette- 
raves ont  augmenté  de  2,962  acres.  Dans  les  autres  produits,  le  lin  a  augmenté  de 
18,922  acres,  et  le  foin  de  72,281  acres.  En  comparant  la  quantité  moyenne  d'acres 
pendant  les  dix  années  écoulées  de  1875  à  1884,  il  y  a  eu  diminution  quant  à  tous  les 
principaux  produits,  excepté  le  foin,  qui  a  augmenté  de  96,962  acres. 

Le  blé  a  diminué  de  63,733  acres,  l'avoine  de  82,252  acre*,  et  l'orge  de  35,321 
acres.  Les  pommes  de  terre  ont  diminué  de  4^,034  acres,  les  navets  de  18,946  acres, 
les  betteraves  de  6,054  acres,  et  le  lin  de  11,920  acres. 

Tous  les  produits,  excepté  l'orge  carrée,  accusent  une  augmentation  de  produc- 
tion par  acre  sur  l'année  1884.  La  production  du  blé  a  augmenté  de  0.8  qtl.,  l'orge 
de  0*1  qtl,  l'avoine  de  0*3  qtl,  le  seigle  de  16  qtl,  les  pommes  de  terre  de  0*2  tonne, 
les  navets  de  0*4  tonne,  les  betteraves  de  0*7  tonne,  le  lin  de  2-3  tonnes,  et  le  foîn 
de  0*1  tonne,  tandis  que  l'orge  carrée  a  diminué  de  0*3  qtl.  La  proportion  de  la 
production  de  1885,  comparée  à  celle  des  dix  années  précédentes,  de  1875  à  1384, 
accuse  une  augmentation  dans  tous  les  produits,  excepté  l'orge  carrée,  les  navets  et  le 
foin,  qui  laissent  voir  une  diminution  de  2*0  qtx,  0*6  tonne,  et  01  tonne.  Le  blé  a 
augmenté  de  1*1  qtl.  l'orge  de  0*3  qtl,  et  le  seigle  de  0*9  qtl.  Les  pommes  de  terre 
ont  augmenté  de  0*7  tonne,  les  betteraves  de  0.2  tonne,  et  le  lin  de  0*9  stone. 

Les  produits  de  1885,  comparés  à  ceux  de  1884,  laissent  voir  une  augmentation 
dans  les  céréales,  savoir  :  blé,  105,544  quintaux,  avoine  24,229  quintaux,  orge  208,148» 
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quintaux,  et  seigle  27,306  quintaux.  Les  pommes  de  terre  ont  augmenté  de  135,386 
tonnes,  les  navets  de  43,859  tonnes,  et  les  betteraves  de  60,253  tonnes.  Il  y  a  aussi 
une  augmentation  de  4,916  tonnes  de  lin,  et  de  333,320  tonnes  de  foin. 

Les  produits  de  1885,  comparés  avec  la  moyenne  des  produits  des  dix  années 
-précédentes,  de  1875  à  1884,  accusent  une  diminution  dans  les  céréales,  savoir  :  blé 
826.606  quintaux,  avoine  993,741  quintaux,  orge  499,103  quintaux,  orge  carrée 
3,383,  et  une  augmentation  de  5,450  quintaux  pour  le  seigle.  Dans  les  autres  produits, 
en  1885,  comparés  à  la  moyenne,  il  y  a  augmentation,  savoir:  pommes  de  terro  378 
tonnes,  et  foin  174,10/  tonnes,  tandis  qu'il  y  a  eu  diminution  de  397,6 11  tonnes  de 
navets,  71,679  tonnes  de  betteraves,  et  1,576  tonnes  de  lin. 

La  valeur  des  produits  récoltés  en  Irlande,  en  lto85,  est  estimée  à  £31,773,933, 
soit  une  augmentation  de  £1,694,223  sur  la  récolte  de  1884;  mais  bien  que  nous 
ayons  deux  fois  l'étendue  de  terre  en  pâturage  que  nous  en  avons  en  culture,  la 
valeur  du  tétail  vivant  et  des  produits  de  la  laiterie  n'est  çuèie  au-dessus  de  la 
moit  é  de  la  valeur  des  produits  de  la  récolte.  Il  est  donc  évident  qu'il  ne  peut  se 
piocuire  d'amélioration  dans  les  prix  des  animaux,  qui  ont  varié  comme  suit  :— 

En  1881,  les  bonnes  vaches  à  lait  se  vendaient  de  £13. 10s.  à  £25;  en  1885  les 
prix  ont  argnumé  ce  £16  à  £25  10s.  ;  en  US3,  les  prix  étaient  de  £14  a  £25  ;  en  1884 
ils  restèrent  aux  mêmes  ehitlres  ;  tandis  qu'en  18S5  ils  tombèrent  de  £20  à  £11  ; 
pour  les  rniraaux  de  deux  ans,  depuis  les  qualités  moyennes  aux  premières  qualités, 
•de  £9  à  £15  en  1881  ;  de  £Lo  à  £15  (0s.  en  188-  ;  de  £11  à  £18  en  1883  ;  de£8à 
£1 0.5s.  en  1884;  et  de  £7  à  £13  en  1885.  Les  animaux  d'un  an  rapportaient  de  £5. 10s. 
£10  (x\  1881;  de  £5  à  £11  en  1882;  de  £5  à  £12. 12s.  en  1883;  de  £5  à  £10  en  1884 
et  ce  £4  à £8.10s.  l'année  dernière.  Le  prix  des  agneaux  a  subi  une  fluctuation 
considérable  pendant  cette  période,  savoir  :  20s.  à  48s.  en  1881  ;  30s.  à  52s.  en 
1 882  ;  24s.  à  52s.  en  1883  ;  20s.  à  48s.  en  1884  ;  et  18s.  à  50s.  en  1885  ;  tandis  qu'en 
Angleterre  les  prix  ont  souvent  été  beaucoup  plus  faibles  durant  l'année. 

Après  tout,  la  grande  exposition  qui  eut  lieu,  en  octobre,  à  Ballinasloe  constitue  la 
meilleure  indication  de  la  valeur  du  bétail,  car  l'exposition  de  1882  a  été  la  plus  grande 
<et  celle  qui  a  le  mieux  réussi  en  Irlande  depuis  dix  ans,  en  ce  qui  concerne  les  vendes, 
bien  qu'elle  n'ait  pas  égalé  celle  de  1874  et  1876,  en  ce  qui  concerne  les  prix  du  bœuf 
et  du  mouton.  La  différence  des  prix  entre  1874  et  1885  est  frappante.  En  1874,  la 
^aleur  moyenne  des  bœufs  de  première  classe  était  de  £24.10s.  et  celle  des  bœufs  de 
seconde  classe  de  £17.  10s.,  et  colle  des  bœufs  de  troisième  classe  de  £10. 
En  octobre  dernier,  ces  prix  sont  tombés  à  £15  pour  la  première  classe, 
à  £12  pour  la  seconde,  et  à  £10. 10s.  pour  la  troisième,  pendant  que  pour 
la  quatrième  clashe,  qui  valait  £15  en  1880,  les  prix  tombèrent  à  £8  en  18t5. 
la  fluctuation  dans  les  prix  pour  les  génisses  a  été  à  peu  près  la  même — la  première 
classe  en  1880  valant  £i2.10s.,  et  en  1885,  £14.10s.  Los  béliers  de  première  classe 
tombèrent  en  1885  à  £-.16s.,  de  £3.12s.6d.  en  1882,  et  les  meilleures  brebis  n'ont  pas 
raj  porté  plus  do  £1.1 8s.  à  £2. 2s.  en  octobre  dernier,  contre  £3. 10s.  à  £4.4s.  en  1877. 

.Nous  reportant  à  cette  année-là  (1877),  nous  voyons  que  les  exportations  du 
bétail  vivant,  des  dix  huit  ports  d'Irlande  en  Angleterre,  s'élevèrent  à  1,891,133 
tètes  de  bétail,  dont  649,873  bêtes  à  cornes,  641,159  moutons,  585,447  cochons, 
et  19,785  chevaux.  Lch  prix  étaient  élevés,  cette  année-là,  tant  ici  qu'en  Angle- 
terre; la  première  qualité  de  bœuf  valait  de  7  à  8  deniers  la  livre,  sur 
pied,  et  le  mouton  un  peu  plus  encore;  la  valeur  des  exportations  de  l'année  a  été 
estimée  à  £18,911,:  30,  dont  la  totalité  revint  sans  doute  en  Irlande.  On  est  arrivé 
à  ce  chiffre  on  évaluant  tout  lo  bétail  à  £10  par  tête,  indistinctement,  ce  qui  paraît 
être  une  manière  raisonnable  do  calculer,  en  comprenant  les  plus  belles  bôtos  à  cornes 
ainsi  ^uo  les  chevaux  do  promièro  classe.  Depuis  lors,  cependant,  les  exportations 
Jmnudlesdu  bétail  d'Irlande  ont  toujours  été  en  diminuant.  En  1878,  elles  sont  tom- 
I  •'■- .  ;i  1,865, 4^2,  soit  une  diminution  do  25,561  tètes  do  bétail,  les  bêtes  à  cornes 
emptant  pour  729,221,  une  augmentation  BUr  l'anréo  précédente;  les  moutons, 
642, 9.'9,  aussi  une  augmentation  hui "l'année  précédente,  mais  avec  une  diminution 
pour  1er-  ooehonfl  et  Ich  chevaux,  on  sorte  quo  la  valeur  totale  do  l'annéon'a  pas  beaucoup 
déposé  £17,000,000.     En  1879,  lo  nombro  total  d'animaux  exportés  lut  do  1,743,821, 
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représentant  une  valeur  de  £17,500,000,  tandis  qu'en  1880  le  volume  des  exporta- 
tionsayant  diminué,  il  n'a  produit  que  £16,000,000,  et  en  1881  le  commorco  du  bétail 
iTa  pas  excédé  £13,000,000.  Je  crois  qu'il  ne  dépassera  pas  beaucoup  £10,0 '0,000  en 
1865.  De  même  qu'il  y  a  eu  diminution  dans  les  exportations  du  bétail  vivant  des 
différents  ports  d'Irlande  dans  le  cours  de  l'année  précédente,  uue  diminution 
s'est  produite  dans  les  bêtes  à  cornes  et  les  cochons,  mais  il  y  a  eu  augmentation  de 
chevaux.  Voici  les  chiffres  :  bêtes  à  cornes,  63^,823;  moutons,  639,  [61;  cochons, 
397,972;  chevaux,  29,032. 

Ce  qui  a  caractérisé  le  commerce  du  bétail  irlandais  en  Angleterre  durant  les 
douze  dorniers  mois,  c'est  le  bas  prix  qui  s'est  maintenu,  surtout  durant  la  dernière 
partie  do  l'année.  Les  importations  en  Angleterre  du  mouton  gelé  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  de  l'Australie  et  de  la  Plata  ont  été  considérables  et  continuelles  ; 
tandis  que  les  importations  de  la  viande  et  du  bétail  venant  de  l'Amérique  et  du 
Canada  à  Liverpool,  qui  avaient  quelque  peu  diminué  en  1884,  ont  encore  augmenté. 
Quant  à  la  perspective  du  commerce  pour  l'année  prochaine,  il  est  difficile  de  s'en 
iormer  une  opinion  ;  cependant,  avec  l'espoir  d'un  meilleur  commerce  en  Angleterre, 
nous  pouvons  compter  sur  des  résultats  plus  fructueux.  Bien  que  l'Angleterre 
achète  12,000,000  de  livres  de  beurre  par  année  sur  les  marchés  étrangers,  le  rapport 
du  marché  au  beurre  de  Cork  n'est  que  l'écho  de  Ja  dépréciation  que  subit  la  valeur 
de  tous  nos  produits  agricoles.  Les  prix  ont  été  beaucoup  plus  faibles  que  ceux  de 
1884,  et  vu  la  pratique  frauduleuse  de  vendre  de  la  butterine  pour  du  beurre,  il  n'y  a 
que  la  première  classe  de  beurre  qui  puisse  couvrir  les  frais  de  production,  et 
encore  y  a-t-il  à  peine  un  quart  du  beurre  maintenant  fabriqué  qui  soit  de  première 
qualité.  Le  3  décembre,  quelques  barils  de  beurre  superfin  ont  rapporté  143  schelings 
par  112  livres,  le  beurre  frais,  1 17  schelings,  le  beurre  salé,  première  qualité,  li9 
schelings. 

Vu  la  baisse  survenue  dans  la  valeur  du  beurre  de  qualité  moyenne,  le  bureau 
du  marché  au  beurre  de  Cork  a  chargé  son  inspecteur  de  visiter  les  principaux 
centres  du  commerce  en  Angleterre  et  de  voir  quelles  améliorations  pourraient  être 
apportées  dans  la  fabrication,  la  mise  en  tinettes  et  la  préparation  du  beurre  pour  le 
marché,  dans  l'intérêt  des  produits  de  la  laiterie  en  Irlande.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que  quelques  Canadiens  qui  font  le  commerce  du  beurre  visiteront  l'exposition 
coloniale  de  cette  année  ;  et  je  crois  que,  pendant  qu'ils  seront  en  Angleterre,  ils 
pouri aient  faire  les  mêmes  recherches  dans  l'intérêt  de  leur  industrio.  Il  est 
étonnant  de  voir  la  quantité  et  la  variété  de  produits  canadiens  qui  se  vendent  en 
Irlande.  Dans  tous  les  grands  magasins  de  provisions,  vous  trouverez  du  fromage 
canadien,  du  jambon,  du  lard  séché,  du  poisson  en  boîte,  des  pommes,  etc.,  venant  du 
Canada.  Le  fromage  se  vend  maintenant  50  schelings  le  quintal  ;  la  qualité  s'en 
améliore,  et  la  vente  augmente  tous  les  ans.  Les  pommes  arrivent  tard,  mais  elles 
sont  belles  et  saines,  et  se  vendent  bien  de  18  à  30  schelings  le  baril.  Les  instruments 
aratoires  du  Canada,  qui  sont  légers,  solides  et  bien  finis,  se  vendent  dans  tous  les 
magasins  de  fer,  et  il  y  a  un  bon  marché  pour  les  grains  canadiens. 

La  plus  grande  partie  du  bois  de  construction  vient  du  Canada,  mais  il  y  a  eu 
peu  de  ratisses  de  construites  cette  année,  et  le  commerce  a  été  tranquille  ;  le  bas 
prix  de  la  main-d'œuvre  et  du  transport  ont  fait  des  pays  de  la  Baltique  de  rudes 
concurrents. 

Si  la  condition  de  ce  pays  s'améliore,  je  n'ai  aucun  doute  que  beaucoup  de  pro- 
duits canadiens  y  trouveront  un  marché  profitable.     Dans  tous  les  cas,  tout  ce  qui  est 
canadien  jouit  actuellement  d'une  excellente  réputation  en  Irlande. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  CONNOLLY, 
Agent  d'immigration  pour  le  Canada. 
L'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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HAPPORT  ANNUEL  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  DE  BRISTOL. 

(M.  J.  W.  Down.) 

Bath  Bridge,  Bristol,  3t  décembre  1885. 

Monsieur,—  J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'année  expirée 
le  31  décembre  1**85. 

Le  nombre  des  émigrants  qui  ont  passé  par  ce  bureau  pendant  Tannée  accuse 
une  diminution  d'environ  5  pour  100  en  comparaison  des  années  précédentes  ;  mais 
tout  en  regrettant  cette  diminution,  j'ai  la  satisfaction  de  savoir  que  tous  ceux  dont 
l'émigration  est  due  aux  peines  que  je  me  suis  données  sont  d'une  classe  très  supé- 
rieure et  écriront  certainement  à  leurs  amis  d'Angleterre  des  rapports  favorables  sur 
le  Canada. 

Cette  agence  n'a  fourni  que  peu  de  passagers,  cette  année,  aux  lignes  Great 
Western  et  Dominion  ;  les  steamers  plus  grands  et  plus  rapides  de  Liverpool  les  ont 
eus  presque  tous.  La  ligne  Great  Western  a,  pour  sa  part,  transporté  4  passagers  de 
cabine  et  33  d'entropout. 

Par  suite  de  la  stagnation  dont  a  souffert  pondant  toute  l'année  presque  chaque 
branche  de  commerce  en  Angleterre,  un  nombre  immense  d'ouvriers,  d'artisans,  de 
commis  aux  écritures,  de  commis  marchands,  etc.,  n'ont  pu  trouver  d'emploi,  et  tous 
les  jours  nombre  de  ces  gens  sont  venus  au  bureau  demander  des  renseignements  sur 
les  avantagea  que  pouvait  leur  offrir  le  Canada.  J'ai  fait  mon  possible  pour  les 
dissuader  d'émigrer  avec  L'espoir  de  trouver  de  l'emploi  dans  leurs  métiers  respectifs, 
à  moins  que  leurs  amis  ne  leur  eussent  trouvé  d'avance  des  situations  au  Canada. 

Les  clauses  dont  j'ai  travaillé  à  attirer  l'attention  sur  les  avantages  qu'offre  le 
Canada  comme  champ  de  colonisation  ont  d'abord  été  les  capitalistes,  puis  les  fer- 
miers, les  garçons  de  ferme  et  les  domestiques.  Pour  tous  les  autres  je  me  suis 
efforcé  de  leur  démontrer  qu'en  ce  moment  le  Canada  n'est  pas  un  pays  pour  eux, 
croyant  mieux  servir  les  intérêts  canadiens  en  persistant  à  dissuader  les  immi- 
grants qui  no  lui  conviennent  pas,  et  à  en  refuser  d'autres,  afin  de  pouvoir  consacrer 
plus  de  temps  à  l'élite  de  la  population  émigrante  des  comtés  de  l'ouest  et  du  sud- 
ouest  de  l'Angleterre. 

Je  crains,  malheureusement,  qu'un  grand  nombre  de  colons  utiles  aient  été  perdus 

Cour  le  Canada  à  cause  des  prix  de  passage  oxtraordinairement  bas  pour  les  fltats- 
Inis  et  du  taux  d'une  piastre  pour  l'intérieur  jusqu'à  Chicago,  Saint-Louis  et  autres 
villes  de  l'Union.  Los  alléchantes  affiches  de  "  4,00»)  milles  pour  £3  4s.  2d."  que  les 
lignes  do  New- York  ont  répandues  avec  profusion  en  enaque  ville  et  hameau  dans  le 
duché  de  CornouailloH,  le  comté  do  Somerset  «t  les  comtés  environnants,  ont  baauoap 
contribué  à  détourner  l'attention  publique  du  Canada  en  faveur  des  Etats-Unis,  quand 
le  prix  do  passage  pour  Q  léboo  seulement  étaii;  de  £1  ;  mais  il  y  a  quelque  consola- 
tion à  savoir  que  boa  qu'ils  aient  attiré  aux  Etats-Unis  beaucoup  d'émigraats  résilo- 
mont  bons  et  désirables,  ces  bas  prix  y  ont  aussi  conduits  beaucoup  de  gens  très  peu 
couveuablos  destinés  à  devenir  un  fardeau  pour  la  société,  et  dont  il  n'est  que  raison- 
nable do  supposer  qu'une  bonne  proportion  aurait  pris  le  chemin  du  Canada  s'ils  n'en 
avaient  été  empêchés  par  des  prix  plus  élevés  pour  l'intérieur.  En  sorte  qu'après 
tout  il  vaut  peut-être  mieux  pour  le  Canada  d'avoir  perdu  un  petit  nombre  de  bons 
colons  que  de  les  avoir  eus  en  héritant  en  môme  temps  de  doux  ou  trois  fois  autant 
d'individus  b  >ns  à  rien,  destinés  à  devenir  dans  un  avenir  rapproché  un  fardeau  pour 
lo  pays. 

Cotto  année  lo  nombre  dos  lettres  reçues  et  des  réponsos  envoyées  a  excédé 
celui  dos  armée*  précédentes,  et  5/,000  brochures,  cartes,  etc.,  ont  été  expédiées  par 
la  mallo  00  autrement  distribuées  dans  le  pays  do  Galles,  Ioh  comtés  do  Somersot,  de 
Dovori  et  do  Wilt*.  ot  lo  duché  do  Cornouailles.  Dans  los  localités  ou  l'on  exploite  des 
mit  <■->,  j'ai  distribué  5,000  brochures  traitant  spécialement  dos  ressources  minières  de 
la  Colombie  -Britannique,  et  je  nie  suis  efforcé  do  bien  faire  connaître  Ses  ressources 
dan*  tOUd  1cm  principaux  cercles  do  mineurs,  ayant  la  certitudo  que  maintenant  que 
lo  chornin  do  1er  du  Pacifique  canadien  ost  achevé,  il   me  sera  possible  de  déterminer 
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un  nombre  considérable  d'hommes  de  moyens  à  donner  leur  sérieuse  attention  au  pla- 
cement de  capitaux  dans  l'exploitation  des  richesses  de  cette  magnifique  province. 

Bien  que  la  distribution  de  brochures  soit  de  première  importance  et  doive  être 
judicieusement  continuée  afin  de  bien  faire  connaître  le  Canada,  je  crois  néanmoins 
que  les  résultats  utiles  de  mes  efforts  à  ce  sujet  seraient  grandement  favorisés  si  je 
pouvais  obtenir  une  quantité  p/us  considérable  de  bonnes  cartes  destinées  à  être  lais- 
sées aux  principales  hôtelleries  dans  tous  les  districts  ruraux.  On  jette  los  brochures 
de  côté  après  les  avoir  lues,  tandis  qu'une  bonne  carte  reste  pondue  pendant  de-i 
années,  toujours  prête  à  fournir  les  renseignements  qu'on  lui  demande.  De  temps  à 
autre  j'ai  reçu  beaucoup  de  cartes  du  bureau  de  Liverpool,  et  du  bureau  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  mais  je  n'ai  pu  les  mettre  à  profit  comme  je  l'aurais 
désiré,  vu  qu'elles  sont  par  feuilles  détachées,  ce  qui  les  rend  très  impropres  à  être 
offertes  aux  grandes  maisons  de  commerce,  bien  qu'elles  soient  d'ailleurs  excelle  ates 
à  consulter.  Oq  ne  saurait  faire  de  meilleures  dépenses  d'annonces  qu'en  produisant 
de  bonnes  cartes  sur  rouleaux,  d'une  qualité  telle  que  les  gens  les  acceptent  volon- 
tiers et  les  pendent  dans  un  endroit  bien  en  vue.  Les  premiers  frais  peuvent  paraître 
lourds,  mais  je  crois  qu'en  y  réfléchissant,  on  trouvera  cette  dépense  supplémentaire 
judicieuse  et  même  économique.  Si  le  département  reconnaissait  avec  moi  l'impor- 
tance d'augmenter  sa  distribution  de  bonnes  cartes,  je  suggérerais  que  celles  des- 
tinées aux  districts  ruraux  continssent  quelques  observations  appropriée^  concernant 
l'agriculture,  l'exploitation  des  produits  de  la  laiterie,  et  l'élevage  du  bécail  en  Canada. 
Les  cartes  que  l'on  destine  aux  centres  d'affaires,  avec  l'idée  de  favoriser  le  commerce 
entre  le  Canada  et  la  mère-patrie,  devraient  contenir  des  renseignements  ayant  spé- 
cialement trait  aux  industries  que  l'on  croit  avantageux  que  le3  agents  dans  la 
Grande-Bretagne  s'efforcent  d'augmenter  et  de  développer.  Les  brochures  que  j'en- 
voie par  la  poste,  en  m'aidant  des  livres  d'adresses  des  comtés,  arrivent  jusqu'aux 
fermiers,  mais  tombent  rarement  entre  les  mains  des  garçons  de  ferme  ;  afin  d'arriver 
jusqu'à  cette  dernière  classe,  j'ai,  cette  année,  adopté  l'expédient  d'envoyer  des 
paquets  de  brochures,  etc.,  dans  la  campagne,  des  villes  avoisinantes,  par  le  courrier 
hebdomadaire,  avec  instruction  de  les  laisser  aux  auberges  de  la  route  et  des  villages 
pour  y  être  distribuées  gratuitement.  Par  ce  moyen,  j'espère,  l'anné  3  prochaine, 
obtenir  pour  le  Canada  un  grand  nombre  de  travailleurs  réellement  au  fait  de 
l'agriculture,  nés  et  élevés  pour  le  sol,  et  de  l'étoffe  voulue  pour  accroître  la  prospéx-ité 
du  paye. 

Toutes  les  semaines,  j'ai  régulièrement  fourni  aux  cinq  bibliothèques  publiques 
de  Bristol  la  Gazette  du  Canada,  ainsi  que  des  journaux  d'Ottawa,  de  Toronto,  de 
"Winnipeg,  de  Montréal,  et  autres  publications  canadiennes. 

Les  rapports  reçus  de  toutes  les  personnes  que  j'ai  envoyées  ont  été  très  satisfai- 
sants et  utiles  ;  tous  nos  émigrés  parlent  très  favorablement  du  pays,  et  en  iermes 
très  élogieux  de  la  bienveillance  et  du  soin  dont  ils  oat  été  l'objet  de  la  part  do  votre» 
agent  à  Québec  et  de  tous  les  autres  fonctionnaires  dont  ils  ont  fait  la  rencontre  en 
se  rendaut  à  leur  destination. 

En  juin  dernier,  M.  R.  Pearce,  qui  représente  une  nombreuse  et  influente  classe 
-d'hommes  d'affaires,  et  qui  a  eu  des  relations  intimes  avec  les  cultivateurs  des  comtés 
de  Somerset  et  de  Gloucester  pendant  les  vingt  dernières  années,  a  visité  le  Canada 
.avec  mon  fils,  dans  le  but  de  constater  par  lui-même  quelles  étaient  réellement  les 
ressources  du  pays,  les  encouragements  qu'il  offre  au  placement  profitable  des  capi- 
taux, et  les  avantages  qu'y  trouvent  les  cultivateurs.  Comme  on  savait  que  M. 
Pearce  avait  entrepris  son  voyage  dans  une  indépendance  absolue  du  gouvernement, 
«on  témoignage  est  celui  d'une  personne  4ésintéressée  et  a  beaucoup  de  poids  auprès 
de  toutes  les  classes.  Ce  monsieur  est  très  content  de  son  voyage  et  dit  qu'il  a 
trouvé  toute  chose  amplement  à  la  hauteur  de  ce  qu'on  lui  avait  représenté.  Il  me 
prie  aussi  d'exprimer  ses  meilleurs  remerciements  à  tous  les  fonctionnaires  qu'il  a 
rencontrés,  pour  leur  extrême  bienveillance  envers  lui,  et  pour  le  zèle  qu'ils  ont  mis 
a  rendre  son  voyage  agréable,  utile  et  instructif.  Immédiatement  aprè-  son  retour  ij. 
se  rendit  dans  la  vallée  de  Chedder,  si  renommée  pour  ses  excellentes  laiteries,  et  alfa 
de  ferme  en  ferme  racontant  ce  qu'il  avait,  vu  et  répondant  volontiers  aux  questions 
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qn'on  lui  faisait.     J'attends  beaucoup  de  bien  de  la  visite  de  ce  monsieur,  qui  ne  se 
lasse  jamais  do  parler  des  merveilles  du  Canada  et  de  l'hospitalité  des  Canadiens. 

En  somme,  le  commerce  du  bétail  canadien  avec  ce  port  a  été  satisfaisant,  bien 
que  la  qualité  des  animaux  ait  été  inférieure  à  celle  des  années  précédentes.  Il  est 
de  mon  devoir  de  pénétrer  ceux  qui  se  livrent  à  cette  branche  d'affaires,  de  la  néces- 
sité de  n'exporter  que  leur  meilleur  bétail,  attendu  que  beaucoup  de  personnes  ont 
pris  des  bêtes  inférieures  expédiées  à  ce  port  pour  de  bons  échantillons  du  bét&il  ca- 
cadien,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  répandre  des  idées  erronées  sur  ce  que  le  Ca- 
nada peut  produire.  Toutefois,  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  y  avait  au  marché  de 
Ncël  de  Bristol  deux  énormes  tœufs  canadiens-— excellents  échantillons  qui  ont  été 
universellement  reconnus  aussi  bons  que  ce  qui  pouvait  se  trouver  en  quelque  endroit 
que  ce  lût  du  Royaume-Uni.  A  ce  marché,  le  bœuf  était  en  quantité  modérée,  mais 
la  plus  grande  partie  était  inférieure  aux  qualités  plus  élevées  attendues  à 
l'époque  de  Ncël.  11  y  avait  un  certain  nombre  de  Devons  de  choix  qui  ont  rapporté 
de  ïfcs.  à  80s.  sterling  par  quintal,  mais  il  en  est  comparativement  peu  qui  aient 
atteint  ce  prix,  les  premières  qualités  ordinaires  n'ayant  obtenu  que  de  70s.  à  72s. 
Les  bétes  irlandaises  et  de  qualité  moyenne  étaient  cotées  à  63s.  Exception  faite 
des  Devons  et  d'un  petit  nombre  de  bons  bœufs,  la  masse  était  réellement  de  qualité 
très  médiocre,  et  je  suis  sûr  que  s'il  y  avait  eu  sur  le  marché  des  bêtes  canadiennes 
de  qualité  moyenne,  elles  auraient  obtenu  des  prix  tiès  rémunératifs.  Je  serai  trop 
heureux  d'aider  en  tout  temps  les  exportateurs  en  déterminant  pour  eux  les  meilleures 
époques  pour  l'expédition  de  leur  bétail,  et  de  leur  faire  connaîtie  les  prix  probab'es 
•  n  toute  t«aiÉcn  particulière.  Le  mouton  étant  en  quantité  modérée  ;  on  cotait  es 
beaux  béliers  à  7d.  la  livie,  et  les  brebis  à  6d.  Il  n'y  avait  pas  beaucoup  de  cochons; 
le  ba(  on  était  côté  à  7s.  r?d.  par  20  lbs.  ;  les  moyens  porcs  obtenaient  de  7s.  9d.  à 
.8s.,  et  l'on  offrait  1,000  animaux  d'engraissement  à  des  prix  variant  de  9s.  à  9s.  6d.  Le 
commei  ce  était  tranquille,  et  il  ne  s'améliorera  pas  beaucoup  avant  le  printemps. 
Nombre  des  principaux  bouchers  et  commeiçants  de  l'ouest  de  l'Angleterre  ont  visité 
le  maiché  ce  Ntël,  à  Thornbury  (Gloucester).  11  y  avait  là  des  animaux  on  nés 
grande  quantité,  et,  en  somme,  le  commerce  a  paru  décidément  se  relever.  Le  1  œuf 
de  première  qualité  ai  apporté  de  70s.  à  75s.  par  quintal,  tandis  que  dans  un  yotit 
nombre  de  cas  exceptionnels  des  prix  plus  élevés  ontété  obtenus.  Du  bœuf  de  très 
benne  qualité  s'est  vendu  de  65s.  à  70s.,  mais  la  qualiié  intérieure  trouvait  difficile- 
ment acquéreur  même  à  des  prix  beaucoup  plus  bas.  11  n'y  avait  pas  beaucoup  de 
moi  tons  <n  vente.  Plus  de  100  bouvillons,  taures  et  vaches  de  choix  ont  été  vendus. 
Un  beau  bf  nvillon  polonais  écossais  rapporta  £47.10s.  (Je  plus  haut  prix  obtenu  à  co 
maiché).  Un  magnifique  touvillon,  acheté  à  la  -Noël  dernière  pour  £88.10s.,  s'est 
venou  £43.l0g.  cette  année;  un  autre  bel  animal  a  été  adjugé  à £41.  Il  y  avait  un 
Ion  nombre  de  porcs  qui  ont  denné  lieu  à  des  opérations  commerciales  ordinaires. 

Le  commerce  du  poisson  avec  ce  port  pourrait  être,  je  crois,  considérablement 
augmt  i  té  avec  prefit,  vu  que  nos  seules  importations  du  Canada  consistent  en  poisson 
séché  uo  Tei  reneuve.  Le  bon  poisson  trouve  toujours  une  vente  facile  et  un  bon 
prix.  Autant  que  je  puis  m'en  assurer,  il  ne  s'importe  à  ce  port,  ou  aux  ports 
voisins,  aucun  poisson  qui  pourrait  soutenir  la  concurrence  de  la  truite  des  lacs  et 
du  poisson  blanc;  et  je  no  vois  pas  pouiquoi,  avec  du  soin  dans  la  salaison  et  l'expé- 
dition, une  industiio  profitable  no  pourrait  pas  être  établio  dans  ces  denrées. 

Afin  de  fournir  ûes  renseignements  qui  pourront  être  de  quelque  utilité  aux  pro- 
ducteurs caradiens,  je  rondrai  brièvement  compte  de  la  situation  actuelle  des  diffé- 
rentes industries  dans  cetto  agence  et  citerai  certains  autres  faits  s'y  rapportant. 
Lch  industries  qui  sont  d'importance  spéciale  et  proportionnées  au  montant  de  capitaux 
placés,  à  la  main-d'œuvro  employée  et  à  la  somme  do  production,  comprennont 
co  qui  suit,  ravoir  : — Instruments  d'agriculturo,  wagons  de  chemin  de  fer,  alcalis, 
cuivro  jaune,  brasseries,  bottes  et  souliois,  bouteilles,  ébénisterie,  voitures,  vête- 
ments, chocolat,  cacao,  corsets,  coton,  houillères,  machines,  prélarts  pour  planchers, 
moulins  à  farine,  chapeaux,  fer  (on  feuilles,  ot  1ôle  gaufrée),  lithographie  et 
imprimerie,  plomb,  papier  et  papeterie,  poterie,  cordorie,  raffinage  du  sucre,  poterie  do 
grés,  construction  de  navires,  tannage,  tabac  ot  cigares  ;  aussi  importations  de  céréales,. 
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peaux,  huiles  de  palme,  de  pétrole  et  autres,  provisions,  sucre,  bois  d'équarrissage,  etc. 
Les  fabrications  de  ce  district  et  les  importations  de  ce  port  sont  principalement  pour 
la  consommation  intérieure.  Le  commerce  d'exportation  directe  est  comparativement 
peu  considérable  et  se  dirige  principalement  vers  les  Etats-Unis,  l'Amérique  Britan- 
nique du  Noid,  les  Indes  Orientales  et  Occidentales,  et  l'Australie,  en  même  temps 
que  des  exportations  considérables  d'articles  fabriqués  passent  par  Londres  et  Liver- 
pool.  Pendant  les  dix  dernières  années  le  commerce  de  ce  district  a  augmenté  de 
volume  ;  sa  valeur  brute  a  aussi  augmentée,  mais  non  dans  la  même  proportion.  Les 
profits  nets  ont  été  moindres  en  proportion,  ce  qui  est  dû  à  la  grande  augmentation 
de  richessse  et  l'accumulation  du  capital,  et  à  la  production  excessive  qui  s'en  est 
suivie.  Le  montant  des  capitaux  placés  et  la  somme  de  main-d'œuvre  employée  ont 
aussi  augmenté.  Pour  ce  qui  est  des  trois  industries  particulières  suivantes,  savoir, 
Je  raffinage  du  sucre,  et  les  entreprises  de  travaux  du  génie  et  de  construction  de 
bâtiments,  elles  sont  dans  une  grande  stagnation  et  considérablement  au-cessous  de 
la  moyenne  des  dix  dernières  années.  La  construction  a  mal  été  pendant  les  der- 
nières années,  et  la  stagnation  des  entreprises  de  travaux  du  génie  date  de  1873.  Une 
opirion  assez  générale  ici,  c'est  qu'attendu  que  la  prospérité  commerciale  dos  comtés 
de  l'ouest  dépend  du  perfectionnement  de  l'agriculture,  il  est  grandement  important 
que  des  mesures  soient  décrétées  pour  augmenter  la  culture  de  la  terre  en  faisant 
disparaître  les  charges  de  primogéniture  et  de  substitution,  par  un  simple  et  facile 
transfert  de  terre  au  moyen  de  lois  discrétionnaires  pour  sa  culture  la  plus  parfaite  ; 
et  Ton  croit  qu'en  obtenant  ces  mesures  on  aura  beaucoup  fait  pour  amener  un  retour 
de  temps  plus  prospères.  A  l'agrandissement  des  docks  et  aux  facilités  pour  amener 
de  gros  bâtiments  dans  le  port  doit  être  attribuée  l'augmentation  de  volume  du  com- 
merce dernièrement  observée  à  Bristol.  Il  y  a  actuellement  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Avon,  de  vastes  et  excellents  bassins  en  communication  directe  avec  toutes 
les  parties  de  l'Angleterre,  en  sorte  que  la  navigation  de  la  Devon  n'offre  plus  de 
danger.  Pendant  les  cinq  dernières  années,  les  capitaux  ont  moins  rapporté  que  la 
moyenne  des  cinq  années  précédentes,  et  actuellement  le  chiffre  des  salaires  pour  les 
ouvriers  et  les  journaliers  dans  ce  district  est  au-dessus  de  la  moyenne  des  dix  der- 
nières années. 

L'exposition  coloniale  qui  doit  être  tenue  à  Londres  l'année  prochaine  sera 
visitée  par  nombre  de  gens  de  ce  district,  et  j'apprends  avec  beaucoup  de  plaisir  et 
de  satisfaction  que  le  Canada  doit  faire  un  étalage  qui  étonnera  le  monde,  résolvant 
par  là,  une  fois  pour  toutes,  beaucoup  do  questions  agitées  qui  autrefois  lui  ont  fait 
tort,  et  se  posant  carrément  comme  la  première  colonie. 

En  terminant  ce  rapport  je  dois  offrir  mes  remerciements  les  plus  sincères  à  vos 
agents  du  Canada  pour  la  grande  attention  qu'ils  ont  témoignée  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  passé  par  mon  bureau,  et  je  dois  aussi  exprimer  ma  granûe  obligation 
à  M.  Colmer,  secrétaire  du  haut  commissaire,  pour  l'aide  bienveillante  ei  habile  qu'il 
m'a  prêtée  pendant  toute  l'année,  et  pour  la  prompte  attention  qu'il  a  toujours 
donrée  à  toutes  les  choses  que  je  lui  ai  soumises. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


L'honorable  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


JOHN  W.  DOWN, 

Agent  d'immigration  pour  le  Canada. 


365 


49  Victoria  Documents  de  la  Session  (No.  10.)  A.  188fl 


No  56. 

RAPPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE. 

(James  Fletchbr,  Membre  de  la  Société  Royale   du  Canada  et  de  plusieurs 

autres  sociétés  savantes.) 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  un  rapport  d'observations 
faites  pendant  l'année  1885  sur  les  insectes  nuisibles,  avec  les  descriptions  des  traite- 
ments préservatifs  et  curatifs  que  j'ai  suggérés  pour  les  cas  qui  m'ont  été  signalés.  Je 
regrette  que  beaucoup  de  recherches  que  j'avais  espéré  mener  à  bonne  fin  l'été  passé, 
aient  été  forcément  interrompues.  La  cause  en  a  été  un  affaiblissement  soudain  mais 
temporaire  de  ma  vue,  tel  que  mes  médecins  m'interdirent  plusieurs  mois  de  lire, 
d'écrire,  d'observer  au  microscope  ou  de  dessiner.  Par  le  fait,  j'ai  ainsi  été  obligé  de 
remettre  à  une  autre  année  mainte  intéressante  étude  scientifique  que  j'avais  espéré 
pouvoir  terminer  l'été  dernier,  de  même  que  l'examen  critique  et  le  dessin  des  insectes 
recueillis.  Dieu  merci,  ma  vue  n'est  maintenant  plus  affectée,  et  o'est  avec  confiance 
que  j'attends  le  retour  de  l'été  pour  trouver  de  nouvelles  occasions  de  démontrer  que 
les  foûctions  d'entomologiste  de  votre  département  sont  d'une  utilité  générale  pour 
le  pay-4  t  >ut  entier.  Mes  efforts  durant  l'année  éooulée  ont  dû  se  borner  à  donner  des 
réponse ■»  à  mes  correspondants,  dont  le  nombre  est  devenu  considérable,  à  visiter  et 
consulter  les  cultivateurs  sur  l'état  de  leurs  récoltes,  et,  toutes  les  fois  que  l'occasion 
s'en  est  présentée,  à  donner,  dans  les  établissements  d'agriculture  ou  d'éducation,  dos 
conférences  où  je  me  suis  attaché  à  montrer  le  rapport  intime  de  l'entomologie  écono- 
mique avec  l'agriculture,  et  la  tacilité  avec  laquelle  on  peut  triompher  des  ennemis 
les  plus  redoutables  de  nos  récoltes,  si  seulement  on  a  pris  la  peine  de  se  familiariser 
avec  les  premiers  éléments  de  cette  étude.  Une  visite  à  la  Colombie- Britannique  au 
printemps  passé  et  une  autre  aux  provinces  maritimes  cet  hiver,  pour  assister  à  la 
session  de  l'Association  Pomdlogique  (Fruit-Growerg  Association)  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  m'ont  donné  l'occasion  de  faire  dans  ces  provinces  la  connaissance  person- 
nelle do  bien  des  cultivateurs  qui  m'ont  communiqué  beaucoup  de  renseignements 
précieux.  Ces  visites  m'ont  été  surtout  utiles  en  ce  que  j'ai  été  ainsi  à  môme  de  me 
rendre  compte  par  moi-môme  des  différentes  conditions  climatologiques  et  des 
méthodes  de  culture  en  usage  dans  ces  fertiles  régions  lointaines.  Partout  en  faisant 
connaître  l'objet  de  ma  mission,  j'ai  été  reçu  avec  la  plus  grande  bienveillance  e^  les 
plus  grande»  égards,  lu  présent  rapport  contient  les  résultats  de  mes  propres  obser- 
vations et  de  colles  do  quelques-uns  de  mes  correspondants,  dont  j'ai  inséré  dos  extraits 
de  lettres  quand  j'ai  pensé  qu'ils  jetteraient  plus  de  lumière  sur  les  sujets  traités  ou 
qu'ils  pourraient  intéresser  d'autres  travailleurs  engagés  dans  los  mêmes  recherches. 
Ce  rapport  est  préparé,  non  pas  tant  dans  le  but  de  lui  donner  une  valeur  scientifique, 
que  dans  l'espoir  qu'il  sera  trouvé  utile  par  ceux  auxquels  il  est  spécialement  destiné 
— c'ost-à-diro,  aux  cultivateurs,  agriculteurs,  arboriculteurs  et  horticulteurs  de  la 
Puissance. 

Par  le  grand  nombre  et  la  teneur  des  lettres  reçues  de  cette  olasse  de  la  commu- 
nauté, me  domandant  des  renseignements  sur  los  insectes  nuisibles,  je  vois  aveo 
plaisir  que  l'appréciation  dos  études  que  jo  pnirsuis  va  croissant  parmi  oux,  comme 
ils  L'expriment  souvent  dans  leur  correspondance.  Cotto  appréciation  de  l'importance 
de  l'entomologie  économique,  comme  branche  essentielle  de  l'agriculture,  s'étend 
tous  los  jours  do  plus  on  plus  ;  on  on  voit  la  prouve  dans  l'ensemble  des  travaux  que 
poursuivent  activomont  dans  cotte  oonviction  à  la  fois  dos  gouvernements,  des  sociétés 
et  dos  particuliers,  dans  tontes  los  parties  du  m^nde  ;  et  los  résultats  obtenus 
sont  d'u no  inpjrtance  si  ôvidonto  p  >ur  assurer  lo  succès  des  opérations  agriolos,  que 
mémo  ceux  qui  s'occupent  d'entomologie  scientifique  jugent  nécessaire  de  consacrer 
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une  partie  de  leur  temps  à  la  grande  cause  et  d'aider  à  combattre  nos  trop  nombreux 
ennemis  parmi  les  insectes. 

Sur  ce  continent,  de  grandes  sommes  d'argent  .et  les  efforts  do  quelques-uns  des 
savants  les  plus  éminents  sont  consacrée  à  ces  études.  En  Canada,  il  y  a  plusieurs 
travailleurs  dans  ce  champ,  notamment  parmi  les  membres  de  la  Société  Entomo- 
logique  d'Ontario,  du  Field-Naturalist's  Club  d'Ottawa,  de  la  Société  d'Histoire 
Naturelle  de  Toronto,  et  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  du  Nouveau-Brunswick. 
Et  il  est  encore  d'autres  savants  et  spécialistes  dont  le  travail  individuel  est  d'une 
haute  valeur.  Au  premier  rang  se  place  l'abbé  Provancher,  l'émiuent  rédacteur  du 
Naturaliste  Canadien,  utile  revue  publiée  en  langue  française,  dont  les  colonnes  ont  été 
courtoisement  mises  à  ma  disposition  pour  me  permettre  de  demander  aux  fermiers 
canadiens  français  de  la  province  de  Québec,  de  coopérer  avec  moi,  en  me  signalant 
les  dégâts  des  insectes  dès  leur  commencement  et  en  faisant  l'épreuve  des  remèdes 
suggérés.  J'ai  de  plus  des  obligations  au  savant  abbé  pour  avoir  dans  les  derniers 
numéros  de  sa  publication,  expliqué  la  nature  et  fait  ressortir  la  valeur  du  travail  qui 
m'est  confié. 

Par  suite  de  la  position  géographique  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  leurs  intérêts 
sont  en  grande  partie  naturellement  identiques.  C'est  ce  qui  ressort  plus  qu'en  toute 
autre  chose  dans  les  investigations  que  j'ai  l'honneur  de  poursuivre  d'après  vcs  ins- 
tructions. Chaque  année,  de  nouveaux  Etats  de  la  grande  république,  dont  les  fron- 
tières touchent  notre  territoire  sur  plus  de  3,000  milles,  viennent  s'ajouter  à  ceux  qui 
reconnaissent  la  nécessité  d'avoir  un  officier  du  gouvernement  qui  consacre  tout  son 
temps  à  l'étude  des  habitudes  des  insectes  nuisibles  à  l'agriculture,  et  à  la  recherche 
des  moyens  d'atténuer  et  de  prévenir  leurs  dévastations.  Les  résultats  de  leurs  études 
sont  régulièrement  publiés,  et  chacun  peut  se  les  procurer  sans  difficulté.  La  der- 
nière addition  à  la  liste  des  Etats  qui  emploient  des  entomologistes  est  le  Tennessee, 
qui  a  dernièrement  nommé  à  cette  position  le  professeur  E.  W.  Doran,  de  l'Académie 
de  Loudon  (Tenn.) 

Eien  ne  pourrait  surpasser  la  courtoisie  du  Prof.  Eiley,  et  de  ses  habiles 
aides  entomologistes,  à  Washington,  non  plus  que  celle  des  différents  officiers  rem- 
plissant les  mêmes  fonctions  dans  les  autres  Etats  qui  sont  assez  éclairés  pour 
employer  des  entomologistes.  Toutes  demandes  de  renseignements  par  des  Canadiens 
ont  toujours  reçu  prompte  attention,  tout  comme  si  elles  fussent  venues  de  personnes 
résidant  dans  l'Union.  C'est  un  fait  que  me  répètent  maintes  fois  mes  correspon- 
dants ;  je  saisis  avec  empressement  cette  occasion  de  reconnaître  publiquement  mes 
obligations  à  ces  messieurs  pour  l'assistance  fréquente  et  généreuse  qu'ils  m'ont 
rendue,  et  je  désire  nommer  particulièrement  le  Prof.  C.  Y.  Kiley,  qui  m'a  fait  don 
d'une  collection  contenant  des  spécimens-types  de  34  espèces  de  sauterelles  de  l'Ouest, 
de  même  que  de  plusieurs  de  ses  rapports,  tous  d'une  haute  valeur.  Mes  remercie- 
ments sont  aussi  dus  à  M.  I.  B.  Smith,  du  Musée  National  des  Etats-Unis,  pour  la 
détermination  difficile  de  plusieurs  espèces  de  lépidoptères  et  de  coléoptères  ;  au 
Prof.  J.  A.  Lintner,  entomologiste  pour  l'Ktat  de  New- York,  pour  ses  conseils  sur  plu- 
sieurs sujets  en  rapport  avec  les  investigations  concernant  les  insectes  nuisibles,  et  à 
M.  J.  J.  Eivers,  de  l'Université  de  Californie,  pour  les  rapports  et  mémoires  impor- 
tants des  expériences  faites  au  sujet  du  phylloxéra  en  Californie. 

Au  Prof.  Saunders,  de  London,  Ontario,  je  suis  redevable  pour  des  conseils  oppor- 
tuns sur  quelques  questions  difficiles,  sur  lesquelles  sa  longue  expérience  comme 
entomologiste  et  ses  grandes  connaissances  en  fait  de  chimie,  font  de  lui  une  autorité  que 
c'est  un  privilège  de  pouvoir  consulter.  Aussi  à  M.  W.  H.  Harrington,  d'Ottawa,  qui 
a  bien  voulu  se  charger  de  ma  correspondance  pendant  mon  absence  dans  la  Colombie- 
Britannique.  Durant  mes  investigations  dans  la  Colombie,  j'ai  été  l'objet  d'une 
bienveillance  et  d'une  attention  sans  limites,  de  la.  part  du  révd.  G-.  W.  Taylor,  pasteur 
résident  de  Cedar-Hill,  et  qui,  étant  un  naturaliste  accompli,  me  prêta  la  plus  grande 
assistance  dans  mes  recherches  entomologiques,  et  depuis  mon  retour  à  Ottawa,  m'a 
tenu  parfaitement  renseigné  sur  les  insectes  de  l'Ile  de  Yancouver. 

Un  pas  important  dans  la  bonne  voie  a  été  fait  en  Angleterre  dans  les  derniers 
douze  mois,  par  la  publication  d'une  série  de  rapports  sur  les  insectes  nuisibles  au  hou- 
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blon,  au  maïs  et  aux  fruits.  Ce  travail,  dont  deux  parties  ont  déjà  été  publiées,  a  éié  con- 
fié à  M.  C.  Whitehead,  F.L.S ,  F.G.S.,  et  fournit  aux  fermiers  et  aux  horticulteurs,  aux- 
quels il  est  particulièrement  destiné,  des  rapports  courts  et  clairs  sur  les  principaux 
fléaux  des  récoltes  et  sur  les  remèdes  les  plus  pratiques  pour  les  combattre.  Le  plan 
de  ces  rapports  est  calqué  sur  celui  des  excellents  rapports  annuels  de  Mlle  Ormerod, 
qu'il  serait  difficile  de  rendre  plus  parfaits,  et  sont  illustrés  de  gravures  qui  ont  déjà 
paru  dans  les  rapports  de  Mlle  Ormerod  et  qui  sont  si  bien  connues  pour  leur  exacti- 
tude et  leur  apparence  naturelle.  L'auteur  de  ces  rapports  a  reçu  un  éclatant 
hommage  quant  à  leur  valeur,  de  la  part  du  ministre  belge,  qui  a  demandé  l'autorisa- 
tion de  les  republior  en  Belgique— permission  que  le  Conseil  privé  impérial  ne  pouvait 
mieux  faire  que  d'accorder,  comme  il  l'a  fait.  Dans  d'autres  colonies  de  l'empire  britan- 
nique, les  législatures  ont  reconnu  la  nécessité  de  s'assurer  de  l'étendue  des  dégâts  causés 
annuellement  par  les  insectes,  et  j'ai  reçu,  par  l'entremise  de  M.  T>.  W.  Beadle,  éditeur 
du  Canadian  Horticulturist,  un  rapport  du  comité  conjoint  à  la  Nouvelle  Zélande  pour 
1835,  sur  le  ver  de  la  pomme  (Codling  Moth).  Ce  rapport  est  rempli  d'une  foule  de 
renseignements  utiles  sur  les  insectes  les  plus  nuisibles  aux  fruits  dans  la  colonie* 
Nous  y  voyons  que  les  deux  plus  redoutables  à  leurs  récoltes  de  pommes  sont  le  ver 
ou  pyrale  de  la  pomme  (Codling  Moth)  et  le  tigre  sur  bois  (Oystershell  bark-lousé), 
précisément  ceux  qui  exercent  de  tels  ravages  dans  nos  vergers.  Comme  on  m'en 
rappelle  d'ailleurs  souvent  la  nécessité,  je  m'applique  particulièrement  à  m'exprimer 
dans  mes  rapports  avec  la  plus  grande  simplicité,  évitant  l'usage  de  termes  scienti- 
fiques, à  moins  que  l'exactitude  ne  l'exige.  M.  Edwin  Chase,  de  Port-Williams,  N.-B., 
m'écrit  :  "  Les  remèdes  doivent  être  indiqués  en  peu  de  mots,  clairement  et  simple- 
ment. Nous  les  comprendrons  alors,  nous  nous  les  rappellerons  et  les  appliquerons 
plus  sûrement." 

Et  M.  .Robert  Wilkie,  maintenant  président  de  la  Grange  Fédérale,  dit  : 
u  Une  vigilance  continuelle  est  requise  de  la  part  de  l'agriculteur  et  de  l'hor- 
ticulteur, pour  faire  face  aux  attaques  des  insectes.  La  plupart  des  cultivateurs 
ne  savent  à  pou  près  rien  en  fait  d'entomologie,  et  pour  eux  les  noms  scientifiques, 
généralement  employés  dans  les  écrits  sur  les  insectes,  n'ont  aucune  signi- 
fication. Us  reconnaissent  la  mouche  à  blé  (Wheat  Midge),  le  ver  jaune  ou  taupin 
(  Wùe  worm),  etc.,  quand  dans  ces  écrits  ils  en  rencontrent  les  noms  dans  le  langage 
qui  leur  est  familier  ;  mais  quand  ils  les  rencontrent  sous  d'autres  noms,  ils  ne  les 
reconnaisent  plus  et  ne  savent  plus  de  quoi  il  est  question.  En  conséquence,  ils  ne 
prennent  aucun  intérêt  au  sujet,  et  à  la  fin  le  mettent  de  côté." 

Joints  à  ce  rapport  sont  quelques  articles  d'un  intérêt  général  que  j'ai  jugé  devoir 
aus>i  être  de  quelque  utilité.  L'adresse  à  l'Association  Pomologique  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  traite  des  principes  généraux  do  l'entomologie  économique,  et  on  reconnaîtra, 
j'espère,  que  j'y  ai  atteint  le  but  que  je  m'étais  proposé  en  la  préparant. 

Pour  les  raisons  que  j'ai  mentionnées  plus  haut,  il  m'a  été  impossible  de  préparer 
mes  propres  illustrations  ;  mais  comme  les  gravures  ajoutent  grandement  à  l'intelli- 
gibilité de  tout  rapport,  j'ai  profité  avec  reconnaissance  de  la  généreuse  permission 
que  la  Société  Entomologique  d'Ontario  m'a  donnée  de  faire  usage  des  gravures  en 
ba  possession. 

Enfin,  je  désire  offrir  mes  remerciements  à  mes  nombreux  correspondants  pour 
leur  assistance  dans  le  passé,  on  les  priant  de  me  continuer  la  même  faveur  dans  la 
suite.  Je  suis  convaincu  que  si  mon  travail  peut  être  de  quelque  utilité  pour  le  pays, 
un  grand  nombre  dos  renseignements  donnés  et  distribués  de  cotte  manière  sont  dus 
à  des  hommes  pratiques,  dont  l'occupation  est  la  culture  même  du  sol.  Si  les  remèdes 
suggérés  sont  officaces,  il  faut  reconnaître  quels  sont  les  meilleurs  et  les  faire  connaître 
autant  quo  possible;  s'ils  ne  produisent  pas  d'effet,  il  faut  découvrir  la  cause  de 
l'insuccès  ;  et  s'ils  sont  inutiles,  il  faut  prévenir  les  fermiers  contre  eux,  afin  de  ne 
pus  perdre  un  temps  qui  pourrait  être  mieux  employé. 

NOTES  SUK  LES  PIUNCIPAUX  INSECTES  NUISIBLES  DE  L'ANNÉE  1885. 

La  maison  de  1885  n'a  été  caractérisée,  je  suis  heureux  do  le  dire,  par  l'apparition 
d'aucune  nouvelle  espèce  d'insectes  nuisibles  on  nombre  extraordinaire,  et  quelques- 
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uqs  de  ceux  que  je  signalais  dans  mon  dernier  rapport  comme  particuliêremeut  abon- 
dants, ne  se  sont  pas  rencontrés  cette  année.  La  chenille  légionnaire  grise  (Army- 
Worm),  si  abondante  l'année  précédente  au  Nouveau-Brunswiek,  l'a  été  moins  en  1885. 
La  légionnaire  noire  (Black  Army  Worm)  nuisible  dans  le  district  d'Ottawa,  n'avait 
presque  pas  de  représentants  cette  année,  seulement  quelques  insectes  parfaits  ayant 
pu  être  capturés  à  la  lumière  dans  les  soirées  des  7  et  8  août.  La  mouche  de  la  graine 
de  trèfle  (Clover-seed  Midge),  peut-être  l'insecte  le  plus  nuisible  de  l'année,  a  de 
nouveau  commis  de  sérieux  dégâts;  mais  il  est  certain  que  les  cultivateurs  peuvent 
grandement  obvier  à  cette  perte  en  faisant  pâturer  sur  leurs  trèfles  jusqu'au  commen- 
cement ou  au  milieu  de  juin,  au  lieu  de  laisser  le  trèfle  sur  pied  jusqu'à  la  fin  du 
mois.  La  mouche  à  blé  (  Wheat  Midge)  paraît  avoir  légèrement  attaqué  le  blé  sur 
une  grande  étendue  de  pays,  mais  nulle  part  en  nombres  suffisants  pour  produire  un 
effet  marqué  sur  l'ensemble  de  la  récolte.  Les  autres  céréales  n'ont  pas  souffert 
considérablement.  Le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest  ont  été  remarqua- 
blement exempts  des  dégâts  des  insectes.  De  quelques  localités  des  territoires  ou  a 
bien  annoncé  le  retour  de  la  sauterelle  délestée  (Kateful  Locust),  mais  aucun 
des  spécimens  qu'on  m'a  envoyés  pour  identification  ne  s'est  trouvé  être  de  cotte 
espèce.  Pendant  mon  séjour  dans  la  Colombie-Britannique,  on  reçut  des  rapports 
que  la  mouche  hessoise  et  le  ver  du  blé  (Isosoma)  at.aquaient  sérieusement  les  mois- 
sons en  Californie  et  dans  l'Oregon.  Je  cherchai  très  attentivement  des  traces  de 
ces  insectes,  mais  n'en  pus  découvrir  absolument  aucune. 

Les  vers  qui  font  tant  de  ravages  dans  les  jardins  en  attaquant  les  racines  des 
légumes,  ont  été  très  abondants  en  certaines  localités,  tels  que  le  ver  du  choux,  à 
l'île  Vancouver  et  dans  Ontario,  le  ver  de  l'oignon  dans  le  district  d'Ottawa,  où, 
cependant,  je  l'ai  trouvé  lui-même  attaqué  par  plusieurs  ennemis,  et  ai  réussi  à  voir 
sortir  de  ses  larves  deux  vrais  parasites  :  un  petit  hyménoptère  et  un  coléoptère  on 
barbeau  du  genre  Aleochara.  Les  insectes  pai  laits  de  ce  barbeau  étaient  très  nombreux 
dans  les  oignons  attaqués,  mais  je  ne  me  doutais  pas  alors  des  bons  offices  qu'ils 
rendaient.  Le  ver  de  la  rave  était  abondant  dans  presque  toutes  les  localités  d'où 
j'ai  reçu  des  rapports.  J'ai  trouvé,  toutefois,  une  très  intéressante  exception  dans 
une  visite  que  j'ai  faite  à  M.  John  Murray,  à  Spence's  Bridge,  dans  l'intérieur  de  la 
Colombie-Britannique.  Le  climat  ici  est  très  sec,  et  toute  culture  doit  être  faite  an 
moyen  d'irrigations.  La  végétation  naturelle  de  la  vallée  consiste  principalement 
en  cactus,  sauges  et  autres  plantes  des  déserts  ;  naturellement  les  insectes  qui  vivant 
sur  ces  plantes  n'apprécient  point  les  succulents  légumes  que  l'homme  cultive  pour 
son  usage — en  conséquence,  M.  Murray  peut  sans  la  moindre  précaution  contre  les 
attaques  des  insectes,  obtenir  dans  son  jardin  les  légumes  les  plus  délicieux.  Bien 
que  dans  les  conditions  actuelles,  la  vallée  de  la  Thompson,  à  Spence's  Bridge,  soit 
sèche  à  l'extrême,  aussitôt  que  l'on  arrose,  il  naît  une  végétation  luxuriante.  A. 
grands  frais,  M.  Murray  a  amené  l'eau  des  montagnes  à  son  jardin  et  a  transformé 
un  morceau  de  terrain  alcalin,  aride  et  brûlé  par  le  soleil,  en  un  jardin  de  la  plus 
grande  beauté,  où  poussent  des  radis  de  12  pouces  de  longueur  sur  un  pouce  à  un 
pouce  et  demi  de  diamètre  au  collet,  et  sans  le  moindre  signe  de  ver.  Les  laitues 
ne  le  cèdent  nullement  à  celles  qui  ont  reçu  tous  les  soins  d'un  jardinier  parisien. 
Les  choux,  les  épinards,  et  tous  les  autres  légumes  y  viennent  à  perfection,  de  même 
que  les  petits  fruits  de  tout  genre.  Le  seul  insecte  nuisible  que  j'aie  pu  découvrir  est 
une  petite  larve  de  lépidoptère  qui  attaquait  les  groseilliers  et  dont  les  habitudes  et 
l'apparence  semblent  identiques  avec  celles  du  ver  du  groseillier  qui  est  commun  dans 
l'est  (J)akruma  convolutella).  Outre  ces  utiles  produits,  le  jardin  de  M.  Murray,  an 
temps  de  ma  visite,  présentait  une  profusion  des  plus  belles  fleurs,  et  sa  serre  contenait 
un  grand  nombre  de  plantes  rares. 

Dans  le  jardin  de  M.  Gr.  A.  Knight,  près  de  Victoria,  île  de  Vancouver,  des. 
noctuelles  ou  vers  gris  (Cut  worms)  de  deux  ou  trois  espèces,  non  encore  a^sezi  exami- 
nées pour  être  déterminées,  se  montraient  en  avril,  mai  et  juin,  en  nombres  comme; 
je  n'en  ai  jamais  vu.  Presque  tous  les  spécimens  que  j'ai  rapportés  avec  moi  à  Ottawa, 
à  l'état  dp  larves  ou  de  nymphes  (aussi  bien  que  les  larves  d'un  gros  carabide  rapace, 
qui  les  dévorait  avidement),  périrent  malheureusement  par  l'excessive  chaleur  contre; 
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laquelle  je  ne  pus  les  protéger,  pendant  mon  voyage  de  retour.  Cependant,  comme  j'en 
ai  conservé  plusieurs  spécimens  dans  l'alcool,  j'espère,  avec  l'assistance  de  M.  Rnight, 
qui  est  un  travailleur  des  plus  diligents  et  un  sagace  observateur,  parvenir  à  compléter 
l'histoire  de  quelques-unes  de  ces  espèces  dans  le  coarant  de  l'été  prochain. 

Les  pommiers  d'an  bout  à  l'autre  du  Canada,  ont  eu,  jasqu'à  un  certain  degré,  à 
souffrir  du  ver  de  la  pomme  et  du  tigre  sur  bois.  Dans  les  provinces  maritimes,  la 
chenille  arpenteuse  (Canker  Worm),  dans  ces  dernières  années,  a  été  le  pire  ennemi  de 
cette  source  de  riohesse  du  pays. 

Dans  l'Ile  du  Prince- Edouard,  la  chenille  à  tente  d'automne  (Fall  Web-Worm)  est 
Je  seul  insecte  à  ajouter  aux  trois  derniers  mentionnés  dont  on  se  soit  plaint  sérieu- 
sement. 

En  bien  des  endroits  de  la  Puissance,  le  charançon  de  la  prune  (Plum  Curculio)  va 
croissant  en  nombre,  en  conséquence  sans  doute  de  la  négligence  des  arboriculteurs  à 
secouer  leurs  arbres.  Cependant,  j'ai  espoir  que  la  lutte  contre  cet  insecte  touche 
maintenant  k  sa  fin.  Presque  tous  les  expérimentateurs  s'accordent  à  certifier  que 
ses  ravages  peuvent  être  prévenus  en  répandant  du  vert  de  Paris  sur  les  arbres  au 
temps  où  les  femelles  déposent  leurs  œufs.  Ce  remède  a  aussi  été  employé  avec 
succès  contre  le  ver  de  la  pomme. 

Les  attaques  sur  les  arbres  forestiers,  durant  la  dernière  saison,  n'ont  pas  été 
particulièrement  remarquables.  La  mouche  à  scie  du  mélèze  ne  s'est  pas  répandue 
autant  que  je  l'avais  craint,  et  aucun  nouvel  ennemi  de  nos  forêts  ne  s'est  moutré  en 
nombres  considérables.  Je  passe  maintenant  à  un  exposé  plus  détaillé  de  mes  obser- 
vations de  l'année,  sous  les  titres  des  principales  classes  de  récoltes. 

CÉRÉALES. 

BLÉ    OU   FROMENT. 

La  Mouche  à  blé, — (Diplosis  tritici.) 

La  seule  récolte  de  grain  qui  ait  souffert  tant  soit  peu  sévèrement  des  insectes 
l'année  dernière  est  le  blé,  lequel  encore,  quoique  assailli  par  la  pluie,  par  les  mala- 
dies charbonneuses  et  par  les  insectes,  a,  en  somme,  donné  un  bon  rendement  ordi- 
naire. 

La  mouche  à  blé,  cela  va  s'en  dire,  est  à  présent  son  plus  grand  ennemi. 
Dans  toutes  les  provinces  maritimes,  dans  Québec  et  dans  plusieurs  parties  d'Ontario, 
une  certaine  proportion  du  blé  a  été  attaquée.  C'est  ce  que  montrent  les  extraits 
qui  suivent,  tués  de  différentes  sources.  Dans  les  Relevés  des  récoltes  dans  Ontario 
pour  novembre  1885,  nous  lisons: — 

"  Le  ver  jaune  a  été  à  l'œuvre  sur  les  racines  du  blé  dans  un  bon  nombre  de  lo- 
calités de  l'ouest  d'Ontario,  et  quelques  taches  jaunes  dans  les  champs  indiquent  la 
présence  de  la  mouche  hessoise;  mais  les  torts  faits  par  ces  ennemis  sont,  en  somme, 
insignifiants.  Quelques  champs  aussi,  ensemencés  de  très  bonne  heure,  ont  été  atta- 
qués sur  leurs  bords  par  les  sauterelles,  et  un  correspondant  exprime  ses  craintes  que 
Ce  voraoo  destructeur  ne  revienne  en  force  l'été  prochain." 

"  La  mouche  hessoise  s'est  montréa  pour  la  première  fois  dans  cetto  section  du 
pays."— P.  Clark,  Culross,  Bruce,  Ont. 

"  Lo  blé  semé  près  des  praiiies  est  considérablement  mangé  par  les  sauterelles, 
mais  seulement  sur  les  lisières  des  champs." — James  Alexander,  Ekfrid,  Middlesex, 
Ont. 

"  Le  blé  a  souffert  considérablement  de  la  rouille,  et  jusqu'à  un  certain  point  du 
charat  <ym."— G.  Henry,  Bowmanville,  Ont. 

u  Le  blé  souffre  chaque  année  plus  ou  moins  do  la  mouche.  Une  longueur  d'en- 
viron un  demi  pouce  nur  chaque  épi  est  détruite."— Wm.  Milne,  Maxwell,  Ont. 

"  ii(H  seules  récoltes  qui  aient  sensiblement  souffert  ont  été  lo  blé  attaqué  par 
Ul  mooohe;  les  navets,  par  l'altiso  ;  et  le  trèfle,  par  la  mouche  de  la  graine  du  trèfle." 
— il.  Loui'E,  Kirkton,  Ont. 
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"La  mouche  à  blé  en  1884,  a  détruit  le  blé  d'Egypte  et  les  autres  variétés  de 
blé  d'automne.  On  a  remarqué,  cependant,  qu'une  autre  variété  do  blé  d'automne 
appelée  "  Démocrate,"  n'a  pas  souffert  beaucoup,  en  conséquence,  penRe-t-on,  de  ses 
balles  ou  enveloppes,  qui  étant  plus  épaisses  n'ont  pu  être  pénétrées  par  l'insecte 
cette  anDéo.  La  variété  "  Démocrate  "  n'a  pas  été  touchée  cette  année  non  plus  et  a 
donné  un  excellent  rendement,  tandis  que  les  autres  variétés  ont  grandement  souffert 
de  la  mouche." — Jabbl  Kobinson,  Middlemarch,  Ont. 

M.  T.  B.  Ellis,  de  Pembroke,  Ont.,  écrit  : — "  La  mouche  a  fait  beaucoup  de 
mal  ces  années  passées,  mais  pas  cette  année-ci.  Les  cultivateurs  ici  nôment  plus 
tôt  ou  plus  tard  qu'à  l'ordinaire,  de  manière  à  lui  échapper.  Je  préfère  semer  de 
bonne  heure,  afin  que  le  grain  puisse  mûrir  suffisamment  avant  que  les  œufs  ne  se 
développent." 

MM.  Ths.  MoKay  et  Oie,  d'Ottawa,  qui  achètent  du  blé  de  toutes  les  parties  du 
Canada,  ont  bien  voulu  me  fournir  les  renseignements  suivants  : — 

"  Nous  trouvons  que  le  blé  de  "  Fyfe  "  ou  écossais  a  été  partout  plus  ou  moins 
attaqué  par  la  mouche  ou  charançon.  Le  "  blanc  de  Russie  "  et  les  autres  variétés 
à  grain  tendre,  ont  aussi  souffert  dans  quelques  cas,  mais  pas  généralement.  La  suscep- 
tibilité à  être  attaqué  par  la  "  mouche  "  ou  "  charançon"  ne  paraît  pas  tant  tenir  à  la 
variété  qu'au  temps  de  la  semaille  et  de  la  maturité  ;  car  si  le  grain  est  assez 
avancé  avant  que  la  mouche  n'arrive,  il  paraît  pouvoir  résister  à  ses  ravages.  La 
récolte  de  blé,  cette  année,  par  tout  l'Ontario,  a  souffert  de  la  rouille;  dans  la  section 
à  l'est  de  Kingston,  le  dommage  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  plus  à  l'ouest,  et  la 
qualité  n'y  est  guère  inférieure  à  celle  des  récoltes  ordinaires." 

Dans  la  province  de  Québec,  bien  qu'il  y  eût  plus  de  terrain  semé  en  bîé  que 
l'année  dernière,  la  somme  totale  de  cette  récolte  n'a  pas  été  considérable.  La 
récolte,  cependant,  semble  avoir  souffert  de  la  mouche  moins  que  d'ordinaire.  Les 
rapports  les  plus  favorables  viennent  des  environs  de  Montréal. 

"  D'après  un  grand  nombre  de  réponses  à  des  questions  adressées  aux  cultiva- 
teurs et  aux  marchands  grainiers,  je  trouve  que  la  mouche  n'a  causé  aucun  dommage 
au  blé  dans  cette  localité;  de  fait,  j'ai  appris  de  différentes  personnes  compétentes 
que  nous  n'avions  eu  aucune  "mouche  "  cette  année." — W.  D.  Shaw,  Montréal,*  Q. 

"  Giâce  aux  méthodes  perfectionnées  de  culture,  les  fermiers,  dans  mon  comté, 
ont  eu  une  meilleure  récolte  de  blé  qu'ils  n'en  avaient  eu  depuis  plusieurs  années. 
La  "  mouche  "  est  encore  chez  nous,  mais  n'a  pas  fait  grand  dommage  à  la  récolte, 
la  saison  dernière."— G.  A.  Gioault  (M. P.),  Saint-Césaire,  Q. 

"  Nous  considérons  le  blé  comme  une  récolte  incertaine,  et  ne  nous  soucions  pas 
d'en  risquer  de  grandes  quantités,  vu  que  les  autres  récoltes  généralement  nous  rému- 
nèrent mieux.  Cette  année,  la  mouche  ne  nous  a  pas  fait  grand  mal." — Hon.  W.  H. 
Chaffers,  Saint-Césaire,  Q. 

Dans  les  provinces  maritimes,  la  mouche  à  blé  semble  devenir  de  moins  en 
moins  nuisible.  M.  T.  M.  Morrison  écrit  de  Foily- Village,  N.-E.  :  "  La  mouche,  ou 
comme  nous  l'appelons  ici,  le  "  charançon"  a  fait  beaucoup  de  dégâts  pendant  quelques 
années,  tellement  que  les  cultivateurs  ne  semaient  plus  de  blé  L'année  dernière 
(1884)  quelques  uns  en  semèrent  une  petite  quantité,  et  il  vint  très  bien,  n'étant  que 
peu  attaqué  par  la  mouche." 

M.  A.  B.  Black  m'écrit  d'Amherst,  N.-E.  :  "  En  1885,  la  mouche  n'a  pas  été  aussi 
destructive  que  les  années  précédentes." 

Les  rapports  du  Manitoba  montrent  tous  une  remarquable  absense  d'insectes 
nuisibles.  M.  Acton  Burrows,  sous  ministre  de  l'agriculture,  écrit  : — "  Autant  que  je 
puis  m'en  assurer,  nous  n'avons  guère  cette  année  à  nous  plaindre  des  attaques 
des  insectes.  Ils  ont  causé  peu  de"  dommages  dans  cette  province.  Les  vers  gris 
en  ont  moins  fait  que  l'année  dernière.  Le  barbeau  de  la  patate  s'est  montré  dans  un 
ou  deux   endroits,  mais  non  en  quantité  alarmante." 

"  L'année   dernière,  nous  avons  été  singulièrement  exempts  des  attaques  des 
insectes,  les  vers  gris  mêmes  ont  été  plus  rares  que  d'ordinaire." — Copland  Cowlard, 
Ossowo,  Man. 
10—24 
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"  Je  suis  heureux  de  dire  que  dans  ce  district  nos  récoltes  n'ont  éprouvé  aucuns 
dommages  de  la  part  des  insectes  depuis  1881,  où  la  contrée  fut  colonisée." — A.  (x. 
UcDougall.  Virden,  Man. 

"  L'année  dernière  nous  avons  été  grandement  tourmentés  dans  nos  jardins  par 
les  vers  g-is  sur  nos  choux,  et  par  la  mouche  du  navet." — Donald  Fraser,  Lac 
Louise,  .Kmerson,  Man. 

La  i  étoile  de  blé  dans  la  Colombie-Britannique,  partout  où  l'on  a  cultivé  cette 
céréale,  '-  été  très  satisfaisante,  et  l'on  ne  s'est  aucunement  plaint  d'attaques  d'insectes. 
Les  champs  aux  environs  de  Victoria,  I.  V.,  avaient  belle  apparence  et  ne  montraient 
aucune  trace  de  ravages  d'insectes.  A  K*Amloops,  M  James  Mcïntosh,  du  la  maison 
Mclntosh  et  Ward,  me  dit  qu'il  n'avait  jamais  vu  le  blé  attaqué  par  la  mouche  dans 
cette  contrée.  Des  échantillons  de  blé  qu'il  me  donna  provenant  de  ce  district  et 
de  celui  de  Spallumcheen — les  deux  districts  à  blé  de  la  Colombie-Britannique  — 
étaient  parfaitement  exempts  de  toute  trace  d'attaques  d'insectes. 

Remèdes  contre  la  mouche  à  blé. 

Sous  ce  titre,  c'est  à  peine  si  l'on  peut  rien  dire  qui  ait  une  valeur  pratique. 
D'après  les  habitudes  de  l'insecte  et  le  moment  de  ses  attaques,  il  est  clair  que  l'appli- 
cation de  remèdes  sur  le  blé  même  est  impossible.  Cependant,  omme  la  plus  grande 
partie  des  larves  quittent  les  épis  pour  s'enfoncer  de  quelques  pouces  dans  le  sol  et  y 
compléter  leurs  transformations,  un  certain  traitement  du  sol  immédiatement  après 
la  moisson  peut  avoir  quelque  effet.  M.  C.  Whitehead,  dans  son  Second  rapport  au 
département  de  l'agriculture  en  Angleterre,  dit  :  "  Le  seul  moyen  pratique  de  pré- 
vention est  de  scarifier  le  chaume  du  blé,  immédiatement  après  l'enlèvement  de  la 
récolte,  de  manière  à  enterrer  les  larves  profondément  dan«  le  sol  On  peut  aussi 
obtenir  de  bons  résultats  d'une  application  de  chaux  vive,  mais  dans  ce  cas,  le  sol 
doit  être  aussi  légèrement  scarifié  avec  un  des  scarificateurs  de  Coleman  des  plus 
légers,  afin  d'amener  la  chaux  en  contact  immédiat  avec  les  larves.  Quelques  jours  après 
le  champ  doit  être  labouré  profondément  afin  d'enterrer  les  larves  et  de  prévenir  leurs 
transformations,  du  moinR  leur  dernière.  Extirpez  le  chiendent  (cette  herbe  est  bota- 
niquement  étroitement  alliée  au  blé,  et  il  est  reconnu  que  la  mouche  opère  ses  trans- 
formations aussi  bien  6ur  elle  que  sur  le  blé).  Passez  soigneusement  la  faux  le  long 
ôa-*  haies  dos  champs  tant  en  dehors  qu'en  dedans.  Il  faut  remarquer  ici  que  ce  fau- 
chage le  long  dos  haies,  dans  les  chemins,  dans  les  terrains  vagues  et  aux  bouts  des 
champs,  doit  être  fait  systématiquement,  deux  fois,  si  possible  :  l'une  de  bonne  heure 
avant  que  les  herbes  ne  montent  à  graine  et  que  l'insecte  n'éclose,  et  l'autre  on  automne, 
lorsque  l'insecte  a  pris  ses  quartiers  d'hiver  sur  les  herbes  et  dans  les  débris  le  long 
des  naies,  soit  à  l'état  d'insecte  parfait  ou  à  l'état  d'œuf.  Et  il  ne  suffit  pas  de  faucher 
simplement,  il  fuut  brûler  tout  ce  qui  a  été  coupé  ou  l'enlevor  pour  être  converti  en 
terreau." 

On  suggère  do  plus,  dans  les  années  où  les  attaques  ont  été  sérieuses,  de  brûler 
toute  la  balle  et  les  débris  aprÔ3  le  battage,  de  les  mettre  en  tas  pour  terreau,  ou  do 
les  étendre  sous  les  animaux  dans  les  cours. 

Quelquefois  une  grande  partie  des  larves  demeure  dans  les  épis  jusqu'à  ce  que  le 
grain  soit  enlevé,  et  au  battage,  elles  tombent  avec  la  balle,  la  poussière  et  les  débris 
en  nombre  suffisant  pour  formor  par  terre  une  couche  rouge.  M.  ftfeoch,  du  lac  Meech, 
Cbolsea,  Québec,  m'informe  qu'il  y  a  quelques  années  ce  fut  le  cas  pour  le  district 
d'Ottawa.  Ces  larves  auraient  dû  naturellement  être  très  soigneusement  recueillies 
et  détruites. 

Dans  beaucoup  d'endroits  du  Canada,  il  a  fallu  cesser  entièrement  de  semer  du  blé 
d'automno,  et  ensuite,  en  changeant  lo  temps  do  la  somaillo  au  printemps,  il  a  faila 
faire  en  sorte  que  le  blé  épiât  avant  quo  la  mouche  fut  abondante.  Le  grand  nombre 
do  varié  es  do  blé,  les  unes  hâtives,  les  autres  tardives,  est  en  ceci  d'un  grand  avantage 
pour  lo  cultivateur,  mais  il  lui  faut  être  sur  lo  qui-vive  pour  s'assurer  du  moment 
do  l'Apparition  de  la  mouche  dans  sa  localité,  et  alors  semer  ou  choisir  les  variétés  de 
blé  qui  D'épient  pu  à  M  moment-là.  Quelques  cultivateurs  prétendent  que  lorsqu'ils 
•èment  un  blé  ainsi  à  l'épreuve  do  la  mouche,  celle-ci,   au   bout  de  quelque  temps, 
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change  ses  habitudes  et  se  montre  plus  tôt  ou  plus  tard,  suivant  le  cas,  pour  corres- 
pondre au  temps  de  l'épiage  du  blé.  Quant  à  cette  question,  jo  pense  qu'il  c^t  plus 
probable  que  le  changement  a  lieu  graduellement  dans  le  blé,  et  si,  après  observation, 
on  constate  que  tel  est.  le  cas,  on  peut  obvier  à  la  difficulté  on  se  procurant  de  la 
semence  de  blé  à  quelque  distance.  Dj  temps  en  temps  nous  entendons  parler  de 
certaines  variétés  à  l'épreuve  de  la  mouche,  et  il  y  a  ici,  sans  nul  doute,  un  champ  de 
recherches  à  faire  et  dont  les  résultats  seraient  d'une  importance  immense  pour  tout 
le  pays.  Partout  où  l'on  a  cultivé  le  blé  "Démocrate,"  on  rapporte  qu'il  a  été  cons- 
tamment à  l'abri  des  attaques.  M.  Oasey,  M\P.,  m'informe  que  .semée  dans  ua  même 
champ  avec  d'autres  variétés,  celle  ci  demeure  exempte  tandis  que  les  autres  sont 
détruites.  Il  y  a  encore  d'autres  variétés  qui  sont  presque  aussi  estimées.  Il  est 
probable,  toutefois,  que  la  même  variété  qui  fait  très  bien  dans  un  district  ne  pourra 
réussir  dans  un  autre  ;  et  laquelle  il  faut  préférer  dans  chacun,  doit  se  décider  par 
l'expérience. 

La  Sauterelle  des  montagnes  E)cheuses.— (itfsto^ws  spretus,  Uhl.). 

En  certains  endroits  du  Nord-Ouest,  on  a  cru  à  une  invasion  de  la  sauterelle  des 
montagnes  Rocheuses  (Melanoplus  spretus,  Uhl.),  et  il  y  a  eu,  sans  doute,  des  dommages 
considérables  en  certaines  localités  restreintes  causés  par  des  sauterelles;  mais  aucun 
des  spécimens  qui  m'ont  été  soumis  n'étaient  la  véritable  sauterelle  des  montagnes 
Eochouses;  néanmoins,  comme  de  fait  une  partie  du  Nord-Ouest  se  trouve  dans  la 
région  où  cette  espèce  se  rencoatre,  il  est  bon  que  chaque  cultivateur  se  tienne  sur 
ses  gardes,  et  signale  aussitôt  la  présence  de  toute  quantité  extraordinaire  de  saute- 
relles et  envoie  des  spécimens  pour  leur  identification.  L'insecte  confondu  le  plus 
souvent  avec  la  vorace  sauterelle^des  montagnes  est  la  sauterelle  à  cuisses  rouges  (M. 
femur-rubrum)  ;  les  figures  ci-jointes,  a  et  b,  montrent  la  différence  très  marquée  qui 
existe  entre  les  deux  espèces. 


ce    ^  b 

Fig,  l.—Melanoplus  spretus,  Uhl.  Fig,  2. — Melanoplus  femur-rubrum,  Burm 

On  remarquera  que  le  M.  spretus,  la  sauterelle  des  montagnes  Rocheuses  ou 
sauterelle  détestée,  a  les  ailes  beaucoup  plus  longues,  et  peut  en  conséquence  voler  à 
de  plus  grandes  distances  ;  tandis  que  la  sauterelle  à  cuisses  rouges  commune  reste 
ordinairement  dans  la  localité  où  elle  est  née.  Pour  cette  dernière,  de  grandes  bandes 
de  volailles  sont  particulièrement  efficaces  pour  en  diminuer  le  nombre  et  doivent 
former  une  partie  de  l'équipement  de  tout  cultivateur  dans  les  prairies  de  l'Oaest. 
Outre  ces  auxiliaires,  on  doit  protéger  très  soigneusement  tous  les  oiseaux  insectivores, 
tels  que  les  étourneaux,  l'alouette  des  prés,  et  particulièrement  le3  différentes  espèces 
de  perdrix  (grouse).  J'ai  disséqué  des  poules  de  prairies  dont  le  jabot  était  presque 
tout  rempli  de  restes  de  sauterelles  On  s'est  plaint  des  sauterelles  dans  quelques 
parties  d'Ontario  et  de  Québec  comme  nuisant  au  foin  et  à  l'avoine;  elles  étaient 
aussi  très  nombreuses  en  juillet  dans  l'île  Vancouver,  d'où  j'ai  reçu  une  ou  deux 
lettres  parlant  de  leurs  attaques  sur  les  navets  et  les  autres  récoltes  en  général. 

AVOINE. 

La  récolte  d'avoine  a  été,  d'après  tous  les  rapports  sans  exception,  de  première 
qualité,  et  très  peu  se  sont  plaints  qu'elle  ait  été  attaquée  par  des  insectes.  La  plus 
sérieuse  attaque  m'a  été  signalée  par  M.  Scriver,  M.  P.,  Huntingdon.    L'insecte  était 

La  Sauterelle  à  cuisses  rouges. — (Melanoplus  femur-rubrum,  Burm.)  Fig.  2. 

J^"  Les  sauterelles,  disait  M".  Scriver,  ont  été  très  nombreuses  et  très  destructrices 
en  certaines  localités.     Au  mois  d'août  nos  pâturages  en  fourmillaient,  et  elles  s'attar 
quèrent  après  cela  à  l'avoine.    Elles  ont  causé  de  grands  dommages  en  coupant  les, 
10-24J 
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fleurs  à  leur  sortie  de  la  gaine,  détruisant  quelquefois  la  panicule  entière.  Leurs 
ravages  ont  été  surtout  térieux  dans  les  cantons  d'Hemmingiord  et  Havelock,  et 
particulièrement  dans  la  paroisse  de  Lacolle,  où  un  fermier  a  dû  faucher  son  avoine 
pour  en  faire  du  fourrage." 

La  curieuse  habitude  de  la  sauterelle  à  cuisses  rouges  d'attaquer  l'avoine  de  cette 
manière  a  aubsi  été  remarquée  par  l'honorable  W.  H.  Chaffers,  à  SaintCésaire, 
Que.,  dans  l'iowa  par  le   Prof.   Osborne,  et  dans   le  Michigan,  par  le  Prof.  Cook. 

ORGE . 

Aucune  attaque  sur  l'orge  cultivée  ne  m'a  été  signalée  ;  le  seul  dommage  dû  aux 
insectes  dont  on  m'ait  fait  rapport  était  sur  du  grain  importé. 

Le  Charançon  du  grain. — (Calandra  oryzœ,  L.) 

En  août  1885,  M.  F.  R.  Latchford  m'apporta  un  échantillon  d'orge  à  soupe, 
sérieusement  infecté  par  cet  insecte.  Il  appartient  aux  Curculionides,  ou  barbeaux 
à  bec,  et  cause  des  dommages  considérables  aux  grains  en  magasins,  tant  on  Europe 
qu'en  ce  pays.  Il  a  causé  de  grandes  pertes  en  Californie,  à  New- York  et  à  Liverpool, 
Angleterre.  Ce  n'est  pas,  heureusement,  un  insecte  commun  en  Canada,  mais  il  peut 
facilement  le  devenir  avec  sa  grande  vitalité.  En  août  1884,  j'obtins  de  M.  W. 
Scott,  d'Ottawa,  une  jarre  de  verre  contenant  un  échantillon  de  blé  d'Egypte  importé 
de  Liverpool.  Ce  blé  était  affreusement  infecté  de  ce  charançon  ;  j'en  pris  douze  et 
les  enfermai  avec  des  balles  de  blé  vides  pour  les  examiner.  Les  insectes  étaient 
vivants  et  actifs  dans  la  boîte  au  mois  de  mars  suivant,  où  je  quittai  la  ville  pour 
quelque  temps.  Puisqu'ils  ont  la  vie  si  dure,  il  faut  prendre  bien  garde  de  les 
laisser  s'échapper  lorsqu'on  en  découvre.  Si  le  blé  n'est  pas  sérieusement  endom- 
magé, l'insecte  peut  être  détruit  en  chauffant  le  grain  dans  l'air  chaud  à  une  tempé- 
rature de  1^0°  F.  On  tuera  ainsi  l'insecte  sans  faire  perdre  au  grain  sa  faculté 
germi  native. 

Les  œufs  de  ces  insectes  sont  déposés  sur  les  grains  entassés  dans  les  greniers; 
lorsqu'ils  éclosent,  la  petite  larve  s'enfonce  dans  le  grain  et  en  dévore  l'intérieur,  n'en 
sortant  qu'à  l'automne  à  l'état  d'insecte  parfait  après  avoir  dévoré  tout  le  grain. 

POIS. 

La  récolte  de  pois  est  encore,  aussi  bien  que  l'année  dernière,  exempte  des 
attaques  de  la  bruche  ou  charançon  du  pois  (Pea  weevil — Bruchuspisi,  L.)  La  chenille 
légionnaire  noire  (Ayrotis  fennied)  qui  l'année  demiêie  avait  tellement  nui  à  cette 
îécolte  dans  le  district  d'Ottawa,  ne  s'est  pas  montrée  cette  année,  en  nombre  considé- 
rable, comme  on  le  craignait.  La  moisissure  (mildew)  paraît  avoir  matériellement 
affecté  la  qualité  do  cétto  récolte.  L'honorablo  W.  H.  Chaffers  écrit  :  "  Le  temps  qui 
s'est  montié  si  peu  favorable  aux  foins  dans  le  comté  de  JRouville,  paraît  aussi  avoir 
affecté  les  pois,  dont  la  récolto  a  généralement  manqué." 

FOIN  ET  TEÈFLE. 

FOIN. 

L'année  dernière,  la  récolto  do  foin  paraît  avoir  souffert  considérablement  de 
diverses  causes.  On  se  plaint  du  ver  du  joint  (Joint-  Worm)  dans  le  mil  (Timothy — 
Phh am  jjratense),  dans  différentes  localités  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Bruns- 
wick  ot  do  la  Nouvel  1o-Ecosho.  Cependant,  je  n'ai  pu  on  obtenir  de  spécimens,  et  je 
serai  obligé  à  ceux  qui,  l'anréo  prochaine,  voudront  bien  m'on  envoyer  pour  l'exa- 
miner. On  a  prétendu  que  le  mal  ne  venait  nullement  d'un  insecte,  mais  de  gelées 
au  <  ommoncement  do  juin.  D'un  autre  côté,  M.  W.  Brodio,  de  Toronto,  me  dit  qu'il 
a  réellement  trouvé  lo  ver  d'une  espèce  do  mouche  (Chlorops)  causant  do  grands 
dans  les  quatro  cantons  do  Piekoring,  Whitby,  Uxbridge  et  Beach,  du  comté 
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d'Ontario.  La  description  qu'il  fait  de  l'attaque  paraît  bien  s'accorder  avec  celle  du 
ver  du  joint  {Joint  Worni).  M.  Brodie  écrit  :  •■  Le  mil  était  tout  prêt  à  être  fauché,  et 
conséquemment  parfaitement  vert,  mais  dans  beaucoup  de  champs  les  épis  morts 
étaient  si  nombreux  qu'ils  donnaient  une  apparenco  de  maturité  à  la  récolte.  Les 
épis  étaient  d'une  pâle  couleur  de  paille,  morts  et  secs,  et  pour  peu  qu'on  tirât,  le 
chaume  se  cassait  au  joint  supérieur  où  la  larve  s'était  établie.  Je  fus  malheureuse- 
ment incapable  de  m'occuper  davantage  de  la  chose,  mais,  d'après  les  quelques 
larves  que  je  réussis  à  trouver,  je  suis  sûr  que  l'état  de  la  récolte  était  dû  aux  atta- 
ques d'une  espèce  de  mouche  du  genre  que  j'ai  nommé." 

M.  T.  B.  Ellis  écrit  de  Pembroke,  Ontario  :  "  La  récolte  du  mil  a  comparative- 
ment manqué,  non  pour  avoir  été  détruite  durant  l'hiver,  ni  pour  avoir  manqué  de 
pluie,  mais,  bien  qu'elle  fût  florissante  et  pleine  de  promesses  au  premier  juin,  elle 
n'est  pas  arrivée  à  maturité  :  elle  a  pâli  et  s'est  fanée  au  lieu  de  mûrir.  Je  n'en 
connais  pas  la  cause,  qui  est  nouvelle  aux  fermiers  d'ici."  Et  encore  :  "  le  ver  du 
joint  a  fait  beaucoup  de  mai  ici,  parfois  détruisant  une  grande  proportion  du  mil." 

M.  Peter  White,  M.  P.,  de  Pembroke,  Ontario,  me  dit  aussi  que  le  ver  du  joint 
(appelé  là  Outworm)  a  semblablement  attaqué  le  blé  dans  ce  district.  Du  fait  que 
les  tiges  fanées,  au  nombre  de  £  de  un  pour  cent  enviion,  se  voient  par  ci  par-là  dans  les 
champs,  il  conclut  que  le  dommage  est  causé  par  un  insecte.  C'est  seulement  depuis 
6  ou  i  ans  qu'il  a  remarqué  ces  attaques  à  Pembroke. 

Il  est  bien  connu  qu'en  Europe  une  mouche  du  genre  mentionné  (Ohlorops 
tœniopus,  Curtis),  fait  de  grands  ravages  dans  les  champs  d'avoine  et  d'orge  de  la 
même  manière. 

Des  dégâts  attribués  au  ver  du  joint,  ont  plusieurs  fois  été  signalé*  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  et  l'ont  été  aussi  dans  le  voisinage  de  Dalhousie,  N.  B.,  sur  la  ferme 
de  M.  Chs.  Stewart,  où  le  mil  et  le  paturin  des  prés  (Keatucky  blue  grass)  en  ont  été 
atteints.  Le  foin  au  Nouveau -Brunswick  a  en  outre  souffert  de  nouveau  cette  année 
de  la  chenille  légionnaire  grise.  Les  nouvelles  des  attaques  les  plus  sérieuses  nous 
viennent  du  comté  de  Westmoreland.  M,  Josiah  Wood,  M.  P.,  rapporte  que  la  îécolte 
du  foin,  dans  cette  vaste  étendue  de  terrain  connue  sous  le  nom  de  marais  de  Sack- 
ville,  a  grandement  été  diminuée  par  cet  insecte.  Dans  plusieurs  champs,  le  mil  a  été 
totalement  détruit. 

La  plupart  des  rapports  de  la  province  de  Québec  disent  que  la  récolte  du  foin  a 
été  au-dessus  de  la  moyenne,  et  en. bien  des  endroits  a  manqué  complètement.  Sur 
la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  par  exemple  à  Berthier,  Que.,  où  M.  E.  0<  Cuthbert, 
M.  P.,  m'informe  que  le  foin  a  été  remarquablement  abondant  et  de  bonne  qualité, 
on  en  a  eu  çà  et  là  de  bonnes  récoltes  ;  mais  très  peu  sur  la  rive  sud.  En  général,  la 
pauvreté  de  la  récolte  paraît  être  plutôt  due  à  des  causes  météorologiques  qu'à  des 
insectes.  On  s'est  plaint  dans  les  comtés  de  Huntingdon  et  de  Kouville  des  ravages 
des  sauterelles  dans  les  pâturages. 

M.  S.  A.  Fisher,  M.  P.  pour  Brome,  Q.,  dit:  "  Bien  que  la  récolte  du  foin  fût  pleine 
de  promesse  au  commencement  de  la  saison,  et  que  le  pied  fût  vigoureux,  elle  n'a  pas 
profité.  Je  l'attribue  au  temps  frais  qui  a  prévalu  la  plus  grande  partie  de  l'été.  Les 
pâturages  sont  restés  ras  toute  la  saison,  et  n'ont  pas  paru  reprendre  après  le  premier 
pacage.  Dans  quelques  parties  du  comté  de  Brome,  le  ver  blanc  a  causé  beaucoup 
de  dommages  dans  les  prairies.  Ce  n'est  pas  chose  nouvelle  toutefois,  et  si  on  peut  y 
découvrir  un  remède,  ce  sera  un  bienfait  immense  pour  les  cantons  de  l'Est.  " 

Les  rapports  sur  la  récolte  du  foin  sur  les  côtes  du  Pacifique  ne  sont  pas  plus 
favorables  que  ceux  des  provinces  de  l'Est.  Sur  l'île  Yaucouver,  le  foin  a  été  pauvre 
presque  partout  ;  mais  M.  Homer,  M. P.  pour  New- Westminster,  me  dit  que  sur  toutes 
les  plaines  d'alluvion  et  les  terrains  marécageux,  aux  environs  de  l'embouchure  de  la* 
rivière  Fraser,  la  récolte  était  bonne  et  très  abondante. 
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TBÈeLE. 

La  Mouche  de  la  praire  de  trèfle. —  (Cecidcmyia  legwninicola,  Lintner.) 


Fig.  4. — Mouche  de  la  graine  de  trèfle 
(femelle). 


Fig.  3. — Mouche  de  la  graine  de  trèfle 
(mâle). 


Fig.  5,  Mouche  de  la  graine  de  trèfle 
(larve). 


(Figures  très  grossies.) 

La  mouche  a  do  nouveau  levé  de  fortes  contributions  Rur  les  fermiers  dans  tout 
le  centre  et  le  sud  ouest  d'Ontario,  où  le  trèfle  était  autrefois  cultivé  pour  la  graine. 
L<  s  seuls  endroits  où  l'on  a  récol'é  de  la  graine  sont  ceux  cù,  au  lieu  de  laisser  le 
trèfle  sur  pied  dîins  le  champ  jusqu'à  la  fin  de  juin,  on  l'a  fait  brouter  par  les  bêtes  à 
cornes  et  les  moutons  jusqu'au  commencement  ou  au  milieu  de  juin,  et  où  on  a  laissé 
ensuite  grener  pour  la  récolte  d'automne.  Il  y  a  apparemment  chaque  année  deux 
pontes  de  la  mouche  dans  l'ouost  du  Canada  ;  une  partie  do  la  seconde  ponte  pusse 
l'hiver  à  l'état  rie  n\mphe  et  éclôt  au  commencement  de  mai.  Les  œufs  de  cette 
dernière  ponto  sont  déposés  dans  les  têtes  à  demi  formées  do  la  plante,  où  le  ver 
atteint  ensuite  son  entière  grosseur  vers  la  fin  de  juin.  Elles  abandonnent  alors  les 
têtes  et  vont  dans  lo  sol  subir  leurs  transformations,  les  mouches  à  l'état  parfait 
en  sortant  vers  le  milieu  de  juillet  ;  elles  déposont  bientôt  la  seconde  ponto  qui 
détruit  la  récolte  d'automne  do  la  graino  do  trèfle,  une  partie  se  montrant  on  sep- 
tembre et  l'autre  seulement  au  nrintemps  suivant.  L'opinion  de  tous  les  cultivateurs 
qui  en  ont  fait  l'expérience  semble  être  à  présont  que  les  deux  récoltes  no  peuvent 
être  sauvées,  et  que  pour  avoir  de  la  graine,  il  faut  abandonner  la  première  récolte  au 
bétail  jusqu'au  commencement  et  au  plus  jusqu'au  milieu  do  juin.  Do  cotte  manière, 
leH  petites  larv  h  ries  mouelies  qui  (lovaient  pondre  les  œufs  do  la  Seconde  génération 
«ont  mangées  par  lo  bétail  en  même   temps  quo    lo  troflo   ot  ainsi   détruites.     Il   est 
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évident  que  si  tous  les  cultivateurs  adoptaient  cette  manière  de  faire,  il  en  résulterait 
un  grand  profit,  et  si  l'on  peut  imaginer  quelque  traitement  du  sol  en  automne 
pour  détruire  la  ponte  qui  hiverne,  nous  avons  lieu  d'espérer  pouvoir,  uvunt  long- 
temps, triompher  de  ce  fléau.  La  chaux  de  gaz  fraîche,  si  on  pouvait  l'obtenir  en 
quantité  suffisante,  détruirait  la  mouche  sans  aucun  doute,  mais  la  quantité  produite 
en  est  limitée.  Il  faut  faire  des  expériences  jusqu'à  ce  qu'on  ait  découvert  quelque 
moyen.  Un  labeur  tard  en  automne  aurait  probablement  un  bon  effet  Nous  lisons 
dans  les  Relevés  agricoles  d'Ontario  :  "  11  y  a  un  remarquable  accord  dans  les  témoi- 
gnages des  cultivateurs  expérimentée,  qu'on  ne  peut  compter  avec  aucune  certitude 
sur  un  rendement  de  graine  de  tièfle,  si  l'on  veut  en  faire  deux  récoltes  dans  la  même 
saison." 

'*  Dans  cette  partie  du  pays,  la  production  de  la  graine  de  trèfle  a  de  nouveau 
complètement  manqué  cette  année,  excepté  là  où  l'on  a  fait  pacager  le  trèfle  jusqu'au 
milieu  de  juin  ;  il  a  alors  donné  do  3  à  4  boisseaux  à  l'acre."— Jabel  Kobinson, 
Middlemanh,  Ont. 

"  La  graine  de  trèfle  a  généralement  souffert  de  la  mouche  ici  ;  on  n'a  obtenu  une 
récolte  qu'en  laissant  venir  à  graine  après  avoir  pacagé  tard  au  pi  intemps." — J. 
Doyle.   Owen-Sound. 

•'  Pour  obtenir  de  la  graine  de  tièfle,  le  système  de  pâturage  jusqu'au  commence- 
ment de  juin  est  la  seule  méthode  que  nous  ayons  à  piésent;  mais  même  avec  ce 
système  un  automne  frtnd  comme  l'a  été  le  dernier  peut  retarder  la  floraison  de  la 
plante  jusqu'au  moment  où  la  mouche  l'attaque." — Robert  Wilkie,  Président  de  la 
Grange  Fédérale,  Blenheim,  Ont. 

RÉCOLTES  DE  RACINES  ET  DE  LÉGUMES. 

NAVETS  OU  TURNEPS. 

Il  vient  de  toutes  parts  des  rapports  parlant  des  dommages  causés  par  l'altise  ou 
puce  de  terre  du  navet  (Turwp  Flta-beetle,—Haltica).  Dans  le  voisinage  de  Yictoria, 
I.  Y.,  l'attaque  a  été  très  sévère.  Il  a  fallu  semer  les  navets  blancs  jui-qu'à  trois  fois 
avant  de  pouvoir  conserver  assez  de  plants  pour  obtenir  une  récolte.  I)  paraît  y  avoir 
deux  ou  trois  espèces  différentes  d'altises  qui  attaquent  les  navets  dans  l'J  le  Vancouver, 
une  noire  (très  semblable  à  YHaltica  pubesce?  s,  qui  fait  du  dommage  dans  cette  partie- 
ci  du  Canada),  se  montre  en  grand  nombre  et  est  tiès  destructrice  dans  quelques 
localités.  M  John  W.  Tolmie,  de  Cloverdale,  prèsYietoria,  m'informe,  cependant,  qu'il 
ne  l'a  jamais  trouvée  dangereuse  sur  sa  terme,  vu  qu'elle  paraît  également  avide  de 
deux  mauvaises  herbes  qui  croissent  abondamment  dans  les  sols  riches  cultivés, 
l'ansérine  blanche  (Chenopodium  atbum)  et  la  renouée  convolvolus  (Folygonum 
cotivolvulvs)  ;  celles-ci  cétournent  les  attaques  jusqu'à  ce  que  les  navets  soient  assez 
avancés  pour  leur  résister.  11  y  a  aussi  une  altise  à  raies  très  ressemblante  à  la 
Fhyllotreta  strioïata,  Fab.,  si  elle  n'est  pas  le  même  insecte.  Elle  était  remarquable- 
ment abondante  et  destructrice  dans  le  voisinage  de  Cedar-Hill,  I.  Y. 

Dans  l'Ile  Yancouver,  le  printemps  a  été  cette  année  excessivement  sec,  et  je 
n'ai  pas  de  doute  que  ce  soit  là  la  cause  des  sévères  attaques  de  l'altise.  Les  graines 
germèrent  et  les  plantes  naissantes  poussaient  lentement,  lorsque  les  altises  les 
envahirent  et  les  dévoièrent.  En  Angleterre,  le  traitement  le  plus  efficace  contre 
ces  insectes  paraît  être  de  fumer  et  de  labourer  en  automne,  laissant  aux  gelées  de 
l'hiver  le  soin  de  réduire  la  surface  en  une  terre  fine  et  propre  pour  le  semis.  La 
surface,  bien  entendu,  a  besoin  de  culture  au  printemps  pour  détruire  les  mauvaises 
herbe,s,  mais  il  ne  faut  pas  labourer  alors  pour  les  navets,  car  le  labour  ne  ferait 
qu'ouvrir  le  sol,  laissant  évaporer  l'humidité  et  formant  des  retraites  pour  les  insectes. 
Xes  fermiers  qui  réussissent  le  mieux  disent  :  "Fumez  fort  ;  au  printemps,  ne  remuez 
la  surface  que  le  moins  possible,  et  ne  ménagez  pas  la  semence." 

De  setter  avant  ou  après  l'époque  ordinaire  des  semailles,  paraît  avoir  bien 
îéussi  en  certaines  localités  ;  mais  les  témoignages  sont  encore  contradictoires  sur  ce 
point,  comme  le  montrent  les  extraits  qui  suivent  ;  il  paraîtrait  que  chacun  doit  se 
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guider  d'après  son  expérience  des  conditions  locales.  Je  serai  bien  aise  de  recevoir 
des  notes  sur  ce  sujet.  Quelques  correspondants  disent  :  "  Il  fant  semer  tôt," 
d'autres  :  "  Il  faut  semer  tard.  "  M.  F.  W.  Morrison  écrit  de  Fol  ly -Village,  N.-E.  : 
u  Pour  éviter  la  mouche  du  navet,  nous  devons  semer  de  bonne  heure,  ou  bien  à  la 
fin  de  juin."  M.  Ths.  Henderson,  de  Nepean,  Ont.,  qui  a  une  ferme  de  terre  forte, 
me  dit  qu'il  laboure  deux  ou  trois  fois  au  printemps,  à  moins  que  le  sol  ne  soit  trou 
humide,  et  que  s'il  ^me  trop  tôt  il  perd  plus  de  navets  que  s'il  attend  de  semer 
jusque  vers  le  20  juin.  Aussitôt  que  se  montrent  les  feuilles  séminales,  il  fait  une 
bonne  application  de  plâtre  qui  assure  une  rapide  croissance,  et  sa  récolte  souffre 
rarement  de  l'altise. 

"  Les  navets  semés  du  1er  au  7  juin  sont  très  beaux,  ceux  semés  plus  tard  sont 
très  grêles  par  suite  de  la  mouche." — J.  Scott,  Howick,  Ont. 

Lorsque  les  navets  sont  sérieusement  attaqués  par  l'altise,  j'ai  dans  un  ou  deux 
cas  extrêmes  conseillé  d'asperger  avec  une  faible  solution  de  vert  de  Paris,  de  manière 
à  tenir  les  insectes  en  échec  jusqu'à  ce  que  les  feuilles  rudes  eussent  poussé.  Ce 
moyen  a  été  efficace  dans  la  culture  des  navets  hâtifs  dans  les  jardins.  Un  traitement 
utile  est  l'application  à  sec  d'un  mélange  de  1  partie  de  vert  de  Paris  et  40  de 
farine  ordinaire  ou  de  plâtre.  De  différents  quartiers  on  rapporte  qu'on  s'est  bien 
trouvé  de  saupoudrer  avec  de  la  chaux  et  de  la  cendre,  le  matin  de  bonne  heure, 
lorsque  la  rosée  est  sur  les  ftuilles.  C'est  là  le  même  traitement  que  celui  que 
mentionne  Mlle  Ormerod  en  Angleterre,  où  l'un  de  ses  correspondants  conduisait  un 
grand  troupeau  de  moulons  dans  son  champ  de  bonne  heure  le  matin  lorsque  la 
rohée  était  sur  les  feuilles,  de  manière  à  couvrir  les  jeunes  plants  d'une  épaisse 
couohe  de  poussière.  Le  traitement  fut  répété  jusqu'à  l'apparition  des  feuilles  rudes. 
La  destruction  des  feuilles  rudes  n'est  pas  si  nuisible  aux  plantes,  parce  qu'elles  n'ont 
pas  une  fonction  aussi  importante  que  la  première  paire,  les  feuilles  séminales.  Les 
feuilles  rudes  sont  nourries  par  les  racines,  tandis  que  les  lobes  de  la  graine  sont  les 
réservoirs  mêmes  de  nourriture  préparée  dont  se  nourrit  la  jeune  plante  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  formé  des  racines,  par  lesquelles  elle  pourra  tirer  sa  nourriture  du  sol.  En 
conséquence,  tout  traitement,  tel  que  Tapplication  du  plâtre,  des  superphosphates, 
etc.,  qui  active  la  croissance  au  temps  où  les  jeunes  plantes  sortent  du  sol,  est  Lrôs 
utile  pour  leur  faire  passer  la  période  où  elles  pourraient  être  détruites  par  les  attises. 
Aussitôt  que  les  feuilles  rudes  ou  feuilles  propres  sont  formées,  elles  travaillent  avec 
les  racines  à  préparer  la  nourriture  de  la  plante,  tandis  qu'au  commencement  les 
feuilles  séminales  la  lui  fournissaient  toute  prête.  Dans  la  culture  des  jardins,  cette 
rapide  croissance  au  moment  critique  a  été  obtenue  en  arrosant  les  navets  dans  les 
temps  de  sécheresse  ;  mais  ce  moyen  serait  rarement  praticable  dans  les  champs. 
Quelquefois  on  sème  de  la  moutarde  parmi  les  navets  parce  qu'elle  germe  plus 
promptoment,  et,  lorsque  les  navets  se  montrent,  elle  est  plus  apparente,  et  comme 
elle  paraît  aussi  être  préférée  par  les  altises,  les  attaques  sont  détournées  des  navets 
fcur  la  moutarde. 

Puceron  du  navet. — (Aphis  brassicœ,  L.  ?) 

Un  fléau  qui  a  quelquefois  été  très  destructeur  à  l'Ile  Vancouver  est  décrit  comme 
étant  un  puceron  gris  (peut-être  Aphis  brassicœ)  qui  quelquefois  se  multiplie  au  point 
<lo  compromettre  entièrement  la  récoito  des  choux  et  dos  navets  dans  le  district.  Af. 
J.  W.  Tolmio  écrit:  "  aussitôt  après  avoir  été  attaquées,  les  feuilles  pourrissent,  et 
chez  les  navets,  la  racine  suit  bientôt.  Avec  cotte  mouche,  les  navets  à  feuilles  lisses 
(Rutabaga)  sont  les  plus  infestés,  et,  en  1876,  lorsque  c'était  au  pire,  nous  essayâmes 
bien  de-  moyens,  mais  no  pûmes  nous  débarrasser  do  nos  importuns  visiteurs.  Main- 
tenant, aussitôt  qu'ils  se  montrent,  nous  arrachons  entièrement  la  plante  et  la  dé- 
truisons, considérant  ce  modo  lo  moins  dispendieux  pour  nous  débarrasser  de  cette 
poste." 

Jiemèdes. 

Cet  insecte  est  d'ordinaire  plus  abondant  sur  les  choux  ;  mais  il  se  montre  aussi 
fur    plusieurs    plantes    crucifères,    comnio    la    moutarde  des  champs,    la    boursoà 
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Sasteur,  etc.,  qu'il  faut  en  conséquence  extirper.  Comme  les  insectes  ont  l'habitude 
e  se  tenir  au  dessous  des  feuilles,  ils  sont  assez  difficile  à  combattre.  Dans  la  culture 
des  jardins  on  peut  avec  avantage  enlever  les  feuilles  les  plus  basses,  où  il  s'en 
trouve  dejfc.quantités,  et  les  détruire  afin  qu'ils  ne  se  propagent  pas.  Le  remède  le 
plus  efficwte  serait  probablement  le  seringage  des  plants  avec  de  l'eau  chargée  de 
pyrèthre  ou  d'acide  phénique  (carbolique).  Pour  cela,  on  ajoute  de  la  poudre  de  pyrè- 
thre  ou  de  l'acide  phénique  à  de  la  forte  eau  de  savon,  ou  à  une  émulsion  d'huile  de 
charbon. 

Lorsque  les  choux  ont  été  attaqués,  un  arrosage  des  feuilles  avec  de  l'eau  très 
salée  a  eu  un  bon  effet.  Le  chou,  à  son  état  natif,  est  une  plante  des  bords  do  la 
mer,  et,  par  suite,  ne  peut  souffrir  de  ce  traitement. 

Le  Hanneton  à  dix  lignes  de  l'ouest. — (Polyphylla  decemlineata,  Say.) 

Un  spécimen  d'une  grosse  larve  de  scarabée  me  fut  apporté,  à  l'Ile  Vancouver, 
par  M.  Saunders,  de  Cadboro  Bay,  qui  en  avait  trouvé  plusieurs  en  bêchant  le  champ 
de  M.  Benjamin  Evans,  du  même  endroit.  Cette  larve,  à  en  juger  par  sa  grosseur,  est 
probablement  celle  du  P.  decemlineata,  dont  j'ai  reçu  des  spécimens  de  Victoria. 

Le  Ver  du  navet. — (Anthomyia.) 

J'ai  trouvé  dans  le  jardin  de  M.  Gr.  À.  Knight,  de  Mount  Tolmie  Koad,  près 
Victoria,  I.  V.,  quelques  jeunes  navets  fort  endommagés  par  une  espèce  d'Anthomie, 
ressemblant  beaucoup  en  apparence,  mais  non  dans  sa  manière  d'opérer,  à  la  mouche 
de  la  rave.  Les  grandes  galeries  creusées  par  le  ver  étaient  dans  la  partie  supérieure 
de  la  racine,  partant  du  collet  et  allant  dans  toutes  les  directions  à  travers  la  sub- 
stance de  la  moitié  supérieure  de  la  racine,  leur  ôtant  ainsi  toute  valeur  pour  le  marché. 
La  mouche  n'a  pas  encore  été  identifiée.     Pour  remèdes  voyez  au  Ver  de  la  rave. 

La  Mouche  de  la  carotte. — (Psila  rosœ,  Fab.) 

Les  carottes  et  les  panais  ont  été  peu  attaqués  par  les  insectes  ;  mais  cet  hiver, 
j'ai  reçu  du  professeur  Guignard,  d'Ottawa,  quelques  échantillons  de  carottes  achetées 
sur  le  marché  qui  étaient  minées  par  de  petits  vors  blancs.  Ceux-ci  ont  produit  dans 
les  jarres  à  élevage  la  mouche  de  la  carotte,  si  nuisible  en  Angleterre.  Je  n'ai  jamais 
entendu  dire  encore  que  cet  insecte  se  rencontrât  en  Canada  en  nombre  dangereux  ; 
mais  s'il  se  multipliait  trop,  comme  malheureusement  la  chose  est  très  possible,  il  y  a 
des  moyens  faciles  d'atténuer  ses  attaques,  savoir,  de  semer  du  sable  imbibé  de  pétrole 
parmi  les  jeunes  plantes  au  temps  du  sarclage  et  d'arroser  les  couches  fréquemment 
avec  de  l'eau  salée. 

RAVES   OU  RADIS. 

Le  Ver  de  la  rave. — (Anthomyia  raphani,  Har.) 

Les  raves  presque  partout  en  Canada  sont  endommagées  par  cet  insecte.  "  Je 
n'ai  pas  trouvé  une  seule  rave  saine,"  est  une  plainte  commune,  et  souvent  des  planches 
entières  ne  rapportent  pas  même  de  quoi  payer  pour  la  graine.  Ce  ver  est  la  larve 
d'une  petite  mouche  agile  qu'on  peut  voir  voler  tout  près  du  sol,  aussitôt  que  les 
jeunes  plantes  commencent  à  se  montrer.  Elle  ressemble  par  son  apparence  générale 
à  la  mouche  des  maisons,  mais  elle  a  les  ailes  plus  longues  et  est  d'un  brun  plus  clair. 

Remèdes. 

Les  remèdes  pour  empêcher  la  mouche  mère  de  déposer  ses  œufs  sont  décidément 
les  meilleurs  contre  cet  insecte  importun.  Les  fumiers  verts,  aussi,  ne  doivent  jamais 
•être  employés  pour  les  plantes  susceptibles  d'être  attaquées  par  ces  vers,  car  on  ne 
doute  plus  maintenant  qu'il  ne  les  attire. 

Le  professeur  Lintner,  dans  son  premier  rapport  comme  entomologiste  de  l'Etat 
de  New- York,  mentionne  plusieurs  expériences  faites  par  le  professeur  Cook  avec 
l'acide  phénique  au  Collège  d'Agriculture  de  l'Etat  du  Atichigan.  "  La  désagréable 
odeur  de  l'acide  phénique  est  très  repoussante  pour  les  insectes,  et  est  remarquable 
pour  sa  persistance.  Une  préparation  fut  faite  en  ajoutant  deux  pintes  de 
savon  mou  à  deux  gallons  d'eau,  dans  lesquels  on  versa,  lorsqu'ils  commencèrent* 
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bouillir,  une  chopine  d'acide  pfcénique  brut.  Pour  l'appliquer  on  diluait  une 
partie  de  ce  ncéUrge  dans  cinquante  parties  d'eau,  et  on  en  aspergeait  les  plantes 
mêmes.  On  tiouva  qa  une  seule  application  tenait  les  insectes  à  distance  pendant 
environ  eux  semaines.  <^uant  on  l'appliquait  toutes  les  semaines,  les  raves  étaient 
presque  entièrement  à  l':bii  des  attaques.  On  fera  bien  de  se  rappeler  &e  moyen 
lacile  de  combattio  les  Anthomies  nuisibles  et  d'en  faire  l'essai  à  fond. 

Il  faut  se  rappeler,  toutefois,  que  c'est  un  pi  éservatif  contre  les  attaques,  et  non 
un  remède  à  appliquer  lorsque  les  attaques  ont  déjà  commencé.  Son  but  est  d'empê- 
cher les  mouches  de  venir  déposer  leurs  œufs  sur  les  raves.  Si  on  l'appliquait  comme 
remède  pour  les  détruire,  il  le  faudrait  si  fort  qu'il  détruirait  les  raves  elles-mêmes 
La  raison  en  est  donnés  par  le  professeur  E.  W.  Hilgard,  dans  le  supplément  I  au 
^Rapport  du  Collège  d'Agricultui  e  de  l'Université  de  Californie.  Yoici  ce  qu'il  dit  :  "  Le 
sol  est  un  puissant  absorbant  de  presque  toutes  les  substances  solubles  dans  l'eau,  et 
neutralise  ainsi  leur  action  sur  la  vie  animale.  La  même  propriété  désinfectante  du 
aol  qui  e  rend  capable  de  purifier  les  eaux  les  plus  corrompues  quand  elles  filtrent 
au  travers,  sans  conserver  ui-même  de  mauvaise  odeur,  rend  aussi  sans  effet  une 
grande  piopoition  de  tout  poison  qui  y  est  introduit  en  solution  dans  l'eau.  C'est 
seulement  api  es  que  le  sol  en  est  satuié  à  un  certain  degié  (ti es  variable)  qu'un 
excédant  peut  produire  de  'effet  ;  par  suite,  la  quantité  requise  de  tout  insecticide, 
appliqué  dans  le  sol,  est  bien  plus  grande  que  celle  qui  serait  nécessaire  si  l'eau  devait 
être  appliquée  directement  sur  l'insecte.  Une  solution  d'acide  phénique  ou  une  infu- 
sion d'insecticide  Persan  (Persian  insect  pcwder),  qui  causerait  instantanément  la  mort 
à  un  insecte  qui  en  serait  aspergé,  devient  inodore  et  sans  effet  quand  elle  filtre  à 
travers  quelques  pouces  de  terre  ;  et  il  en  est  plus  ou  moins  de  même  pour  toute 
espèce  de  poisons."  J'attiie  spécialement  l'attention  sur  ceci,  parce  que  plusieurs  de 
mes  correspondants  auxquels  j'avais  recommandé  le  remède  préventit  du  piofes-eur 
Ccok,  se  sont  plaints  de  son  inefficacité.  Après  examen,  cependant,  j'ai  invariable- 
ment ticuvé  qu'on  l'avait  appliqué  cemme  remède  api  es  que  les  raves  avaient  été 
infestées.  La  premiôie  application  doit  être  faite  dès  l'apparition  des  feuilles  séminales; 
il  faut  prendre  note    u  jour,  et  répéter  ensuite  les  arrosages  chaque  semaine. 

On  a  essajé  l'été  dernier  de  semei  des  laves  en  rangs  et  de  îépandre  le  long  des 
rangs  du  sable  satuié  de  pétrole,  une  fois  par  semaine,  jusqu'à  ce  qu'elles  fur nent 
assez  fortes  pour  pei mettre  de  sarcler  et  de  bêcher  autour  des  racines.  C'est  à  peine 
fii  on  a  trouvé  des  vers  dans  quelques  raves. 

PATATES    OU   POMMliS   DE    TERRE. 


Fig.  €). — Le  Barbeau  do  la  patate. —  (Doryphora  decemlineata,  Say.) 

(Mouche  A  patate,  Chrysomèle  do  la  pomme  do  terre.) 

Cet  ins-ect©  exerce  encore  ses  •  avapes  dans  beaucoup  d'endroits,  ce  qui  est  bien 
fâcheux,  car  avec  du  soin  et  une  prompte  Application  d'une  solution  de  vert  de  Paria 
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au  moment  où  se  montre  la  première  ponte,  si  tous  les  fermiers  et  les  jardiniers 
agiraient  en  même  temps,  on*  pourrait,  je  crois,  voir  la  fin  de  ce  fléau.  Un  grand 
nombre  de  nos  insectes  nuisibles,  lorsqu'on  les  chasse  de  dessus  la  plante  piopre  à 
leur  nourriture,  ou  lorsqu'on  discontinue  la  culture  de  cette  plante  en  vue  de  les  faire 
périr  par  la  faim,  peuvent  vivre  en  petit  nombre  sur  quelques  plantes  sauvages 
alliées  aux  plantes  cultivées  qu'ils  avaient  attaquées.  Avec  le  barbeau  de  la  patate, 
cependant,  c'est  moins  le  cas  qu'avec  aucun  autre  insecte  nuisible,  car  les  espèces 
sauvages  de  morelles  (Solarium)  qui  ne  sont  jamais  abondantes,  seraient  insuffisantes 
pour  leur  fournir  la  nourriture  nécessaire.  De  plus,  bien  que  d'autres  plantes  de  la 
famille  des  Solanées  soient  cultivées,  on  a  remarqué  qu'elles  sont  rarement  attaquées. 
La  tomate,  par  exemple,  est  à  peine  jamais  touchée,  tant  qu'il  reste  quelques  sommités 
de  patates,  et  alors  ce  n'est  que  le  fruit  qui  est  mangé  et  en  t)  es  petite  quantité.  Si 
bien  que  si  tous  s'entendaient  pendant  un  an  ou  deux  pour  faire  consciencieusement 
usage  des  remèdes  éprouvés  et  reconnus  efficaces,  nous  n'entendrions  plus  guère  parler 
de  dommages  sérieux  causés  aux  récoltes  de  patates  par  le  barbeau.  La  juste  propor- 
tion, si  le  poison  est  pur,  est  d'une  cuillerée  à  thé  par  seau  d'eau.  Dans  tout  Ontario 
et  Québec,  où  le  vert  de  Paris  est  généralement  employé,  il  n'y  a  que  peu  de  plaintes 
cette  année  au  sujet  du  barbeau;  cependant,  quelques  localités  paraissent  avoir  encore 
souffert. 

M.  J.  J.  McLaughlin,  de  Williamsburg,  Ont.,  écrit:  u  Les  ravages  annuels  du 
barbeau  de  la  patate  ont  été  si  considérables  que  pour  tous  les  cultivateurs  de  cette 
partie  du  pays,  la  lutte  a  dû  être  incessante  contre  cet  ennemi  jusqu'ici  indomptable, 
et  cela  non  dans  l'espoir  d'exterminer  cette  vermine,  mais  pour  en  restreindre  les 
ravages." 

M.  J.  B.  Hobbs,  de  Warwick,  Ont.,  dit:  "  Les  patates  précoces  ont  don*  é  une 
bonne  récolte,  et  n'ont  pas  été  mangées  par  les  barbeaux,  mais  les  tardives  en  four- 
millaient." 

Dans  le  voisinage  de  Chelsea,  Que.,  plusieurs  champs  étaient  sérieusement 
infestés,  mais  le  vert  de  Paris  en  eut  proptement  raison. 

Le  barbeau  de  la  patate  n'a  pas  encore  atteint  la  Colombie- Britannique,  mais  il 
s'est  étendu  vers  l'est  jusqu'à  l'Atlantique,  dans  Québec,  le  Nouveau-Brunswick  et  la 
Nouvelle  Ecosse.  On  prend  dans  toutes  ces  provinces  des  mesures  actives  pour 
l'exterminer.  On  me  signale  sa  présence  à  Kentville,  dans  la  vallée  d'Annapolis,  à 
Sydney,  Cap-Breton,  et  dans  d'autres  endroits,  mais  il  n'y  a  jamais  fait  beaucoup 
de  mal. 

M.  A.  B.  Black  écrit  d'Amherst,  N.-E.  :  "  On  trouve  que  le  vert  de  Paris  est  le 
remède  le  plus  efficace  contre  le  barbeau  de  la  patate.  L'année  dernière  ses  attaques 
ont  été  si  insignifiantes  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler  :  quelques  cultivateurs 
ont  récolté  jusqu  à  400  boisseaux  par  acre." 

Vers  jaunes  ou  larves  de  taupins. — ÇElaterides,') 

Des  rapports  arrivent  de  toutes  les  parties  de  la  Puissance  se  plaignant  des 
attaques  des  vers  jaunes  (  Wire  worms).  La  plus  grande  partie  de  ces  plaintes  est 
relative  à  leurs  attaques  sur  les  patates.  Dans  bien  des  localités  de  l'Ile  Vancouver, 
ces  vers  ont  été  particulièrement  incommodes:  ils  paraissent  s'introduire  surtout  dans 
la  tige  principale  tout  près  du  tubercule.  Ce  mode  d'attaque  a  été  remarqué  à 
Saanich  et  à  Sooke  sur  la  ferme  de  M.  Godel.  qui  possède  la  ferme  probablement 
le  plus  à  l'ouest  dans  l'Amérique  du  Nord.  M.  .Robert  Craig  me  montra  dans  son 
jardin  un  grand  nombre  de  racines  qui  avaient  ainsi  souffert  de  bonne  heure  dans  la 
saison,  mais  qui  avaient  poussé  au-dessus  du  point  d'attaque  de  nouvelles  racines 
portant  des  tubercules.  M.  Ths.  Marshall,  de  Cowichan,  I.  V.,  m'écrit  :  "Le  ver 
jaune  n'a  pas  fait  beaucoup  de  dommages  cette  année,  mais  l'année  dernière  il  nous 
a  fait  perdre  un  sixième  de  nos  patates,  ainsi  qu'un  peu  d'avoine.  Je  connais  un 
fermier  qui  a  dû  passer  la  charrue  sur  tout  son  champ  d'avoine."  Dans  Ontario  et 
Québec,  très  peu  de  plaintes  ont  été  faites  au  sujet  des  vers  jaunes. 
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Remèdes. 

Le  plus  grand  nombre  de  mes  correspondants  s'accordent  à  dire  que  les  attaques 
des  vers  jaunes  sont  moins  sévères  dans  les  terrains  bien  engraissés  et  fortement 
cultivés  et  bien  nettoyés.  M.  William  Miller,  de  Bridgetown,  N.-E.,  bomme  de 
grande  expérience  et  cultivateur  habile,  me  dit  qu'il  peut  en  trois  ans  débarrasser 
tout  terrain  des  vers  jaunes  par  une  bonne  culture  et  un  nettoyage  soigneux.  Aussi- 
tôt qu'on  a  arraché  les  patates,  il  faut,  dit-il,  les  ramasser  ;  le  plus  grand  nombre  des 
vers  jaunes  seront  enlevés  en  même  temps  et  pourront  être  détruits.  Il  mentionne  le 
cas  d'une  pieoe  de  terre  qu'il  venait  de  défricher;  elle  était  d'abord  tellement  infestée 
de  vers  jaunes  qu'il  pouvait  les  prenlre  à  poignées  dans  le  fond  des  voitures  qui  ser- 
vaient à  transporter  les  patates.  En  confirmation  de  ceci,  j'extrais  la  remarque  qui 
suit  du  rapport  qui  vient  d'être  publié  par  M.  C.  Whitehead,  pour  le  département  de 
l'agriculture  du  Conseil  Privé  impérial  en  Angleterre  :  "  Le  premier  et  le  plus  sûr 
des  moyens  de  prévention  contre  les  attaques  des  vers  jaunes  sur  les  récoltes,  est 
l'extirpation  des  mauvaises  herbes  dans  les  champs  cultivés  et  tout  alentour.  Ceci  a 
été  reconnu  bon  et  adopté  il  y  a  longtemps  par  certains  agriculteurs,  car  dans  le 
Vol.  XV  du  Journal  de  la  Société  Eoyale  d'Agriculture  d'Angleterre,  nous  trouvons 
le  passage  suivant  d'un  essai  sur  la  culture  des  terres  légères,  qui  sont  toujours  plus 
susceptibles  d'être  envahies  par  les  vers  jaunes  :  'Il  y  a  dans  le  voisinage  de  G-uild- 
ford  une  ferme  qui  fournit  un  exemple  d'une  exploitation  parfaitement  nettoyée, 
maintenue  telle  par  des  labours  profonds  et  l'usage  fréquent  des  houes  à  main  et  à 
cheval.  Oq  a  souvent  remarqué  que  les  récoltes  de  racines  et  le  maïs  n'y  ont  jamais 
été  attaquées  par  les  ver^  jaunes.  Ls  propriétaire  assure  qu'il  les  a  fait  périr  par  la 
faim  depuis  longtemps  en  ne  laissant  croître  aucuns  mauvaise  herbe  pour  leur  servir 
de  nourriture  en  l'absence  des  récoltes.'" 

Mille-pieds,  Mille-pattes  ou  Iules. 

Dans  quelques  localités  des  provinces  maritimes,  les  patates  ont  souffert  des  atta" 
ques  des  mille-pieds.  Le  professeur  H.  Youle  Hind  m'informe  qu'ils  commencent 
leurs  attaques  en  creusant  de  petits  sillons  sinueux  à  la  surface  du  tubercule.  M.  W. 
Miller  a  trouvé  qu'on  les  rencontre  dans  les  champs  où  l'on  a  employé  du  famier  à 
copeaux  de  bois  ou  à  bran  de  scie,  et  il  fait  remarquer  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres 
substances  plus  avantageuses  que  le  bran  de  scie  comme  litière  dans  les  étables  ou 
comme  véhicule  du  fumier  liquide.  L'espèce  en  question  est  probablement  le  Julus 
cœruleocinctuSj  Wood,  décrit  par  le  professeur  Lintner,  dans  le  Country  Gentleman  du 
24  mai  1883.  Des  spécimens  de  tomates  contenant  des  centaines  de  ces  mille-pieds 
ont  été  achetés  par  moi  au  marché  d'Ottawa.  Ces  fruits  étaient  probablement  sur  des 
branches  basses  et  reposant  sur  le  sol.  Le  professeur  Saunders,  de  London  (Ontario), 
me  dit  qu'il  a  été  une  fois  importuné  par  ces  mille-pieds  dans  sa  serre,  où  ils  atta- 
quaient les  jeunes  semis. 

CHOUX. 

Le  Ver  du  choux* — (Anthomyia  brassicœ,  Bouché.) 

Ce  funeste  insecte  a,  comme  d'habitude,  fait  beaucoup  de  dommage  dans  toutes 
les  provinces  de  la  Puissance.  Toutes  les  variétés  do  choux-fleurs  paraissent  surtont 
en  Houffrir.  Los  estimations  des  portes  provenant  do  cotte  cause  varient  entre  25  et 
75  pour  cent  de  la  récolte.  M,  G.  A.  Knight,  de  Mount  Toi  mie  Road,  Victoria,  I.  V., 
perdit  tous  se*  plants  dans  uno  grande  planche  de  choux-flours.  M.  J.  C.  Black,  de 
Troro,  N  -E.,  parlant  do  l'Anthomio,  dit  :  u  Je  perds  parfois  la  moitié  de  mes  choux- 
fleurs,  choux,  raves  et  oignons  par  les  attaques  do  cos  vers.  " 

Remèdes. 

La  découverte  d'un  remède  sur  et  offijaco  contre  cet  insecte  paraît  difficilo  ;  on 
réussira  parfois  avec  uno  certaine  méthodo  qui  échouera  on  d'autres  mains.  D'après 
ma  propre  expérionco,   le   traitement  prévontif  lo  plus  satisfaisant  a  été  de  plonger 
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entièrement  chaque  plant  au  moment  de  la  plantation  dans  un  seau  d'une  infusion  de 
pyrèthre,  et  ensuite  de  mettre  aussitôt  une  petite  quantité  de  chaux  de  gaz  fraîche 
autour  de  chaque  plant,  afin  d'empêcher  les  mouches  de  venir  y  déposer  leurs  œafs, 
ou,  quand  la  chaux  de  gaz  ne  pouvait  s'obtenir,  du  sable  saturé  de  pétrole  ou  huile 
de  charbon  a  un  aussi  bon  effet  pour  éloigner  les  mouches.  Dans  toutes  les  infusions 
de  pyrèthre  et  d'ellébore,  je  mets  toujours  une  petite  quantité  de  savon  pour  la  rendre 
plus  efficace  contre  les  insectes,  tels  que  les  pucerons  et  ceux  que  l'eau  seule  ne 
mouille  pas. 

D'après  les  expériences  de  Mlle  Ormerod,  il  paraîtrait  que  les  attaques  de  toutes 
ces  Anthomies  sont  bien  plus  pévères  après  l'emploi  de  fumier  vert.  Le  professeur 
Eiley  conseille  de  labourer  tard  en  autoaine,  ce  qui  pourrait  être  utile  là  où  ces  in- 
sectes  se  sont  montrés,  car  on  bouleverserait  ainsi  leurs  retraites  d'hiver  et  les  expose- 
rait aux  effets  des  gelées  ;  il  pense  aussi  qu'on  se  trouverait  bien  de  répandre  de  la 
poussière  de  charbon,  de  la  chaux  éteinte   ou  des  cendres  autour  des  tiges  des  jeunes 

Êlants,  après  la  plantation,  laissant  çà  et  là  quelques  plants  sans  cette  protection. 
tes  mouches  qui  viendraient  déposer  leurs  œufs  éviteraient  les  endroits  où  l'appli- 
cation aurait  été  faite,  et  chercheraient  les  pieds  laissés  sans  protection.  Afin  de 
laisser  les  planches  intactes,  ces  pièges  peuvent  être  plantés  entre  les  rangs,  et 
doivent  être  soigneusement  enlevés,  avec  la  terre  qui  les  entoure,  lorsqu'ils  ont 
rempli  leur  but. 

Chenilles  nuisibles  ( ?) 

Dans  le  voisinage  de  Yictoria,  particulièrement  dans  le  jardin  de  M.  G.  A. 
Knight,  un  dommage  considérable  a  été  causé  par  la  chenille  d'un  petit  papillon,  qui 
perforait  affreusement  les  feuilles.  On  aurait  pu  prévenir  ce  dégât  si  on  l'avait 
remarqué  à  temps  ;  on  n'aurait  eu  qu'à  appliquer  du  pyrèthre,  soit  en  poudre  sèche 
dans  la  proportion  d'une  partie  sur  20  de  farine,  au  moyen  d'un  soufflet  ou  fusil  à 
insectes,  soit  en  arrosant  les  plants  avec  une  solution  ou  plutôt  infusion  faite  en 
jetant  un  peu  d'eau  bouillante  sur  une  cuillerée  de  poudre  de  pyrèthre,  dans  un  grand 
arrosoir  qu'on  remplit  ensuite  d'eau  froide.  L'insecte  parfait  a  été  obtenu  de  cocons 
trouvés  sur  les  feuilles  de  choux,  mais  n'a  pas  encore  été  identifié.  Dans  certaines  cir- 
constances, soit  par  manque  de  matériel  au  moment  de  l'attaque,  ou  lorsque,  par  suite 
de  circonstances  particulières,  on  ne  peut  appliquer  des  remèdes  spéciaux,  il  faut 
avoir  recours  au  ramassage  à  la  main  des  insectes  dans  leurs  diverses  formes,  c'est-à- 
dire  les  chercher  un  à  un  pour  les  détruire  ensuite.  11  est  venu  à  ma  connais- 
sance que  de  grands  succès  ont  été  obtenus  par  des  méthodes  analogues  à  celle 
décrite  dans  l'extrait  qui  suit.  On  verra  qu'il  est  impossible,  par  ce  qui  est  dit,  de 
savoir  à  quelle  espèce  l'attaque  décrite  doit  être  attribuée. 

"  Les  seules  plantes  qui  ont  un  peu  souffert  sont  les  choux  et  les  choux-fleurs. 
TJn  petit  papillon  dépose  ses  œufs  à  la  surface  des  feuilles  dès  qu'elles  se  sont  déve- 
loppées ;  peu  de  jours  après  de  petites  chenilles  sortent  de  ces  œufs  et  commencent 
aussitôt  à  manger  la  plante  ;  si  on  les  laisse  faire,  elles  l'ont  bientôt  détruite.  J'ai 
vu  un  acre  de  choux  détruit  en  dix  ou  douze  jours.  J'ai  essayé  les  traitements  suivants 
avec  un  succès  complet,  car  avec  chacun  d'eux  je  n'ai  pas  perdu  un  seul  plant  de  choux 
ou  de  choux- fleurs  : — 1°  Laver  le  dessous  des  feuilles  des  plants  avec  de  l'eau  de  savon, 
qui  ne  peut  être  trop  forte  ;  mais  il  faut  prendre  chaque  feuille  du  jeune  plant  dans 
la  main  et  frotter  avec  un  linge  ;  2°  Arroser  les  plants  à  la  chaleur  du  jour  avec  de 
l'eau  à  la  glace,  ce  qu'il  faut  faire  deux  ou  trois  fois  ;  mais  la  chose  ne  sort  de  rien  si 
l'eau  n'est  pas  aussi  froide  que  glace  ;  3°  Eépandre,  deux  ou  trois  fois,  de  la  cendre 
fine  sur  les  plants  tandis  qu'ils  sont  couverts  do  rosée,  saupoudrant  bien  toutes  les 
feuilles."-  -John  W.  Sieton,  Brandon. 

Ces  méthodes  de  traitement,  cependant,  tout  en  témoignant  d'une  grande  persévé- 
rance chez  M.  Sifton,  exigeraient,  je  crois,  trop  de  travail  et  de  temps  pour  être 
applicable  sur  une  grande  échelle,  et  je  suis  d'avis  qu'aussitôt  que  les  cultivateurs  et 
les  jardiniers  connaîtront  bien  les  émulsions  d'huile  de  charbon  à  appliquer  lorsque 
les  plants  sont  encore  jeunes,  et  l'usage  du  pyrèthre,  qui  peut  s'employer  en   tou 
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temps,  à  sec  ou  en  solution,  sans  affecter  le  goùl  du  légume,  ce  seront  là  les  remèdes 
universels  pour  tous  les  végétaux  dont  nous  faisons  usage  pour  notre  alimentation. 

Le  Prof.  Lintner,  dans  son  second  rapport  annuel  (1885),  emprunte  l'extrait 
suivant  au  Country  Gentleman  : — 

11  Yoici  une  recotte  moins  coûteuse  que  le  pyrêthre  et  d'un  usage  plus  prompt  ; 
Une  cuillerée  à  thé  d'acide  phénique  noir,  le  meilleur  marché,  est  diluée  dans  un 
gallon  d'eau  ;  on  applique  avec  précaution,  après  de  grandes  pluies,  à  des  intervalles 
de  trois  à  quatre  semaines,  si  l'on  remarque  des  chenilles.  Ceux  qui  en  ont  fait 
l'épreuve  affirment  que  cette  méthode  leur  a  assuré  une  récolte  de  choux  sans  aucun 
dommage." 

Le  Papillon  blanc  du  chou. — (Pieris  rapœ,  L.) 

Les  plaintes  au  sujet  de  cet  insecte  sont  fréquentes,  particulièrement  dans  la 
province  de  Québec  et  partie  de  celle  d'Oatario.  M.  W,  D.  Shaw,  secrétaire-trésorier 
de  l'Association  Agassiz  de  Montréal,  qui  a  bien  voulu  prendre  pour  moi  des  rensei- 
gnements au  sujet  des  ravages  des  insectes  dans  l'île  de  Montréal,  m'écrit  que  "  la 
chanille  du  chou  (P.  rapce)  a  été  très  abondante,  mais  comme  on  cultive  dans  l'île  de 
si  grandes  quantités  de  choux,  on  n'en  a  pas  éprouvé  de  dommages  considérables. 
Dans  les  potitos  cultures,  les  dégâts  ont  été  réellement  sérieux." 

La  Piéride  du  chou  n*a  pas  encore  atteint  la  Colombie  Britannique  ;  les  deux 
j  -es  qu'on  y  rencontre  (Pteris  napi,  Esp.  ;  forme  d'hiver,  Venosa,  Se.  ;  et  forme  d'été, 
Pallida,  Se.)  ne  sont  pas  assez  abondantes  pour  être  nuisibles  aux  récoltes  ;  elles  cor- 
respondent avec  nos  espèces  de  l'est  (Pieris  napi,  Esp.  ;  forme  d'hiver,  Oleracea-hiema- 
Us,  Harr.,  et  forme  d'été,  Oleracea-jÈstiva,  Harr.)  Les  chenilles  des  espèces  de  Pile 
Yancouver  se  nourrissent  probablement  davantage  des  différentes  espèces  sauvages 
d'arabettes  ÇArabis)  que  des  légumes  des  jardins.  J'en  ai  vu  bien  des  spécimens,  à 
l'état  de  chenilles,  sur  les  tiges  dressées  de  VA.  perfoliala.  Les  œufs  étaient  déposés 
entre  les  pédicelles  des  fleurs  et  sur  les  feuilles,  et  lorsque  les  jeunes  chenilles  éclo- 
saient,  elles  dévoraient  d'abord  les  rares  feuilles  des  tiges,  puis  passaient  aux  gousses. 
11  y  avait  rarement  plus  de  deux  chenilles  sur  chaque  plante;  une  fois  arrivées  à 
maturité,  elles  quittaient  invariablement  la  plante  pour  subir  lear  transformation. 

Le  papillon  blanc  du  chou  importé  d'Europe  (P.  rapœ)  est  à  présent  répandu 
dans  uno  grande  partie  de  l'Amérique  du  Nord,  et  commet  des  dégâts  considérables, 
nonobstant  le  fait  qu'il  est  sévèrement  attaqué  partout  d'une  maladie  fongueuse.  En 
Europe,  cet  insecte  est  loin  d'être  pour  le  jardinier  un  fléau  aussi  terrible  que  sur  ce 
cjntinent  :  la  raison  en  est  sans  doute  le  grand  nombre  de  ses  ennemis,  qui  n'ont  pas 
été  importés  avec  lui.  En  1884,  cependant,  le  professeur  Kiley  ajouta  une  nouvelle 
obligation  à  celles  sous  lesquelles  il  a  déjà  placé  la  communauté  entière,  en  donnant 
aux  cultivateurs  un  autre  moyen  de  diminuer  le  nombre  de  ces  inseotes  nuisibles. 
7)aa3  son  rapport  pour  1884,  il  annonce  qu'il  a  réussi  à  introduire  VApanteles  glome- 
ratus,  L.,  petite  mouche  parasite  qui  est  très  abondante  en  Europe  et  dont  nous 
appelons  de  nos  souhaits  la  prompte  arrivée  dans  ce  pays,  pour  y  rendre  les  mêmes 
bons  services  en  combattant  ce  fléau  dévastateur. 

OIGNONS. 

La  récolte  des  oignons  n'a  pas  été  bonne  en  bien  des  localités.  Dans  Ontario 
et  Québec,  il  y  a  eu  de  sérieuses  attaques  du  ver  do  l'oignon  (Voyez  fig.  16),  et  le  ver 
gris  a  fait  sa  part  de  dégâts.     (  Voir  l'Appondice  L) 
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Noctuelles  ou  Vers  gris.— (Agrotis,  etc.) 
A  Ottawa,  VHadena  devastatrix,  Agrotis  ypsilon  et  A.  subgothica  ont  été  les    plus 
communs  des  noctuelles  (Cut-worms)  qui  ont  attaqué  les  récoltos  de  jardin  de  tout 
genre.  •  J 


Fig.  7 — A.  Ypsilon  ;  4,  chenille  ;  5,  papillon. 


Fig.  8— A   sulgotMea,  figurée  les 
ailes  étendues  et  les  ailes  ployées. 

Manquant  de  renseignements  complets  sur  quelques-unes  des  espèces  étudiées 
durant  l'année,  aussi  bien  que  de  gravures,  nous  remettons  à  notre  prochain  rapport 
des  notes  détaillées  sur  les  noctuelles. 

Le  Barbeau  barré  du  concombre. — (Diabrotica  vittata,  Fab.) 

Quelques  questions  m'ont  été  adressées  sur  les  remèdes  à  employer  contre  le 
barbeau  barré  du  concombre.  Comme  les  barbeaux  se  montrent  de  bonne  heure  dans 
l'année,  et  attaquent  les  tiges  principales  longtemps  avant  que  les  fruits  ne  soient 
formés,  le  vert  de  Paris  et  le  pourpre  de  Londres  peuvent  être  employés  avec  sûreté, 
et  il  faut  en  asperger  les  jeunes  plante*  aussitôt  qu'elles  sortent  de  terre.  Les 
melons  et  toutes  les  espèces  de  citrouilles  sont  attaqués  par  ce  barbeau,  l'insecte 
parfait  se  nourrissant  des  feuilles  séminales  et  des  principales  pousses,  tandis  que  la 
larve  perfore  les  racines.  M.  W.  Tyndall,  de  Cumming's  Bridge,  Ontario,  m'écrit  : 
"  Il  y  a  un  petit  barbeau  barré  de  jaune  et  de  noir,  qui  cause  de  grands  ravages 
parmi  nos  jeunes  plants  de  melons  et  de  concombres  ;  le  procédé  que  nous  avons  adopté 
est  de  semer  quelques  graines  des  citrouilles  dans  les  mêmes  buttes;  celles-ci  venant 
plus  tôt  et  étant  plus  recherchées  par  les  barbeaux,  servent  à  les  détourner  des  melons 
et  des  concombres,  jusqu'à  ce  que  ces  derniers  soient  devenus  trop  vigoureux  poar 
souffrir  de  leurs  attaques." 

FEUITS. 

La  récolte  de  fruits,  dans  son  ensemble,  a  été  moins  affectés  par  les  insectes  que 
d'ordinaire.  Les  fruits  sauvages  et  les  baies  de  tous  genres  ont  été  très  abondants. 
Le  printemps  tardif,  dans  Ontario  et  Québec,  joint  à  l'été  frais,  paraît  avoir  quelque 
peu  diminué  le  rendement. 

POMMES. 

La  résolte  des  pommes  n'a  pas,  en  somme,  sérieusement  souffert  des  attaques  des 
insectes.  Sans  doute,  de  tous  côtés  on  se  plaint  du  ver  de  la  pomme,  plus  ea  certains 
endroits  que  dans  d'autres,  et  nous  entendons  aussi  parler  de  la  saperde  et  du  ver 
rongeur  à  tête  plate  (Chrysobothris),  Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  la  chenille  à 
tente,  si  abondante  l'année  dernière,  a  été  remplacée  par  la  chenille  à  toile  d'automne. 

Pou-écaille  de  l'écorce  ou  Tigre  sur  bois. — (Mytilaspis  pomorum,  Bouché.) 

Cet  insecte  me  fait  adresser  des  demandes  de  remèdes  depuis  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  jusqu'à  la  Colombie- Britannique.  Des  solutions  de  savon  et  des  émulsions 
de  pétrole  ont  été  les  remèdes  conseillés.  M.  W.  Miller,  de  Bridgetown,  N.B., 
■considère  qu'un  sol  bien  nettoyé  et  l'entretien  d'une  vigoureuse  condition  de  l'arbre 
;isont  les  meilleurs  préservatifs  contre  les  dégâts  de  ee  pernicieux  inseete.     M.  J.  B» 
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Hart,  président  de  l'Association  Pomologique  de  la  Nouvelle-Ecosse,  écrit  aussi  :  "  Le 
pou  écaille  de  l'écorce  est  très  commun  ;  bien  peu  de  vergers  sont  entièrement  ex- 
empts de  tes  ravages,  mais  il  ne  paraît  pas  sensiblement  affecter  le  fruit  quand  les 
arbres  sont  bien  engraissés."  L'honorable  R.  P.  Haythorne  me  dit  que  cet  insecte 
est  bien  le  plus  nuisible  au  pommier  dans  l'Ile  du  Priifce -Edouard,  et  rapporte  avoir 
traité  avec  succès  ces  arbres,  en  leur  donnant  en  hiver  une  légère  couche  do  peinture 
au  pétrole  ou  à  l'huile  de  lin.  Pour  les  poux  de  l'écorce  de  tout  genre,  les  remèdes 
les  plus  sûrs  sont  les  solutions  alcalines,  et  les  plus  efficaces  sont  des  émulsions 
de  pétrole.  Pour  les  premières,  il  faut  s'assurer  du  moment  de  l'éclosion  des 
jeunes  insectes  pour  appliquer  la  solution  lorsqu'ils  sont  le  plus  susceptibles  d'en 
souffiir.  Pour  les  émulsions  de  pétrole,  il  faut  bien  faire  attention  de  ne  pas  employer 
le  mélange  trop  fort.  Quoique  dans  les  expériences  rapportées  ci-dessus  aucun  dom- 
mage n'en  soit  résulté  pour  les  arbres,  c'était  presque  plus  que  ce  qu'on  pouvait 
espérer,  et  ces  remèdes  sont  trop  risqués  pour  une  application  générale.  Quant  à 
l'emploi  de  compositions  à  l'huile  de  lin  sur  les  pommiers  pour  tuer  les  poux-écailles, 
il  faut  se  rappeler  qu'il  ne  faut  les  appliquer  que  très  légèrement,  car  si  l'on  obstruait 
les  pores  de  l'écorce,  l'arbre  en  souffrirait.  Le  pou-écaille  de  l'écorce  affecte  les  pom- 
miers depuis  l'Atlantique  jusqu'au  Pacifique.  "Le  pou  de  l'écorce  a  détruit  presque- 
totalement  plus  d'un  verger  et  se  propage  presque  partout  où  les  pommiers  sont 
cultivés.  J'ai  essavé  de  la  lessive  faible  et  ai  trouvé  qu'elle  avait  complètement 
nettoyé  le  seul  arbre  qui  fût  affecté.  Une  seringue  est  nécessaire  pour  les  petites 
branches." — T.  Marshall,  Cowichan,  I.  V. 

M.  Gordon,  M.  P.  pour  le  district  de  l'Ile  Vancouver  dit  :  "  Le  pou-écaille  de 
l'écorce  est  le  pire  ennemi  de  nos  vergers,  et  il  s'attaque  de  préférence  à  certaines 
variétés.  L'Astrakan  rouge,  au  milieu  d'un  verger  d'autres  espèces,  sera  couvert 
d'écaillés,  tandis  que  les  autres  en  seront  comparativement  exempts.  Les  pucerons 
sont  très  destructeurs,  attaquant  différentes  sortes  d'arbres  fruitiers,  particulièrement 
les  pommiers,  pruniers  et  cerisiers." 

M.  E.  Daubney  m'informe  qu'un  jeune  verger  de  pommiers  de  douze  ans,  à 
PlaritHgenet,  sur  la  rivière  Ottawa,  a  été  entièrement  détruit  par  les  poux-écailles  de 
l'écorce. 

Le  Yer  ou  pyrale  de  la  pomme. — (Codling  moth. — Carpocapsa  pomonella,  L.) 

Ce  sérieux  ennemi  est  si  bien  connu  dos  arbori- 
culteurs que  toute  description  de  l'insecte  ou  de  sa 
manière  d'opérer  est  supeiflue.  Dans  toutes  les  Pro- 
vinces Maritimes,  dans  Québec  et  dans  Ontario,  il 
paraît  n'avoir  pas  fait  autant  de  mal  que  d'ordinaire, 
mais  il  a  exercé  bien  des  ravages  dans  la  Colombie- 
Britannique.  M.  Thomas  Marshall,  de  Cowichan,  I.  Y., 
écrit  :  "  Le  ver  de  la  pomme  est  très  abondant  chez 
nous,  si  bien  qu'un  quart  de  toutes  nos  pommes  sont 
avariées.  Je  l'ai  vu  aussi  en  d'autres  endroits,  mais 
nulle  part  aussi  redoutable  que  chez  nous.  De  fait,  <  ot 
insecte  et  d'autres  avec  lui  sont  si  destructeur!-,  que  si 
on  n'y  trouve  quelque  remède,  il  n'y  a  plus  do  profit  à 
cultiver  le  pommier  ;  déjà  quelques-uns  ont  entièrement 
-Hg.9. — Pomme  rongée  par  le  abandonné  la  partie  et  ne  s'occupent  plus  de  leurs 
ver  de  la  pomme.  pommiers."  D'autres  rapports  semblables  me  viennent 

de  tous  côtés.  Il  n'y  a  pourtant  nulle  nécessité  d'aban- 
donner la  culture  des  pommiers,  même  dans  les  districts  les  plus  affectés  ;  car  n'y 
eût  il  que  les  vieux  remèdes  longtemps  éprouvés  de  placer  des  pièges  pour  les  cho- 
Dilltii  cl  de  laieeer  les  cochons  et  los  moutons  en  liberté  dans  les  vergers,  on  peut 
toujours  1<  s  tenir  nuflinummont  on  échec  pour  s'assurer  uno  bonne  récolte 

Bel  JlUûu'à  présect  le  moyen  le  plus  efficace  de  détruire  ces  insectes  a 

été  de  placer  des  piègOH  pour  les  chenilles  au  moment  où  elles  quittent  les  pommes 
^pour  ho  ohmalider.     Après  être  sorties  de  la  pomme,  à  leur  maturité,  elles  se  filent 
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un  cocon  dans  les  crevasses  de  l'écorce  do  l'arbre  le  plus  voisin,  et  là  passent  l'hiver. 
En  leur  plaçant  des  retraites  commodes  pour  y  subir  leurs  transformations,  on  peut 
on  prendre  des  quantité  et  les  détruire.  Le  méthode  ordinaire  est  d'attacher 
des  bandos  de  tapis,  de  drap,  de  vieux  sacs  ou  de  papier  autour  du  tronc 
des  arbres  depuis  le  premier  juin  jusqu'à  la  fin  d'août.  Les  chenilles  s'assemblent 
en  grand  nombre  sous  ces  objets  et  peuvent  ainsi  être  facilement  détruites. 
Quel  que  soit  le  matériel  employé  pour  piège,  il  faut  le  ployer  sans  le  serrer, 
et  en  entourer  le  tronc  deux  ou  trois  fois.  Les  pièges  doivent  être  visités 
chaque  semaine  en  commençant  un  mois  avant  la  chute  des  fleurs,  et  chenilles  et 
chrysalides  doivent  être  détruites  en  plongoant  les  bandes  dans  de  l'eau  bouillante,  ou 
en  les  écrasant.  On  a  fréquemment  conseillé  d'attirer  les  insectes  parasites  au  moyen 
d'une  lanterne  suspendue  au-dessus  d'un  vase  plein  d'eau  avec  un  peu  d'huile  à  sa 
surface,  mais  cotte  méthode  n'a  pas  toujours  le  même  succès.  La  seule  fois  que  je 
l'ai  essayée,  j'ai  trouvé,  à  la  vérité,  plusieurs  insectes  parfaits  sur  l'huile  ;  mais  il  n'y 
aura  plus  besoin,  je  crois,  d'avoir  recours  à  l'un  ou  i' autre  de  ces  remèdes,  car  les 
expériences  de  la  dernière  ou  des  deux  dernières  années  semblent  démontrer  que  nous 
avons  un  moyen  de  vaincre  ce  fléau,  ainsi  qu'un  autre  également  des  plus  funestes  à 
nos  arbres  fruitiers  en  Canada.  Pendant  des  années  le  ver  de  Ja  pomme  et  le  charan- 
çon de  la  prune  ont  causé  de  grands  dommages  dans  presque  touïes  les  parties  de  U 
Puissance;  mais  à  présent,  contre  mon  attente,  je  le  confesse,  et  pour  le  charançon, 
sans  qu'on  puisse  encore  l'expliquer,  il  paraît  n'y  avoir  plus  guèr«  de  doute  que  les 
résultats  les  plus  décisifs  ont  été  obtenus  en  aspergeant  de  vert  de  Paris  les  pommiers 
et  les  pruniers.  M.  W.  D.  Beadle,  de  Sainte-Catherine,  écrit  au  sujet  des  insectes  qui 
ont  nui  aux  fruits  pendant  l'année  :  "  Nous  avons  été  remarquablement  exempts  de 
tout  dégât  d'insectes.  Ceux  qui  ont  essayé  le  vert  de  Paris,  en  en  aspergeant  les 
pommiers  contre  le  ver  de  la  pomme,  et  les  pruniers  contre  le  charançon,  disent  que 
les  résultats  ont  été  très  encourageants."  Chacun  devrait  certainement  essayer  ce 
remède.  La  proportion  de  vert  de  Paris  dans  l'eau  doit  être  beaucoup  plus  faible 
que  dans  ses  autres  applications.  M.  Woodward,  de  Lockport,  JN. -Y.,  indique  une 
cuillerée  à  bouche  comme  la  quantité  voulue  par  baril  d'eau.  Après  qu'on  a  aspergé 
les  arbres  avec  du  vert  de  Paris,  il  faut  en  éloigner  les  animaux  jusqu'après  une  pluie. 
Il  est  probable  que  le  vert  de  Paris  agit  de  deux  manières  sur  le  ver  de  la  pomme  : 
non  seulement  la  petite  quantité  qu'en  mange  les  chenilles  agit  sur  elles  comme 
poison  direct,  mais  il  paraît  aussi  que  les  papillons-mères  qui  veulent  déposer  leurs 
œufs  évitent  les  arbres  portant  ce  composé  arsenical  sur  leurs  feuilles.  Les 
arbres  ne  doivent  pas  être  aspergées  avant  que  les  fleurs  ne  soient  pasbées  et  peuvent 
Têtre  ensuite  tant  que  le  poids  croissant  du  jeune  fruit  n'a  pas  encore  fait  ployer  le 
pédoncule. 

Chenilles  arpenteuses. — (CankerWorms. — Anisopteryx  vernata,et  A.pometaria,  Harris) 


Fig.  10— A.pometaria,  Harris.  Fig.  11— A.  p  omet  aria,  Harris. 

a,  papillon  mâle  ;  b,  femelle  ;  c,  articles  a,  un  œuf;    b,  do.  vu  par  le 

des  antennes  de  la  femelle  ;  d,  un  segment  bout  ;  e,  masse  d'œufs  :/,  la 

abdominal  de  la  femelle.  chenille  ;    c,   segment  de  la 

chenille  grossi. 

10-25 

387 


49   Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.10.) 


A.  1886 


Fip.  12—  4.  vernata,  Peck. 
papillon  mâle  ;  b,  K  temelle  ; 
c,  articles  des  antennes  de  la 
femelle  ;  d,  un  serment  abdo- 
minal de  la  femelle  ;  e}  oviducte 
de  la  temelle. 


Fig.  13—  A.  vernata,  Peck. 
a,  la  chenille  ;  b,  un  œuf; 
c,  d,  segments  de  la  chenille 
grossis. 


]1  y  a  en  Canada  deux  espèces  distinctes  de  papillons  dont  les  chenilles  sont 
connues  sous  le  nom  d'arpenteusos  (canker  worms).  Les  deux  espèces  se  ressemblent 
étroitement  tant  par  leurs  habitudes  que  par  leur  apparence.  Les  papillons  d'une 
espèce,  i'arpsnteu-o  d'automne  (A.  pometaria),  se  montrent  en  octobre  et  novembre, 
les  œufs  sont  pondus  alors  et  restent  sur  les  arbres  tout  l'hiver.  Quant  aux  arpen- 
teuses  de  printemps  (A.  vernata),  quelques  papillons  se  montrent  déjà  en  automne, 
mais  le  plus  grand  nombre  ne  paraissent  qu'au  printemps.  Les  œufs  des  deux  espèces 
éclosont  en  même  temps. 

On  se  plaint  des  chenilles  arpenteuses  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  M.  C.  R.  H. 
Starr,  de  Port-Williams,  N.-K.,  écrit  :  "  Le  plus  redoutable  ennemi  que  les  produc- 
teurs de  pommes  aient  à  combattro  maintenant  dans  cette  section  du  pays  est  la  che- 
nille arponteuse  (canker  worni),  qui,  depuis  les  cinq  dernières  années,  n'a  pas  laispé 
une  seulo  feuille,  au  mois  de  juin,  dans  bien  des  vergors,  qui  ont  l'air  comme  si  le  feu 
y  avait  passé."     M.  Starr  écrit  encore  : 

lt  Le  procédé  le  plus  efficace  pour  combattre  la  chenille  arpenteuso  a  été  l'encre 
d'imprimerie  appliquée  à  des  bandes  de  papier  goudronné  enroulées  autour  du  tronc 
en  automne  et  qu'il  fallait  quelquefois  renouveler  tous  les  jours  pour  empêcher  les 
papillons  morts  de  servir  de  passage  à  d'autres.  On  a  aussi  obtenu  au  printemps  de 
bons  résultats  de  l'emploi  du  vert  de  Paris,  ainsi  que  du  pourpre  de  Londres,  en 
dissolvant  une  cuillerée  de  l'un  ou  de  l'autre  dans  un  seau  d'eau,  ot  en  l'appliquant 
avec  une  pompe  foulante.  " 

M.  R,  W.  Starr,  de  Starr's  Point,  Port  Williams,  N.-E.,  m'écrit  aussi  au  sujet  de 
ces  insectes,  et  comme  il  est  un  arboriculteur  expérimenté  et  qu'il  indique  les  remèdes 
que  je  crois  aussi  les  meilleurs,  je  reproduis  ses  propres  paroles  :  — 

"  La  chenille  arpenteuso  est  réellement  le  plus  redoutable  insecte  quo  nous 
ayons  à  combattro,  et  en  certaines  localités  elle  a  causé  de  grandes  pertes,  de  vastes 
vergers  ayant  été  en  quelques  jours  dépouillés  et  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  fruits. 
On  a  recours  à  différentes  méthodes  présorvatives  et  curatives.  Parmi  los  divers  pié->or- 
vatifs,  le  meilleur  s'est  trouvé  être  une  bande  de  papier  goudronné,  de  6  à  10  pouces 
de  large,  bien  couverte  d'encre  d'imprimerie,  mise  en  novembre  autour  du  tronc 
do  l'arbre,  pais  bien  surveillée,  la  couche  d'encre  étant  renouvelée  jusqu'à  ce  que  la 
torre  ^ùle.  et.  renouvelée  encore  au  printemps.  Pour  détruiro  les  chenilles,  une  solu- 
tion de  vert  de  PariH  ou  de  pourpre  de  Londres,  dont  on  arrose  le  feuillage  avoc  une 
pompe  foulante,  est  le  remède  le  plus  ordinaire;  la  solution  doit  <"  faible  pour 

ne  pas  riuire  aux  feuilles  ot  assez  lortos  pour  tuer  les  chenilles.  Quulq.ies-uns  ont 
employé,  avec  BUOCès,  un  mélange  do  chaux  vivo  ot  de  vert  do  Paris  saupoudré  fur  le 
feuillage  au  moyen  d'un  souillot  muni  d'une  pomme  d'arrosoir.  L'application  se  fait 
lorsque  la  roséo  est  sur  les  f'uuillos,  ot  on  assuro  que  cotte  poudre  ost  préférable  à  la 
solution,  car  elle  adhère  au  feuillage  humide,  ot  comme  elle  est  blanche,  on  voit  où 
elle  a  porté,  et  il  est  facile  de  no  lais^or  aucune  partie  sans  cotte  protection.  On 
Meure  aussi  qu'elle  est  moins  dangereuse  pour  lo  feuillage  ot  plus  facilo  à  appliquer. 
"Je  suis  heureux  do  pouvoir  constater  quo  ces  chenilles  ont  beaucoup  d'ennemis. 
Pour  ma  part,  j'ai  rarement  à  recourir  à  d'autro  moyen  quo  do  protéger  les  oiseaux 
dam  mon  verger  et  d'y  tenir  un  grand  troupeau  do  poules  do  Livourno  noires.  J'ap- 
pelle la  volaille,  puis  je  frappe  los  arbros  avoc  une  longue  porche,  et  passe  la  perche 
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autour  des  branches  pour  casser  les  fils  qu'ellos  filent  en  s'y  suspendant  ;  je  laisse 
ensuite  aux  poulets  à  faire  le  reste.  Dans  les  mois  d'hiver,  pendant  que  je  taille, 
je  tiens  l'œil  ouvert  pour  découvrir  les  œufs  d'arpenteusos  ou  d'autres  chenilles,  et 
j'en  trouve  fréquemment  qui  sont  percés  et  secs  :  quelque  imperceptible  ennemi  y  a 
déjà  passé." 

La  Chenille  des  bourgeons. — (Tmetocera  ocellana,  Schiff.) 

Ce  vorace  petit  insecte  donne  lieu  à  des  plaintes  dans  beaucoup  d'endroits  et  est 
difficile  à  combattre.    La  petite  chenille  commence  ses  opérations  de  bonne  heure  au 
printemps,  en  attaquant  les  jeunes  bourgeons,  recherchant  particulièremen  les  jeunes 
pousses  à  fleurs.    Elle  commet  ses  pires  déprédations  au  mois  do  mai,  lorsque  les 
pommiers  sont  en  fleur,  et  non-seulement  elle  mange  les  fleura  et  les  jeunes  fruits, 
mais  elle  s'enfonce  dans  l'intérieur  de  la  pousse  et  fait  périr  la  branche.     Je  ne  con- 
nais pas  toute  l'histoire  de  ce  petit  infecte,  mais  je  pense  qu'il  passe  l'hiver  à  l'état  do 
larve   sur  les  branches  des  pommiers,   protégé  par  une  enveloppe  de   soie.     J'ai 
trouvé  de  petites  larves  brunes,  hivernant  ainsi  à   Kentville,   N.-E,     La  grosseur 
de  la  chenille  au  printemps,  lorsqu'elle  attaque  les  bourgeons,  paraît  confirmer  aussi 
cette  vue.     Les  chenilles  ont  d'ordinaire  atteint  toute  leur  grosseur  vers  le  milieu  do 
vt^    juin,  où  elles  se  transforment  en  chrysalides  brunes  à  l'intérieur  do 
SSÉMSp    leurs  nids,  d'où  les  insectes  parfaits  s'échappent  en  juillet.  Le  papillon, 
^fKQjf***'     fig,  14,  les  ailes  étendues,  mesure  environ  un  demi-pouce  en  travers.  Il 
est  d'un  gris  cendré.     Les  ailes  antérieures  sont  traversées  au  milieu 
.   mméWirm^  par  UDe  baûcle  gris-blanchâtre,  et  ont  chacune  deux  petites  taches  eu 
Fig.  14.      forme  d'yeux,  l'une  près  de  la  pointe,   composée   de  quatre  petites 
marques  noires  sur  un  tond  brun  clair  ;  l'autre  près  de  l'angle  postérieur,  formée  par 
trois  petites  taches  noires  disposées  en  triangle,  avec  quelquefois  un  point  noir  au 
milieu.    Les  ailes  postérieures  sont  d'un  brun   sombre. — Saunders,  "  Insects  Injurions 
to  fruits" 

Un  intéressant  récit  de  la  manière  dont  une  attaque,  que  j'attribue  à  cette  espèce, 
fut  arrêtée  par  des  oiseaux,  m'est  donné  par  le  Eévd  J.  R.  Hart,  de  Bridgetown, 
N.-E.  :- 

"  Il  y  a  deux  ans,  nos  pommiers  furent  attaqués  par  un  grand  nombre  de  petites 
chenilles  brunes  qui  mangeaient  les  jeunes  feuilles  et  les  boutons  à  mesure  qu'ils 
s'ouvraient.  La  chenille  avait  environ  un  demi-pouce  de  long  et  à  peu  près  la  grosseur 
d'uce  aiguille  à  reprises.  J'essayai  de  suivre  leur  développement,  mais  les  oiseaux 
les  dévorèrent  si  bien  que  je  ne  pus  en  voir  une  seule  parvenir  à  maturité.  Le  prin- 
temps dernier,  il  s'en  montra  quelques-unes,  mais  leurs  dégâts  furent  insignifiants." 

M.  J.  N.  Coleman,  de  Lakeville,  N.-E.,  parle  de  cet  insecte  comme  étant  parti- 
culièrement dangereux  aux  jeunes  greffes  et  boutures,  auxquelles  il  fait  de  grands 
dommages  en  détruisant  les  bourgeons.  Les  greffes  devraient  toujours  être  soigneu- 
sement examinées  pour  qu'il  n'y  restât  ni  œufs  ni  larves  d'insectes,  surtout  lorsqu'elles 
viennent  de  loin.  Une  solution  alcaline  serait  toujours  utile  pour  les  débarrasser 
d'oeufs  et  de  larves. 

Je  désirerais  fort  recevoir  des  échantillons  de  cet  insecte  durant  la  prochain© 
saison  ;  on  peut  les  envoyer  de  loin  par  la  poste  dans  des  boîtes  de  ferblano  bien 
fermées,  sans  aucun  trou  au  couvercle,  "  pour  que  l'insecte  puisse  respirer."  Ceci  n'est 
nullement  nécessaire  pour  la  plupart  des  insectes  et  est  fréquemment  la  cause  de  leur 
mort,  parce  que  cela  fait  sécher  leur  nourriture.  Les  boîtes  de  poudre  à  pâte,  celles 
à  moutarde,  sont  très  commodes  pour  ces  envois. 


10— 25J 

389 


49  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.10.) 


A.  1886 


PRUNES. 

Le  Charançon. — (Conoirachelus  nénuphar,  Herost.) 

Le  charançon  est  encore  l'insecte  le  plus  nuisible 
qui  attaque  les  pruniers— et  ceci,  je  crois,  dans  toutes 
les  parties  du  Canada.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cet 
insecte  aurait  pu  être  tenu  en  échec,  de  manière  à  assu- 
rer une  bonne  récolte  chaque  année,  par  la  méthode 
bien  connue  et  bien  simple  de  secouer  les  arbres;  mais 
il  paraît  que  les  arboriculteurs  ont  négligé  de  le  faire 
dans  ces  dernières  années,  et,  en  conséquence,  il  vient 
de  tous  côtés  des  plaintes  au  sujet  des  dévastations  du 
charançon.  La  fig.  15  montre  le  barbeau  dans  ses  diffé- 
rents états,  ainsi  qu'une  prune  attaquée  par  l'insecte 
parfait.  D'après  les  communications  qui  suivent,  de 
Fig.  15. — Le  Charançon,     nouveaux  districts  souffrent  de  ses  ravages. 

"Cet  insecte,  qui  a  été  si  destructif  dans  les  sections  plus  anciennes  do  la  pro- 
vince, a  pénétré  ici.  Notre  district,  autrefois  si  fameux  pour  ses  prunes,  court  le 
risque  de  perdre  sa  réputation,  à  moins  qu'on  ne  trouve  quelque  remède.  Le  mal  est 
que  beaucoup  de  nos  cultivateurs,  qui  ne  sont  pas  des  observateurs  attentifs,  ne  savent 
pas  pourquoi  ils  trouvent  le  sol  sous  leurs  pruniers  couvert  de  fruits  nouvellement 
formés,  de  la  grosseur  d'un  pois  et  au-dessus,  et  en  conséquence  ne  font  rien  pour  pré- 
venir les  déprédations  du  charançon." — R.  J.  Doyle,  Owen-Sound. 

M.  George  Henry,  de  Bowmanville,  rapporte:  "Une  belle  récolte  de  prunes  a 
mûri,  mais  la  quantité  de  fruits  qui  avaient  noué  sur  les  arbres  était  si  grande,  que 
les  ravages  du  charançon  peuvent  avoir  encoie  été  considérables.  Il  ne  reste  à  peu 
près  plus  un  cerisier  dans  la  contrée,  tant  a  prévalu  le  nodule  noir  (Black  knot),  et  les 
quelques  cerises  qu'on  récolte  sont  véreuses."  D'après  une  correspondance  plus  ré- 
cente, le  fils  de  M.  Henry,  M.  Thomas  Henry,  sur  ce  dernier  point,  croit  devoir  attri- 
buer les  dégâts  aux  charançons,  car  il  en  a  souvent  fait  tomber  en  secouant  les  ceri- 
siers. Il  a  aussi  remarqué  que  les  arbres  les  plus  rapproohés  des  pruniers  sont  les 
plus  sévèrement  attaqués. 

"  Le  charançon  nuit  énormément  à  nos  récoltes  de  prunes,  et  non-seulement  les 
prunes,  mais  les  cerises  aussi  ont  à  souffrir  de  son  insatiable  appétit.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  est  chez  nous  et  il  est  assez  bien  connu.  La  seule  méthode  en  usage 
contre  lui  est  de  secouer  les  arbres  pour  le  faire  tomber  dans  un  drap  étendu 
au-dessous,  et  l'ayant  pris,  lui  faire  ensuite  court  procès.  Je  trouve  que  les  services 
des  poulets  de  Livourne  (Leghorn)  sont  ici  très  à  propos.  Je  n'ai  pas  besoin  de  drap. 
Je  secoue  simplement  les  arbres,  eux  font  les  prisonniers  et  les  exécutent  sans  délai." 
— E.  W.  Stabr,  Port- Williams,  N.-B. 

Il  est  évident  que  certaines  prunes  ne  eont  pas  attaquées  par  le  charançon  autant 

?uo  d'autres.  A  la  dernière  réunion  de  l'Association  Pomologique  de  la  JNouvelle- 
Ccosso,  il  y  eut  une  longue  discussion  au  sujet  de  la  prune  "Masters,"  variété  obtenue 
à  Kentville,  N.-E.  Cotte  prune,  dit  quelqu'un,  était  presque  exempte  des  attaques 
tant  du  nodule  noir  que  du  charançon.  Le  Eév.  G.  F.  Day,  en  réponse  à  la  sugges- 
tion que  cet  arbro  étant  peut  être  un  bon  producteur,  l'attaque  n'était  pas  remarquée, 
dit  qu'au  contraire  ce  n'était  pas  un  producteur  remarquable,  qu'il  en  avait  examiné 
des  arbres  durant  touto  la  saison,  et  n'avait  jamais  pu  découvrir  le  travail  du  cha- 
rançon, soit  sur  les  fruits  tombés  sous  les  arbres,  soit  sur  ceux  qui  avaient  souffert  sur 
les  branches.  Comme  il  a  été  dit  ci-dessus  sous  le  titre  "  Ver  do  la  pomme,"  il  a  été 
fait  pondant  la  dornière  ou  les  doux  dernières  années  dos  expériences  qui  ont  résulté 
en  un  succès  dos  plus  remarquables  et  des  plus  inespérés  dans  le  traitement  du  cha- 
rançon, en  aspergeant  les  pruniers  aussitôt  que  les  fleurs  tombent  avec  du  vert  de  Paris 
ou  du  pourpro  do  Londres.  Si  on  n'aspergeait  que  chaque  second  arbro  dans  un  même 
rang  ou  un  même  verger,  on  a  trouvé  quo  ceux-là  seuls  n'étaient  point  attaqués,  tandis 
que  les  autres  laissés  sans  protection  étaient  sérieusement  infestés.  Cette  décou- 
verte est  do  la  plus  gi  aride  importance,  et  si  on  uso  régulièrement  de  ce  remède  et 
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qu'on  élève  dos  variétés  do  prunes  exemptes  des  attaques,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'a- 
vant longtemps  nous  aurons  triomphé  aussi  bien  du  charançon  de  la  prune  que  du 
barbeau  de  la  pomme  de  terre. 

VIGNE.  i 

Les  dommages  causés  à  la  vigne  par  les  insectes  n'ont  pas  été  aussi  sévères  l'année 
dernière  que  d'ordinaire.  On  s'e^t  plaint,  cotte  année,  dans  le  -district  d'Ottawa,  de 
l'altise  bleuâtre  (Rattica  chalybea),  qui  attaquait  les  bourgeons  des  vignes  Concord 
Salem,  Martha  et  Brighton. 

Le  Phylloxéra  de  la  vigne. — (Phylloxéra  vastalrix,  Planch.) 

Un  grand  nombre  de  questions  m'ont  été  adressées  pour  savoir  si  nous  avions 
en  Canada  la  véritable  phylloxéra  de  la  vigne.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  noua 
l'avons,  et  le  Prof.  Saunders,  de  L  mdon,  me  dit  qu'il  en  a  rencontré  plusieurs  fois 
dans  l'ouest  du  Canada,  où  cet  insecte  a  fait  de  sérieux  dégâts  à  la  vigne  dans  les 
jardins  et  les  petits  vignobles.  Cependant,  considérant  que  l'on  a  depuis  longtemps 
le  phylloxéra  en  Canada  et  qu'il  n'a  jamais  causé  que  des  dommages  peu  considérables, 
je  pense  que  nous  n'aurons  jamais  à  en  souffrir  d'une  manière  aussi  sérieuse  que 
certains  autres  pays.  Nous  pouvons  aussi  espérer  qu'avant  longtemps  l'étude  que  l'on 
fait  de  cet  insecte  amènera  la  découverte  de  quelque  remède  pratique. 

En  revenant  de  la  côte  du  Pacifique,  l'été  dernier,  j'eus  le  plaisir  de  voyager  avec 
le  Prof.  Dwinelle,  conférencier  sur  l'agriculture  pratique  à  l'université  de  Californie* 
Il  m'entretint  de  quelques  expériences  importantss  qu'on  fait  actuellement  sur  les 
terrains  de  l'université,  dans  te  but  de  greffer  le*  meilleures  vigues  sur  la  vigne  indi- 
gène (Vitis  QjLlifornica)  qu'on  dit  à  l'éprouve  du  phylloxéra.  J'ai  aussi  appris  plus 
tard  du  Prof.  Hivers,  de  la  même  université,  que  "si  l'on  réussit  avec  les  porte- 
greffes  résistants  on  ne  fera  usage  que  de  vignes  greffées,  Cette  méthode  est  mainte- 
nant à  l'essai  dans  les  jardins  de  l'université." 

J'ai  reçu  de  M!.  F.  B.  Caulfield,  de  Montréal,  un  joli  petit  barbeau  (Phytonomus 
amœnus)  que  lai  avait  envoyé  M.  Gr.  J.  Jack,  de  Châteauguay-Bassin,  Québec,  en  lui 
disant  qne  l'insecte  perforait  les  ceps  de  vignes. 

En  1884,  le  barbeau  de  la  rose  (Macrodactylus  subspinasus)  fut  très  nuisible  aux 
vignes  dans  le  comté  de  Simcoe,  particulièrement  dans  les  cantons  de  Walsingham, 
Charlotteville  et  Middleton.  L'excellent  remède  qui  suit  m'a  été  communiqué  par  M. 
J.  B.  Carpetvter,  de  Simcoe,  Ontario  : — 

"En  188  i,  j'avais  promesse  d'une  grosse  récolte  de  raisins,  et  on  allant  dans  mes 
vignes  une  après-midi  en  juin,  je  trouvai  des  milliers  de  barbaauxde  la  rose  détruisant 
les  fleurs  et  les  jeunes  grappes — les  feuilles  en  étaient  littéralement  couvertes  et  ils 
meruiçaient  d'une  destruction  totale,  si  bien  que  je  me  décidai  à  tenter  quelques  expé- 
riences. Il  tomba  une  forte  averse  de  pluie  vers  le  soir,  et  après  qu'elle  fut  passée,  je 
pris  un  petit  balai  et  le  plongeai  dans  du  gouiron,  ayant  un  enfant  avec  moi  pour 
allumer  la  torche.  Je  fis  le  tour  et  enfumai  chaque  plant,  passant  la  flamme  rapide- 
ment afin  de  ne  pas  faire  de  mal  aux  pampres  ;  nous  suivîmes  ainsi  tout  le  vignoble 
en  peu  de  temps  et  dépensâmes  moins  d'un  demi  gallon  de  goudron.  La  matin  sui- 
vant on  ne  pouvait  plus  voir  un  seul  barbeau.  Je  n'ai  pas  eu  occasion  de  recourir  à 
ce  moyen  depuis,  mais  je  suis  certain  que  ce  sont  les  fumée3  épaisses  du  goudron  qui 
produisirent  l'effet." 

GROSEILLES. 

La  mouche  à  scie  du  gadelier  Çlfematus  ventricosus),  importée  d'Europe,  pour 
n'avoir  pas  été  traitée  de  bonne  heure  avec  l'ellébore,  a  causé  des  dommages  considé- 
rables dans  certaines  sections.  Le  ver  de  la  groseille  (Drakuma  convolutella,  Hub.) 
bien  Que  signalé  dans  plusieurs  districts,  ne  paraît  pas  avoir  fait  grand  mal.  J'ai 
rencontré  cette  espèce  ou  une  espèce  voisine  en  petit  nombre  dans  les  jardins  de  M. 
John  Murray,  à  Spence's  Bridge,  C.-B.  et  ai  aussi  entendu  parler  de  ses  dégâts  à 
Oowichan,  I.  V". 
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Remèdes. — Oq  a  suggéré  de  saupoudrer  les  arbustes  au  printemps  avec  de  la 
chaux  éteinte  à  l'air,  afin  d'empêcher  les  papillons  de  déposer  leurs  œufs  sur  les 
jeunes  fruits.  Le  ramassage  à  la  main  est  aussi  un  bon  remède.  Lorsque  les  baie3 
sont  attaquées,  elles  rougissent  prématurément  et  doivent  être  aussitôt  ramassées  et 
détruites. 

Le  Pou  du  gadelier. —  (Myzus  ribis,  L.) 

J'ai  reçu  deux  rapports  de  ravages  de  cet  insecte,  l'un  venant  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  où  de  grands  dommages  ont  été  faits  aux  groseilliers,  l'autre  de  l'île  Van- 
couver. 

M.  Isaac  Shaw,  de  Berwick,  écrit  : — "  Depuis  cinq  ans  un  petit  insecte  attaque  ici 
les  groseilliers  ;  il  fait  flétrir  tout  le  feuillage  et  résiste  à  la  chaux,  aux  cendres,  à 
la  saumure  et  aux  drogues  de  toute  espèce  qu'on  a  essayées.  Le  Dr  Middlemas, 
après  avoir  appliqué  sans  succès  tous  les  remèdes  qu'il  a  pu  imaginer,  a  arraché  do 
superbes  groseilliers  qui,  avant  d'être  attaqués  par  cet  insecte,  avaient  rendu  de 
grosses  récoltes  de  beaux  fruits.  Un  nombre  considérable  de  groseilliers  ont  été 
plantés  dans  cette  vallée  ces  deux  dernières  années,  et  si  aucun  remède  ne  peut  êtro 
trouvé  pour  arrêter  les  ravages  de  cet  ennemi,  ceux  qui  récoltent  de  petits  fruits  en 
souffriront  grandement." 

Remèdes. — En  général  ces  insectes  ne  se  montrent  pas  en  nombre  suffisant  pour 
opérer  une  destruction  telle  que  celle  dont  parle  M.  Shaw;  si  toutefois  c'était  le  cas, 
il  y  a  certains  remèdes  qu'on  peut  toujours  employer  et  qu'on  trouvera  efficaces.  Le 
seringage  des  arbustes  avec  une  infusion  de  pyrèthre  additionnée  d'un  peu  de  savon, 
avec  une  émulsion  d'huile  de  charbon  ou  avec  de  l'eau  phéniquée  aurait  infaillible- 
ment détruit  les  insectes. 

GADELLES. 

Le  Charançon  du  gadelier. — (Anthonomus  rubidus,  Say.) 

Immédiatement  avant  que  les  gadelles  blanches  changent  de  couleur  et  mûrissent, 
on  remarque  souvent,  à  Ottawa,  qu'un  grand  nombre  brunissent  et  sèchent,  puis 
tombent  sur  le  sol  ou  pendent  à  la  grappe.  En  ouvrant  ces  baies  desséchées,  on 
trouve  un  petit  ver  bUnc,  qui  plus  tard  s'y  creuse  une  cellule  pour  se  transformer  ot 
devenir  onfin  un  petit  charançon,  d'un  brun  rougeâtre.  Cet  insecte  dans  quelques 
jardins  n'a  pas  détruit  moins  de  5  pour  100  de  la  récolte.  On  dit  qu'il  attaque  aussi 
la  framboise  ;  mais  je  ne  m'en  suis  pas  aperçu  à  Ottawa,  même  dans  les  jardins  où 
ses  attaques  sur  les  gadelles  blanches  ont  été  des  plus  sévères. 

M.  S.  Greenfield,  d'Archville,  près  d'Ottawa,  rapporte  qu'une  espèce  de  pou  do 
l'écorce  a  été  très  nuisible  à  ses  gadeliors.  Le  bois  produit  était  très  court  et  les 
fruits  amers  et  désagréables  au  goût. 

La  perceuse  du  gadelier  (jEgeria  tipuli formas,  L.)}  importé  d'Europe,  commet 
chaque  année  des  dévastations  considérables  et  est  très  répandu  dans  touto  la 
Puis-anoo.  La  chenille  se  crouso  une  galerie  de  deux  ou  trois  pouces  en  descendant 
à  L'intérieur  des  tiges  do  gadeliers  rouges,  blancs  et  noirs,  détruisant  la  moello  et  une 
partie  du  bois.  Le  papillon  se  montre  au  mois  do  juin  et  est  un  joli  potit  insecte, 
ressemblant  dans  son  apparonco  généralo  à  uno  potito  guêpe. 

M.  K.  W.  Starr,  écrivant  do  Port-Williams,  N.  EM  dit:—  "  Cet  insecte  est  très 
répandu  ot  fait  beaucoup  do  mal  aux  gadeliers  dans  cotto  localité.  Il  n'y  a  guère  do 
jardin  dann  ce  comté  où  l'on  no  voie  des  signes  do  sa  présence." 

Le  seul  romodo  qu'on  puisse  encore  suggérer  est  do  tailler  court  ot  d'onlcvor  tout 
Je  boil  infesté  pour  lo  brûlor,  afin  d'ompôchor  J^os  chenilles  qu'il  contient  d'achever 
leurs  transformations. 

Los  attaques  mentionnées  ci-dessus  sont  les  seules  sérieuses  sur  los  arbres  fruitiers 
dont  on  se  soit  plaint  l'année  dernière  ;  mais  outro  tout  ce  qui  est  cité  ici,  j'ai 
enoore  une  masse  OO&Bidérable  do  renseignements  contonus  dans  des  notes  et  dos 
lettres  do  mes  correspondants,  et  qui  seront  plus  tard  d'une  grando  utilité. 
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AEBEES  FORESTIERS  ET  D'ORNEMENT. 

CONIFÈRES. 

De  tous  les  insectes  nuisibles  contre  lesquels  l'entomologiste  économique  a  à 
lutter,  nuls  ne  sont  plus  difficiles  à  combattre  que  ceux  qui  attaquent  les  géants  des 
forêts.  Quand  on  considère  que  dans  la  Colombie-Britannique  on  a  des  cèdres  de 
plus  de  300  pieds  do  haut  avec  un  diamètre  quelquefois  de  17  pieds,  l'incapacité  do 
l'homme  à  les  protéger  contre  leurs  ennemis  d'entre  les  insectes  est  manifeste. 
Toutefois,  sur  les  arbres  d'ornement  dont  nous  embellissons  et  assainissons  nos  rue» 
et  nos  jardins,  nous  pouvons  obtenir  un  certain  succès,  et  aujourd'hui,  au  moyen  de» 
différents  appareils  ingénieux  qui  ont  été  construits  à  Washington  sous  l'habile  sur- 
veillance du  Prof.  Riley,  il  est  peu  de  nos  arbres  d'ornement  qui  no  puissent  être 
aisément  protégés,  en  aspergeant  leur  feuillage  avec  des  compositions  toxiques.  Pour 
les  insectes  qui  attaquent  les  arbres  forestiers,  une  application  semblable,  en  grand, 
dos  remèdes  telle  qu'il  la  faudrait,  est  hors  do  question,  et  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  est  d'attirer  et  de  protéger  leurs  ennemis  naturels  de  tout  notre  pouvoir. 

:  LE  MÉLÈZE  D'AMÉBIQUE — ÉPINETTE-ROUGE  OU  TAMARAOK. 

La  Mouche  à  scie  du  mélèze.— (Nematus  Er ic hsonii,  Hartig). 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  mentionné  les  ravages  de  la  mouche  à, scie  du. 
mélèze  pur  les  épinettes  rouges,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  dans  Québec  et  dans  une 
partie  d'Ontario.  Cette  attaque  alors  si  sérieuse  ne  paraît  pas  avoir  augmenté  pen- 
dant l'été  de  1885,  dans  les  mêmes  proportions  que  les  deux  saisons  précédentes,  ni 
autant  que  je  l'avais  craint  à  en  juger  par  le  passé.  L'insecte  a  fait  son  apparition  à 
Ottawa,  et  toutes  les  colonies  observées  ont  été  promptement  détruites  par  M.  W.  H. 
Harrington,  en  juillet.  Dans  les  districts  infestés,  l'attaque  ne  paraît  pas  avoir  été 
aussi  remarquée  qu'auparavant,  et  je  crois  que  nous  pouvons,  avec  raison,  espérer  que  ' 
ce  fléau  disparaîtra  bientôt. 

M.  P.  A..  Fisher  (M.  P.),  écrivant  de  Brome,  Que , où  il  m'avait  emmené  en  1884, 
pour  visiter  certains  arbres  dont  plusieurs  étaient  entièrement  dépouillés  de  leur 
feuillage,  s'exprime  comme  suit:  "J'ai  examiné  les  épinettes  routes  plusieurs  fois 
depuis  mon  retour  en  juillet,  mais  fi'ai  remarqué  aucune  destruction  comparable  à 
celle  que  nous  avons  vue  l'anrée  dernière." 

Le  Dr  A.  S.  Packard,  fils,  agent  spécial  du  ministère  de  l'agriculture  à  Washing- 
ton, dans  son  Second  rapport  à  l'entomologi3te  sur  la  cause  de  destruction  des  arbres 
forestiers  dans  le  nord  de  la  Nouvelle- Angleterre  et  de  l'Etat  de  JSew-York,  fait  le» 
remarques  encourageantes  qui  suivent  :  "  En  somme,  quoiqu'une  petite  proportion 
des  mélèzes  ait  été  détruite  par  cette  chenille,  cet  arbre  vigoureux,  bien  que  dépouillé 
de  ses  feuilles  durant  deux  étés  successifs,  paraît,  dans  la  plupart  des  cas,  survivre  à 
ce  dépouillement,  et  cet  été  il  pousse  de  nouveau  des  feuilles,  il  est  vrai  beaucoup  plus 
courtes.  Dix  pour  cent,  peut  être,  de  nos  mélèzes  du  nord  ont  péri  par  les  attaques 
de  eette  chenille.  Très  probablement  le  nombre  de  ces  insectes  diminuera  l'année 
prochaine  (1885),  et  l'espèce  peut  devenir  en  définitive  aussi  rare  qu'elle  l'a  toujours 
été  en  Europe,  jusqu'à  ce  qu'une  diminution  dans  le  nombre  de  ses  insectes  parasites 
naturels,  et  des  circonstances  climatologiques  favorables,  amènent  sa  multiplication 
dans  des  proportions  inquiétantes." 

Quant  aux  effets  de  la  défoliation  des  épinettes  rouges  par  cet  insecte,  on  m'a 
rapporté  qu'en  bien  des  cas,  après  l'attaque,  les  feuilles  dans  chaque  fascicule  qui 
avaient  été  mangées  jusqu'à  la  base,  reprenaient  leur  développement  jusqu'à  atteindre 
la  longueur  d'environ  un  quart  de  pouce.  Ce  peu  de  feuillage,  je  n'en  ai  point  de 
doute,  a  permis  aux  arbres  de  conserver  leur  vitalité.  Il  est  probable  que  chaque 
année  un  plus  grand  nombre  de  nos  insectes  parasites  attaquent  la  mouche  à  scie  du 
mélèze  ;  ainsi,  un  renseignement  important  me  vient  de  Québec,  où  le  révérend  T.  W. 
Fyles,  de  Québec-Sud,  a  trouvé  les  chrysalides  attaquées  en  grand  nombre  par  quelque 
insecte  ravisseur  inconnu.    Il  écrit  en  date  du  12  novembre  1885  : — 
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"Je  vous  envoie  ci-joint  quelques  cocons  du  iV.  Ericlisonii  que  j'ai  recueillis  au 
commencement  du  printemps.  A  mon  retour  de  London,  j'ai  visité  les  endroits  où 
les  insectes  étaient  si  abondants,  et,  chose  étrange,  chaque  cocon  que  j'ai  trouvé  avait 
été  percé  à  une  extrémité  et  la  chrysalide  n'y  était  plus.  Je  vous  envoie  quelques- 
unes  de  ces  enveloppes  vides.  Quels  ont  été  les  agresseurs — barbeaux,  larves 
parasite*,  ou  quoi  d'autre  ?  Evidemment  ils  ont  parfaitement  accompli  leur  mission. 
Je  n'ai  pu  trouver  un  seul  cocon  intact.  Jo  pense  que  c'est  là  une  importante 
découverte." 

A  la  demande  si  ce  n'était  peut-être  pas  de  vieux  cocons  de  Tannée  précédente, 
M.  F}*W  c'onne  la  réponse  qui  suit  : — 

<k  Après  la  réunion  de  la  Société  Bntomologique  d'Ontario,  me  rappelant  votre 
demande,  j'allai  à  l'endroit  chercher  des  cocons  pour  vous  ;  mais  tandis  qu'à  ma 
précédente  visite  j'avais  trouvé  des  quantités  de  cocons  en  parfait  état  et  pas  un  de 
vide,  jo  ne  trouvai  cette  fois  que  des  cocons  vides  et  pas  un  d'entier.  Je  pensai 
d'abord  que  les  insectes  ne  se  trouvant  pas  dans  une  situation  convenable,  s'étaient 
peut-être  ouvert  un  passage  pour  sortir  et  aller  chercher  d'autres  retraites,  et  je  creusai 
plus  profondément  et  examinai  les  alentours,  mais  j'abandonnai  bientôt  cette  idée, 
me  rappelant  que  j'avais  d'autres  cocons  recueillis  au  même  endroit  exposés  dans 
l'embrasure  d'une  fenêtre  de  mon  cabinet  d'étude,  et  d'autres  encore  que  j'avais 
emportés  avec  moi  dans  mon  voyage,  tous  intacts.  Je  ne  puis  qu'en  venir  à  la 
conclusion  que  les  cocons  exposés  avaient  été  attaqués  par  des  insectes  ravisseurs. 

"  Vous  aurez  remarqué  que  les  cocons  vides  sont  de  la  même  texture  et  de  la 
même  couleur  que  ceux  qui  sont  entiers  Supposez  que  les  cocons  dont  les  insectes 
étaient  sortis,  l'année  dernière,  fussent  restés  en  place  jusqu'au  moment  de  ma  décou- 
verte, certainement  ils  auraient  été  plus  endommagés,  plus  salis  et  froissés  que  ceux 
que  je  vous  ai  envoyés.  " 

Les  cocons  que  je  reçus  étaient  tout  tachés  par  la  torro  humide,  mais  après  les 
avoir  lavés  et  comparés,  je  pense  que  M.  Fylea  a  raison. 

D'après  la  nature  do  l'attaque  de  la  mouche  à  scie  et  l'habitat  des  mélèzes  dans 
An&  marais  tourbeux,  on  ne  peut  suggérer  aucun  remède.  Sur  l'épinette  rouge  indigène 
et  le  mélèze  d'Europe  cultivés  comme  arbre  d'ornement  sur  dos  pelouses,  les  ravages 
d^  cctimccte  ont  été  arrêtés  en  aspergeant  les  arbres  d'ellébore.  C'est  ce  qui  a  é'.é 
f..it  à  Sainte-Anne,  Québec,  sur  les  terrains  de  l'honorable  J.  J.  C.  Abbott. 

ÉPINETTE8   OU    SAPINS. 

Des  renseignements  m'ont  é!é  demandés  de  Québoc  et  du  Nouvoau-Brnswick  au 
fuiet  dédommages  qu'éprouvaient  les  forêts  d'épinettes,  et  quelques  échantillons  de 
Irincbes  montrant  l'œuvre  do  la  chenille  des  bourgeons  de  l'épinette  (Tortrix  fumi- 
frana)  m'ont  été  expédiés  du  Nouveau-Brunswick;  mais  jo  no  pense  pas  que  cet  in- 
secte soit  la  cause  du  domrraire  dont  on  se  plaint,  et  les  résultats  des  investigations 
du  Dr  Packard,  dans  le  nord  do  l'Etat  de  New- York,  le  Maine  ot  le  Nouveau-Bruns- 
v  ick,  me  font  croire  que  le  dommage  résulte  des  attaques  do  petits  barbeaux,  S<"olytidesy 
qui  attaquent  les  troncs  d'arbres  croiésant  avec  vîguour.  Je  n'ai  pu  réussir  encore  à 
mo  procurer  dos  spéeim  me,  maison  m'en  a  "-omis  uno  bonno  provision  l'été  pro- 
chain; 1rs  espèoeÊ  pounont  alors  être  identi liées. 

M.  B  !w  trd  Jvk,  q  ti  a  pas<é  bien  dos  années  dais  los  forêts  du  Nouvean-Bruns- 
wi(  scellent  ctMor  r&teur,  a,  m'a  t  il  dit,  remarqué  la  maladie  do  l'épi- 

nette noire  (Abie.H  nùjra)y  il  y  a  environ  dix  ans,  lorsque  son  attention  fut  attirée  sur  le 
Sujet  par  d'abondants  débris  ô;>  1rs  Bar  la  neige  on  hivor  sous  les  épinottos.  lien 
attribua  d'ftb  m)  la  cause  aux  travaux  des  pics  dans  lour  chasse  aux  larves,  mais  il  re- 
marqua ensuite  que  lo  fttîte  de£  ai  lues  était  rougi.  Lus  dégâts  étaient  surtout  appa- 
ront-  ror  lef  hauteurs,  où  lés  arbres  sont  lo  plus  dettes  ot  no  sont  jamais  éclaircis. 

M.  Jack  pensait  quo  le  seul  remède  était  un  prompt  abattage  des  arbres  attaqués 
aussitôt  que  la  maladie  était  Signalée.  S'ils  meurent  avant  d'être  abattus,  on  no  peut 
on  faire  du  bois  marchand.  Los  forêts  d'épinettes  sont  dilVorenlos  do  colles  do 
méteees  d'Amérique.  J'ai  remarqué,  depuis  25  ans,  qu'aussitôt  que  les  mélèzes  sont 
éclaircis,  les  arbres  qui  restent  deviennent  malados,  mais  si  l'on  éclaircit  los  épinettos, 
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celles  qui  restent  profitent  et  la  maladie  est  arrêtée.  Lorsque  l'épinette  croît  parmi 
les  cèdres  (Thuia  occidentalis),  sur  des  terrains  bas,  elle  est  bien  moins  sérieusomenfc 
attaquée  que  lorsqu'elle  croît  en  massifs  compacts  ;  de  fait,  plus  la  forêt  d'épinettes  a 
de  valeur,  plus  l'attaque  est  sérieuse." 

M.  C.  të.  Towle,  A.F.,  de  Lachine,  Québec,  m'informe  que  cette  "  maladie  de 
l'épinette  "  fut  très  sérieuse  il  y  a  un  an  ou  deux  dans  le  canton  de  Windsor,  sur  la 
rivière  Saint-François,  aussi  bien  que  dans  Dudswell  et  les  eau  tons  environnants. 

Nous  pouvons  encore  sur  ce  point  trouver  de  l'encouragement  dans  le  rapport 
du  Dr  Packard,  déjà  mentionné.  Il  dit,  après  avoir  récapitulé  les  résultats  de  ses 
investigations  :  "  Nous  apprenons  de  différentes  personnes  que  le  mal  décroît  main- 
tenant, et  sans  aucun  doute,  si,  au  moins,  prèi  des  fermes  et  des  villages,  on  pouvait 
abattre  et  enlever  les  épinettes  mortes,  laissant  cependant  les  jeunes  arbres,  une 
nouvelle  venue  d'épinettes  surgirait,  qui,  dans  40  ou  50  ans,  aurait  une  grande  valeur 
pour  son  bois." 

La  Mouche  à  scie  de  l'épinette. — (Lophyruê  abietis,  Har.) 

Cet  insecte  a  été  élevé  et  capturé  sur  des  épinettes  à  Ottawa,  par  M.  W.  H. 
flarrington.  Des  larves  qui,  d'après  le  Bulletin  du  Dr  Packard  sur  les  insectes  nui- 
sibles aux  arbres  forestiers  et  d'ornement,  appartiennent  à  cette  espèce,  quoique  diffé- 
rant un  peu  en  apparence  de  celles  qu'il  a  trouvées  sur  l'épinette,  ont  aussi  été 
remarquées  en  nombres  considérables  sur  le  cèdre. 

M.  Brodie,  de  Toronto,  dit  aussi  avoir  rencontré  la  mouche  à  scie  de  l'épinette 
près  de  cette  ville.  Il  recueillit  un  grand  nombre  de  larves  et  les  éleva  jusqu'à 
maturité  ;  il  trouva  qu'elles  variaient  beaucoup  quant  à  l'époque  de  leurs  transforma- 
tions.    Il  ne  leur  découvrit  aucun  parasite. 

PINS. 

M.  J.  Goldie,  de  Gueph,  a  donné  un  excellent  exemple  et  a  bien  mérité  du  pays. 
Il  y  a  quelque  tempe,  il  importa  d'Europe  une  collection  de  pins  d'ornement.  En  les 
plantant,  il  remarqua  qu'ils  étaient  atîaqnés  par  quelque  charançon  tout  près  de  la 
racine.  Les  galeries  s'étendaient  non-seulement  sous  l'écorce,  mais  aussi  dans  la 
substance  du  bois.  Aussitôt  qu'il  eut  reconnu  la  chose,  il  arracha  ses  arbres  et  les 
brûla  sans  retard,  arrêtant  ainsi  le  mal  avant  que  les  insectes  eussent  pu  s'établir 
dans  le  voisinage. 

Sur  la  côte  du  Pacifique,  les  magnifiques  conifères  paraissent  comparativement  à 
l'abri  des  insectes  qui  attaquent  les  arbres  vigoureux. 

A  Spence'w  Bridge,  Colombie-Britannique,  j'ai  eu  l'occasion  d'examiner  les  bois 
de  Pinus  ponderosa.  Ce  beau  pin  croît  ça  et  là,  en  nombres  restreints,  dans  tout  l'inté- 
rieur de  la  Colombie  Britannique,  et  son  bois  était  presque  le  seul  bois  de  chauffage, 
avant  l'achèvement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien.  Les  arbres  vivants 
paraissaient  complètement  exempts  de  toute  attaque  d'insectes,  bien  que  plusieurs 
espèces  de  Bupresttdes  aient  été  capturés  sur  des  pile3  de  bois  de  corde  au  pied  de  la 
montagne. 

M,  Murray  eut  la  bonté  de  se  procurer  des  chevaux  et  nous  montâmes  dans  les 
montagnes  pour  y  examiner  les  arbres.  Un  bon  nombre  d'insectes  furent  capturés, 
mais  aucun  n'était  d'un  intérêt  économique,  sauf  une  chenille  qui  fut  trouvée  creusant 
dans  les  cônes  du  Pinus  ponderosa,  et  en  détruisant  les  graines;  nous  n'en  découvrîmes 
qu'un  petit  nombre  et  je  n'ai  pu  réussir  à  les  élever  à  maturité.  En  1881,  où  cet 
inseote  était  beaucoup  plus  commun,  M.  Albert  J.  Hill,  ingénieur  civil,  m'en  avait 
déjà  parlé.  M.  Hill  m'écrivait  alors  :  "  Les  cônes  sont  partout  attaqués  par  une  petite 
chenille  blanche,  qui  travaille  en  partant  du  centre,  et  suivant  les  spirales  du  cône, 
elle  détruit  toutes  les  graines,  si  bien  qu'il  est  difficile  de  s'en  procurer  de  bonnes." 

En  remontant  la  rivière  Fraser,  je  trouvai  le  sapin  de  Douglas  attaqué  par  un. 
grand  nombre  de  barbeaux  perce-bois,  et  l'agile  petit  Bupreste,  Melanophila  Drum- 
mondii,  Kirby,  se  voyait  partout  en  grande  abondance  sur  l'éooree.  A  Kamloops,  un 
seul  spécimen  de  Monohammus  confusor  fat  capturé  au  moulin  de  MM.  Mclntosk 
et  Mara. 
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BOIS  FBANCS  OU  DURS  — ÉRABLES,  CHÊNES,  ETC. 

Le  .Rongeur  de  l'érable  à  sucre. — (Glycobius  speciosus,  Say.) 

On  m'a  envoyé  plusieurs  spécimens  de  ce  beau  barbeau  à  apparence  de  guêpe 
en  m'en  demandant  le  nom,  et  on  dit  qu'il  a  causé  des  dommages  considérables  ^ux 
arbres  d'ornement  dans  les  villes.  L'insecte  parfait  a  presque  un  pouce  de  longueur 
et  est  agréablement  orné  de  bandes  jaunes.  On  le  reconnaît  facilement  par  une  marque 
en  forme  de  W  sur  les  éoaules  avec  une  bande  en  demi-cercle  au-dessus  et  une  autre 
au-dessous  un  peu  plus  éloignée,  les  deux  ensemble  formant  presque  un  cercle  autour  du 
W;  il  y  a  ensuite  une  large  bande  noire;  le  dernier  tiers  des  élytres  est  jaune,  portant 
deux  tacbes  noires  rondes  et  une  bande  noire  au-dessus. 

Remèdes. 

Les  insectes  parfaits  se  montrent  vers  la  première  semaine  de  juillet  et  peuvent 
ee  rencontrer  jusqu'en  août.  Lorsqu'ils  deviennent  très  nombreux,  on  peut  les  em- 
pêcher de  déposer  leurs  œufs  sur  le  tronc  des  arbres  d'ornement  en  lavant  l'écorce 
avec  une  solution  de  savon  ou  d'acide  phénique.  Les  rongeurs  peuvent  aussi  être 
détruits  sur  les  arbres  infestés  en  coupant  le  bois  ou  en  introduisant  une  broche  dans 
leurs  trous  aussitôt  qu'on  reconnaît  leur  présence,  au  printemps,  par  la  moulée  qu'ils 
rejettent  de  leurs  galeries. 

La  Coupeuse  de  feuilles  de  l'érable. — (Incurvaria  acerifoliella,  Fitch.) 

Les  érables  à  bois  dur  {A.  sac char inum  et  A.  saccharinum,  v.  nigrurrï),  dans  bien  des 
endroits  autour  d'Ottawa,  ont  été  quelque  peu  attaqués  par  les  curieuses  larves  porte- 
cases  do  ce  joli  petit  papillon  ;  mais  le  12  septembre  dernier  on  pouvait  en  voir  des 
quantités  immenses  détruisant  le  feuillage  dans  les  bois  contigus  au  parc  de  Kideau- 
Hall.  Les  érables  sur  un  espace  d'environ  4  acres  étaient  tout  dépouillés  de  leur  feuil- 
lage et  les  cases  aplaties  en  forme  de  disques  qui  étaient  tombées  des  feuilles,  foi  maient 
un  tapis  sur  le  sol  ;  on  en  voyait  aussi  en  quantités  sur  les  troncs  ;  celles-ci  avaient 
probablement  été  jetées  à  terre  par  le  vent  avant  leur  maturité  et  retournaient  au 
feuillage  chercher  leur  nourriture.  Il  y  avait  parmi  les  érables  quelques 
hêtres  qui  avaient  été  attaqués  lorsque  les  feuilles  d'érable  avaient  fait  défaut. 
Le  dommage  était  tiès  sérieux,  car  les  feuilles  étaient  tellement  percées  et  réduites  à 
leur  f-quelette,  que  les  bois  au  lieu  d'être  verts  avaient  une  teinte  jaune-crêrae.  Les 
chenilles  adultes  ont  environ  un  quart  de  pouce  de  longueur,  elles  ont  la  tête  brune 
aplatie,  le  reste  du  corps  d'un  blanc  taie.  Elles  taillent  dans  les  feuilles  do  petites 
pièces  oblongues  dont  elles  font  les  cases,  qu'elles  portent  avec  elles  tout  en  cherchant 
leur  nourriture.  La  case  paraît  être  fhêe  par  un  côté  sur  la  feuille,  tandis  que  la 
chenille  rongo  la  partie  verte  de  la  surface  supérieure,  en  cercles  ou  en  portions 
de  cercles,  laissant  les  rervures  et  la  partie  de  dessous  intacte.  Lorsqu'elle  a  dévoré 
tout  ce  qui  est  à  e a  portée,  elle  se  transporte  plus  loin.  Les  cases  do  la  chenille 
arrivéo  à  maturité  sont  formées  de  quatre  pièces,  dont  deux  d'environ  -J  pouce  en 
diamètre,  et  les  plus  grandes  d'environ  f.  Quand  elles  ont  atteint  toute  leur  gros- 
seur, en  septembre,  à  Ottawa,  les  chenilles  se  laissent  tomber  sur  le  sol  avec  leurs 
cases,  dans  lesquelles  elles  ne  transforment  en  nymphes  en  quelques  joues,  mais  dont 
elle.^  oe  sortent  à  l'état  do  papillon  qu'assez  tard  lo  printemps  suivant.  Le  p  ipillon 
est  ainsi  décrit  par  Packard,  dans  son  ouvrage  sur  los  insectes  nuisiblos  aux  forêts  et 
aux  arbres  d'ornement  : — "  Le  papillon  a  de  longues  ailes  étroites  et  pointues,  los  anté- 
rieures d'un  bleu  d'acier  brillant,  les  postérieures  d'un  brun  enfumé  avec  réfactions 
purpurines.  Jl  y  a  entre  les  antennes  une  épaisse  touffe  de  poils  drost-és  d'un 
t  jaune-orango  brillant  (Filch)." 

Le  révérend  T.  W.  tyles,  do  Québec-Sud,  m'envoie  lo  rapport  suivant  do  dégâts 
semblables  :  "  Cet  insecte  était  très  abondant  dans  lo  comté  do  Missisquoi  en  1881. 
Je  l'ai  particulièrement  remarqué  dans  les  bosquets  d'érables  do  l'honorable  G.  B. 
Baker,  M.P.,  et  do  M.  (i.  \\  Shufelt,  près  du  village  de  Swoetsburgh,  Que.  Los 
feuilles  dans  do  vastes  érablières  toutes  enlièros  étaient  tellement  réduites  en  sque- 
iettes  qu'elles  présentaient  uno  nppuronco  brune  et  grillée  très  singulière.    On  aurait 
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dit  qu'une  flamme  brûlante  avait  passé  dans  do  grandes  étendues  do  ces  bois.  Des 
myriades  de  chenilles  dans  leurs  enveloppes  en  forme  de  disques  se  voyaient  sur  les 
feuilles,  les  troncs  des  arbres  et  sur  les  broussailles.  La  saison  suivante,  des  nuées 
d'insectes  parfaits  s'élevaient  du  feuillage  s'il  était  secoué  par  les  passants." 

CHÊNES. 

Les  chênes,  qui  parfois  ont  grandement  à  souffrir  des  insectes,  n'ont  pas  été 
envahis  autant  que  d'ordinaire.  En  1884,  les  insectes  suivants  étaient  très  abon- 
dants, mais  ne  se  sont  pas  montrés  cette  année  en  assez  grand  r ombre  pour  être 
considérés  dangereux. 

Edema  albifrons,  Sm.-Abb.,  s'est  montré  en  grand  nombre,  et  a  nui  beaucoup  tant 
aux  chênes  qu'aux  érables  à  Ottawa. 

Clisiocampa  disstria,  Hub.  (O.  sylvatica,  Har.),  la  chenille  à  tente  des  forêts,  a 
été  très  nuisible  dans  certaines  parties  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Bruns  wick,  j'ai  appris  qu'elle  avait  dépouillé  de  leur  feuillage  de  grandes  étendues  de 
forêts  de  bois  dur.  Dans  la  Colombie- Britannique,  les  chênes  ont  été  souvent  totale- 
ment dépouillés  par  les  chenilles  d'une  géomètre.  On  ne  s'y  est  cependant  plaint, 
l'année  dernière,  d'aucune  des  espèces  mentionnées  ci-dessus.  Les  chênes  nourrissent 
un  nombre  immense  d'insectes.  L'intéressante  note  qui  suit  est  de  M.  W.  Brodie,  de 
Toronto,  naturaliste  passionné  et  membre  éminent  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle 
de  Toronto.  Yoici  ce  qu'il  écrit  sur  le  nombre  d'insectes  d'entre  les  Hyménoptères 
seulement,  qu'on  trouve  sur  le  chêne  : — 

"  Nous  avons,  autour  de  Toronto,  quatre  espèces  de  chênes  très  abondantes.  Sur 
ces  arbres  nous  avons  13  différentes  espèces  de  galles  produites  par  11  espèces  de 
Cynipides,  et  renfermant  encore  au  moins  9  espèces  de  locataires  (Inquilines)  ou  insectes 
qui  vivent  dans  ou  sur  les  galles,  sans  cependant  les  produire  eux-mêmes.  Les 
Cynipides  sont  en  outre  infestés  par  13  espèces  de  parasites  hyménoptères,  les  loca- 
taires par  au  moins  5  ;  c'està  dire  que  nos  galles  de  chênes  contiennent  environ  38 
espèces  différentes  d'insectes." 

Je  n'ai  reçu  aucun  rapport  d'attaques  sérieuses  des  insectes,  observées  sur  les 
autres  bois  francs,  durant  la  dernière  saison. 

PLANTES  DE  JARDINS. 

Les  insectes  qu'on  m'a  signalés  comme  nuisant  aux  plantes  à  fleurs  dans  les 
jardins  sont  en  très  petit  nombre.  Les  Noctuelles  (Cut  icorms)  ont  fait  de  grands 
ravages  parmi  les  plantes  de  couches  transplantées  au  printemps.  Le  remède  préser- 
vatif suivant,  que  j'ai  trouvé  très  efficace,  est  donné  par  M.  Lintner  dans  sa  brochure- 
sur  les  Noctuelles.  Bandes  de  fer-blanc — appareils  simples,  bon  marché  et  durables  : — 
Chaque  bande  de  fer-blanc  de  2  pouces  de  large,  dix  pouces  de  long,  est  roulée  en 
cercle  avec  un  étroit  repli  aux  deux  bouts,  de  manière  à  pouvoir  les  accrocher 
ensemble.     Voici  ce  qu'on  dit  de  ses  avantages  :— 

"  On  dirait  un  cercle  magique  ;  jamais  un  ver  gris  ne  le  franchit.  On  peut 
fermer  ce  cylindre  et  le  placer  autour  de  chaque  plante,  l'y  laissant  jusqu'à  ce  que  la 
plante  soit  enlevée  à  l'abri  des  vers  ;  ensuite  on  peut  le  décrocher  et  le  conserver 
pour  une  autre  année.  Il  faut  peinturer  l'intérieur,  autrement  le  fer  blanc  tout  neuf 
et  poli  concentrant  les  rayons  du  soleil  pourrait  faire  périr  le  plant.  Ces  bandes 
coûtent  environ  $1.50  le  100,  et  dureront  fort  longtemps  si  elles  sont  peintes." 
(Country  Gentleman,  31  mai  1877,  p.  348.)  J'ai  trouvé  que  des  boîtes  à  tomates  dont 
les  deux  fonds  ont  été  enlevé?,  protègent  parfaitement  contre  ces  insectes  incom- 
modes, et  dans  le  cas  de  plantes  de  choix,  on  est  amplement  récompensé  de  la  peine 
que  l'on  prend. 

Lorsque  les  vers  gris  se  montrent  en  grand  nombre,  comme  c'est  souvent  le  cas 
dans  les  jardins  neufs,  il  faut  les  empoisonner.  Le  professeur  Kiley,  dans  son  rapport 
annuel  pour  1881,  donne  comme  remède  le  plus  efficace  pour  délivrer  une  terre  des 
vers  gris,  l'emploi  de  paquets  empoisonnés  de  quelque  plante  succulente,  et  rapporte 
l'expérience  du  Dr  A.  Ormler,  de  Wilmington  Island,  Géorgie,  qui  disait:  "Mon 
traitement  des  vers  gris  a  été,  ces  dernières  années,  de  les  faire   disparaître  du  champ 
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avant  que  la  récolte  qu'ils  menaçaient  eût  pou?séo  ou  que  rien  eût  été  planté.  En 
plaçant  le  long  des  rangs  de  mos  melons  d'eau,  des  feuilles  de  choux  et  des  paquets 
d'herbes,  que  je  visitais  tous  les  jours,  j'ai  pris  1538  vers  sur  environ  un  quart  d'acre, 
avant  la  levée  de  la  graine,  et  n'ai  ensuite  perdu  qu'un  seul  plant  de  melon.  J'ai  pris 
un  matin  53  vers  de  toutes  grosseurs  sous  une  seule  feuille  de  navet."  Le  professeur 
Hiley  a  suggéré  comme  perfectionnement  do  cotte  méthode  d'empoisonner  les 
feuilles  placées  comme  pièges,  de  manière  à  s'épargner  la  peine  de  recueillir  et  de 
détruire  les  vers.  C'était  une  heureuse  suggestion,  car  les  vers  ont  ainsi  été  détruits 
sans  autre  travail  que  de  renouveler  les  pièges  doux  ou  trois  fois.  Il  dit  :  "  .Nous 
nous  servions  surtout  de  trèfle  arrosé  d'une  solution  de  vert  de  Paris  et  placé  à  inter- 
valles entre  les  raogs,  en  paquets  lâchement  attaché?;  l'effet  est  double  :  l'appât  con- 
serve longtemps  sa  fraîcheur  et  leurre  par  l'abri  qu'il  offre." 

Uno  attaque  très  remarquable  des  vers  eut  lieu  au  printemps  dans  le  voisinage 
de  Victoria,  I.  V.,  Colombie-Britannique;  la  plupart  des  récoltes  souffrirent,  mais  les 
oignons  tout  particulièrement. 

Les  rosiers  qui  n'avaient  pas  été  surveillés  de  près  avaient  dans  bien  des  cas  fort 
laide  apparence:  le  ver-limace  du  rosier  (Selandria  rosce,  Harr.),  avait  dévoré  toutes 
les  parties  vortcs  des  feuilles,  ne  laissant  que  les  squelettes.  Lorsqu'on  les  remarque 
au  commencement  de  l'attaque,  en  y  portant  attention  aussitôt,  on  peut  facilement 
en  débarrasser  les  rosiers  par  un  seringage  d'ellébore  ou  de  pyrèthre.  Le  climat 
égal  de  l'Ile  Yancouver  convient  aux  plus  belles  variétés  de  roses  françaises  et 
anglaises,  et  en  conséquence  ces  belles  fleurs  y  sout  fort  cultivées.  Dans  les  mois  de 
mai  et  juin  on  les  trouva,  dans  quelques  jardins,  sérieusement  infestées  de  pucerons 
verts.  On  trouva  le  traitement  suivant  efficace  pour  les  détruire.  On  remplit 
à  moitié  un  vase  ouvert  d'une  f;>rte  eau  de  savon  bouillante  où  l'on  mit  environ  £ 
d'once  de  tabac  ;  lorsque  le  liquide  fut  suffisamment  refroidi,  les  jeunes  pousses 
couvertes  de*  pucerons  furent  ployées  de  manière  à  y  plonger  et  y  furent  balancées 
deux  ou  trois  fois  de  droite  à  gauche.  Un  traitement  semblable  fut  suivi  avec  succès 
par  M.  P.  T.  Johnson,  de  Cadboro  Bay  Road,  Victoria,  I.V.,  sur  de  jeunes  cerisiers 
dans  sa  pépinière.  Au  lieu  do  tabac,  une  cuillerée  à  bouche  de  poudre  de  pyrèthre 
aurait  peut-être  eu  un  meilleur  effet.  Un  autre  insecte  qui  fit  du  tort  aux  rosiers 
aux  environs  de  Victoria,  était  très  abondant  dans  lo  jardin  de  l'houorablo  Joseph  W. 
Trutch.  C'était  un  petit  Eryth^oneura  blanc,  appelé  ordinairement  thrip  de  la  rose, 
qui  attaque  les  roses,  on  suçant  la  sève  au  dessous  des  feuilles,  les  desséchant  et  les 
faisant  tomber  prématurément.  Ces  insectes  subissent  leurs  transformations  sur  la 
plante  qu'ils  envahissent,  et  comme  ils  soat  loin  d'être  aussi  actifs  à  l'état  do  larves 
ot  do  nymphéa  qu'à  L'état  parfait,  c'est  dans  ces  premiers  états  qu'il  faut  les  détruire 
avec  l'infusion  de  tabac  ou  de  pyrèthre  dans  l'eau  de  savon.  Comme  ils  se  tiennent 
sous  les  feuilles,  lo  seringage  peut  seul  les  atteindre.  On  peut  aussi  faire  usago 
d'un  mélange  à  sec  d'uno  partie  do  pyrèthre  et  de  20  de  farine,  que  l'on  souffle  en 
dessous,  niais  c'est  moins  sûr  que  lo  seringage, 

Une  attaque  intéressante  m'a  été  signalée  p^r  M.  J.  J.  Covvloy,  Victoria,  I.  V., 
qui  a  eu  un  grand  nombre  de  jeunes  œillets  do  Chi no  détruits  par  la  larvo  d'uno  petite 
anthomie.  L'attaque  fut  d'abord  romarquéo  vors  1(3  milieu  de  mai.  Lîs  œul's  pa- 
rui^s  nt  être  déposés  à  la  base  dos  feuilles  supérieures.  Le  poJt  ver  qui  en  sort  s'en- 
fonce bous  l'épi  dorme  do  la  base  dos  feuillos  cl  de  là  au  bout  de  quoique  temps  pro- 
Ipnge  sa  galerie  dans  le  centre  de  la  tige.  M.  Cowloy  remarqua  qu'ils  ■'  n'attaquaient 

le  •  gros  pieds  de  bouquets-parfaits  (Stûeet-  Williams),  mais  seulement  les  petits,  do 

ne  que  lo^  jeunes  œillets  incarnats  et  autres  espdpes  r<o'llotsqui  avaiont  moins  de 
cinq  ou  six  feuilles.  Ils  détruisirent  entièrement  un  grand  nombro  do  mos  jeunes 
plants  Lorsque  je  remarquai  que  mes  œillets  de  Chine  périssaient,  j'appliquai  dos 
8  et  j'ai  lieu  de  croire  qu'elles  furent  un  préservatif.  Jo  pense  qu'on  les 
l poudrant  de  cendres  ou  do  ohaux,  do  manière  quç  oes  substances  puissent  descen- 
dre entre  les  feuilles  dès  que  Se  montre  la  mouohe  pu  auparavant,  on  l'empêcherait 
sans  doute  d'y  déposer  ses  œufs."  Los  vers  quittèrent  les  plantes  vers  lo  1er  juin  et 
t'enfoncèrent  dans  le  soj  pour  subir  leurs  transformations*  Los  mouches  se  mon- 
treront environ  10  jours  plus  tard.      Un  fait  intéressant  à  l'égard  de  cot  insecte,  est 
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que  j'en  trouvai  un  ver  à  Ottawa  qui  détruisait  les  œillets  d'Inde  .précisément  do  la 
même  manière  que  ceux  du  jardin  do  M,  Cowloy,  et  qui  produisit  une  mouche  en  ap_ 
parence  identique  à  celles  qu'il  obtint  pour  moi  à  Victoria. 

M.  Cowley  se  plaignait  aussi  que  u  lo  phlox  de  Drummond,  l'ibéris  et  quelques 
autres  plantes,  aussitôt  qu'elles  se  montraient  à  la  surface  du  sol,  étaient  sérieusement 
attaquées  par  un  très  petit  insecte  n'ayant  pas  la  moitié  de  la  grosseur  de  la  mouche 
du  navet.  Ils  étaient  si  petits  que  je  crus  d'abord  les  plants  couverts  de  poussière, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  je  vis  les  plantes  dépérir  et  alors  j'en  découvris  la  cause.  Je  me 
servis  de  cendres  pendant  quelques  jours,  et  je  pense  qu'elles  produisirent  un  bon 
effet."  Cet  insecte  est  probablement  un  petit  podure  connu  sous  lo  nom  de  Smynthu- 
rus  hortensis,  Fitch,  qui  se  rencontre  très  communément  dans  les  jardins  en  mai  et 
juin,  et  nuit  quelquefois  aux  pousses  des  végétaux  crucifères,  comme  choux,  cresson 
et  radis. 

Parmi  les  fléaux  ordinaires  du  jardin  à  fleurs,  le  papillon  du  chou  (Pieris  rapcé) 
doit  être  maintenant  considéré  comme  un  très  sérieux  ennemi.  Dans  toutes  les  par- 
ties du  Canada  où  a  pénétré  cet  insecte,  il  paraît  préférer  le  réséda  odorant  (migno- 
nette)  aux  plantes  crucifères — sa  nourriture  propre. 

Depuis  quelques  années,  des  tiges  de  soleils  ou  tournesols  (Helianthus  annuus) 
m'ont  été  périodiquement  apportées  par  des  personnes  qui  désiraient  connaître  le  nom 
de  la  larve  qui  perfore  leur  moelle .  C'est  le  ver  de  la  superbe  mouche  Straussict, 
hngipennis  ;  elle  est  si  abondante  à  Ottawa  qu'il  est  impossible  de  trouver  un  seul  pied 
de  soleil  qui  n'ait  passa  moelle  dévorée  ;  mais  ce  qui  est  étrange,  il  ne  paraît  pas  que 
la  plante  en  souffre. — Ainsi,  un  pied  de  soleil  géant  de  plus  de  12  pieds  de  haut  et 
avec  de  nombreuses  branches  a  été  trouvé  ayant  la  moelle  rongée  et  creusée  depuis 
la  racine  jusqu'aux  fleurs  mêmes;  cependant  il  avait  poussé  avec  une  luxuriance 
remarquable  et  était  resté  vert  et  vigoureux  jusqu'aux  premières  gelées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  FLETCHER, 

Entomologiste  honoraire  du  département  de  V agriculture. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 

Ottawa. 
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Fig.  16.  Mouche  de  l'oignon  et  sa 
larve  (grossies). 


LE  YER  DE  L'OIGNON—  (Phorbia  ceparum,  Meigen). 

LETTRE   AU   JOURNAL    LE    "  CITIZEN,    "    D'OTTAWA,   30    JUILLET    1885. 

Monsieur, — Je  désire  vous  faire  savoir,  en 
réponse  à  la  lettre  d' "Un  fermier  de  Nepean," 
que  vous  m'avez  adressée  en  me  demandant  mon 
avis,  qu'aussitôt  votre  lettre  reçue  j'ai  visité  le 
district  indiqué  et  ai  recherché  la  cause  du  mal 
dont  on  se  plaiguait.  C'est,  ea  réalité,  une  très 
sérieuse  attaque  de  ce  qui  est  connu  par  nos 
ijardiniers  sous  le  nom  de  Ver  de  l'oign  on .  Ce 
[ver  est  la  larve  d'une  petite  mouche  appartenant 
'aux  Anthorayides,  famille  à  laquelle  appartien- 
nent aussi  les  mouches  dont  les  larves  commet- 
tent de  si  grands  dégâts  dans  les  radis,  les  navets 
et  les  choux  qu'on  vient  de  transplanter.  D'au- 
tres espèces  creusent  aussi  des  galeries  entre  la 
peau  supérieure  et  inférieure  des  feuilles  d'épi  - 
nard  et  de  bottera ves.  L'attaque  en  question 
a  déjà  causé  de  grandes  pertes,  les  trois  quarts 
do  la  récolte  entière  étant  détruits,  mais  je  crois  qu'avec  un  peu  de  soins  et  de  travail, 
une  grande  proportion  de  ce  qui  reste  peut  encore  être  sauvée.  Pour  appliquer  des 
remèdes  avec  intelligence,  il  faut  savoir  quelque  chose  des  habitudes  de  l'insecte  dont 
nous  désirons  triompher,  et  il  serait  fort  souvent  avantageux  de  savoir  exactement  à 
quel  genre  et  même  à  quelle  espèce  le  destructeur  appartient.  Il  y  a,  je  crois,  deux 
ou  trois  espèces  d'Anthomies  presque  identiques  en  grosseur  et  en  apparence,  dont 
]f8  larves  détruisent  les  oignons  de  toutes  variétés  et  de  tout  âge,  depuis  la  germina- 
tion jusqu'à  la  maturité  du  bulbe.  Mais  quoique  les  insectes  parfaits  soient  si  sem- 
blables, .les  habitudes  dos  larves  sont  différentes,  les  œufs  de  l'une  des  espèces  sont 
déposés  à  la  base  dos  feuilles,  et  ceux  d'une  autre  sur  le  bulbe  même,  les  larves  l'atta- 
quant par  en  bas  (!).  Il  est  impossible  de  dire  au  juste,  l'attaque  étant  si  avancée, 
à  queilo  espèce  l'insecte  en  question  appartient,  maison  trouvera  probablement  que  c'est 
le  véritable  ver  de  l'oignon,  Phorbia  ceparum.  Il  y  a  plusieurs  pontos  durant  la 
saison,  de  sorte  qu'il  faut  une  surveillance  continuelle.  La  mouche  mère,  qui  pond 
les  œafs  do  la  première  génération  au  printemps,  passe  l'hiver  dans  la  terre  à  l'état 
de  chrysalide  et  sort  à  l'état  parfait  précisément  au  moment  où  l'oignon  lève;  les 
œufs,  au  nombre  de  cinq  ou  six  (2)  sont  alors  déposés  à  la  base  des  feuilles  les  plus 
basses,  et  environ  une  semaine  plus  tard  donnont  naissance  à  do  petits  vers  blancs, 
qui  se  frayent  un  chemin  dans  le  bulbe,  entre  la  tige  et  la  gaine  de  la  fouille  ;  ils 
ont  bientôt  entièrement  dévoré  le  jeune  bulbe,  naturellement  encore  très  petit,  et 
lits  à  d'autres,  rendant  leur  présenco  manifeste  par  les  fouilles  qui  jau- 
fanent  Aussitôt  qu'on  s'en  aperçoit,  il  faut  s'empresser  d'arracher  (3)  tous 
les  oignon  h  atïeotôs  au  moyen  d'un  couteau  à  large  lame  et  les  brûler  do  manière  à 

1.  Un  cas  oat  venu  à  ma  connaissance   d'une  attaque  faite   dans  la  tige   de  l'oignon  môme,  au 
i  in  demi-ponce  au-dessus  du  bulbe. 
(2)  Le  major  >J.  J.  A'iderdon,  d'Ottawa,  me   montra  en   août   un  oigaon  attaqué,  où  plus  de  100 
.  avaient  été  déposés  au  haut  des  feuilles  après  un  soigneux  sarclage  ;    ces  œufs  restèrent  sans 
éclore. 

(5)  Mlle  Ormerod  m'a  écrit  depuis  à  ce  sujet:  "Ne  pensez-vous  pas  qu'au  lieu  d'arracher  les 
Olgaoni  Lnfeftél  selon  l'ancien  procédé,  il  vaudrait  mieux  verserun  peu  d'acide  phénique  très  dilué  sur 
chaque  bulbe  infesté?  Lfl  liquide  descendrait  dans  les  parties  où  sont  cachées  les  larves  et  les  tue- 
rait, et  cela  aans  déranger  les  planches  ni  nuire  aux  plantes  vjisines.  Pour  la  culture  subséquente  du 
•  loi,  il  va  sana  dire  que  l'acide  phonique  serait  tellement  étendu  qu'il  ne  pourrait  causer  aucun 
dommage.'' 
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détruire  entièrement  les  larves  qu'ils  renferment.  L'importance  d'enlever  le  bulbe 
en  entier  avec  une  portion  de  terre  qui  l'entoure  est  très  grande,  car  si  les  plants  sont 
simplement  arrachés,  il  est  fort  probable  que  les  larves  resteront  dans  le  sol,  car  elles 
ne  sont  pas  toujours  à  l'intérieur  du  bulbe,  mais  souvent  restent  à  sa  surface  dans  la 
terre.  11  est  aussi  très  nécessaire  de  détruire  les  oignons  infestés,  comme  le  montre 
clairement  ce  qui  suit:  Mlle  Ormerod,  l'entomologiste  de  la  Société  Royale  d'Agri- 
culture d'Angleterre,  cite  le  cas  d'un  de  ses  correspondants  qui  vit  quelques-uns  de* 
ses  oignons  montrer  des  signes  de  dépérissement,  quoique  encore  à  peine  en  diamètre 
comme  une  grosse  aiguille.  Tout  oignon  ainsi  affecté  fut  aussitôt  soigneusement 
enlevé  et  brûlé.  Les  planches  étant  visitées  dans  ce  but  tous  le3  deux  ou  trois 
jours,  pendant  trois  semaines,  le  résultat  en  fut  qu'il  n'y  eut  plus  d'autre  dommage 
le  reste  do  la  saison,  et  la  récolte  d'oignon  fut  la  seule  bonne  dans  tons  les  environs. 
L'un  des  jardiniers  employés  à  ce  travail  avait  une  planche  d'oignons  dans  son  propre 
jardin  ;  il  enleva  de  même  les  oignons  attaqués,  mais  se  contenta  de  les  jeter  à  peu  de 
distance  de  la  planche,  et  la  conséqence  en  fut  qu'il  perdit  sa  récolte  entière.  Malheu- 
reusement, le  champ  d'oignons  du  "  Fermier  deNepean  "  est  trop  vaste  et  les  insectes 
ont  fait  maintenant  de  tels  ravages  que  le  remède  n'est  pas  praticable  en  ce  moment 
de  grands  travaux  à  la  campagne,  mais  il  est  nécessaire  de  faire  quelque  chose  pour 
préserver  le  reste  de  la  récolte  et  pour  détruire  les  larves  de  manière  à  prévenir  leurs 
ravages  une  autre  année.  Après  bien  des  expériences  sur  ces  insectes,  je  suis  venu  à 
la  conclusion  que  le  meilleur  remède  est  l'eau  bouillante.  On  peut  l'appliquer  facile- 
ment au  moyen  d'un  pot  muni  d'un  bec;  l'eau  doit  être  presque  bouillante  et  doit 
être  versée  le  long  des  rangs  en  plaçant  le  bout  du  bec  tout  près  des  racines,  de 
manière  que  l'eau  chaude  atteigne  les  bulbes  mêmes,  mais  ne  touche  pas  les  feuilles. 
On  a  trouvé  que  l'on  ne  faisait  ainsi  aucun  dommage  aux  oignons,  tandis  qu'on  tuait 
les  larves,  et  le  procédé  n'exige  aucune  dépense  considérable  de  travail  ni  de  temps. 
Après  ce  traitement,  les  oignons  doivent  être  travaillés  à  la  houe,  et  bien  renchaussés 
en  ramenant  la  terre  sur  les  bulbes,  afin  de  prévenir  de  nouvelles  attaques  (4).  Pour 
ce  qui  est  de  renchausser  les  oignons,  les  résultats  les  plus  satisfaisants  en  ont  été 
obtenus  en  Angleterre,  où  Mlle  Ormerod  conseille  depuis  plusieurs  années  de  le  fairer 
en  couvrant  les  oignons  jusqu'au  collet,  ou  même  plus  haut,  de  manière  que  la 
mouche-mère  ne  puisse  pénétrer  jusqu'au  bulbe.  Il  faut  absolument  qu'à  la  maturité 
de  ses  œufs  elle  les  dépose  quelque  part,  et  si  les  bulbes  sont  bien  enterrés,  ou  elle  les 
dépose  trop  haut  sur  les  feuilles  pour  causer  quelque  dommage,  ou  ils  tombent  sur  le 
sol  et  périssent. 

On  a  poussé  ce  procédé  si  loin  qu'on  en  est  venu  à  cultiver  des  oignons  dans  des 
tranchées  et  à  mesure  que  les  bulbes  croissaient,  on  rabattait  la  terre  de  manière  à  les 
tenir  constamment  couverts*  La  récolte  a  été  très  belle,  les  oignons  étaient  gros  et 
sains,  à  peine  quelque  trace  de  la  mouche  (5). 

Quand  il  y  a  eu  de  sérieuses  attaques  des  insectes  qui  passent  l'hiver  dans  le  sol, 
un  remède  très  efficace  est  la  chaux  de  gaz.  Celle-ci  est  un  rebut  d'usine  à  gaz  et 
peut  s'obtenir  à  peu  de  frais.  Récemment  préparée  elle  est  un  poison  des  plus  violents 
tant  pour  les  plantes  que  pour  les  insectes,  mais  aprè*  avoir  été  exposée  à  l'air  pen- 
dant quelques  mois,  elle  devient  un  engrais  préneux  et  inoffensif  pour  la  végétation. 
Une  application  de  cette  substance,  après  que  la  récolte  de  l'année  a  été  enlevée, 
serait  indubitablement  très  utile  pour  faire  périr  toutes  les  nymphes  ou  larves  hiver- 
nantes et  en  même  temps  enrichirait  le  sol. 

Je  puis,  en  conclusion,  mentionner  le  fait  que  de  bons  résultats  ont  été  obtenus 
cette  année,  à  Stewarton,  près  d'Ottawa,  en  semant  le  long  des  rangs  d'oignons,  du 
sable  saturé  d'huile  de  charbon,  toutes  les  deux  ou  trois  semaines,  lorsque  les  oignons 
étaient  petits  et  jusqu'à  ce  qu'on  les  eût  travaillés  à  la  houe  ;  l'odeur  de  l'huile  miné- 
rale éloignait  évidemment  les  mouches  lorsqu'elles  voulaient  venir  déposer  leurs  oeufs. 

(4>  Ce  traitement  lut  essayé  et  réussit  parfaitement. 

(5)  Mlle  Ormerod  m'écrit  en  date  du  19  septembre  1885:  "Mes  oignons  de  tranchées  ont  bien 
réussi  cette  année,  et  taudis  que  les  autres  oignons  cultivées  sur  terrain  plat  ont  grandement  souïert 
de  la  sécheresse,  ceux  des  tranchées  ont  été  d'une  très  belle  grosseur.  L'espace  entre  les  tranchées  n'& 
pas  été  perdu,  car  nous  y  avons  obtenu  de  la  laitue  superbe." 
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lia  chaux  de  gaz  semée  entre  les  rangs  aurait  aussi  le  même  effet.  Ce  remède 
préventif  est  sans  aucun  doute  le  meilleur  moyen  de  s'assurer  une  bonne  récolte,  et  il 
faut  avoir  soin,  quand  on  les  éclaircit,  de  bien  ramoner  la  terre  sur  les  plants,  de 
manière  à  empêcher  que  les  œufs  soient  déposés  sur  les  bulbes.  Toute  plante  à  forte 
odeur,  c;;mme  l'oignon,  est  sans  doute  plus  susceptible  d'être  attaqués  lorsqu'elle  est 
-éclaircie  ou  travaillée  à  la  houe,  cela  pour  deux  raisons — non-seulement  l'odeur  des 
plantes  meurtries  attire  les  insectes  ennemis,  mais  la  pUnte  dont  la  vigueur  est  tem- 
porairement diminuée  par  le  dérangement  et  la  rupture  des  fibrilles  des  racines  est 
moins  capable  de  résister  aux  attaques. 

Dans  l'espoir  que  ces  renseignements  pourront  être  utiles  à  voire  correspondant 
et  priant  tous  ceux  qui  auraient  leurs  récoltes  attaquées  de  m'en  informer  aussitôt 
que  possible, 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  FLETCHER, 

Entomologiste  honoraire  au  département  de  V Agriculture. 

Ottawa,  29  juillet  1885. 

N.  B.— Il  y  a  encore  quelques  points  au  sujet  de  la  culture  des  oignons  que  je 
n'ai  pas  encore  entièrement  étudiés.  Je  dois  des  remerciements  à  M.  E.  Bell,  d'Arch- 
ville,  pour  avoir  fait  ses  expériences  et  m'avoir  aidé  d'autres  manières  dans  l'étude  de 
ces  différents  vers  des  racines. 
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APPENDICE  2, 


INSECTES  NUISIBLES  AUX  AEBRES  FETTITIEES. 

Discovrs  prononcé  devant  V Association  Pomologique  (Fruit-  Growers'  Association)  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  à  sa  session  annuelle  à  Jientvirie,  iV.-^.,  par  James  Fletcher. 

M.  le  Président,  Messieurs, — Il  y  a  quelque  temps,  il  me  tomba  par  hasaid 
entre  les  mains  un  exemplaire  des  transactions  de  votre  société,  et  en  lisant  ce 
rapport,  je  fus  si  frappé  du  bon  sens  pratique  qui  caractérisait  les  discussions  dans  vos 
réunions,  que  je  m'empressai  de  me  procurer  la  série  complète  de  vos  transactions. 
De  cette  manière,  et  par  la  courtoisie  de  M.  C.  E.  H  Starr,  votre  énergique  secrétaire, 
je  fus  mis  en  communication  avec  plusieurs  des  principaux  arboriculteurs  de  Ja  vallée 
d'Annapolis,  membres  de  cette  association.  Leur  secours  m'a  depuis  été  très  pj  écieux, 
dans  l'accomplissement  de  la  tâche  que  le  gouvernement  m'a  confiée  et  dont  personne 
ne  peut  mieux  que  vous  apprécier  l'importance,  car  vous  êtes  tous  les  jours  témoins 
des  ravages  considérables  qu'exercent  nos  petits  mais  redoutables  ennemis  du  monde 
des  insectes.  Ayant  reçu  l'invitation  d'assister  à  votre  réunion  annuelle  et  do  vous  y 
adresser  la  parole,  j'ai  accepté  avec  plaisir  la  permission  que  m'a  accordée  mon  supé- 
rieur, l'honorable  ministre  J.  Oarling,  qui  est  bien  connu  comme  promoteur  et  patron 
de  l'agriculture  scientifique  en  Canada  ;  c'est  à  lui  qu'appartient  réellement  l'honneur 
d'avoir  conçu  et  organieé  l'institution  qui,  depuis  transférée  à  Guelph,  s'est  développée 
et  est  devenue  l'Ecole  d'agriculture  et  Ferme  expérimentale  d'Ontario.  Il  est  peut  eue 
bon  que  j'explique  ici  quelle  est  exactement  ma  position  comme  entomologiste  de  la 
Puissance.  La  nomination  fut  faite  en  1884  par  l'honorable  J.  H.  Pope,  alors 
ministre  de  l'agriculture,  en  réponse  aux  recommandations  reçues  de  différentes 
personnes  intéressées  à  l'agriculture,  dans  différentes  parties  de  la  Puissance,  et  parti- 
culièrement par  le  comité  spécial  pour  l'agriculture  qui  se  réunit  à  Ottawa  pendant 
la  session  de  1884.  Il  fut  décidé  que  la  position  serait  purement  honoraire  ;  en  effet, 
c'était  une  expérience  dans  le  but  de  reconnaître  quelle  utilité  de  tels  renseigne- 
ments auraient  pour  le  pays  en  général.  Ce  fut  là,  je  crois,  une  très  sage  décision, 
car  j'ai  trouvé,  en  réalité,  que  les  cultivateurs,  agriculteurs  et  arboriculteurs  dans 
tout  le  pays,  dont  bon  nombre  sont  présents  ici  ce  soir,  en  apprenant  le  fait,  se  sont 
mis  en  frais  pour  m 'aider  dans  mes  études,  et  tel  n'aurait  point  été  le  cas  au 
même  degré,  si  la  position  eût  été  rémunérée  et  créée  par  motif  politique. 
L'importance  du  travail  même  aurait  sans  doute  bientôt  attiré  leur  attention, 
mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  qu'au  commencement,  du  moins,  ce  travail 
exige  un  spécialiste — quelqu'un  qui  l'entreprend  et  le  poursuit  par  amour  pour  le  tra- 
ail  même,  sans  viser  à  aucune  récompense  autre  que  la  satisfaction  de  voir  les  résul- 
tats obtenus  profiter  au  monde  entier.  Pour  moi,  personnellement,  j'estime  comme 
un  très  grand  privilège  qu'il  m'ait  été  permis  de  travailler  dans  ce  but  élevé,  car  pour 
quiconque  s'occupe  d'agriculture  ou  d'horticulture,  je  sais  de  quel  immense  avantage 
est  la  connaissance  de  l'entomologie  économique —science  qui  traite  des  mœirs  des 
insectes  nuisibles  et  des  insectes  utiles,  ainsi  que  des  meilleurs  moyens  de  combattre 
les  premiers. 

Je  puis  avancer  sans  hésiter  qu'en  moyenne  les  insectes  détruisent  annuellement 
au  moins  20  pour  cent  de  toutes  les  récoltes.  On  pourrait  indubitablement,  par  de 
simples  méthodes,  éviter  les  trois  quarts  de  cette  perte.  On  a  calculé  que  plus  de 
200  insectes  différents  attaquent  les  pommiers  peuls.  0:>  peut  probablement,  avec 
quelques  soins,  empêcher  la  majeure  partie  de  ce  grandnombre  de  nuire  sédeusemnk 
à  la  récolte. 

10—26 
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La  réputation  des  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  partout  établie.  En  Angle- 
terre, je  les  ai  vues  en  montre  avec  l'indication  de  leur  provenance,  tant  leurs  bonnes 
qualités  Bont  bien  connues;  et,  dans  l'extiême  ouest  de  ce  continent,  en  Orégon  et 
dans  le  territoire  de  Washington,  on  me  montrait  des  pommes  en  mesurant  qu'elles 
étaient  aussi  excellentes  que  les  meilleures  de  la  Nouvello-Eccsso.  Ce  sont  là  des 
preuves  évidentes  que  l'on  reconnaît  la  supériorité  do  vos  fruits. 

Le  commerce  des  pommes  de  votre  province  avec  l'Angleterre,  que  les  efforts  de 
votre  association  ont  tant  contribué  à  établir,  a  maintenant  une  grande  importance, 
et  en  conséquence  tout  ce  qui  peut  matériellement  l'affecter  est  du  plus  grand  intérêt 
pour  tout  membre  de  la  communauté.  Je  soutiens  que  tel  est  le  cas. pour  l'entomo- 
logie pratique. 

Je  sais  que  beaucoup  d'entre  vous  connaissent  déjà  la  valeur  de  cette  étude;  mais 
il  pourrait  s'en  trouver  aussi  qui  n'ont  pas  encore  parfaitement  apprécié  jusqu'à  quel 
point  elle  peut  avec  une  comparative  facilité  vous  être  utile  dans  vos  constants  efforts 
contre  les  insectes  nuisibles.  Je  pense  que  je  puis  vous  donner  des  conseils  qui 
vous  mettront  à  même,  au  moyen  de  méthodes  simples  et  pratiques,  de  vous  défaire 
d'un  très  grand  nombre  de  vos  ennemis  d'entre  les  insectes.  C'est  cette  conviction 
qui  m'a  conduit  à  venir  ici  et  à  oser  prendre  une  partie  du  temps,  bien  trop  court, 
que  vous  réservez  pour  la  discussion  des  importants  sujets  que  vous  avez  à  considérer 
à  vos  cessions  annuelles.  .Reconnaissant  pleinement  la  valeur  do  chaque  minute,  jo 
m'efforcerai  de  m'en  tenir  à  mon  sujet  dans  mes  remarques  et  d'être  aussi  concis  que 
possible  Avec  cet  objet  en  vue,  aussitôt  que  j'ai  été  sûr  que  j'aurais  l'honneur  de 
vous  adresser  la  parole,  j'ai  écrit  à  plusieurs  membres  de  votre  association  pour  savoir 
quels  insecios  avaient  fait  le  plus  de  tort  chez  vous,  afin  que  je  pusse  traiter  spéciale- 
ment de  ceux  sur  lesquels  mes  conseils  étaient  le  plus  nécessaires  et  seraient  le  plus 
appréciés.  J'ai  ainsi  su  que  les  insectes  qui  vous  tourmentent  sont,  pour  la  plupart, 
les  mêmes  qui,  à  des  degrés  différents,  exercent  des  dégâts  dans  les  autres  parties 
du  Canada,  et  comme  il  vous  est  facile  de  vous  procurer  les  rapports  publiés  sur  ces 
insectes  et  sur  les  meilleurs  remèdes,  je  dirigerai  votre  attention,  pendant  le  temps 
dont  je  puis  disposer  ce  soir,  sur  quelques  principes  généraux,  dont  la  connaissance 
vous  sera  u;ilo  pour  bien  comprendre  les  procédés  do  traitement  et  les  appliquer  avec 
intelligence.  J'espère  avoir  occasion  de  vous  donner  des  renseignements  spéciaux 
en  répondant  aux  questions  qu'on  pourra  me  faire  dans  cette  réunion,  ou  dans  la  suite 
en  conversation.  Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  que  plus  vous  m'adresserez  de  ques- 
tions, plus  vous  me  ferez  plaisir,  et  si  vous  n'admettez  pas  ce  que  je  dirai,  jo  vous 
serai  particulièrement  reconnaissant  do  me  le  dire  :  par  Jà  nous  ea  viendrons  à  une 
entente  qui  sera  mutuellement  profitable.  On  a  quelquefois  accusé  les  entomologistes 
de  hérisser  sans  nécessité  leurs  discours  et  leurs  écrits  do  mots  techniques  et  scienti- 
fiques, co  qui  les  rend  inintelligibles  à  un  grand  nombre  do  ceux  pour  le  bénéfice  des- 
quels ils  déclarent  les  avoir  spécialement  préparés.  C'est  co  qui  peut  êtro  vrai  jusqu'à  un 
certain  point  ;  mais  il  faut  se  rappeler  que  ces  termes  scientifiques  sont  simplement 
des  noms  exacts  employés  dans  l'unique  but  d'éviter  toute  erreur,  et  comme  dans 
tonte  profession  ceux  qui  l'exercent  trouvent  nécessaire  do  se  familiariser  avec  les 
termes  qui  y  sont  on  usage,  ainsi  en  ost-il  dans  les  différentes  branches  de  la  science. 
Telle  profession  pourrait  êtro  limitée  à  un  seul  pays,  et  alors  les  termes  spéciaux  qui 
lui  sont  p  optes  pourraient  être  dans  la  langue  du  pays,  sans  causer  do  coulusion  ; 
d'un  autre  côté,  les  résultats  do  la  science — qui  est  simplement  un  autro  nom  pour  les 
les  plus  élevées — no  pouvont  être  limités  à  un  pays  seulement,  ot  en 
1  tienne,  pour  qu'ils  soient  compris  par  toutes  les  nations,  ceux  qui  étudient  les 
•  nploier.t  pour  leurs  tormos  spéciaux  un  langage  que  tous  pouvont  approndro. 
Dam  M  langues  classiques,  lo  groc  ot  lo  latin,  sont  choisies  d'un  consentement 

anani  ee  que,  étant  des  langues  mortes,  non  parlées  par  aucun   peuple  vivant 

aujourd'hui,  elles  no  peuvent  changor,  mais  restent  à  présont,  ot  resteront  toujours, 
ox;t"ii  n s  la  môme  forme  que  lorsqu'elles  étaient  parlées  dans  les  temps  clas- 

siques  .     .nains  ot  dos  Grecs  d'autrefois. 

1  .  cependant,  sont  pour  l'usage  dos  ontomologistos  hommes  de  science, 

qui  ont  besoin  do  so  parler  les  uns  aux  autres  ou  de  correspondre,  dans  un  langage 
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exact,  sur  un  grand  nombre  d'insectes  différents.  Maintenant,  il  me  semble  que  pour 
les  fins  de  l'entomologie  économique,  on  peut  presque,  sinon  entièrement,  se  dispen- 
ser de  ces  termes  techniques  scientifiques  ;  car,  bien  que  le  nom  des  insectes  connus 
soit  énorme,  les  espèces  qui  se  font  remarquer  par  les  ravages  qu'ils  exercent  sur  nos 
récoltes  sont  comparativement  peu  nombreuses,  et  je  crois  qu'on  peut  trouver  pour 
toutes  des  noms  distinctifs  français  ou  anglais.  La  principale  chose  nécessaire, 
lorsqu'un  cultivateur  trouve  ses  récoltes  attaquées,  est  de  découvrir  la  cause  du  mal, 
afin  d'y  appliquer  le  remèie  convenable  ;  et  il  s'inquiète  peu  du  nom  que  peut  porter 
le  destructeur,  ou  par  quelles  petites  différences  on  le  distingue  de  ses  plus  proches 
alliés.  Oe  qui  l'intéresse  le  plus,  c'est  de  reconnaître  la  nature  de  son  ennemi  par 
l'état  de  ses  récoltes,  et  ainsi  de  découvrir  les  meilleurs  moyens  d'arrêter  ses  ravages. 

Pour  le  mettre  en  position  de  faire  cela,  une  certaine  connaissance  des  mœurs  do 
nos  insectes  nuisibles  ordinaires  est  indispensable.  Je  veux  dire  par  là  qu'on  doit 
s'efforcer  d'acquérir  une  connaissance  suffisante  pour  les  distinguer  dans  leurs  diffé- 
rents états  de  Jarve,  de  nymphe  et  d'insecte  parfait;  car  il  arrive  souvent  que  nous 
pouvons  les  atteindre  dans  l'un  de  leurs  états,  tandis  qu'ils  défient  tous  nos  efforts 
dans  les  autres.  La  vie  d'un  insecte  comprend  quatre  périodes  bien  distinctes  durant 
chacune  desquelles  ses  habitudes  sont  entièrement  différentes.  Ce  sont  :  1°  l'œuf; 
2°  l'étaide  chenille  ou  de  larve,  durant  lequel,  en  général,  ils  sont  le  plus  dangereux; 
3°  la  chrysalide,  ou  l'état  de  repos,  dans  lequel,  excepté  ceux  de  quelques  familles, 
les  insectes  restent  immobiles,  incapables  de  se  mouvoir  ;  4°  l'insecte  parfait.  Quel- 
ques insectes  sont  nuisibles  dans  trois  de  leurs  états,  mais  le  plu3  grand  nombre  dans 
l'un  seulement;  c'est  pourquoi,  a  moins  de  les  connaître  sous  toutes  leurs  formes, 
nous  pouvons  manquer  l'occasion  de  les  détruire  quand  nous  ne  les  reconnaissons  pas 
comme  ennemis.  Il  est  clair  que  le  fermier  qui  possède  cette  connaissance  a  un  grand 
avantage  sur  celui  qui  ne  l'a  pas. 

Je  ne  voudrais  pas,  sans  doute,  conseiller  à  ceux  qui  sont  activement  engagés 
dans  la  bataille  de  la  vie  de  s'arrêter  à  étudier  les  détails  d'une  science  difficile, 
détails  qui  leur  seront  parfaitement  ioutilos  ;  mais  comme  les  insectes  jouent  un  rôle 
si  important  dans  l'économie  de  la  nature,  je  crois  fermement  qu'une  connaissance 
des  principes  généraux  de  l'entomologie  économique  est  absolument  nécessaire  pour 
tous  ceux  qui  désirent  réussir  dans  la  culture  des  fruits. 

On  s'imagine,  en  général,  qu'il  faut  beaucoup  de  temps  et  d'étude  avant  que  la 
connaissance  acquise  puisse  être  de  quelque  utilité  pratique,  et  beaucoup  de  mes  cor- 
respondants, qui  me  donnent  les  renseignements  les  plus  utiles  sur  la  vie  des  insectes, 
commencent  leurs  lettres  en  disant  qu'ils  ne  connaissent  presque  rien  en  fait  d'ento- 
mologie, et  qu'en  conséquence  leurs  renseignements  auront  probablement  peu  de 
valeur. 

J'espère,  ce  soir,  vous  convaincre  que  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  points  sont 
erronés.  Pour  ce  qui  est  du  premier,  je  m'efforcerai  de  vous  montrer  que  la  somme 
de  connaissance  nécessaire  à  un  cultivateur  pour  réussir,  n'est  pas  considérable  et 
s'acquiert  facilement  ;  car  on  trouvera,  après  examen,  que  tous  les  dommages  causés 
par  les  insectes  se  classent  sous  certains  types  gé>  éraux  d'après  la  forme  des  parties 
de  leur  bouche,  et  aussi  que  tous  les  remèdes  sout  appliqués  d'après  de  grands  prin- 
cipes généraux  qui  dépondent  des  mêmes  caractères  de  structure. 

Si  vous  examinez  un  grand  nombre  d'insectes  différents,  vous  trouverez  que 
d'après  la  forme  des  parties  de  la  bouche  on  peut  les  partager  aussitôt  en  deux 
grands  groupes.  Ces  deux  groupes  sont:  1°  ceux  qui  possèdent  des  mâchoires  au 
moyen  desquelles  ils  broient  les  substances  alimentaires,  et  2*  ceux  qui  ont,  au 
lieu  de  mâchoires,  un  tube  creux  par  lequel  ils  sucent  leur  nourriture,  qui  doit  être 
toujours  liquide.  Maintenant,  il  est  évident  que  pour  les  insectes  du  premier  groupe, 
tels  que  le  barbeau  de  la  patate,  qui  broient  toute  la  substance  de  la  plante  dont  ils 
se  nourrissent,  il  n'est  besoin  que  d'appliquer  sur  le  feuillage  quelque  poison  qui  ne 
nuise  pas  à  la  plante,  mais  qui  étant  broyé  avec  les  feuilles,  fera  périr  les  insectes  qui 
les  dévorent.  Nous  avons  de  tels  poisons  dans  les  différents  composés  areéni-* 
eaux  que  je  mentionnerai  ci-après. 
10— 26J 
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Pour  le  second  groupe,  au  contraire,  pour 
les  insectes  qui  ne  mâchent  pas  leur  nourriture, 
ces  remèdes  sont  sans  effets,  car  leur  bouche 
étant  en  forme  de  tube  creux,  comme  nous  le 
voyons  chez  les  pucerons,  ou  poux  des  plantes, 
ces  insectes  peuvent  percer  à  travers  ces  poi- 
sons déposés  sur  la  surface  de  leur  nourriture, 
et  extraire  de  l'intérieur  de  la  feuille  les  sucs 
dont  ils  se  nourrissent.  La  fig.  17  représente 
le  puceron  du  pommier,  Aphis  mali%  très  grossi, 
et  qui  appartient  à  ce  groupe.  Avec  de  tels 
Fig.  17.— Aphis  malt,  Fab.  insectes,  il  est  nécessaire  d'employer  des  re- 

mèdes qui  agissent  par  simple  contact  avec  leurs  corps,  et  qui  n'ont  pas  besoin  d'être 
du  tout  mangés.  Pour  cette  fin,  l'huile  de  charbon  (pétrole)  et  l'acide  phénique, 
aussi  bien  que  les  insecticides  végétaux  connus  sous  les  noms  d'ellébore,  d'insecticide 
persan  ou  dalmate,  sont  très  utiles.  Ces  remèdes,  aussi,  détruisant  toute  espèce 
d'insectes,  sont  d'une  application  plus  générale  que  les  poisons  mentionnés  plus  haut. 
Yenons-en  maintenant  aux  renseignements  de  ceux  qui  ne  sont  pas  entomolo- 
gistes hommes  de  science.  Savez-vous,  messieurs,  quelque  étrange  que  puisse 
paraître  la  chose,  qu'on  peut  quelquefois  se  trouver  d'autant  mieux  de  co  manque 
total  de  connaissances  scientifiques.  Les  cultivateurs  sont  des  hommes  pratiques, 
et  ils  ne  demandent  que  des  renseignements  pratiques  ;  et  tandis  que  tous,  sans  doute, 
doivent  reconnaître  la  nécessité  que  quelqu'un  fasse  le  travail  scientifique  exact,  et 
fasse  les  expériences  nécessaires  qui  demandent  le  plus  grand  soin,  ce  n'est  pas  à  eux 
de  s'en  charger,  car,  à  peu  d'exceptions  près,  ils  n'en  ont  pas  le  temps.  Non  I  c'est 
là  lo  travail  de  l'homme  de  science,  et  plus  les  connaissances  qu'il  peut  acquérir 
seront  étendues,  mieux  il  réussira.  L'entomologie  économique  est  une  branche  pra- 
tique de  l'agriculture  et  elle  profite  des  résultats  obtenus  par  l'entomologiste  homme  de 
science.  Tout  ce  dont  le  cultivateur  a  besoin,  c'est  d'abord  de  savoir  reconnaître 
les  insectes  nuisibles  et  les  insectes  utiles  lorsqu'ils  se  montrent,  afin  d'appliquer  au 
besoin  les  remèdes  convenables,  et  en  second  lieu  de  savoir  les  désigner  par  un  nom 
lorsqu'il  prend  note  de  ses  observations  ou  qu'il  demande  des  renseignements  à  leur 
sujet.  Il  court  peu  de  chances  d'erreur  quant  à  l'identité  des  insectes  dont  il  veut 
parler,  surtout  quand  on  peut  si  facilement  envoyer  des  spécimens  par  la  poste  ;  et 
tout  fait  particulier  de  l'higtoire  d'un  insecte,  rapporté  avec  soin,  a  une  valeur  scien- 
tifique. Bien  plus,  dans  leurs  observations,  les  hommes  de  science  peuveut  être 
induits  en  erreur  par  des  notions  ou  théories  préconçues  sur  ce  que  devrait  faire  tel 
insecte  donné  ;  pour  le  cultivateur  pratique  ce  danger  n'existe  pas  :  il  no  fait  que 
rapporter  soigneusement  et  exactement  ce  qu'il  a  vu  et  pas  autre  chose.  C'est  là 
une  des  raisons  pour  lesquelles  jo  suis  ici  ce  soir.  Je  désire  vous  faire  voir  la  valeur 
de  l'entomologie  économique.  Si  je  vous  donne  satisfaction,  et  si  vous  pensez  que  ce 
que  je  vous  dis  peut  en  quelque  façon  augmenter  le  produit  de  vos  vergers,  moi,  de 
mon  côté,  j'espère  retirer  grand  profit  de  votre  expérience  dans  la  culture  des  fruits, 
pour  m'aider  dans  la  poursuite  de  mes  études.  Dans  toutes  les  sciences  il  y  a  beau- 
coup trop  do  théorie  ;  or,  ce  que  nous  voulons,  ce  sont  des  résultats  pratiques.  Il  est 
une  courte  devise  que  jo  n'ai  jamais  perdue  do  vue  depuis  que  je  m'occupo  de  l'étude 
des  infectes  nuisibles  ;  elle  est  en  même  tomps  un  avertissement,  et  plus  jo  me 
laisserai  diriger  par  elle,  plus  aussi,  je  lo  crois,  lo  travail  que  j'ai  entrepris  sera  utile. 
Cette  devise  est  :  Sois  pratique. 

Jo  mo  suis  donc  eiïorcé,  autant  que  possible,  d'enrôler  les  sympathies  et  de 
m'assuror  la  coopération  des  cultivateurs  ot  dos  horticulteurs  pratiques  de  tout  le 
pays,  car  qui  serait  j>1uh  capable  do  prondro  noto  des  résultats  de  tout  traitement 
suggéré,  ou  pourrait  H'intéroH.sor  davantage  à  le  faire  que  ceux  qui  gagnent  leur  vie 
à  cch  travaux?  Bien  des  découvertes  précieuses  sont  duos  aux  observations  do  tels 
Sommes  ;  la  plus  remarquable  do  toutos,  peut-être,  étant  le  remède  récemment  décou- 
vert eontro  co   terrible  fléau,  la  moucho  do  la  graino  do  trôflo.     La  province  d'On» 
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tario,  il  y  a  5  ans,  produisit  une  récolte  do  graine  do  trèfle  valant  $648,000.* 
Depuis  lors,  cette  vermine  a  fait  son  apparition  en  nombres  immenses,  et  ses  dom- 
mages ont  été  si  considéiables  que,  au  lieu  d'exporter  de  grandes  quantités  de  cette 
graine,  nos  cultivateurs  canadiens  sont  obligés  d'en  importer  pour  ensemencer  leurs 
champs.  Je  pense  que  c'ost  à  M.  Jabel  Robinson,  ex-président  de  la  Grange 
Fédérale,  que  revient  l'honneur  d'avoir  découvert  un  remède  capable  d'arrêter  ses 
ravages.  Ce  r<?mêde  consiste  dans  le  traitement  suivant:  au  lieu  de  couper  la  pre- 
mière récolte  à  la  fin  de  juin,  et  de  laisser  la  seconde  monter  en  graine  pour  l'automne, 
il  faut  pacager  la  première  jusqu'au  commer  cernent  ou  au  miJieu  de  juin,  et  laisser 
ensuite  pousser  le  trèfle  pour  la  lécolte  de  graine  d'automne.  Par  ce  moyen,  non 
seulemont  les  larves  do  la  première  ponte  (dont  les  œufs  avaient  été  déposés  sur  les 
têtes  à  peine  formées)  sont  détruites  par  les  animaux  qui  les  mangent,  mais  beau- 
coup d'insectes  parfaits  ont  dû  aussi  être  détruits  par  le  piétinement  des  animaux,  au 
moment  où  ils  sortaient  de  terre.  En  laissant,  au  contraire,  le  trèfle  sur  pied  jusqu'à 
la  fin  do  juin,  on  laisserait  à  l'insecte  le  temps  de  parcourir  ses  premières  évolutions, 
de  quitter  les  tètes  du  trèfle,  de  s'enfoncer  dans  le  sol  et  de  compléter  ses  transfor- 
mations de  manière  à  reparaître  précisément  au  moment  où  la  seconde  récolte  com- 
mence à  fleurir.  Les  mouches  femelles  déposeraient  alors  leurs  œufs  dans  les  fleurs 
qui  s'ouvrent,  et  la  seconde  récolte  de  graine  serait  ainsi  détruite. 

Un  autre  remède  de  grande  importance  pour  vous  a  été  découvert  presque  par 
hasard  et  est  certes  très  différent  de  ce  qu'on  aurait  pu  attendre.  Je  veux  parler  de 
l'usage  du  vert  de  Paris  comme  remède  contre  le  ver  de  la  pomme.  L'insecte  sort  de 
son  état  de  chrysalide  ou  de  repos  dans  lequel  il  a  passé  l'hiver,  juste  au  moment  où 
les  pommiers  sont  en  fleurs,  et  la  femelle  dépose  ses  œufs  dans  les  fleurs  à  peine 
ouvertes.  Quelques  jours  plus  tard  la  petite  chenille  éclôt  et  se  fraie  un  chemin  dans 
l'intérieur  de  la  jeune  pomme  qu'elle  détruit.  On  a  découvert  que  si  l'on  seringue  les 
arbres,  aussitôt  que  les  fleurs  sont  tombées,  avec  de  l'eau  contenant  une  très  faible 
quantité  de  vert  de  Paris,  on  lance  ainsi  dans  l'intérieur  des  calices  une  quantité  de 
poison-  au  moment  où  elles  êclosent  et  commencent  à  se  creuser  un  chemin  dans  le 
fruit.  Il  faudrait  cependant  prendre  grand  soin  de  ne  pas  appliquer  le  poison  tant 
que  les  fleurs  n'ont  pas  passé  leur  première  fraîcheur.  On  n'y  gagnerait  rien,  car 
les  œufs  n'éclosent  que  quelques  jours  après  la  ponte  et  il  pourrait  en  résulter  des 
conséquences  graves.  Un  cas  est  venu  à  ma  connaissance  où  un  cultivateur  de 
pommes,  en  appliquant  le  vert  de  Paris  au  moment  où  les  fleurs  venaient  de  s'épa- 
nouir et  étaient  remplies  de  miel,  tua  toutes  ses  abeilles  et  celles  de  £es  voisins.  En 
outre,  le  stigmate  de  toutes  les  fleurs  étant  sansépiderme  est  très  sensible,  et  ce  com- 
posé arsenical  tombant  sur  cette  partie  délicate  nuirait  peut-être  à  la  récolte  de 
pommes  autant  quo  le  ver  de  la  pomme  qu'on  voulait  détruire. 

Ce  remède  a  aussi  été  trouvé  efficace,  d'une  manière  tout  aussi  inespérée,  contre 
le  caarançon  de  la  prune. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  insecticides  les  plus  utiles,  il  peut  être  à 
propos  de  dire  quelques  mots  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  insectes  et 
l'homme,  et  sur  ces  insectes  que  nous  stigmatisons  comme  nuisibles. 

Le  naturaliste,  dans  toutes  ses  études,  se  fonde  sur  ce  principe,  que  rien  n'est 
inutile  dans  la  nature,  et  que  tout  être  a  quelque  fonction  spéciale  à  remplir,  autre- 
ment il  n'existerait  pas.  La  vie  animale  et  la  vie  végétale  sont  employées  par  la 
nature  pour  agir  l'une  sur  l'autre  et  maintenir  l'équilibre  dans  la  création,  chacune 
tirant  de  l'autre  sa  subsistance.  Ces  deux  agents  sont  do  plus,  jusqu'à  un  certain 
point,  influencés  et  tenus  en  échec  par  leurs  propres  parties  composantes.  Lorsqu'un 
trop  grand  nombre  de  graines  d'une  même  espèce  de  plantes  ont  germé  dans  le  même 
lieu,  elles  ne  se  développent  pas  toutes,  car  s'il  en  était  ainsi,  toutes  seraient  affaiblies 
par  le  manque  de  lumière  et  d'air  ;  en  conséquence,  il  a  été  pourvu  à  ce  que  les  plus 
faibles  soient  étouffées  et  fassent  place  à  leurs  sœurs   plus  robustes.     C'est   aussi   le 


♦Par  le  recensement  de  1831,  nou8  voyons  que  le  Canada  produisit  cette  année-là  324,316  boisseaux 
de  graine  de  tbin  et  de  trèfle  ;  au  moins  la  moitié  de  cette  quantité  éttit  de  la  graine  de  trèfle,  ce  qui 
donnait  162,158  boisseaux.  La  graine  de  trèfle  se  vend  de  $J  à  $9  le  boisseai  ;  prenant  une  moyenne* 
de  $4,  noua  avons  $646,632. 
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tias  dans  la  vie  animale — comme,  par  exemple,  chez  les  insectes.  Lorsque,  par 
quelque  circonstance  spéciale,  quelque  insecte  nuisible  se  multiplie  extraordi- 
nairement,  il  est  immanquablement  attaqué  et  tenu  en  échec  par  quelque  autre 
esi  èce,  qni  peut  elle-même  servir  do  proie  à  une  troisième.  Ces  insectes  bien- 
faisants peuvent  être  rangés  en  deux  groupes,  ceux  qui  sont  euxmêmes 
utiles  et  ceux  qui  en  ompêchent  d'autres  do  nuire.  Comme  exemple  du  premier 
groupe,  je  citerai  ceux  qui  détruisent  les  corps  organiques  en  décomposition.  Toutes 
ïes  substances  qui  n'ont  plus  le  principe  de  vie  doivent  être  considérées  dangereuses 
par  rapport  à  l'intérêt  géoéral.  Tel  est  le  cas  d'un  animal  ou  d'un  arbre  mort,  qui 
sont  évidemment  des  objets  dangereux  quïl  est  utile  de  faire  disparaître.  Cette  tâche 
est  particulièrement  assignée  aux  insectes.  Sans  ces  petites  créatures,  le  monde 
deviendrait  bieniôt  inhabitable.  îSi  elles  ne  hâtaient  considérablement  la  désintégra- 
tion de  la  matière  animale  privée  de  vie,  colle  ci  en  se  décomposant  lentement, 
remplirait  bientôt  toute  l'atmosphère  de  gaz  délé'ères.  Et  d'autre  part,  n'était 
la  multitude  des  insectes  rongeurs  et  destructeurs  du  bois,  nous  n'aurions 
aucune  de  ces  magnifiques  forêt-  qui  ajoutent  tant  de  beauté  à  nos  paysages  et  sont 
la  f-ourco  d'une  si  grande  richesse  pour  le  pays.  Considérons  pour  un  moment 
«ueilo  serait  la  conséquence  de  la  disparition  de  ces  insectes.  Un  géant  de  la  forêt, 
qu'un  oiage  ou  tout  autre  agent  aurait  fait  périr,  tomberait  sur  le  sol  avec  le  temps. 
11  demeurerait  où  il  serait  tombé,  et  rien  ne  pourrait  croître  dans  l'espace  qu'il  cou- 
vrirait. Le  temps  s'écoulerait,  les  arbres  voisins,  l'un  après  l'autre,  tomberaient  à 
côté  du  premier  jusqu'à  ce  que  tout  le  terrain  fût  couvert  de  leurs  troncs  et  de  leurs 
branches,  et  ce  qui  était  autrefois  une  majestueueo  forêb  avec  toute  sa  richesse  de 
vie  deviendrait  une  vaste  solitude  où  rien  ne  pourrait  croître.  Maintenant,  re- 
marquons combien  la  nature  opère  différemment  dans  les  conditions  actuelles.  A 
peine  un  arbre  a-t-il  donné  des  signes  d'une  vigueur  décroissante  que  les  armées 
d'insectes  se  mettent  à  l'œuvre.  D'abord  viennent  certaines  espèces  qui  découvrent 
tout  endroit  faible  ;  là  elles  déposent  leurs  œufs,  qui,  avec  le  temps,  écloseut,  et  les 
jeunes  larves  se  creusant  un  chemin  à  l'intérieur  de  l'arbre  hâtent  son  déclin.  Lorsqu'il 
meurt  et  tombe  sur  le  sol,  il  est  aussitôt  assailli  par  les  gros  barbeaux  rongeurs,  qui 
déposent  leurs  œufs  sur  l'écorco.  Ceux-ci  donnent  naissance  à  des  larves  armées  do 
fortes  mâchoires  avec  lesquelles  elles  creusent  et  minent  le  tronc  en  tous  sens,  l'ex- 
posant ainci  aux  influences  do  l'air  et  de  l'humidité.  Des  champignons  se  dévoloppent 
aussitôt,  et  de  plus  petits  barbeaux  et  d'autres  insectes  suivent  les  traces  des  plus 
groj,  et  creusant  dans  le  bois  ramolli  et  décomposé,  s'en  servent  comme  nourriture  ou 
en  construisent  leurs  nids.  L'œuvre  de  destruction  avance  avec  une  étonnante  rapidité, 
et  dans  un  temps  incioyablement  court,  le  géant  auquel  il  avait  fallu  des  siècles  pour 
parvenir  à  maturité,  est  réduit  en  une  poudre  qui  sert  à  fertiliser  le  sol  et  le  rendre 
propre  à  produire  do  nouveaux  arbres  pour  combler  le  vide  qu'il  a  fait. 

Parmi  les   insectes  qui  en 
empêchent  d'autres  de  causer 
des  dommages,  je  dois  men- 
Htionner  spécialement  les  pa- 
rasites  connu.-»    srus  le  nomi 
d'Ichneumons,  fig.  19,  et  do 
Tachincs,  fig.  18.     L'homme 
trouve  dans  ceux-ci   sa  plus 
ode  protection  contre  les 
I  <7n»«,pa- hOrdes  innombrables   qui  le 

raeite  de  la  chenille   légion- dépouillent  d'uno  si    grande 

"*'"•  liJC^Î partie  de  ses  produits.    Le 

>u  u  rienre  d  une  chenille  mr  '  ' 

i  .  |,  orafi  mni  placée,  premier  insecte  appaitu  i.t  ;  u 
î  <  ordre  qne  les  abeilles  el  les  guêpes,  et  peut  tou- 
_r  reconnaître  à  son  agilité  et  à  ses  deux  paires 

d'ailée  qni  sont  liées  ensemble  à  leurs  bords  pardescro- 
r1'  oopiqnea;   beaoooup  d'espèces  possèdent Pi    19<_£racon chan*, pan 

nn<     tarière    grêle   à    l  extrémité     du  corps,    oommo   lo    Ver  rongeur  i\  tCte   plate  des  pom- 


montre  la  fig.  19. 


lo 
Leur  modo  de  vio  est  comme  suit: 
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[La  femelle,  au  moyen  de  sa  longue  tarière,  insère  un  œuf  sous 
la  peau  d'une  chenille  ou  d'un  autre  insecte  à  corps  mou.  Cet 
œuf  éclôt  à  l'intérieur  du  corps  de  la  victime  et  se  repaît  des 
sucs  de  son  corps,  mais  il  est  remarquable  que  cette  larve* 
Fig.  20.  n'attaque  jamais  aucun  des  organes  essentiels  à  la   vie.    Par- 

venue à  maturité,  elle  se  fraye  un  chemin  au  dehors,  et  se  file  un  cocon,  soit  sur 
quelque  objet  voisin,  soit  sur  le  corps  même  de  sa  victime  (comme  le  montre  la  fig. 
20,  qui  représente  une  chenille  du  Sphinx  de  la  vigne  couvert  des  cocons  d'un  petit 
parasite  qui  l'attaque,)  ou  encore  quelquefois  la  larve  termine  ses  transformations  à 
l'intérieur  du  corps  de  son  hôte. 

Les  mouches  Tachines,  fig.  18,  n'ont  que  deux  ailes  et  appartiennent  au  même) 
ordre  que  les  mouches  de  maison,  auxquelles  elles  ressemblent  beaucoup.  Leurs  ha- 
bitudes diffèrent  surtout  d'avec  colles  des  Ichneumons  en  ce  que  les  œufs  sont  déposés 
simplement  sur  la  peau  de  leurs  victimes,  et  la  jeune  larve  s'ouvre  avec  ses  mâchoires 
un  chemin  à  l'intérieur. 

Il  est  donc  d'une  très  grande  importance  que  le  cultivateur  connaisse  l'appa- 
rence de  ces  insectes  utiles,  afin  qu'il  ne  détruire  pas  indistinctement  amis  et  ennemis. 
Ceci  n'est  pas  difficile,  car  les  familles  des  différentes  classes  d'insectes  peuvent  géné- 
ralement se  reconnaître  sans  peine  et,  en  règle  générale,  les  différents  genres  des 
familles  ont  les  mêmes  habitudes.  Voici  un  moyen  approximatif  de  juger  des  mœurs 
d'un  insecte  quand  on  ne  le  connaît  pas  ;  toutefois,  ce  n'est  point  un  principe  absolu  : 
S'il  est  lent  et  lourd  dans  ses  mouvements,  c'est  probablement  un  insecte  nuisible,, 
s'il  est  actif,  vole  ou  court  avec  agilité,  considérez- le  comme  utile  jusqu'à  preuve  da 
contraire  II  est  facile  de  comprendre  la  raison  de  ceci  :  les  insectes  qui  vivent  de 
matières  végétales  sont  très  probablement  nuisibles — c'est-à-dire  qu'ils  détruisent  ce 
dont  nous  faisons  nous  mêmes  usage.  Comme  la  végétation  est  stationnaire,  ils  n'ont 
pas  besoin  de  grande  activité.  D'un  autre  côté,  aux  espèces  qui  vivent  de  proies,  il 
faut  des  organes  de  mouvement  bien  développés,  parce  qu'ils  ont  à  attraper  leur  proie 
avant  de  pouvoir  la  dévorer. 


Les  deux  types  sont  bien  caractérisés  dans 
les  insectes  ici.  La  fig.  21  est  le  barbeau  de  la 
patate,  insecte  lourd  et  très  nuisible.  La  fig. 
22  est  le  grand  chasseur  de  chenilles  vert,  in 
secte  actif  et  utile. 


Fig.  2L 


Les  insectes  à  l'état  de  nature  paraissent 
rarement  causer  des  dégâts,  parce  que  leur  nourriture  se 
trouve  très  dispersée  parmi  d'autres  végétaux.  L'abon- 
^dance  de  nourriture  est  la  principale  cause  qui  règle  le» 
nombre  des  insectes.  Lorsque  nous  cultivons  do  grandes 
étendues  d'une  seule  récolte,  nous  attirons  naturellement 
les  insectes  qui  s'en  nourrissent,  et  ainsi,  les  insectes  qui 
étaient  rares  jusqu'alors  peuvent  soudainement  se  multi 
Fig.  22.  plier  tellement  qu'il*  deviennent  un  fléau  sérieux  pour 

Calosoma  scrutator.  l'agriculture.  Comme  exemple,  arrêtons-nous  à  l'histoire 
du  barbeau  de  la  patate.  Ce  barbeau  fut  découvert  il  y  a  environ  soixante-dix  ans  par 
Thon. as  Say,  dans  les  montagnes  du  Colorado,  où  il  se  nourrissait  du  Solanum  rostratum, 
plante  appartenant  à  la  même  famille  que  la  morelleou  pomme  de  terre.  Une  particu- 
larité de  cette  espèce  était  une  extrême  rareté,  probablement  parce  que  sa  nourriture 
n'était  pas -abondante  et  que  les  plantes  étaient  fort  élo'gnées  les  unes  des  autres.  Bien 
des  années  après,  comme  l'homme  civilisé,  dans  sa  marche  de  l'est  vers  l'ouest,  apportait 
la  pomme  de  terre  avec  lui,  peu  à  peu  la  culture  s'étendit,  jusqu'à  ce  que  l'habitat  du 
barbeau  fut  atteint.  Aussitôt,  de  proche  en  proche,  l'insecte  s'est  avancé  vers  Test 
comme  un  tourbillon  en  suivant  les  campagnes  et  portant  partout  la  dévastation.  Je 
ne  pense  pas,  cependant,  qu'il  devienne  jamais  de  nouveau  un  fléau  tel  qu'il  l'a  été  dans 
le  passé,  car  on  a  découvert  un  remède  qui  permet  de  le  tenir  en  échec.  Aussitôt 
qu'il  eût  atteint  cette  province,  le  principal  McKay,  de  Pictou,  avec  le  zèle  le  plus 
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louable,  fit  imprimer  des  circulaires,  donnant  une  figure  de  l'insecte  dans  tous  ses 
états  et  indiquant  les  moyens  de  le  détruire.  Ces  circulaires  furent  distribuées  dans 
toutes  les  directions,  et  les  cultivateurs  ainsi  préparés  réussirent  à  arrêter  ses  ravages. 
Je  suppose  que  le  climat  de  cette  province  ne  lui  permettra  pas  de  s'y  développer 
<l'une  manière  aussi  alarmante  que  dans  l'ouest  du  Canada  ;  mais  s'il  le  faisait,  le 
grand  remède,  le  vert  de  Paris,  le  tiendra  toujours  en  échec.  L'application  de  cette 
substance  aux  champs  de  patates  est  aujourd'hui  une  partie  de  la  culture  de  ce  tuber- 
cule presque  aussi  nécessaire  que  l'engrais  pour  le  sol. 

Ceci  nous  amène  naturellement  à  l'examen  de  quelques-uns  des  insecticides  les 
plus  importants-  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  ils  sont  de  deux  espèces  :  ceux  qui  agissent 
intérieurement  et  ceux  qui  agissent  par  contact.  Parmi  les  premiers,  les  plus  impor- 
tants sont: — 

Les  composés  arsenicaux. 

N°  1.  Sous  ce  titre,  Yarséniate  de  soude  doit  être  mentionné  en  premier  lieu.  L 
professeur  Charles  Y.  Riley,  le  très  éminent  entomologiste  d'Etat  des  Etats-Unis, 
assure  que  50  grains  de  cette  substance  et  200  grains  de  dextrine,  dissous  dans  un 
gallon  d'eau,  feront  un  mélange  qui  pourra  être  dilué  en  raison  de  1  once  pour  10  gal- 
lons d'eau,  et  fournira  l'un  des  insecticides  le  meilleur  marché  que  nous  puissions 
obtenir.  Pour  la  manufacture  de  ce  sel  toxique,  la  formule  est  :  1  livre  d'arsenic  et 
1  livre  de  sel  de  soude,  qu'on  fait  bouillir  dans  un  gallon  d'eau,  jusqu'à  ce  que  l'arsenic 
soit  dissout;  ce  mélange  doit  être  dilué  à  raison  d'une  chopine  par  40  galloos  d'eau. 
Les  principaux  avantages  de  l'arsenic  sont  son  bon  marché  et  sa  solubilité.  Ses  désa- 
vantages sont  de  brûler  lo  feuillage  des  plantes,  et  sa  couleur  blanche,  qui  peut  être 
cause  d'accidents,  si  on  la  confond  avec  quelque  autre  substance  inoffensive  de 
même  apparence. 

N°  X.  Le  vert  de  Paris  a  certainement  été  employé  plus  que  tout  autre  compote. 
C'est  une  combinaison  d'arsenic  et  de  cuivre,  et  quand  il  est  pur,  il  contient  environ 
60  pour  cent  d'acide  arsénieux.  Il  a  été  en  grand  usage  comme  insecticide  depuis 
1869,  où  son  utilité  fut  découverte  par  M.  George  Liddle,  fil»,  de  Fairplay,  Wiec,  et  il 
a  é^é  introduit  dans  la  pratique  par  les  expériences  et  les  écrits  du  professeur  Riley. 
On  l'empl  »ie  à  sec,  mélangé  à  différentes  substances  pour  l'atténuer.  La  farine  et  lo 
plâtre  de  Paris  paraissent  les  plus  convenables,  et  peuvent  être  employés  dans  la 
proportion  d'une  partie  de  poison  pour  50  du  diluent  pour  une  application  sèche.  Pour 
*  implication  liquide  il  faut  £  lb.  par  baril  (40  gallons)  d'eau  ;  ou  en  plus  petite  quantité 
\  once  par  seau  d'eau  pour  arroser  ou  seringuer.  Si  le  vert  de  Paris  est  parfaitement 
pur,  codosago  peut  être  trop  fort  pour  certains  feuillages  ;  il  faut  constamment  agiter 
Je  liquide,  car  le  poison  se  dépqso  au  fond.  Si  l'on  ajoute  un  peu  de  dextrine,  il  adhérera 
davantage  au  feuillage.  On  a 'découvert  dernièrement,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  le 
v»»rt  de  Paris  et  le  pourpre  do  Londres  peuvent  être  employés  avec  succès  contre  le 
ver  de  la  pomme  et  le  charançon  de  la  prune.  La  proportion  do  poison  dans  ces  appli- 
cations doit  être  très  faible — pas  plus  d'une  cuillerée  à  bouche  pour  un  baril  d'eau. 

N°  S.  Lo  'pourpre  de  Londres.—  Cette  substance  se  compose  surtout  d'un  art-éniate 
de  chaux.  Le  prof,  lliley  on  parle  si  avantageusement  comme  insecticide,  que  je  m'y 
arrêterai  an  moment.  Dans  lo  Bulletin  G  de  son  département,  18*5,  dont  je  vous 
présente  ici  un  exemplaire,  il  décrit  et  figure  in  appareil  pour  répandre  ces  mélanges 
toxiques  sur  les  arbres.  Cet  apparoil  consiste  on  un  baril  sur  roues,  dans  loquf  •  o 
poison  B  été  mélangé  dans  do  l'eau  et  qui  est  muni  d'une  pompe  foulante,  avec  un 
disposition  ingénieuse  pour  agiter  le  mélange  tandis  qu'on  en  asperge  les  arbres. 
"Voici  q nul  les  sont  ses  directions  pour  la  préparation  du  poison  : — 

Prenez — Pourpre  de  Londres J  livre. 

Farine  commune 3  pintes. 

Kau 40  gallons. 

Pour  faire  le  mélange,  servez-vous  d'un  grand  entonnoir  on  tôle  galvanisée 
d'une  capacité  do  13  pintes,  ayant  les  côtés  verticaux,  et  un  fin  tamis  au  fond.  Placez- 
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le  sur  lo  baril,  mettez  la  farine  dans  l'entonnoir  et  faites- la  fpasser  à  travers  le  tamis 
en  versant  de  l'eau  dessus.  Elle  se  délayera  alors  dans  l'eau  sans  se  mettre  en  boules. 
Le  pourpre  de  Londres  doit  être  ensuite  passé  à  travers  le  tamis  delà  même  manière, 
jusqu'à  ce  que  le  baril  soit  plein.  Trois  quarts  de  livre  est  le  maximum  qu'il  ne  faut 
pas  dépasser,  et  on  ne  doit  appliquer  qu'en  rosée  très  fine,  de  manière  à  ce  que  le 
liquide  ne  ruisselle  pas  sur  les  feuilles.  Pour  de  plus  petites  quantités,  on  peut  prendre 
J  once  de  pourpre  de  Londres  pour  un  seau  d'eau. 

Le  pourpre  de  Londres  s'emploie  en  l'atténuant,  soit  à  sec,  soit  avec  de  l'eau,  de  la 
même  manière  que  le  vert  de  Paris,  et  est  également  efficace  contre  la  plupart  des 
insectes.  Il  a  l'avantage  d'être  meilleur  marché,  de  couvrir  le  double  de  surface  poids 
pour  poids,  d'être  plus  soluble,  moins  toxique,  plus  adhésif  et  plus  durable  dans  ses 
effets  ;  de  plus,  étant  d'une  couleur  plus  tranchée,  il  est  beaucoup  plus  visible  sur  le 
feuillage  ;  on  risque  ainsi  moins  d'en  mettre  deux  fois  au  même  endroit  et  de  nuire 
ainsi  au  feuillage.  Ainsi  le  prof.  Riley  pense  qu'appliqué  avec  intelligence,  il  est  en 
tout  préférable  et  que  son  efficacité  une  fois  bien  reconnue,  il  sera  préféré  à  tous  les 
autres  remèdes  arsenicaux.  (Eàpport  annuel,  1884,  p.  327). 

Le  prof.  Saunders,  de  London,  Ontario,  n'a  pas  cependant  la  même  confiance  en 
cette  préparation.  Le  pourpre  de  Londres  est  un  produit  de  rebut,  qui  s'obtient  dans 
la  manufacture  des  teintures  d'aniline,  et  pour  cette  raison,  il  dit  que  la  quantité  de 
poison  qu'il  contient  doit  être  variable  et  qu'ainsi  on  ne  peut  se  fier  aux  résultats 
obtenus  dans  les  expériences.  Il  suggère  qu'un  mélange  artificiel  coloré  de  chaux  et 
d'arsenic,  d'une  force  connue,' pourrait  être  fait  à  aussi  bon  marché  et  serait  bien 
préférable  au  pourpre  de  Londres.  Le  professeur  Saunders  est  sans  contredit  le  plus 
compétent  entomologiste  économique  en  Canada  et  est  l'auteur  de  l'excellent  ouvrage 
intitulé  :  Insects  Injurious  to  Fruits.  Comme  je  pense  que  cet  ouvrage  devrait  être 
entre  les  mains  de  quiconque  possède  un  verger  dans  le  pays,  j'en  ai  apporté  un 
exemplaire  avec  moi  pour  vous  le  montrer,  et  je  le  dépose  sur  la  table  pour  que  toute 
personne  présente  qui  désirerait  le  voir,  puisse  l'examiner. 

La  substance  la  plus  avantageuse  pour  ajouter  à  tous  ces  composés  arsenicaux 
quand  on  les  emploie  à  sec,  est  la  farine,  qui  agit  non  seulement  comme  matière  col- 
lante, mais  aussi  prévient,  jusqu'à  un  certain  point,  l'action  corrosive  du  poison  sur 
les  feuilles. 

Parmi  les  remèdes  qui  agissent  par  contact,  on  a  surtout  préconisé  les  suivants:  — 

Emulsions  d'huile  de  charbon  (pétrole.) 

Certains  insectes,  comme  les  innombrables  espèces  de  pucerons,  ou  poux  de 
Técorce,  sont  protégés  contre  les  effets  des  remèdes  ordinaires  par  la  nature  de  leurs 
corps,  et  il  a  fallu  découvrir  quelque  substance  qui  pût  détruire  ces  insectes  sans  nuire 
à  la  plante. 

Emulsion  au  lait. — On  savait  que  le  pétrole,  qui  est  un  hydro-carbure,  et  plutôt  de 
la  nature  d'un  esprit  que  d'une  huile,  était  fatal  aux  insectes,  mais  il  était  aussi 
reconnu  pour  être  sous  toutes  ses  formes  très  nuisible  .aux  plantes;  la  grande  diffi- 
culté pour  son  emploi  était  de  trouver  une  base  inoffensive  pour  les  plantes,  à.  laquelle 
il  pût  s'assimiler.  Cette  difficulté,  après  bien  des  recherches,  a  été  surmontée  par  la 
découverte  faite  en  1880,  par  le  Dr  W.  S.  Barnard,  qu'on  pouvait  le  mêler  au  lait  sur 
et  que  le  mélange  pouvait  encore  être  étendu  d'eau.  Une  émulsion  ressemblant  au 
beurre  peut  s'obtenir  en  quelques  minutes,  en  agitant  et  mêlant,  avec  une  pompe  fou- 
lante, deux  parties  d'huile  de  charbon  et  une  partie  de  lait  sur  dans  un  seau.  Les 
liquides  doivent  être  à  peu  près  à  la  chaleur  du  sang.  Cette  émulsion  peut  ensuite 
être  mêlée  avec  douze  parties  d'eau.  Elle  doit  être  parfaitement  mêlée  et  peut  alors 
être  appliqué  avec  une  pompe  foulante,  munie  d'un  pulvérisateur,  ou  même  avec  une 
forte  seringue  de  jardin. 

Emulsion  de  savon. — Une  émulsion  peut  aussi  être  faite  avec  du  savon.  La  formule 
la  plus  recommandable  est  donnée  par  le  prof.  Eiley,  comme  suit  : — 

Huile  de  charbon , 2  gallons. 

Eau 1      do 

Savon  commun,  ou  savon  d'huile  de  baleine £  livre. 
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"  Faites  bouillir  la  solution  de  savon  et  ajoutez  alors  à  l'huile  de  charbon.  Agitez 
Lien  le  mélange  au  moyen  d'une  pcmpe  foulanie  munie  d'un  pulvérisateur  pendant 
cinq  ou  dix  minutes.  L'émnlsion,  si  elle  est  parfaite,  forme  une  crème  qui  s'épaissit 
en  se  refroidissant,  et,  sans  être  huileuse,  colle  à  la  surface  d'un  morceau  de  verre. 
Diluez  avaut  d'en  faire  usage  une  partie  de  l'émulsion  dans  9  parties  d'eau  froide.  La 
formule  ci-dessus  donne  tiois  gallons  d'émulsion  et  fait,  lorsqu'elle  est  diluée,  30 
gallons  pour  l'arrosage.  Le  mélange  d'huile  de  charbon  et  de  savon,  surtout  lorsque 
ie  savon  est  chaud,  semble  après  avoir  été  faiblement  agité,  être  parfaitement  uniforme  ; 
mais  le  mélange  ne  persiste  pas  et  se  sépare  au  repos  ou  en  se  refroidissant,  ou  bien 
quand  on  le  dilue  avec  de  l'eau.  Une  émulsion  convenable  ne  peut  s'obtenir  que  par 
une  violente  :<gitaticn.  Elle  ne  se  forme  pas  graduellement,  mais  tout  à  coup.  La 
température  ne  doit  pas  dépasser  de  beaucoup  celle  du  sang."  Le  prof.  Eiley  insiste 
sur  le  fait  que  tous  ceux  qui  emploient  l'huile  de  charbon  comme  insecticide  ne 
doivent  pas  oublier  qu'elle  est  un  remède  efficace  seulement  lorsque  l'émulsion  est 
convenablement  faite,  et  il  soutient  que  tous  les  insuccès  sont  venus  du  peu  de  soin 
qu'on  a  mis  à  préparer  les  émulsions. 

Pyrèthre. 

Cet  insecticide  doit  sa  vertu  à  un  principe  volatil.  Ses  effets  sur  certains 
insectes,  particulièrement  les  chenilles,  sont  des  plus  remarquables  :  une  très  petite 
quanti  é  les  paralyse  et  à  la  longue  les  tue,  lorsqu'elle  est  mise  en  contact  avec 
leurs  cojps.  On  l'a  employé,  avec  grand  succès,  contre  les  chenilles  du  papillon  blanc 
du  ebou,  et  pour  diminuer  le  nombre  des  mouches  de  maison,  des  maringouins 
dans  les  maisons  ;  et  pour  détruire  les  pucerons  dans  les  serres,  il  est  de  la  plus 
grande  utilité.  Pour  les  vermines  dans  les  maisons,  comme  la  dernière  nommée, 
on  l'emploie  généralement  en  poudre  sèche,  et  on  peut  le  mélanger  à  10 
fois  son  poids  de  iarine  ;  il  doit  être  soufflé  dans  l'air  au  moyen  d'un  soufflet  ou  d'un 
fusil  à  insectes,  mais  il  peut  aussi  être  appliqué,  pour  beaucoup  d'insectes,  en  solution, 
fcoit  en  extrait  alcoolique,  soit  en  infusion  en  versant  de  l'eau  bouillante  des- 
sus, et  en  le  tenant  couvert  jusqu'à  ce  qu'il  soit  refroidi,  ou  simplement  en  agitant 
la  poudre  dans  de  l'eau.  La  dernière  de  ces  méthodes  est  tout  aussi  efficace  et  demande 
beaucoup  moins  de  soins  que  les  autres.  Le  principe  actif  est  directement  commu- 
niqué à  l'eau  et  \  or.co  est  suffisante  pour  un  seau  d'eau.  Commo  co  poison  est  par- 
faitement inolicnsif  à  la  végétation,  et  aussi  comparativement  aux  gros  animaux,  il 
est  précieux  comme  protection  pour  un  grand  nombre  de  récoltes  de  jardins,  comme 
les  choux  et  autres  légumes,  sur  Jesquels  on  no  peut  faire  U6age  des  composés  arseni- 
caux. On  le  manulactuie  en  pulvérisant  les  fleurs  de  deux  ou  trois  espèces  de 
pyrèthre,  belles  plantes  qui  croissent  à  l'état  sauvage  dans  l'est  de  l'Europo  en  on 
!rerse  Ce  poison  est  connu  depuis  longtemps  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'insec- 
ticide Persan  ou  Lai  mate. 

Ellébore. 

L'ellélore  est  la  racine  duVeratrum  album  réduite  en  poudre  et  peut  s'employer 
à  peu  tmcb  de  la  même  manière  que  le  pyrèthro,  excopté  qu'il  n'a  pas  le  mi  ne  effet 
*-ur  les  vermines  de  maison.  Pour  les  inseetes  qui  attaquent  les  petitH  fruits,  cepen- 
dant, comme  le  némate  ou  mouche  à  scie  du  gadelier,  c'est  un  remède  très  utile.  Non 
m  nlement  il  tue  par  son  contact,  mais  il  est  aussi  vénéneux  s'il  est  manié,  différant 
m  cela  «lu  pyrèthre.  Ces  deux  poisons  devant  leur  force  à  un  principe  volatil,  il  faut 
av<  ir  soin  do  s'en  procurer  des  échantillons  frais;  car  s'ils  sont  exposés  à  l'air  pendant 
quelque  temps  ils  perdent  leur  vertu,  Ils  doivent  toujours  être  conservés  dans  des 
de  fer-blanc. 

J'ai  attiré  maintenant  votre  attention  sur  les  principaux  procédés  qu'on    emploie 


T>f)ur  détruire  dos  ennemis  d'entre  les  InseoteB.  Vous  trouverez,  je  l'opère,  que  c'est 
El  on  foDds  de  ressources  variées.  Vous  pouvez  expérimenter  vous-mêmes  et  rocon- 
naîtie  les  méthodes  les  plus  convenables  pour  leur  application  dans  les  circonstances 
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diverses.  Je  serai  toujours  très  heureux  de  correspondre  avec  chacun  d'ontro  vous 
sur  ces  sujets,  et  de  voua  faire  profiter  de  toute  connaissance  que  je  puis  posséder.  Je 
vois  avec  plaisir  ici  présent  ce  soir  le  professeur  Hind,  qui,  comme  vous  le  savez  tous, 
a  don  ré  une  grande  attention  à  tout  ce  qui  concerne  l'agriculture  et  a  publié,  il  y  a 
que  lques  années,  un  ouvrage  sur  les  insectes  et  les  maladies  qui  attaquent  le  blé. 

M.  Eobert  A.  Starr  est  aussi  présent,  je  suis  heureux  de  le  voir.  11  en  sait  proba- 
blement autant  sur  les  insectes  qui  attaquent  les  vergers,  qu'on  le  peut  sans  en  faire 
une  étude  spéciale. 

Si  j'eusse  su  que  ces  messieurs  et  quelques  autres  que  je  vois  ici  ce  soir  devaient 
être  présents,  j'aurais  douté  de  la  nécessité  pour  moi  de  venir  d'Ottawa  pour  vous 
adresser  la  parole.  Je  vous  remercie,  messieurs,  pour  la  bienveillante  attention  que 
vous  m'avez  accordée. 

Autre  discours  prononcé  le  lendemain  soir  au  banquet  de  l'Association  Pomologique, 

M.  le  Président,  Messieurs, — J'ai  été  prié,  au  lieu  de  répondre  à  une  santé,  de- 
vous  entretenir  encore  sur  les  meilleures  méthodes  pour  combattre  les  insectes  nui- 
sibles. Je  vous  suis  reconnaissant  pour  les  égards  que  vous  m'avez  témoignés  durant 
ma  visite,  et  particulièrement  de  ce  que  vous  m'ayez  offert  cette  nouvelle  occasion  de 
poursuivre  le  but  pour  lequel  je  suis  venu  assister  à  votre  réunion.  Je  ne  crois  pas 
pouvoir  mieux  employer  le  temps  qu'en  vous  parlant  de  quelques  autres  remèdes  aux- 
quels il  faut  quelquefois  recourir  en  même  temps  qu'aux  insecticides  dont  je  vous  par- 
lais hier.  Vous  vous  rappelez  que  je  vous  ai  dit  que  les  insectes  passent  par  quatre 
phases  de  développement  avant  de  parvenir  à  maturité,  et  aussi  que  l'état  où  ils  sont 
en  général  le  plus  nuisibles  est  l'état  de  larve  active  qui  succède  à  l'état  d'oeuf.  Au 
sortir  de  l'œuf,  les  mouches  se  montrent  sous  la  forme  de  vers  ou  larves  sans 
aucune  patte  (en  anglais,  maggots).  Les  larves  des  coléoptères  ou  barbeaux 
ont  trois  paires  de  pattes  près  de  la  tête  (on  leur  donne  en  anglais  le 
nom  spécial  de  grubs);  un  exemple  bien  connu  de  ces  dernières  est  le 
ver  blanc,  qui  mange  les  racines  des  plantes  de  jardin  et  en  particulier  celles 
des  fraisiers.  Les  œufs  des  papillons  de  jour  et  des  papilions  de  nuit  produisent  des 
chenill  es,  qui  outre  les  trois  paires  de  pattes  près  de  la  tête,  ont  à  la  suite  deux  à  cinq 
paireslde  pattes  de  forme  différente,  appelées  fausses-pattes.  Comme  exemples  de- 
chenilee,  je  citerai  les  chenilles  à  tente  et  les  arpenteuses.  Il  n'est  pas  toujours  pos- 
sible de  trouver  un  remède  contre  un  insecte  donné  une  fois  arrivé  à  son  état  le  plus 
nuis  ble;  mais  en  étudiant  ses  mœurs,  nous  pouvons  souvent  parvenir  à  arrêter  ses 
dégâits  sur  nos  récoltes,  en  ayant  recours  à  ce  que  nous  appelons  remèdes  préventifs, 
îsous  avons  ainsi,  pour  la  ptotection  de  nos  récoltes  contre  les  insectes,  les  remèdes 
curatifs  et  les  remèdes  préventifs.  Ces  deux  classes  de  remèdes  se  divisent  chacune 
en  deux  catégories  distinctes.  Les  remèdes  curatils  consistent  soit  dans  l'application 
de  substances  toxiques  sur  les  plantes  dont  se  nourrissent  les  insectes,  ce  qu'on  peut 
appeler  remèdes  automatiques,  soit  dans  les  différentes  méthodes  qu'on  peut  appeler, 
en  général,  ramassage  à  la  main  ou  remèdes  actifs,  méthodes  qui  consistent  toutes  à 
chercher  les  insectes  dans  leuis  différents  états  et  à  les  détruire.  JNous  passerons 
brièvement  en  revue  quelques-unes  de  ces  diverses  méthodes,  en  rapport  avec  les  dif- 
férentes phases  du  développement  des  insectes. 

L'œuf. — Un  travail  souvent  très  utile,  c'est  de  retourner  les  feuilles  des  plantes 
pour  détruire  les  œufs.  Ceci  peut  paraître  à  première  vue  une  opération  fort 
ennuyeuse,  mais  elle  a  été  trouvée  efficace  dans  bien  des  cas. 
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♦  Aux  premiers  jours  du  printemps,  lorsque  le  fermier  a  plus  de  temps  à  sa 

disposition  qu'en  aucun  autre  moment  de  l'année,  s'il  parcourt 
son  verger  par  un  jour  sombre,  les  masses  gomraeuses  des  œufs 
de  chenilles  à  tente  (fig.  23)  se  distingueront  facilement  contre 
la  teinte  plombée  du  ciel,  et  en  les  ramassant,  il  peut  délivror 
son  verger  de  cette  peste.  De  la  même  manière  on  peut  re- 
cueillir et  détruire  les  cocons  de  la  chenille  à  aigrettes  (Orqya 
leucostigma).  La  femelle  de  cette  espèce  est  presque  sans  ailes 
(fig.  24),  et  lorsqu'elle  sort  de  la  chrysalide,  elle  rampe  simple- 
ment hors  de  son  cocon  sur  lequel  elle  dépose  ses  œufs  de  ma- 
nière à  le  recouvrir  entièrement,  puis  elle  meurt.  Les  œufs 
restent  là  jusqu'au  printemps  suivant,  et  sont  ainsi  à  notre  mer- 
ci tout  l'hiver  durant. 
Fig.  23. 

La  larve. — Les  chenilles  et  les  larves  de  barbeaux  peuvent  aussi  être  détruites  en 
grand  nombre.  I3n  battant  les  plantes  infestées,  on  délogera  généralement  une 
quantité  des  insectes  qui  les  dévorent.  Des  arbres  t-érieusement  ravagés  par  les 
chenilles  arpenteuses  en  ont  été  délivrés  par  des  battues  avec  de  longues  gaules 
flexibles.  Les  chenilles,  à  la  moindre  commotion,  se  laissent  tomber  et  pendre  dans 
l'air  au  moyen  de  fils  de  soie.  Quelques  coups  do  bâton  rompront  tous  les  fils,  et 
elles  tomberont  sur  le  sol,  où  les  volailles  seront  les  auxiliaires  les  plus  efficaces  pour 
les  détruire,  ou  bien  l'on  peut  employer  quelques-uns  des  moyens  suggérés  pour 
empêcher  les  insectes  de  grimper  sur  le  tronc  des  arbres.  Les  cochons  et  les 
moutons  en  mangeant  les  pommes  tombées  seront  aussi  des  auxiliaires  très  utiles  pour 
détruire  les  vers  do  la  pomme.  De  fait,  jusqu'à  ce  jour,  ce  remède  a  été  jugé  l'un  des 
plus  efficaces.  Il  faut  se  rappeler,  cependant,  que  si  les  arbres  sont  jeunes  et 
à  éc  >rce  lisse,  il  faut  les  protéger  contre  les  moutons  qui  se  frotteraient  contre  les 
troncs,  car  la  graisse  de  leur  laine  nuirait  aux  arbres  ;  et  ces  animaux  peuvent  aussi 
les  endommager  en  rongeant  l'écorce. 

L'enlèvement  des  branches  garnies  de  nids  de  la  chenille  à  toile  d'automne,1  et 
des  rameaux  qui  portent  dos  grappes  de  chenilles  sociétaires,  toiles  que  los  chenilles 
à  bosse  rouge,*  et  celle  à  cou  jaune,3  sur  le  pommier,  est  peut-être  le  meilleur  remède 
connu  contre  ces  insectes.  Pour  le  petit  papillon  à  ailes  claires,4  dont  la  chenille 
perfore  les  tiges  des  gadeliors,  et  la  rongeuse  à  deux  taches  du  framboisier,5  l'enlève- 
ment des  branches  attaquées  est  le  seul  remède. 

La    chenille  à  tente   américaine6   (fig.  25)    se 

montre  parfois  en  nombres  considérables,  et  lorsque 

les  œufs  n'ont  pas  été   recueillis  durant  l'hiver,  les 

vergers  doivent  être  surveillés  avec  soin  durant  les 

mois  de  mai  et  de  juin,  pour  détruire  les  chenilles. 

On  en  vient  facilement  à  bout  en  profitant  do  leur 

Fig.  25.  habitude  particulière  do  prendre  leur  nourriture  à 

umontsde   la  journée,  pour  retourner   ensuite  à   leur  tente  ou  nid  sur  le 

tronc  de  l'arbre  et  y  restor  plusieurs  heures.     Ces  chonilles  sont  très  voisines  do  la 

chenille   processionnaire  d'Europe,  qui  a  exactement  los  mêmes  habitudes. 

La  chrysalide. — L'état  do  chrysalide  ost  celui   dans  lequel  beaucoup  d'insectes 

passent  l'hiver,  et  commo  ils  ne  peuvent  se  mouvoir  daus  cet  état,  ils  «ont 

beaucoup  plus  à  notre  moroi,  pourvu  que  nou9  connaissions  lear  genre  do 

vie  et  leurs  habitudes.      Los  insectes  à    l'état   de    nature    sont    très    peu 

Fig.  26,      affectés  par  Le  froid.     Certaines  chrysalides,  quoique  protégées  soulomont 

pur  (|  i   Iquea  filfl  do  BOie,  passent  l'hiver  en  sûroté  ;  mais  ni  cotte  légère  couvorturo  ost 

endommagée  do  façon  ou  d'autre,  elles  périssent  exposées  aux  éléments.    Par  consé- 

1.  l'ail  VTeb-WOm  (Hui>h<intria  textor,  Harris.) 

2.  Eied-hamped  A.pplè*trec  Oartorpillar  (ŒJtmatfo,  Cwinm,  Sm.  et  Abb.) 

•  <l  À  pple-trec  Oaterpillar  (Datana  minium,  Drury.  ) 
■i    Imported  Oarraot-borer  (Œçt tria  tipuliformiê,  L.) 
6.  EUipberrj  Oant-borer  lubêrta  triounotata,  P»b.) 
6.  Appld-trec  Teut  ctttoriiillar  (Cltsiocamjta  Americana,  Harria.  ) 

414 


49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  10.) 


A.  1886 


quent,  beaucoup  d'espèces  qui  passent  l'hiver  au  dessous  de  la  surface  du  sol  peuvent 
être  détruites  par  les  labours  faits  tard  on  automne.  Ce  traitement  a  été  mis  ou  pra- 
tique, avec  grand  succès,  pour  les  chenilles  arpenteusos.  Non-seulement  les  chrysalides 
sont  ramenées  à  la  surface,  où  elles  sont  dévorées  par  les  oiseaux  et  autres  animaux, 
mais  leurs  cellules  qu'elles  avaient  préparées  comme  quartiers  d'hiver,  étant  ouvortes 
et  brisées,  elles  sont  tuées  par  le  froid.  La  figure  26  montre  la  chrysalide  de  la  chenille 
à  aigrette1  mâlo. 

L'insecte  parfait. — Bon  nombre  d'insectes  parvenus  à  maturité  ne  causent  aucun 
dommage,  et  à  moins  de  connaître  l'histoire  de  leurs  transformations,  nous  ne  pou- 
vons reconnaître  en  eux  les  ennemis  qui,  sous  une  autre  forme,  dans  leurs  états  précé- 
dents, décimaient  nos  récoltes.  En  même  temps,  il  arrive  souvent  que  dans  cet  état 
où  ils  sont  inoffensifs,  ils  peuvent  être  beaucoup  plus  facilement  détruits  que  sous  la 
forme  où  ils  étaient  nuisibles.  La  plupart  des  papillons  de  nuit  et  beaucoup  de  bar- 
beaux sont  fortement  attirés  par  une  lumière,  et  on  en  a  profité  pour  détruire  un 
grand  nombre  de  nos  ennemis. 

Notre  hanneton,  en  anglais  Junebug, 
May-bug,  qui  est  l'état  parfait  du  ver 
blanc,  se  multiplie  quelquefois  au  point 
de  devenir  très  importun  par  les  quantités 
qui  entrent  le  soir  dans  les  maisons.  On 
peut  en  détruire  énormément  en  suspen- 
dant une  lumière  au-dessus  d'un  vase  à 
moitié  rempli  d'eau  sur  laquelle  on  a  versé 
un  peu  de  pétrole.  On  prétend  qu'on  peut 
attirer  de  la  même  manière  le  papillon  du 
ver  de  la  pomme  en  tel  nombre  qu'il  s'en 
amasse  une  couche  épaisse  sur  l'eau,  et  que 
si  on  se  sert  de  ce  piège  tant  que  les 
pommiers  sont  en  fleurs  et  unpeu  après, 
la  récolte  se  trouvera  grandement  protégée 
contre  ces  insectes.  Un  autre  moyen  effi- 
cace de  diminuer  le  nombre  des  insectes 
nuisibles,  est  de  battre  ou  de  secouer  les 
arbres  lorsque  les  insectes  sont  au  repos. 
C'est  le  moyen  le  plus  sûr  contre  le  cha- 
rançon de  la  prune.  Une  forte  broche  de  fer  doit  être  plantée  dans  le  tronc  des 
arbres  près  de  la  racine  des  branches.  Un  coup  appliqué  sur  cette  broche  avec  un 
marteau  en  métal,  produit  la  brusque  secousse  nécessaire  pour  faire  lâcher  prise  au 
charançon  :  il  tombe  sur  le  sol,  où  il  peut  être  détruit.  De  battre  le  feuillage  produit 
le  même  effet  pour  certains  insectes  :  beaucoup  d'espèces  reposent  sur  des  espèces 
particulières  d'arbres.  Par  exemple,  le  hanneton  fréquentera  les  cerisiers  et  pruniers 
de  préférence  à  tous  les  autres  arbres. 

J'en  finis  ici  avec  les  remèdes  actifs.  Mais  il  y  en  a  une  grande  classe  d'autres 
que  j'ai  nommés  remèdes  préventifs.  Ceux-ci  peuvent  se  diviser  aussi  en  deux 
groupes  :  1°  les  préventifs  agricoles  ou  scientifiques;  2°  les  préventifs  actifs. 

C'est  un  dicton  ancien  et  toujours  en  honneur  que  mieux  vaut  prévenir  le  mal 
que  le  guérir,  et  ceci  est  parfaitement  vrai  pour  le  sujet  qui  nous  occupe.  Quelques 
succès  que  nous  obtenions  par  les  insecticides  et  le  ramassage  à  la  main,  incontestable- 
ment les  remèdes  les  plus  efficaces  sont  ceux  qui  préviennent  les  attaques  mêmes. 

Entre  tous  les  préventifs  agricoles,  une  fumure  abondante  est  assurément  le  plus 
efficace  :  c'est  ainsi  qu'on  obtient  des  pousses  saines  et  vigoureuses.  Souvent  même, 
après  le  commencement  d'une  attaque  sévère,  si  l'on  use  de  quelque  engrais  à 
prompte  action,  la  récolte  réchappe  et  est  forcée  au  delà  de  la  période  où  elle  aurait 
pu  souffrir  sensiblement  de  l'attaque.  M.  William  Mitchell  me  dit  qu'il  a  obtenu  les 
lus  grands  succès  par  une  fumure  abondante  ;  il  pense  que  par  ce  moyen  il  peut 
ébarasser  ses  vergers  des  tigres  sur  bois,  et  ses  champs  des  vers  jaunes. 

1.  White  spot  Tussock-moth  (Orzyia  leucotiigma,  Sm.  et  Abb.) 

415 


Fig.  27. — Notre  hanneton. 

Lachnosterna  fu»ca,  Fi  ohl. 

Larve,  chrysalide  et  barbeau. 


I 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.10.)  A.  1886 


Un  des  points  les  plus  essentiels  d'une  fumure  abondante  en  rapport  avec  ce  sujet, 
e-td  j,  bien  comprendre  les  principes  qui  règlent  la  rotation  des  lécoltes  ;  car  par  l'as- 

tent  tout  insecte  attiré  dans  une  localité  par  une  certaine  révolte  qu'on  y  produit 
n'aura  plus  l'année  suivante  la  même  plante  pour  s'en  nourrir. 

Il  devient  quelquefois  nécessaire  de  changer  le  temps  des  semailles  d'une  récolte, 
de  manière  à  ce  que  ces  insectes  ennemis,  au  temps  ordinaire  de  leur  apparition,  la 
trouvent  dans  une  condition  où  ils  ne  peuveut  lui  nuire;  il  peut  même  être  nécessaire 
d'interrompre  la  culture  de  certaines  récoltes  pendant  un  temps  assez  long  à  la  fois 
afin  de  faire  périr  les  insectes  par  la  faim.  Pour  que  ce  dernier  remède  soit  efficace, 
il  faut  prendre  grand  soin  que  toutes  les  haies,  les  tas  de  débris  et  les  clôtures  soiont 
sans  mauvaises  herbes  ni  lieux  de  refuge  pour  eux. 

Quelquefois,  la  plantation  autour  d'un  champ  d'ane  petite  bande  de  plantes  que 
les  insectes  préfèrent,  a  eu  l'effet  de  leur  faire  abandonner  la  principale  récolte. 

Pai mi  les  préventifs  actifs  sont  comprises  les  méthodes  qui  consistent  à  placer 
des  obstacles  mécaniques  pour  empêcher  de  monter  aux  arbres  les  femelles  des  iu- 
sectes,  par  exemple  celles  des  chenilles  arpenteuses  qui  quittent  le  eol  en  automne  et 
grimpent  sur  les  troncs  des  arbres  pour  déposer  leurs  œufs  sur  l'écorce. 

Des  pièges  sous  forme  do  liens  de  paille  peuvent  être  employées  pour  prendre 
les  vers  de  la  pomme  loisqu'ils  cherchent  une  place  pour  y  subir  leurs  trans- 
formations. 

Les  pê.hers  peuvent  être  protégés  contre  le  ver  rongeur  en  amoncelant  la  terre 
autour  de  leurs  pieds,  et  on  empêche  les  rongeurs  à  tête  plate  (Ghrysobothris)  et  à  lête 
ronde  (Saperda)  de  déposer  leurs  œufs  sur  les  pommiers  en  lavant  le  tronc  au  mois 
de  juin  avec  un  liquide  alcalin,  préparé  comme  suit  :  faites  une  solution  froide  de 
savon  et  de  soude  à  laver,  jusqu'à  ce  que  le  savon  soit  réduit  à  la  consistance  d'une 
peinture.  Appliquez  par  un  temps  sec,  et  l'enduit  ainsi  formé  sur  les  troncs  no  sera 
que  difficilement  emporté  par  les  pluies. 

11  est  encore  un  autre  principe  dont  nous  tirons  parti,  c'est  le  fait  que  les  insectes 
sont  ou  attirés  ou  repousses  par  certaines  odeurs.  Yous  devez  avoir  observé  que  le 
petit  ver  sans  pattes  qui  cause  tant  de  dégât  en  perforant  les  tiges  des  choux  lorsqu'on 
les  a  transplantés,  les  attaque  rarement  dans  la  couche;  mais  aussitôt  qu'ils  sont 
transplantés,  ils  sont  atteints.  Ceci  est  dû  au  fait  que  dans  la  transplantation  un  grand 
nombre  des  petites  racines  sont  brisées  et  la  plante  est  plus  ou  moins  meurtrie.  Il  en 
résulte  que  le  chou  émet  beaucoup  plus  de  son  odeur  caractéristique  quo  lorsqu'il 
n'ost  pas  dérangé.  Ceci,  joint  au  fait  que  la  plante  est  arrêtéa  dans  sa  croissance  par 
son  déplacement,  l'expose  dans  un  état  moins  vigoureux  aux  attaques  des  insectes. 
Le  traitement  le  plus  efficace,  d'après  mon  expérience,  a  été  de  placor  quelque 
substance  fortement  odorante  autour  des  jeunes  plants  aussitôt  qu'ils  sont 
transportés.  Dans  ce  but,  la  chaux  de  gaz  est  ce  qui  vaut  le  mieux  ;  mais 
comme  la  production  en  est  restreinte,  on  peut  se  servir  à  la  place  do  sable 
saturé  do  \  étrole.  Prenez  un  seau  plein  de  sable  sec,  versez  y  une  tasse  à 
thé  do  pétrole  ;  mêlez  bien  le  tout,  jusqu'à  ce  quo  le  sable  soit  parfaitement 
impi  égné  do  l'odeur  du  pétrole,  puis  mottez-on  uno  bonne  cuillerée  autour  do  chaque 
plant,  mais  sans  quo  le  sablo  toucho  à  la  tige.  La  chaux  do  gaz,  quaud  on  peut  .Von 
procurer,  est  uno  bien  meilleure  protection,  mais  elle  no  doit  pas  non  plus  toucher 
lo-t  plants,  car  elle  est  très  caustiquo,  tant  qu'ollo  n'a  pas  été  exposée  à  l'air  durant 
quoique-!  mois,  et  ollo  tue  touto  plante  et  tout  insecte  avec  lesquels  elle  ost  mise  on 
contact.  Un  corc.'o  do  cotto  substance  à  environ  deux  pouces  autour  dos  jeunes  plants 
.-■  ra  uno  protection  suffisante.  L'avantago  do  cotto  chaux  ost  aussi  qu'après  avoir  été 
exposée  à  l'air  pendant  quoique  temps,  le  principe  caustique,  le  sulfite  do  chaux,  est 
converti  en  sulfate  do  chaux  ou  plâtre,  qui  ost  bien  connu  comme  un  engrais  utile. 

Jo  viens,  messieurs,  do  vous  donner  co  qu'on  peut  appolor  los  promiers  éléments 
de  L'entomologie  économique.  J'aimo  à  croire  quo  quolques-uns  d'entre  vous  qui 
n'avaient  pas  jusqu'ici  dorme  beaucoup  d'attontion  à  co  sujet  seront  conduitsà  le  faire 
à  l'avenir,  et  je  puis  VOUS  assurer  quo  si  jo  peux  vous  être  do  quoique  utilité,  on 
VOUS  conseillant  ou  en  vous  faisant  connaître  les  résultats  qu'on  a  pu  obtenir  par  dos 
expériences  do  quolquo  naturo  quo  co  soit,  il  mo  sera  toujours  très  agréable  de  lo  faire, 
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Mon  adresse  est  :  "  L'Entomologiste,  Département  de  l'Agriculture,  Ottawa."  Toute 
lettre  peut  m'êtro  adressée  franche  de  port,  et  j'y  répondrai  promptement  et  de  mon 
mieux. 

Avant  de  me  rasseoir,  il  y  a  deux  points  sur  lesquels  j'aimerais  à  vous  dire  un 
mot.  Quant  à  la  ferme  expérimentale  dont  a  parlé  le  prof.  Hiud,  il  ne  peut  y  avoir 
de  doute  au  monde  qu'une  telle%  institution  serait  de  la  plus  grande  valeur 
pour  la  province.  Il  y  a  certaines  expériences  à  faire — comme,  par  exemple, 
pour  savoir  si  certains  modes  particuliers  de  culture,  certaines  classes  d'engrais 
et  certaines  variétés  de  fruits  ou  de  plantes  peuvent  être  introduites  avec 
succès  dans  une  localité  donnée.  La  dépense  et  les  risques  d'insuccès  de  telles  expé- 
riences devraient  être  supportés  par  la  province  entière,  au  lieu  de  tomber  sur  des 
particuliers,  qui,  en  règle  générale,  n'ont  ni  les  moyens,  ni  le  temps  de  courir  les 
risques  d'insuccès.  Outre  ces  expériences,  il  y  en  a  d'autres  d'une  nature  plus 
générale,  mais  d'une  importance  capitale  à  toute  la  Puissance.  Celles-ci,  je  ne  puis 
m'empêcher  de  le  penser,  devraient  être  entreprises  par  le  gouvernement  fédéral. 
Comme  exemples  de  telles  questions  générales,  je  vous  en  mentionnerai  deux  qui  ont 
occupé  une  grande  partie  de  notre  temps  dans  cette  session,  savoir,  le  Nodule  noir, 
et  la  maladie  particulière  qui  règne  parmi  vos  pommiers  Gravenstein.  L'investi- 
gation de  ces  maladies  demandera  bien  des  études  et  des  expériences  avant  qu'on 
puisse  espérer  d'y  remédier,  mais  ces  maladies,  dues  à  des  champignons  et  à  des 
bactéries,  affectent  si  gravement  la  récolte  de  fruits  dans  toutes  les  parties  du 
Canada,  qu'il  est  nécessaire  que  des  mesures  soient  prises  de  suite  pour  essayer  de 
trouver  quelque  moyen  d'en  arrêter  les  ravages.  Comme  la  plupart  d'entre  vous  ici 
ce  soir  sont  très  intéressés  dans  ces  sujets,  vous  savez  probablement  que  durant  la 
dernière  session  du  parlement  fédéral,  une  somme  de  $20,000  a  été  votée  dans  ce  but. 
Je  suis  convaincu  que  si  une  telle  institution  est  fondée,  elle  sera  tout  à  la  fois  utile 
et  populaire. 

Quelqu'un  a  dit  ce  soir  que  vous  éprouvez  des  difficultés  à  augmenter  le  nombre 
des  membres  de  votre  association.  Je  ne  puis  m'empêcher  d'en  exprimer  ma  sur- 
prise, car,  en  vue  de  la  part  active  que  l'association  a  prise  au  développement  du 
commerce  de  pommes  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'Europe,  et  en  vue  de  la  valeur 
de  ce  commerce  pour  toute  la  province,  il  est  du  devoir  de  tout  homme,  qu'il  soit 
horticulteur,  résidant  dans  cette  fertile  vallée,  ou  non,  de  faire  partie  d'uue  si  utile 
organisation  et  de  la  supporter  de  sa  souscription  et  de  ses  sympathies;  et  en  outre, 
il  recevra  bon  équivalent  pour  son  argent.  Mais  quoi  !  M.  le  Président,  le  privilège 
d'assister  à  vos  réunions,  et  d'écouter  des  discussions  telles  que  celles  que  nous  avons 
entendues  aujourd'hui,  sur  le  Nodule  noir,  l'emballage  de3  pommes,  et  les  meilleurs 
variétés  à  cultiver,  vaut  à  lui  seul  plus  que  dix  fois  le  montant  de  la  souscription  !  A  vos 
réunions  périodiques  se  rencontrent  les  meilleurs  cultivateurs  et  commerçants  de 
pommes  de  la  province,  et  on  a  l'occasion  de  les  entendre  exprimer  leurs  vues  et  se 
communiquer  leurs  expériences  sur  toutes  les  questions  brûlantes  du  jour. 

Je  me  prononce  fortement,  monsieur,  en  faveur  de  ces  réunions,  car  je  puis  vous 
dire  que  j'ai  rarement  éorouvé  autant  de  plaisir  dans  aucune  autre  réunion  semblable, 
et,  j'aime  à  le  croire,  j'ai  en  outre  formé  avec  plus  d'un  d'entre  vous  des  liens 
d'amitié  qui  ne  se  briseront  pas  de  si  tôt. 

JAMES  FLETCHEK, 
Entomologiste  honoraire  au  ministère  de  l'Agriculture. 
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APPENDIX 

TO   THE  REPORT  OP  THE  MTNISTER  OP  AGRICULTURE    POR   THE   YEAR  1884. 


CBIMINAL    STATISTTC8 

FOR  THE  YEAR  1884. 


PEINTE  D     BY     ORDER     OF    PIRLIAMENT. 


ANNEXE 

AU  RAPPORT  DU  MINTSTRE   DE    L'AGRICULTURE    POUR    L'ANNÉK   1884. 


STATISTIQUES  CRIMINELLES 

POUR  L'ANNÉE  1884. 


IMPRIMEES  PAU  ORDRE  DU  PARLEMENT. 
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CR1M1NAL    8TATISTIC8 

OF    GAÎsTADA 

YoR  THE  YEAB  BNDBD  30th  SEPTEMBER,  1884. 


Tho  mateii^ls  for  thèse  Tables  were  collected  and  compiled  under  authoiity  of 
the  Act  assented  to  on  the  12th  of  April,  1876  (39  Vie,  chap.  13.) 

Table  l  comprises  indictable  offences  only,  and  is  divided  into  six  classes, 
severally  numbered  at  the  right  hand  corner  at  the  head  of  each  page.  There  are 
various  columne  of  information  given  relating  to  each  person  charged,  if  theperson 
is  convicted  ;  but  if  acquitted,  no  further  information  than  that  simple  fact  is 
given. 

Table  11  is  a  summary  of  the  preceding  classes,  with  the  totals  of  each  Pro- 
vince and  of  Canada,  lt  will  be  observed  that  ont  of  the  4,400  persons  charged  in 
thin  tîtble,  only  2,512  are  given  as  convicted. 

Table  III  is  a  Statement  of  Summary  Convictions,  82-33  Vie,  chap.  31  ; 
"  Summary  Trial  by  Consent,"  chap.  32,  and  "  Juvénile  Oft'enders,"  chaps.  33 
and  34. 

Table  IV  is  a  summary  of  the  last  preceding  table,  with  the  totals  of  each 
Province  and  of  Canada. 

Table  V  is  a  tstatement  bhowing  the  numberof  persons  to  each  oiïence  charged 
to  the  <  Htimaied  population  of  the  several  Provinces  and  of  Canada.  The  first  part 
ol  thifl  table  tprisesa  total  of  4,400  indictable  offences  charged,  moluding  1,888 
acquittai,  th.  ;  »  ratio  of  1    ott'once  ch;*.ged    to   each  1,042  persons  of  the 

ostimated  population  <>t  Canada.  The  second  part  is  composed  of  27,045  Summary 
Convictions,  or  a  ratio  oi  1  otionco  charged  to  each  lb'9  persons  of  the  estimated 
population  of  Canada. 

o\l    in  a  statement  of   the  cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has 
boon  exercised  du  ring  the  year  ended  30th  September,  1884. 
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STAT18TIQCJiflS   CRIMINELLES 

DIT     OA-TsT^lIDA. 

POUR  L'ANNÉE  FINISSANT  LE  30  SEPTEMBRE  1884. 


La  matière  pour  cet*  tableaux  a  été  recueillie  et  compilée  sous  l'autorité  de 
l'acte  sanctionné  le  12  avril  1876.     (39  Vie,  Chap.  13.) 

Le  Tableau  I  comprend  les  délits  sujets  à  poursuite  seulement  et  est  divisé  en 
six  classes  numérotées  par  ordre  en  tète  de  chaque  page  ;  ce  tableau  contient 
plusieurs  colonnes  d'informations  relatives  à  la  personne  accusée  si  cette  personne 
est  condamnée  ;  mais  si  elle  est  acquittée,  aucun  autre  détail  n'est  donné  que  ce  fait 
simple. 

Le  Tableau  II  est  un  état  sommaire  des  classes  précédentes  donnant  les 
totaux  de  chaque  Province  et  ceux  du  Canada.  Il  est  à  remarquer  que  sur  4,400 
personnes  accusées  dans  ce  tableau,  seulement  2,512  sont  condamnées. 

Le  Tableau  III  a  trait  aux  condamnations  sommaires,  32-33  Vie,  Chap.  31  ; 
procès  sommaires  de  consentement,  chap.  32;  et  aux  délits  ayant  rapport  aux 
jeunes  délinquants,  chapitres  33  et  34. 

Le  Tableau  IV  est  un  état  sommaire  du  tableau  précédent,  donnant  les  totaux 
de  chaque  province  et  ceux  du  Canada. 

Le  Tableau  Y  donne  le  nombre  de  personnes  pour  chaque  accusation  à  la  popu- 
lation approximative  de  chaque  province  du  Canada.  La  première  partie  de  ce 
tableau  contient  4,400  accusations  de  délits  sujets  à  poursuite  y  compris  1,888 
acquittements,  représentant  ainsi  une  proportion  de  1  accusation  pour  chaque 
1,042  personnes  de  la  population  approximative  du  Canada;  la  seconde  partie 
comprend  21,045  condamnations  sommaires,  ou  une  proportion  de  1  accusation 
pour  chaque  169   personnes  de  la  population   approximative  du  Canada. 

Le  Tableau  VI  comprend  les  cas  où  la  prérogative  du  pardon  a  été  exercée 
durant  l'année  finissant  le  30  Septembre  1884. 
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TABLE  I.                                OFFENCES  AGAIN3T  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Ta- 
rn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Under 
one 
year. 

Moins 

d'un 

an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

MURDER. 

Antigonish,  N.S 

Northumberland,  N.B 

Gloucester,  N.B 

1 

1 
1 

2 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  New  Brunswick 

Montmagny,  Que 

1 

1 

1 

1 
2 

4 

1 

1 
2 

St.  Francis,  Que 

Québec,  Que - 

Totals  of  Québec 

4 

1ZZ1 

Carleton,  Ont 

1 
3 
2 
1 
1 
1 
3 
3 

15 

1 
1 
2 

1 

....... 

"**2 







Prince  Edward,  Ont 

York,  Ont 

Welland,  Ont • 

Weutworth,  Ont 

Grey,  Ont 

1 

1 

1 

Middlesex,  Ont 

3 

....... 

...... 

8 

1 

6 

6 

New  Westminster,  B.C., 

The  Territories 

1 

1 

1 

I 

3 
26 

3 

3 

Totals  of  Canada 

13 

2 

11 

11 

ATTEMPT  TO  MURDER. 

York,  N.B 

1 

1 

1 

Terrebonne,  Que 

1 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  Canada  v 

3 

1 

2 

2 

MANSLAUGHTER. 

Halifax,  N.S 

Ditfby,  N.8 

2 

1 

2 

"T 

'T 

3 

1 
1 

2 

2 



i 

i 

St.  John,  N.B     .             

1 
1 

Kinga,  N  B....                        

Totals  of  New  Brunswick 

Québec,  Que 

2 

4 

4 

49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  10.) 


A.  1886 


TABLEAU  I.                           OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                            CLASSE  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitentiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 

mort. 

Com- 

mit- 

ted  to 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

ma* 
tories 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Cities 
and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 
fes- 
sion al 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

MEURTRE. 

1 

1 

1 

1 

— - 



— 



-  — — — 

; 

"Y 

'""i 

"ï 

"  T 

"'T 

r 

I 



i 

1 

1 

i 

'6 

'"T 

...... 

....... 

3 

"T 



— - 



1 

5 

3 

1 

1 

1 



3 

1 

3 

3 

1 

1 

2 

; 



11 

1 

9 

4 

1 

2 

1 



5 

5 

TENTATIVE  DE  MEURTRE. 

1 

1 

1 

1 

— — 





1 



1 

1 

1 

1 

1 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ. 

! 

"T 



ï 

"  1 

"T 

i 

1 

1 

i 

i  " 







10a— -l£ 
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TABLE  I. 

OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                   CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
.STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES, 

USE  OP 
LIQUORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 
able 

to 
read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire. 

Un- 
able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mo' s 
de 
16 

ans. 

M  F 
H  F 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Yeare 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés 

M      F 
H     F 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

MURDER. 

Antigonish,  N.-E 

Northumberland,  N.-B 

Gloucester,  N.-B 

1 

1 

1 

1 

— 

Totaux  du  N.-Bmnswick 

Montmagny,  Que 

St. -François,  Que 

— 

—  - 

- 

Québec,  Que 

Totaux  de  Québec 





Carleton,  Ont 

Prince-Edouard,  Ont 



— 

"V 

"ï" 

""i 

...„. 

York,  Ont 

Welland,  Ont 

Wentworth,  Ont 

Grey,  Ont 

T 

...... 

Y 

Middlesex,  Ont 

— 

- 

1 

5 

2 

"T 

2 

Essex,  Ont 

3 

Totaux  d'Ontario 

New-Westminster,  C.-B,.... 
Les  Territoires 

6 

1 

— 

4 

1 

1 
1 

1 

— 



3 

8 



1 

2 

Totaux  du  Canada 

— 



1 

1 

— 

« 

2 

3 

3 

8 

ATTEMPT  TO  MURDER. 

York,  N.-B 

1 

1 

1 

Terrebonne,  Que 

New- Westminster,  C.-B 

f 



Zl 

1 
1 

-_ 

1 

Totaux  du  Canada 

— 

— 

1 

— 

1 

Halifax,  N.-K 

Diifbv,  N.-E 

1 

1 

1 
1 

-- 

1 

1 

Totaux  de  la  N.-Eco3Ee„ 

St.  John,  N.-B 

Kinga,  N.-B 

Tôt               •Bruntwlck 

Québec,  Que 

- 

— 

1 

1 

-- 



— 



- 

— 

-- 
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TABLEAU  I.                           OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                           CLASSE  I. 

BIRTH  PLAGES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS 

REMAR- 
QUES. 

Bbitish  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 

Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Oh'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

A.ngl'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

MEURTRE. 

1 

1 

...    u     . 









'  r 

'"'ï' 

"Y 
"T 

"T 

ï' 

.  ..„. 

1 

T 

"ï 

"ï 

i 

— - 

1 

1 

3 

i 

2 

1 

1 

2 

1 

2 

ï 

3 

i 



1 

1 

7 

2 



6 

1 

1 

2 

TENTATIVE  DE  MEURTRE. 

1 

1 

— 













1 

1 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ. 

"'T 

""ï 

i 

1 
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TABLE  I.                                OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 
charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 
tained 

for 

Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committbd  to  gaol 
Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 

Plus 

de  2 

réci- 

iives. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur- 
option 
entre 
la  pri- 
son ou  ! 

l'a- 
tn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under    year 

one       and 

year.     over. 

tfoins  Un  an 
d'un      et 
an.      plus. 

MANSLAUGHTER—  Concluded. 

NorthumberJand  &  Durham,  Ont 
Ontario,  Ont 

1 
1 
1 
1 

11 
1 
3 
1 

20 

- 

1 

1 

1 

York,  Ont 

1 

1 
1 
1 
3 

1 

1 
1 
1 
3 

Wentworth,  Ont 

Elgin,  Ont 

""ïb" 

Oxford,  Ont 

1 

Huron,  Ont 

Essex,  Ont 

Totals  of  Ontario 

1 

8 

12 

8 

1 

New  Westminster,  B.C 

1 
1 

1 
1 

Victoria,   B.C 

Totals  of  British  Columbia 

The  Territories 

2 

2 

1 



1 

1 

1 

Totals  of  Canada 

32 

22 

10 

10 

1 

1 

SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING,  &c. 

Halifax,  N.S 

2 
1 

2 

1 

Pictou,  N.S 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

3 

3 

3 

1 

St.  John,  N.B 

3 

1 

3 

2 

1 

King's,  N.B 

1 

Totals  of  New  Brunswick 

Québec.  Que 

4 

1 

3 

2 

1 

5 

5 

1 

10 

1 

5 

Three  Rivera,  Que 

4 

1 

*2 

3 

1 
*2 

1 

3 

1 

Montréal,  Que 

7 
1 

1 

Ottawa,  Que 

Totals  of  Québec 

22 

14 

*7 

*6 

1 

1 

4 

3 
1 
1 
1 
1 
1 

29 
1 
4 
4 
2 
4 

12 
1 

3 

1 

"  ï 

1 

"l 

lin  tioffs,  Ont 

KorthamDerland  &  Durham,  Out. 

Victoria,  Ont 

Ol  turio,  Ont 

1 

1 

1 
15 
1 
2 
3 

2 

10 
1 

1 
14 

8imco6|  Ont 

14 

1 

4 

10 

1 
1 
2 

"'*2 

1 

1 

W.lhtnd,  Ottt 

2 
1 
2 
2 
2 

2 
3 

2 

7 
1 

\\'(  llinrtonj  Ont 

""b" 

1 

(iny,   Ont 

...... 

,...„ 

Middleiex,  Ont 

Ptrth,  Ont 

Huron,  Ont 

.Jury  diiagree 

1  Le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.                           OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                            CLASSE  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
a  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ— Fin. 

1 

1 

1 





1 

"Ï 

"Y 

i 

1 
...... 

1 

1 
1 

1 

......  . 

,, 



1 
1 

1 

"T 
"T 

1 

"T 
2 

1 
3 

""S" 

2 

5 

4 

4 

3 

1 

1 

3 

3 

1 

4 

1 

1 

1 

2 

6 



4 

6 

3 

1 

1 

5 

3 

1 

6 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION,  Etc 

1 
1 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

3 

2 

1 

3 

1 

2 

1 

2 

2 

1 





3 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

2 
1 

1 

2 
1 

1 

1 

3 

1 
3 

1 

3 

2 



1 

1 

5 

3 

1 

4 

2 

1 

7 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

'*""***" 

1 

1 
2 
1 
2 
3 

...... 

1 
7 
1 

1 
2 

13 

2 

3 

6 

7 

1 

1 
"ï 
...  .„ 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

"ï 

4 

""2 

4 
1 

"'T 

"T 
ï 

1 

7 

1 
3 

1 



i 
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TABLE  I.                                   OFFENSES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

USE  OF 
LIQUORS. 

AGES-                             bsTg* 

DBS   LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 

ca- 

pa- 

bles 

de 

lire. 

Un- 

ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 

Yrs. 

Mo 's 
de 

16 
ans. 

M   F 

H  F 

16  Years 
and 

under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 
au 

dessus. 

M      F 

H       F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

"m"  F 
H     F  1 

Mo- 
de- 
ra- 

te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 
mo- 
dé- 
ré. 

MANSL  AUGHTER—  Concluded. 

North'berland  à  Durham,U. 

Ontario,  Ont 

York,  Ont     





1 
"ï 

1 

1    

1 

1 

1 
1 
1 

5 

Y 

1 
1 
1 

3 

1 

1 

Elgin,  Ont  

1 

"Y 

Oxford,  Ont 

1 

1 

T 

i 

"T 

2 

Huron,  Ont 

3 
5 

Essex,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

New  Westminster,  Col.-B. . 

2 

2 

6 

Totaux  de  la  Col.-Brit. 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

6 

3 

z 

1 
3 

5 

1 

1 

i 

3 

3 

7 

SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING,  &c. 

Halifax,  N.-E 

2 
1 

2 

1 

* 

ï 

1 
2 

Pictou,  N -E 

2 
1 

Totaux  de  la  N.-Ecosse 
8t.  John,  N.-B 

3 

3 

1 

— 

— 

i 

1 

3 

Kings,  N.-B 

Totaux  du  N. -Brunswick 
Québec,  Que , 

— 

-- 

i 

1 

1 

I 

2 

3 

— 

- 

— 

Trois-Rivières,  Que 

4 
1 

4 

1 

2 

i 
i 

1 

1 

3 

1 
1 

Richelieu,  Que 

Montréal,  Que 

3 

2 

1 

2 

Ottawa,  Que 

Totaux  de  Québec 

Carleton,  Ont 

Frontenac,  Ont 

2 

2 

3 

1 

3 

5 

5 

5 

3 



Hfl  -itin"--,  { >nt 

1 

1 

ï 

.... 

.  j.. 

1 

North'berlandJ&  l>urham,0 
Victoria,  Ont 

Ontario,  Ont 

1 
12 
1 
2 
2 

1 
3 

1 
5 

'io* 

i 

2 
2 

York,  Ont 

3 

3 

9 

3 

1 

Simcoe,  Ont  

WelUnd,  Ont 

2 

2 

Wellington,  Ont 

1 

1 

(in^y,  Ont     

Middlcacx,  Ont 

"    ï 

2 
9 

1 

1 
6 

1 

1 
3 
1 

l 
7 

1 
8 

l 

Perth,  Ont 

Baron,  Ont  , 

1 
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TABLEAU  I.                              OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                            CLASSE  I. 

BÎRTH  PLACES. 

— 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 
tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 
of 

Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 
ists. 

Mê- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ— Fin. 

1 

1 

...... 

i 

"i 



1 

1 

1 
1 
1 

3 

3 





1 

4 

3 

1 

2 

4 

1 



1 

1 

1 

4 

4 

1 

3 

4 

1 

1 

1 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION,  Etc. 

2 

2 

la. 
4*. 

1 



1 

2 

1 

2 



1 



3 

2 

1 

3 

2 

1 

- 

4 
1 
3 

4 
1 
3 







8 

8 

i 

1 

3 

1 
4 

1 
8 

....... 

1 

""i* 

'"'3' 
...... 

1 

5 

1 
2 
2 

1 

2 

1 

1 

2 

....... 

1 

....... 

8 

6 

2 

1 

1 



1 

i 

1 

■< 

z.  Sen1 

,ence  d 

eferred 

. 

a.  Sentence  remise. 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

so  n  s 

quit- 

Lu- 

charged 

ted. 

nacy 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pn- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total 


Con- 
victed 

Ist. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nées 
une 
fois. 

nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  GAOL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 

Sans  option. 


Under 
one 
year 

Moins 
d'un 

an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 


SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING,  &c.—(Concluded.) 


Bruce,  Ont 

Lambton,  Ont. 

Essex,  Ont 

Algoma,  Ont.. 


Totals  of  Ontario... 
Eastern  District,  Man. 
New  Westminster,  B.C, 


Totals  of  British  Columbia. 

The  Territories 

Totals  of  Canada 


3 

1 
111 


30 


48 


'62 


40 


•51 


10 


23 


11  30 


ENDANGERING  SAFETY  OF   PASSENGERS  ON  RAILWAY 


Beuford,   Que. 
Iberville,  Que. 


Totals  of  Québec. 


Renfrew,  Ont-, 
Hastinge,  Ont. 

Grey,  Ont 

Perth.Ont 

Algoma,  Ont.. 


Totals  of  Ontario. 


The  Territories 

Totals  of  Canada. 


b 


16 


13 


OONCEALING  THE  BIRTH  OF  INFANTS. 


BenuljHmoiBj  Que 

Total  of  Canada 


REFUSING  TO  PROVIDE  FOR  FAMILY. 


Joliette,  Que... 
Montréal,  Que. 


Totals  of  Québec. 


Ronfrcw,  Ont. 
Ontario,  Ont.. 
YWllani,  Ont. 
lîalton,  Ont ... 
Oxford,    Ont... 


19 


•  1   Jury  desagnc 

•  1  Le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.                             OUTRAGES  CONTRE  LA     ERSONNE.                          CLASSE  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbhitbntiary. 
pénitbncier. 

De'th 

De 
mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

.Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 
et 

moi  s 
de 

cinq. 

Five 
yeare 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes. 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çant. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels . 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Mar- 
ries. 

Wi- 
dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION,  Etc.— (Fin.) 

"l 

5 

2 

"T 

1 

2 

1 
3 

""i" 

4 

5 

1 

1 

2 

1 

28 

18 

5 

6 

4 

7 

17 

22 

1 

23 

—L 

—L 

iz: 

2 

2 

2 

1 





1 



— 

1 
5 

1 





1 





1Z1L 





5 

2 

39 

24 

5 

9 

8 

9 

23 

24 

1 

38 

EXPOSANT  AU  PÉRIL  LES  PASSAGERS  SUR  LES  CHEMINS  DE  FER. 

m: 

ZL'i 

— - 

zz: 

6 
2 

6 

! 

6 
2 

2 

1 

8 

2 

6 

8 

i 

1 







1 



1 
1 

1 

1 

1 

i 
i 

2 

5 

1 

4 

4 

M    » 

6 





1 

5 

4 

3    | 

1 

1 

1 



il 

14 

2 

1 

12 

4 

12    1 

SUPPRESSION  D'ENFANTS. 

1 

1 

1  1  

1 

1 l 

1  1 

1 

REFUS  DE  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  SA  FAMILLE. 

....... 

"T 

2 







— 



2 

2 

2 





- 

— 

1 
1 

1 

1 
2 

1 

1 

1 
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TABLE  I.                                  OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                 CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IX  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ   COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OP 
LIQUORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire 

Un- 
ableto 
write 

Inca- 
pables 
d'écri- 
re. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mo's 
de 
16 

ans. 

MF 
HF 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H     F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
andover. 

40  ans  et 

au 

dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 
H      F 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 
mo- 
dé- 
ré. 

SHOOT] NG,  STABBING,  WOUNDING,  ào.—Coneluded. 

Bruce,  Ont 



2 

3 

25 
2 

Lambton,  Ont 

Essex,  Ont 

Algoma,  Ont 

3 

........ 

3 

ï 

4 

... 

"ï" 

1 
2 

5 



Totaux  d'Ontario 

8 

8 

37 

6 

26 

1 

12 

1 

21 

Eastern  District,  Man 

New  Westminster,  C.B 

Victoria,  C.B 

Totaux  de  la  Col.-Brit. . 

Les  Territoires 

2 

2 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

— 

1 

1 

Totaux  du  Canada 

28 

3r> 

14 

14 

48 

2 

9 

35 

1 

14 

2 

ENDANGERING  SAFETY  OF  PASSENGkRS  ON  RAILWAYS. 

Kedtord,  Que 

Iberville,  Que 

..„. 

2 

6 

3 

6 

4 
4 

2 
4 

1 

2 

.... 

Totaux  de  Québec 

Renfrew,  Ont 

2 

2 

6 

2 

3 

3 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

""% 

2 

1 
5 

Grey,  Ont 

5 

Penh,  Ont , 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

6 

1 
5 

1 

1 

6 

-- 

— 

3 

1 

2 

2 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

— 

3 

3 

12 

2 

7 

5 

2 

10 

CONCEALING  THE  BIRTH  OF  INFANTS. 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

Totani  <lu  Canada 

1 

l 

REFUSUTG  TO  PROTIDE  FOR  FAMiLY. 

Montréal,  Que 

1 

L 

1 

2 
2 

:z 

2 

2 

1 
1 

'T 

Totaux  d<'  Qnébtc 

R'-nlrcw,  Ont  

1 

1 

1 

1 

1 

1 

(  intn.no,  Ont 

w.iiaud,  Ont 

2 

....... 

2 

"T 

i 

Hulton,  Ont 

>rd,  Ont 

49  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  10.) 


A.  138G 


TABLEAU  I. 

OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE. 

CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

■ 

British  Islks. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 

Fo- 

reign 

Ooun- 

tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 
by- 
te r- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION,  Etc.— Fin. 

"T 
2 

"T 

"T 
1 

........ 

3 

1 

1 



3 

2 

1 

5 

11 

1 

21 

4 

4 

3 

22 

8 

1 

8 

1 

2 

5 

1 



1 

1 

1 

1 

1 









1 

1 



5 

12 

1 

35 

5 

5 

5 

31 

11 

2 

8 

2 

3 

5 

EXPOSANT  AU  PÉRIL  LES  PASSAGERS  SUR  LES  CHEMINS  DE  FER.* 

4 

2 
2 

3 
2 

3 



....... 



4 

4 

5 

3 

1 
....... 

1 
""ï 



1 

1 

1 

1 

'—. 

1 

4 

2 

1 

6 



1 

8 

7 

1 

11 

4 

SUPPRESSION  D'ENFANTS. 

l\ 

1 

1 



1 

il 

1 

|.... 

REFUS  DE  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  SA  FAMILLE. 

la. 

1 

1 

1 







1 

: 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
2 

1 

la. 
la. 



; 

2 

...... 

"T 

a.  Sentence  deferred 
a.  Sentence  remise. 
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TABLI  I.                                  OFFENOES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L 'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committbd  to  g  aol 
Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 

and 

over. 

Un  an 

et 

plus. 

REFUSING  TO  PROVIDE  FOR  FAmLY.-(Concluded). 

1 
1 

1 

'T 

T 



1 

Essex,  Ont 

8 

3 

5 

5 



2 



Eastern  District,  Man 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  Canada 

28 

20 

8 

8 

4 

DESERTING  CHILD. 

Lanark.  Ont, 

Welland,  Ont 

1 
3 

1 
1 

1 
3 

T 

i 

i 





"T 

Huron,  Ont 

, 

Total3  of  Ontario 

6 

4 

2 

2 

i 

Totals  of  Canada 

6 

4 

2 

2 

i 

ABORTION  AND  ATTEMPT  TO  PROCURE. 

1 

i 

! 

.     ... 

Totals  of  Canada 

1 

1 

i 

CARNALLY  KNOWING  A  GIRL  OF  TENDER  YEARS. 

1 

1 

F 

Renfrew,  Ont 

Total3  of  Cauada 

1 

1 

1 

2 

1 

|        1 

1 



RAPE. 

Halifax,  N.o 

M 

Carleton,   N.B 

Kent,  N.B  



1 

1 
1 

1 

• 

1 

• 

Totals  of  New  Brunswick 

Beauharnois,  Que 

2 

•1 

♦1 

1 
3 

1 
3 

Mon tr cal,  Que , 

Totals  of  Québec 

4 

4 

Leeds  and  Grenville,  <)nt 

2 
1 
1 
2 
2 

3 

2 

1 

2 

1 

iCcnf n •','.• ,  Ont ' 

Northomberland  and  Duiliam,  0. 

Victoria,  f'nt 

1 
2 

1 
1 

York,  On! 

1 

1 

>....». M 

Haldlmand,  <  >nt 

Wcntworth,    <  )nt  

3 

:{ 





•           •       — : 

1    Jury  <J 
•1  Le  jure  ne  a' est  pas  accordé 
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TABLEAU  I.                             OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE    1. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiary. 
pbnitbncibr. 

De'tb 

De 

mort 

Com- 

mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo 
yôes 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

! 

1 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi 's 

de 
cinq. 

Five 
years 

and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Cities 

and 

T'nws 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts . 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

REFUS  DE  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  SA  FAMILLE.— (Fin.) 

= r 



ï 

"l 



.,  ._ 



—l 

—L 

3 

2 

2 

5 

1 

1 

1 

6 

2 

1 

4 

8 

DÉSERTION  D'ENFANTS. 

_m 

"T 

1 

"T 

i 

i 

2 

2 

2 



2 

2 

2 

AVORTEMENT  ET  TENTATIVE  D'AVORTEMENT. 

1 



....... 

L.......L...... 

COMMERCE  CHARNEL  AVEC   UNE  FILLE  EN  BAS  AGE. 

1 
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1 

1 



1 

1 

1 

1 

VIOL. 

Z-l 

1 

1 

1 



1 

1 

1 

i 

1 

1 

'Hli 

1 

1 

i 

1 

l 

1 

1 
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2 

1 

T 

2 

1 

1 
1 

2 

1 
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i 

1 

1 

3 

3 

i 

2 

3 
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TABLE  III.                              OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OP 
LIQUORS. 

U8AGB 
DBS  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 
bles 
de 
lire. 

Un- 
able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mois 
de 
16 

ans. 

SlfF 
H   F 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 

dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 
H      F 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

REFUSING  TO  PROVIDE  FOR  FAMILY  (Concluded). 

Middlesex,  Ont 



1 
2 
1 

— 

3 

— 

1 

1 

2 

1 

4 

6 

Totaux  d'Ontario 



1 

1 

3 

- 







1 

Totaux  du  Canada 

2 

2 

5  1 

5 

3 

DESERTING  CHILD. 

Lanark,  Ont 

Welland,  Ont 

Middlesex,  Ont 

"'T 

"T 
i 

2 
2 

H' 

"Y 

1 

2 
2 

._ 

1 

1 

Totaux  d'Ontario 

1 

1 

1 

- 

- 

Totaux  du  Canada 

1 

1 

1 

ABORTION  AND  ATTEMPT  TO  PROCURE. 

Ontario,  Uut 

Totaux  du  Canada     

- 

- 



— 

CARNALLY  KNOWING  A  GIRL  OF  TENDER  YEARS. 

Québec,  Que 

Renfrew,  Ont 

Totaux  du  Canada.     . 

-- 

1 
1 

1 

1 

- 

- 

1 
1 







—  - 

1 

1 

Halifax,  N.-E 

1 

l 

i 

"V 

1 

1 
1 

2 

1 

Carleton,  N.-B 



1 

1 

1 
1 

2 

2 
1 

Kent,  N.-B 

— 

Totaux  du  N. -Brunswick 

lie  uiluiniois,  Que 

Montréal,  Que 

Totaux  de  Québec 

Lecda  et  Gren\  (lie,  Ont 

Kr-nfn-w,  Ont 



2 

- 

— 

- 

"ï 

"  ï 

2 

North'bcrlund  et  j>ui  lmin,0 
Vi<  toria,  On! 

Vork,   Ont 

1 

1 

1 

"ï' 

1 
3 

Hiildirnuii'l,  (  »nt 

Wentworth,  Ont 

....... 
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TABLEAU  I.                          OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                             CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États- 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 
tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists, 

Mé- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

An^l'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

REFUS  DE  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  SA  FAMILLE.  (Fin). 

""i 

— - 

— - 

1 

3 

ï 





2 

1 



2 

3 

1 

1 

1 

1 

5 

i 

3 

1 



2 

2 

4 

DÉSERTION  D'ENFANTS. 

"T 

1 

"T 



ï 

la. 

—L 

—L 



2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

■ 

AVORTEMENT  ET  TENTATIVE  D'AVORTEMENT. 

COMMERCE  CHARNEL  AVEC  UNE  FILLE  EN  BAS  AGE. 

'"— 

; 

1 

1 





1       

1 



VIOL. 

1 

1 

1 

1 

1 

'"V 

2 

1 

1 







— ^- 

"ï 

2 

1 

....... 

2 

1 

....... 

...... 

...„. 

10a— 2 


a  Senttnce  deferred. 
a  Sentence  remise. 
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TABLE  I.                                OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                  CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 
charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 

son- 
nées 
pour 

cause 
de 

folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  GAOL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées, 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd 

Con- 
dam- 
nées, 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 

the 
option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under    year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un       et 
an.      rdns. 

RAPE  (Concluded). 

iiigin,  Ont 

1 
1 
1 
1 
1 

17 

24 

1 

Oxford,  Ont 

1 

"T 

i 

"T 

1 

1 

Huron,  Ont 

1 

Larabton,  Ont t 

Algoma,  Ont 

Totals  of  Ontario -... 

Totals  of  Canada 

7 

10 

9 

1 

— 

11 

*12 

•11 

1 

ATTEMPT  AT  RAPE. 

Sunbury,  New  Brunswick 

St.  Francis,  Que., 

Three  Rivers,  Que  

1 

4 

1 
1 

6 

1 

1 



3 

1 
1 

3 

1 
1 

1 

2 

Montréal,  Que 

Totale  of  Québec 

2 

1 

5 

5 

1 

Frontenac,  Ont 

1 
2 
4 

1 
4 



1 
1 

2 

1 

1 

1 
1 

<>ntario,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

New  Westminster,  B.C 

Totals  of  Canada 

— — 

7 

5 

2 

2 

1 
15 

1 

8 

7 

7 

3 

2 

BIGAMY. 

1 
2 

3 

1 
1 
1 
1 
2 

6 

1 
1 

1 
1 

1 

i 
î 

1 

Totals  of  Québec 

York,  Ont 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

"T 
♦i 

"  T 

1 

Sincoe,  Ont 

Hnidimand,  Ont 

Oxford,  Ont 

i 



"T 

2 

Mi'l  Ucdox,  Ont  

i 

2 

Totals  of  Ontario 

Totals  of  Canada  

*4 

*4 

2 

9 

•6 

*6 

3 

3 

ABDUCTION. 

1 

1 

1 

Btormont,  Dundas  &  Olengary,  0 

Lerinox  &  AddingtoD,  Ont 



1 

1 
1 

1 
1 

Wellington,  Ont 

Totals  of  Ontario 

3 

3 

•  1  Jury  desagree. 

•  1  L«;  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.                           OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                             CLAS3E  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitentiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 
mort 

Com- 
mit- 
;ed  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi' s 

de 

Pive 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Cities 
and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts 

Dis- 
tricts 
ru- 
raux. 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi 
teurs. 

[ndus- 
trial . 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single.  ' 

Céliba- 
taires. 

VIOL.     {Pin). 

.  ...  . 

""i" 

i 

....... 

"T 

"T 

"ï 



"7 

"T 

1 

1 

"ï 

10 

zi: 

6 

4 

2 

2 

1 

5 

i 

9 
11 

12 

7 

6 

3 

2 

1 

7 

1 

i 

TENTATIVE  DE  VIOL. 

i' 

1 

i' 

"T 
i 

3 

1 

3 

1 

3 

1 
1 

5 

"T 



— — 

i 

4 

1 

4 

— — — 



i 

i 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

'—'- 

1 



1 
5 

2 

-IH'L 



2 

1 

i 

5 

1 

1 

7 

BIGAMIE. 

1 

1 

i 

i 

1 

1 







1 

1 

1 

1 

2 

l 
1 

*  T 

2 







'"**"  * 

........ 

1 

........ 

"T 

2 
4 

....... 

"T 

i 

3 

1 

....... 

~ 

1 

1 

1 
2 

5 

7 





2 

5 

3 

1 

1 

ENLEVEMENT. 



Z~ 

1 

1 

1 

.■™i 



> 

1 

10a— 2\ 
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TABLE  I.                                   OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IX   WHICH 
OFFEXCE  COMMTTTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU   L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USB  OF 
LIQUORS. 

USAGE 

DES   LI- 
QUEURS. 

Un- 
able 

to 
read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire. 

Un- 
ableto 
write . 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 

Yrs. 

Mo' s 
de 
16 
ans. 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

JIo- 
de- 
ra- 
tc. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 

1110- 

dé- 
ré. 

MF 
HF 

M 
H 

F 

F 

M 

H 

F 

F 

M 
H 

F 

F 

M 

H 

F 
F 

RAPE.— (Concluded. 

1  Elgin,  Ont 

1  Oxford,  Ont 

"ï 

"ï 

2 



1 

"  ï 
1 

10 

11 

Huron,  Ont 

1 
1 



.. 

"ï 

1 



1 

— 

___ 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

2 

2 

8 

2 

7 

2 

2 

11 

3 

9 

1 

ATTEMPT  AT  RAPE. 

bunbury,  N.-B 

1  St.  François,  Que..... 



1 

1 

— 

r 

i 

r 
i 

2 

3 
1 

4 

1 

1 

3 



.... 

2 

Trois-Rivières,  Que 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

Montréal,  Qué> 

1 

Totaux  de  Québec 

Frontenac,  Ont. 

2 

2 

3 

3 

1 
1 

— 

"l 

1 

l 

1 
1 
2 

.... 

= 

3 

.... 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario .. 

New  Westminster,  C.-B 

Totaux  du  Canada 

2 



2 

2 

5 

BIGAB 

IY 

'b 

Richelieu,  Que 

Montréal,   Que 

1 

1 

1 



.... 

-— 

1 
1 

2 

"ï 

1 
3 

1 

1 

Totaux  de  Québec 

York,  Ont 

1 

1 

1 

1 

1 



'      1 

1 

1 

1 

i 

i 

T 

4 
4 

Simcoe,  Ont 

Haldimand,  Ont , 

ni,   Ont 

1 

*2 



Middh-Bf-x,  Ont 

1 

1 

1 

Totaux  d'Ontario 

T0taux  du  Canada 

1 

1 

3 

3 

3 

1 

2 
3 





2 

2 

.4 

ABDUCTION. 

Bedford,  Que 

Bt'rm't,D'ndMet  Gl'g'y.O. 

Lf-ruiox  et  Addington,  Ont 
Wellington,  Ont 

1 

1 



1 



-  — 

1 

.... 

Totaux  d'Ontario 

— 
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|    TABLEAU  I.                            OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                           CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Islbs. 
Ilbs  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 

States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Ooun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tiste s. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

An~gT- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

YlOL-(Fin.) 

....... 

1 
9 

"T 
...... 

........ 

1 













5 

2 

1 

2 
3 

l 

12 

1 

6 

2 

1 

TENTATIVE  DE  VIOL. 

1 

1 
"ï 

1 

1 

1 

2 

1 

1 





1 

1 

2 

2 

2 

2 

1 

1 
1 

1 







„ 

1 





1 

1 

1 

1 

l 

3 

2 

3 

1 

2 

1 

BIGAMIE. 

1 

1 

1 

1 





2 

1 

1 

Z.111 





1 
l 

1 

1 



1 
2 







1 
2 

5 

4 

1 

7 

1 

4 

1 

l 

ENLÈVEMENT. 

1 

1 
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TABLE 


OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 


Per- 

soos 

charged 


Per- 
sonnes 
accu- 


Ac- 

quit- 
ted. 


Ac- 
quit- 
tées. 


De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy 


Em- 
pri- 
son- 


pour 
cause 

de 
folie. 


CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

lst. 

2nd. 

Total. 

— 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées 

nées 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives, 


SENTENCE. 


committbd  to  gaol 
Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option 
Sans  option. 


Under 

one 

year. 

Moins 

d'un 

an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 


ABDUCTION  (Concluded). 


Western  District,  Man. 
Totale  of  Canada. 


BESTIALITY. 


(jaspé,  Que , 

Beauharnoia,  Que. 
Montréal,  Que 


Totals  of  Québec. 
Brant,  Ontario , 


Totals  of  Canada. 


AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  HAKM. 


Alontmagny,  Que... 

Beauce,  Que 

Arthabaska,  Que.. 
St.  Francis,  Que... 

Iberville,  Que 

Québec,  Que 

Three  Hivers,  Que. 

Juliette,  Que 

Terrebonne,  Que... 
Montréal,  Que , 


Totals  of  Québec. 


Stonnont,  Dundasà  Gleugary,  0, 

Prescott  à   RuBsell,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Prinee-Bd^i  ard,  Ont 

Peterborougli,  Ont 

Ontario,  Ont. 

York,  Ont 

Dnfferin.  Ont 

VFeUand,  Ont , 

Lincoln,  (  >n1 

Haldimand,  Ont 

Wentworth   ont 

Ont 

loo.  Ont 

Oxford   Ont  

Penh,  Oni 

Lambton,  Ont 

B         On!  

▲lgomaj  <  int 


Totali  of  Ontario. 

PO  District,  Mari.. 


22 


27 


108 


iy 


20 


69 


25 


52 


11 


35 
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TABLEAU  I.                           OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                              CLASSE  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitbntiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 
et 

moi 's 
de 

cinq. 

Pive 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
aional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En- 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

ENLÈVEMENT  {Fin). 

'—  — 

1 





| 

1 

1 

BESTIALITÉ. 

1 

ï 

2 

...... . 



•     _ 

1 

1 
....... 

1 

T 

2 
1 
3 

"ï 

1 

1 

2 



—L 

1 

1 

1 
3 

2 

1 

2 

l 





VOIES  DE  PAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES. 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

3 

...... 

1 

5 

2 

1 

i' 

... . 

3 
........ 

1 

'""i 

"T 

1 
1 

1 

12 

7 

5 

2 

9 

4 

12 

14 

1 

7 

14 

4 
1 

2 

17 







1 

1 

1 

1 

........ 

1 

"T 



1 
1 
29 
1 
3 
3 

""12" 

1 

1 

1 

15 

1 

"Y 

T 

4 

T 

2 
....... 

9 
....... 

...... 

1 

9 
1 
2 
2 

'  "g 

1 

1 

13 

3 

3 

....... 

2 

....... 

ï 

1 

....... 

2 

....... 

i 

i 
i 

i 

....... 



2 

i 

l'Zl 

1 

55 

4 

7 

4 

15 

2 

23 

25 

2 

31 

1 

1 

1 
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TABLE   I.                               OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                  CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 
IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION.    ' 

UES   OF 
LIQUORS. 

AGES.                                 - 

USAGK 
DBS  LI- 
QUEURS . 

Un- 
ible  < 
to 
read 

In- 

ca- 

pa- 

jles 

de 

ire. 

Un- 
ibleto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Un-  16  Years21  Years 
der       and          and      40  Yêars 
16    under21  under40.  and  over 
Su-     Yrs. 
perior    —         —             —              — 
Mo' 3 
—       de      16  ans     21  ans    40  ans  et 
16    et  moins  et  moins       au 
Supé-  ans.     de  21.       de  40.      dessus. 

rieure 

MF    M       F     M      F      MF 

HF     H      F      H      F      H      F 

Not      Mo-  Im- 

given.     de-  mo- 

ra-  de- 

—        te.  rate 

Non        —    — 
donnés. 

Mo-  Im- 

dé-  mo- 

M      F     rè.  déré 

H      F 

ABDDCTION  (Concluded). 

Western  District,  Man 

Totaux  du  Canada 

1  1 

1 

II 

"Z 

-'- 

1 

1 

BESTIALITY. 

Gaspé,  Que  ..  

Beauharnois,  Que 

1 

1 

1 

1 

Montréal,  Que 

1 
2 

1 

1 
2 

2 
1 
3 

Totaux  de  Québec 





-- 

2 



...       1 

1 

-- 

1 

Totaux  du  Cnnada 

2 

2 

... 



—  - 

2 

1 

AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  FARM. 

Montmajruy,  Que 

Beauce,  Que 

Arthaba9ka,  Que  — 

St.  François,  Que 

Iberville,  Que 

T 

"ï 

1 

"Y 
i 

...        1 

...       1 

I 

1 

Y 

1 

"T 

ïô" 

14 



1 

"V 
"Y 

Y 

1 
2 

10 

1 

3 

""i 

"T 

i 

2 

2 

2 

.... 

Juliette,  Que  

2 

2 

2 

1 
9 

17 

i 

6 

Montréal,  Que .... 

Totaux  de  Québec 

St'm't,  D'dasetGlen'ry,  0. 

6 

6 

2 
2 

i 

3 

...      2 

2 

11 

11 

11 

1 

1 

Frontenac,  Ont 

Prince-Edouard,  Ont 

r 

'"ï 

1 

1 

1 
"1 

"T 

19 

"a* 

1 

""9" 
2 

35 

1 

1 
1 
14 
1 
3 

1 
1 
27 
1 
3 
3 
...... 

2 

York,  Ont 

i 

1 

1      l 

...      3 

3 

8 

10 
1 
1 
2 

"3 

Dofferin.  Ont 

W<  llati-l,  Ont 

..      3 
...   "ï 

EJaldlmand,  Ont 

iworth,  Ont 

Rlgin,  Ont ...               

4 

"Y 

"ï 

1 

*2 

1 

T 

Y 

1 

23 

Ont 

Perth,  Ont 

1 

1 
1 

"T 

1 

"T 

13 



... 

inl 

Al^oma,  Ont 

1 

32 

1 

3 



_ 

Totaux  d'Ontario 

...      8 

2 

6 

6 

52 

1      1 

tem  Hi  ittiot,  Man . 

2 
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TABLEAU  I.                         OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                               CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES, 

British  Isles. 
Iles  Bbitanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Ooun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 
land 
and 
Wales 

AngV- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

ENLÈVEMENT.     {Fin). 

-— 

_ZIIL 

1 

.,„ 

1 

BESTIALITÉ. 

1 

= 

"Y 

#1 

1... 

1 











— 

2 

1 

1 

1 

1 





3 

1 

2 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES. 

1 

1 

1 

1 

...... 

1 
3 

la. 

"*2* 

2 

l 
3 

1 

2 

1 
9 

2 

""{à" 

"T 

*  T 

2 

2 

20 

1 

1 

22 

i 

2 

1 

1 

1 

2b. 

*" 

1 
1 

1 

1 

12 

1 
...... 

1 

"ï 
ii 

...... 

""à" 

1 

9 

5 

1 

2 

1 

1 

9 

1 
3 

2 

2 
1 

i 

"T 

"T" 

1 

5 

5 
2 

1 

9 

1 

i 

2 

1 
1 



"T 

*"i* 

i 

*T 

T 

î 



2 

3 

10 

2 

30 

5 

2 

25 

14 

il 

2 

2                     1 

1 

1 

1 

Sentence  deferred. 
Sentence  remise. 


b  Bound  to  keep  the  peace. 
b  Tenus  de  garder  la  paix, 
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TABLEE.                                 OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JCDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  GaOL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 

ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under  year 

one     and 

year.    over. 

Moins  Un  a 
d'un       et 
an.     plus. 

AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  EKRM-(Concludei.) 

Totals  of  Canada 

157  |      71 

1      86 

78  1        6 

2  1      43 

27 

6 

ASSAULT  ON  FEMALES  AND  INDECENT  ASSAULT. 

i    fictou,    fl.S 

2 

•1 

1 

•1 

1 

Charlotte,  N.B « 

Bedford,  Que..... 

1 

1 

1 

2 
13 

15 

2 

7 

2 

7 

2 
3 

Montréal,  Que 

6 

4 

Totals  of  Québec 

6 

9 

9 

4 

5 

Carleton,  Ont.. , 

2 
1 

1 
1 
9 
2 

1 

ï 
4 
3 
1 
2 
2 

33 





2 
1 
1 

2 

"T 

1 
1 

2 

Lennox  and  Addington,  Ont 

Fastings,    Ont 

1 

Northumberland  and  Durham,  0. 
York,  Ont , 

1 
6 
1 
1 
2 

3 

1 

"  '  3 
1 

3 

Welland,  Ont 

1 

Lincoln,  Ont 

Wellington,  Ont 

Brant,   Ont 

Middlesex,  Ont 

1 
1 
2 
1 

l 
1 
2 

1 

"T 

2 
1 

1 

2 

2 

1 
1 

Perth,  Ont 

Hurou,  Ont 

Bruce  

Kent,  Ont , 

1 
2 

1 
2 

1 

8 



2 
3 

Totals  of  Ontario 

17 

16 

15 

i 

5 

The  Territories -..• 

3 

54 

3 

3 

3 

17 

Totals  of  Canada 

• 

23 

*30 

•29 

i 

9 

4 

ASSAULT  ON  AND  OBSTRUCTING  PEACE  OFFICER. 

Queens,  P  E  1 

1 

York,  N.B 

2 

1 
1 
1 
1 
22 



2 

2 

2 

Arthabaska,  Que 

1 
1 
1 
1 
12 

1 
1 

1 

1 
1 

Iberville,  Que 

Québec.  Que 

Three.  Rivera,  Que 

1 

1 

1 
1 

Montréal,  Que 

10 

11 

11 

2G 

10 

16 

14 

2 

12 

4 

Cmleton,    Ont 

Hforthambêrland  and  Durham,  0. 
Petorborough,  Ont 

4 
1 
3 
41 
7 
9 
3 

4 
1 
3 
22 
7 
8 
3 

4 
1 
2 
22 
7 
3 
3 

1 

""21 
2 
7 
2 

3 
"ï 

"T 

2* 

York,   Ont 

Lincoln,  On! 

Wentworth,  Ont 

19 

5 

1 
1 

1 

i 

4 

Grey,   Ont 

•  1  Jury  disagree. 

•  1  Le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.                            OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                           CLASSE  I.    ! 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiàry. 
pénitencier. 

De'th 

De 

mort. 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 
and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 
ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
rie d. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

VOIES  DE  PAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES-(*ïn.) 

6 

1 

68         18 

1 

14 

4 

15 

2 

38 

29 

5 

48 

VOIES  DE  FAIT  SUR  FEMMES  ET  ATTENTAT  À  LA  PUDEUR. 

1 

1  I 

i  ! 











1 

1 

1 

il 

m'"j 

2 

""3 

...... 

] 

2  1 

1 

1 

1 

2 

1 
5 

7 

2 

3 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

...... 

"'  1 

"l 
"l 



1 
1 

*2 

1 

2 

1 
1 

1 

...... 

1 

1 



1 

1 
2 

1 

1 

1 

1 

1 
...... 

1 

1 



2 

1 

""'i' 

2 

""2" 

11 

5 

2 

1 

3 

8|         4 

1 

11 

3 

2 

1 

3 



19 

11 

3 

3 

3 

5l 

12  1        5  1        3 

22 

VOIES  DE  FAIT  ET  OPPOSER  UN  OFFICIER  DE  PAIX. 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 
11 

1 

1 
1 

1 
1 
6 

...... 

1 

1 
1 











....... 

....... 

— — 

6 

r 

14 

2 

6           5 

2 

4 

10 

3 

1 
3 
22 
5 
7 
3 

1 

4 
1 

2 
1 
2 
5 
3 
2 

2 

"T 

....... 

2 

1 
6 
2 
6 

1 

16 
4 
6 
3 

1 
2 

3 

12 

2 
1 
3 

2 

1 

1 

1 
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TABLE  I.                                OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                   CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OK 
LIQUORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 
able 

to 
read 

In- 
ca- 

pa- 

bles 

de 

lire. 

Un- 
ableto 
write . 

Inca- 
pable 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé. 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
Years. 

Moins 
de  16 
ans. 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under  40 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au- 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
don- 
nés. 

Mo- 

de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M 
H 

F 
F 

M 

H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

M 

H 

F 
F 

AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  HARM.     (Concluded). 

Totaux  du  Canada 1  17 

17 

64 

■  |  !  |.... 

10 

4 

50 

3 

16 

2 

33 

50 

ASSAULT  ON  FEMALES  AND  INDECENT  ASSAULT. 

Pictou,  N.-Jfi 

Charlotte,  N.-B 



1 

i 

1 

— 

i 
1 

'à 
1 
1 

1 

1 

1 

"l" 

1 

Y 
"V 

1 
7 

8 

1 
"ï 
"ï" 

"l 

1 
1 

7 
15 

— 

— 

I 

Bedford,  Que 

— 

— 

2 
5 

1 

— - 

1 

1 

"i 

6 

1 

1 

1 

2 

Montréal,  Que 

Totaux  de  Québec 

Carleton,  Ont   

Lennox  et  Addington,  Ont. 

Hastings,  Ont... 

North'  berland  et  Durbam,  0 
York,  Ont 

2 
2 

2 

.... 

— 

— 

2 

7 



1 

1 

1 
1 
1 

"ï 

3 

1 

T 

i 

2 
1 

"T 

Welland,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Wellington,  Ont 

Brant,  Ont 

1 

"ï 

1 
1 

Middlesex,  Ont 

Perth,  Ont 

Baron,  Ont 

Bruce,  Ont 

i 
i 

3 

r, 

2 
2 

— 

— 

"  ï 

9 
3 

20 

— 

2 

"2 

2 

"'- 

7 

Kent,  Ont. 

Totaux  d'Ontario, 

3 

1 

13 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

2 

1 

3 

23 

3 

2 

11 

ASSAULT  ON  AND  OBSTRUCTING  PEAGE  OFF1CER. 

Qneens,  J.P.  K 

Vork,  N.-B 

Artbabaska,  Que , 

Iticrvillc.  (  >u(: 

1 

1 

1 
1 

— 

— 

1 

1 
"ï 

T 
3 

5 

1 

"ï 

22 

7 
7 

1 

2 

1 

1 

1 
1 

10 

ï 

1 
9 

11 

Québec,  Que 



.... 



"l 

1 

1 

j  Trois-Riviéres,  Que 

.Montréal,  Que  

2 

1 
2 

1 
1 

1 
3 

— - 

-- 

9 
11 

Totaux  de  Québec 

Carleton,  Ont 

— 



4 

4 

12 

4 
1 
3 
18 
7 
8 
3 

1 

3 
1 

1 

14 

5 

6 

2 

3 

2 

"V 

2 

Porta*  berland  ci  Durbam, 0 
Peterborongh,  (  >nt 

Vork,  Ont  

Lincoln,  Ont 

*4 

....... 

...„. 

1 
1 

"ï* 

2 
1 

1 
1 

"T 

.... 

Wt n!v.  urtb,  Ont 

I  Grey,  Ont 
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TABLEAU  I.                          OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                             CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

BBITISH  lSLKS. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 
of 

Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes- 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byte- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tre s- 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

An^l'. 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

; 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES.     {Fin). 

10 

13 

2 

50 

6  |        3 

1    » 

48 

15 

11 

3 

2 

2 

3 

VOIES  DE  FAIT  SUR  FEMMES  ET  ATTENTAT  À  LA  PUDEUR. 

2 





2 

__-- 

1 

2 
5 

2 

2 







4 

3 







2 

7 

2 
1 

1 

ï 

zzn 

4 

3 

2 











2 

....... 

'"ï" 





ï 

"T 

ï 

"T 

'""ï 

"ï 

"  T 

........ 

""i" 

""ï" 

""ï 

i 





1 
1 

"T 

2 

i 

i 

"T 

5 

7 

1 

1 

1 

10 

2 

1 

1 

3 

2 

2 

2 

i 

1 





1 

1 

1 

4 

1 

1 

21 

3 

1 

1 

8 

5 

2 

4 

i 

VOIES  DE  FAIT  ET  OPPOSER  UN  OFFICIER  DE  PAIX. 

m: 

2 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
10 

1 

1 
1 
1 
9 

"Y 

"T 

i 



..  ...... 

2 

14 

13 

2 

— - 

4 
1 

1 

10 
4 
6 
3 

4 
1 
....„„. 

1 
3 

2 
2 
2 
2 

"T 

1 
5 
4 
2 
2 

2 

9 

3 

2 

1 
3 

1 
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TABLE  I.                                 OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                 CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 
charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tnined 

for 

Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Total. 

Con- 
victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

ASSAULT  ON  AND   OBSTRUCTING  PEACE  OFFIOER— ( Concludei.) 

Aliddlesex,  unt 

Algoraa,  Ont 

3 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

Totals  of  Ontaiio 

72 

21 

51 

45 

2 

4 

33 

14 

3 

Eastern  District,  Man 

8 

4 

4 

4 

4 

New  Westminster,  B.C.. 

1 

1 

1 



The  Territories. 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  Canada. 

111 

36 

75 

67 

2 

6 

47 

23 

3 

ASSAULT  AND  BATTERY. 

j  «Jolchesier,  N.b 

|  Stormont,Dundas  &  Glengarry,0. 
'  Renfrew,  Ont 

3 

1 

2 

2 

1 

1 
2 
1 
3 

4 
1 
1 
1 
3 

1 
1 
2 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

"T 

1 

1 

""T 

....... 

3 

1 



""2 
,."l 

1  Hastings,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont. 

Victoria,  Ont 

York,  Ont 







1 

Norfolk.  Ont 

Bruce,  Ont 

1 
1 
3 

1 
1 
3 





1 

Algoma,  Ont 

a 

Totals  of  Ontario 

,  1 

18 

6 

12 

11 

i 

3 

8 

Central  District,  Man.» 

2 

2 

Clinton,  B.C  

1 



1 

1 
1 

1 

New  Westminster,  B.C 

Totals  of  British  Columbia.... 
The  Territories 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

Total*  of  Canada 

26 

9 

17 

16 

i 

3 

10 

ASSAULT,  COMMON. 

1  Quecns,   P.IvI 

Guyshorough,    N.S 

38 

13 

25 

22 

2 

1 

20 

3 

1 

1 
2 

1 

1 



1 

1 

Halifax,  N.S 

Picton,  M  .8 

1 

2 

2 
1 

2 

Cumberland,  N.S 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

5 

1 

4 

3 

1 



3 

1 

Albert,  N.B 

2 
1 

2 

2 

2 

Si.   John,  N.B 

1 
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TABLEAU  I.                            OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                            CLASSE  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE 

Penitentiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 
mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
moi's 

de 
cinq 

Five 
3rears 

and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
rie d. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dow'd 

En 
veu- 
bage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

VOIES  DE  FAIT  ET  OPPOSER  UN  OFFICIER  DE  PAIX-(^m.) 

2 

1 

2 

i 
16 

1 
1 

34 

1 

1 

6 

i 

45 

2 

4 

3 

17 

23 

3 

1 
1 

4 

4 





r_: 

1 

_ 

1 

4fi 

1 

1 
32 



27 

1 

i 

1 



63 

12 

2 

10 

6 

21 

VOIES  DE  FAIT  SUIVIES  DE  COUPS. 

ft 

2 



1 

1 



1 

....... 

1 

1 
1 
2 
1 

1 

2 

...... 

1 
1 

1 
1 

i' 



1 
2 

1 

1 

"ï 

1 
1 

....... 

1 

1 
3 

3 

1 







5 

7 

3 



5 

3 

6 

4 



1 

T 

1 

1 

1 

2 
1 

l 

1 

i 

1 

1 

2 

1 

1 



8 

9 

5 

5 

5 

6 

7 

VOIES  DE  FAIT  SIMPLES. 

25 

5 

5 

12 

11 

1 

12 

1 

1 

1 





2 

1 

2 

2 

1 

1 



2 

4 

1 

1 

2 

2 



2 





2 

2 
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TABLE  I.                               OFFENOES  AGAINST  THE  PERSON.                                  CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQDORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 

pa- 
bles 

de 
lire. 

Un- 
able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 
Yrs. 

Mo' s 
de 
16 

ans. 

MF 
HF 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M  [  F 

H      F 

21  Years 

and 
under  40 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M     F 

H      F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au- 
dessus. 

M     F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 
H      F 

Vfo- 

de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

ASSAULT  ON  AND  OBSTRUCTING  PEACE  OFFICER.     (Concluded). 

Middlesex.  Ont 

2 

1 

1 

34 

2 

1 

■ti 

6 

1 

1 

i 

1 
1 

41 

4 

51 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontario...  .... 

Eastern  District,  Man 

1 

1 

10 

- 

— 

7 

5 

5 

46 

4 

4 
1 

New-Westminster,  C.-B.... 
Les  Territoires 







- 

— 



3 

10 

1 
2 

1 

21 

1 

Totaux  du  Canada 

9 

9 

65 

7 

i 

51 

ASSAULT  AND  BATTE RY. 

Colchester,  N.-E 

St'm't,  D'daset  Glen'ry,  0. 
Renfrew,  Ont 

2 

- 

— 

1 

1 
1 

1 

....* 

1 

1 
1 
3 

5 

1 

1 

6 

1 

..  „ 

1 

"T 

1 
1 
2 

1 

Y 

1 

1 

1 

1 

ï 

1 

Hastings,  Ont 

North  'berland  et  Durham,  0 

Victoria,  Ont 

York,  Ont 







"ï 





1 

.... 

Norfolk,  Ont 

i 
i 

1 

"s" 

8 

"ï 

Bruce,  Ont 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontaiio 

Central  District,  Man 

Clinton,  C.-B   

New-Westminster,  C.-B.... 

Totaux  de  la  C.-Britan. 
Le3  Territoires 

3 

3 

— 

5 

5 

6 

- 

3 

1 

6 

1 

1 

ï 



1 

1 

1 

11 

1 
2 

6 

4 

1 

Totaux  du  Canada 

5 

5 

10 

ASSAULT,  COMMON. 

Qoeenf,  I.P.H 

Gtajtborough,  N.-E 

Hii.ilax,  N.-IO 

PictOU,  N.-K 

8 

8 

17 

3 

15 

6 

1 

12 

13 

'ï 

1 
1 

- 

î 

1 

"  T 
i 

— 

"ï 

1 

2 

1 

1 

V 

2 

1 

0nmberlan4i  tf.-É 

1 
1 

— 



.... 

TottU  de  l:i  N.-Eco38e 

àlbert  K.-B 

Si    John,   N.-l: 

3 

1 

2 
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TABLEAU  I.                         OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                             CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS, 

REMAR- 
QUES. 

British  Islbs. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 
tists. 

Bap- 
tistes. 

R.  Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 
ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Anl'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOIES  DE  FAIT  ET  OPPOSER  UN  OFFICIER  DE  PAIX.    (Fin). 

2 

2 
1 

1 

2 

8 

11 

3J 

1 

1 

24 

14 

4 

6 



2 

2 

3 

1 





1 

1 

1 

1 

9 

15 

48 

2 

1 

1 

40 

15 

6 

7 

4 

1 

VOIES  DE  FAIT  SUIVIES  DE  COUPS. 

2 

2 

ta. 

1 

1 

...... 

... 

r 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
....... 





1 

"T 

i 

1 

"T 

1 

"T 

i 

"ï 

2 



i 

4 

5 

2 

1 

1 

3 

4 

1 



! 

1 

1 

1 

1 

1 



1 

i 

1 

1 

4 



9 

3 

1 

3 

5 

4 

1 

2     

2 

VOIES  DE  FAIT  SIMPLES. 

1 

24 

14 

4 

4 

3 

26. 

1 

1 

2 

1 

2 
1 





4 

4 

1 

2 



1 

- 

a  Sentence  ûeterred. 
10a — 3    a  Sentence  remise. 


0    ûuiiUU  tO  ksep  Llie  pCoCC. 

b  Tenus  de  garder  la  paix. 
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TABLE  I.                                 OFFENCES  AGAINST  THE   PERSON. 

CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 
tained 

for 

Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Total 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur- 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Ta- 
rn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under  year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un      et 
an.      plus. 

ASSAULT,  COMMON—  Concluded. 

King's,  N.B 

1 
1 

1 

* 
1 

Northumberland,  N.B 

1 

Totals  of  New  Brunswick 

Kamouraska,  Que 

5 

1 

*3 

*3 

3 

2 
7 
1 
1 
2 
3 
8 
5 
7 
33 

2 

1 







St.  Francis,   Que 

6 

1 
1 
2 
3 

6 

1 
1 
2 
3 

6 

1 

Bedford,  Que 

...... 

""2 

Iberville,  Que 

....... 

1 

5 

13 

"ï 

2 

"*"l 

Tbree  Rivers,  Que 

Richelieu,  Que 

3 
2 

20 

3 

2 
16 

3 

2 
3 

Terrebonne,  Que 

Montréal,  Que 

Totals  of  Québec .. 

Stormont,Dundas&  Glengarry,0. 

3 

1 

15 

1 

69 

30 

1 

38 

34 

3 

1 

18 

17 

2 

1 

7 
1 
3 
3 
2 
1 
7 

12 
1 
1 
2 
2 

12 
1 
1 
2 
1 
3 
9 
4 
4 
1 
2 

"ï 

1 
1 

1 
7 
....... 

2 
2 
1 
5 
9 

1 
7 
...... 

2 
2 

1 
5 
9 

1 
4 

"'*2 

2 

1 

2 
2 

Northumberland  &  Durham,  Ont 
IVteiborough,  Ont 

1 
2 
8 

York,  Ont 

2 
3 

1 

3 

1 





Peel,  Ont 

Welland,  Ont 

1 
2 
2 
3 

1 

1 
2 
2 
2 
1 

1 
2 

Haldimand,   Ont - 

2 
1 

Wentwortn,  Ont 

Halton,  Ont 

9 

1 

2 

Wellington,  Ont 

Qr+Ji  Ont 

1 

2 

1 
1 
4 
4 
3 
1 
2 
1 

2 

1 

2 

Norfolk,  Ont 

1 
1 
2 

Bran t,  Ont 

2 
5 

"ï 

1 

Middlesex,  Ont 

4 

4 

2 

.""2 

2 
4 
2 

l'crt.h,  Ont 

L ami* ton,   Ont 

1 

1 

K'-ii t ,   Ont 

1 



2 

Algoma,  Ont 

1 

Totals  of  Ontario 

84 

27 



57 

54 

1 

2 

35 

19 

2 

Clinton,  B.C .. 

torùk  B.C 

6 

1 
6 

1 
6 







1 
1 





4 

Totals  of  Britiah  Columbia.... 
Totuls  of  Canada 

7 

7 

7 

2 

4 

208 

72 



1 

•  134 

♦123 

7 

4 

73 

47 

9 

J 

J    Jfar?  deHHgrco 
1  Le  juré  ne  b'ci 


est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.                             OUTRAGE3  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  I. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pehitbntiauy. 
pénitencier. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ied  to 
Refor 

ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 
arison 

de 
Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
fîve. 

Deux 

ans 

et 
mois 

de 
cinq. 

Pive 
pears 
and 
over 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
k.  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes. 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial.  1 

Com- 
mer- 
çant. 

Do- 

nestic 

Servi- 
teurs. 

[ndus- 
trial. 

[ndus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
îorers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Mar- 
ries. 

Wi- 

iowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

VOIES  DE  FAIT  SIMPLES— Fin. 

i 

1 

1 

1 

1 

1 



4 

1 

2 

3 

1 

3 

....... 

6 

1 
1 
2 

""3" 

2 

6 

3 

1 

1 
1 

3 

1 
....... 

2 

1 

1 
3 

1 



"T 

2 





2 



"Ï2" 

ï 

6 

3 

1 
13 

1 
1 

20 

3 

1 

3 

1 



'1 

23 

15 

10 

4 

l 

5 

17 

13 

1 

24 

1 

1 
3 

""2 

1 

4 

"T 

2 
1 

1 

6 
....... 

........ 

""2" 
1 
1 

....... 

2 
2 





i' 

"T* 
1 



1 
6 

ï" 

2 

1 

1 

ï" 

1 

6 

'"T 

1 
2 



"T 













...... 

3 

"T 

2 

1 
1 
2 

'""2 
1 

"ï 

""2" 

1 
2 
3 

ï" 

2 

3 

6 
....... 

1 
....... 

1 

3 

"T 

""2" 

1 
2 

3 

ï" 

"T 
1 
1 

...... 

••« 

1 

«Y 

""ï 



1 

"T 
....... 

"Y 

"Y 

....... 





...... . 

..... . 

= 

4 

"T 

1 

""ï" 



1 
1 

"7 

2 



1 













1 

26 

31 

12 

5 

2 

13 

1 

19 

22 

27 

ë 

1 

1 
3 

3 

1 

6 

1 

4 

3 

80 

55 

24 

14 

6 

25 

1 

53 

53 

2 

71 

10a— 3^ 
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TABLE  I.                          OFFENSES  AGAINST  THE  PERSON—  Concluded.                   CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USK  OF 
[ilQUORS. 

USAGE 
DRS  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 

pa- 
bles 
de 
lire. 

Un- 

ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 
Yrs. 

Mo 's 
de 

16 
ans. 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 

te. 

Im- 
mo- 
dé- 
ré. 

M 

n 

F 
F 

M 
H 

F 

F 

M 

H 

F 
F 

M 

H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

ASSAULT,  COMMON— Concluded. 

Kings,  H.-B 

1 

1 

1 
1 

Northumberland,  N.-B 

Totaux  du  N. -Brunswick 
Kamouraska,  Que 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

3 

St. -François,  Que 

6 

"T 

4 

T 

3 

""i 

2 

14 

2 

1 
1 
1 



"i" 

Y 

i 

'Y 

2 

7 

15 

6 

"T 

i 

2 

"iT 

23 

Eedford,  Que. 

Iberville,  Que 

1 

1 

Beauharnois,  Que 

Québec,  Que 

2 

2 

3 
....... 

1 
15 

Trois-Rivières,  Que 

Richelieu,  Que 

1 
5 

....... 

1 
5 

.... 

Montréal,  Que 

2 

3 

1 

Totaux  de  Québec 

St'm't,  D'das  et  Glen'ry,  0. 
Lanark,  Ont 

11 

11 

27 

ï 

2 

26 

8 

1 

1 
6 

"7 

1 

1 

1 

7 

Frontenac,  Ont 

Prince-Edouard,  Ont 

'  T 

"ï 

2 
1 
2 
1 
5 
5 

1 
2 

1 

1 

2 

"T 
i 

i 

3 

4 

"T 

North'berland&Durham,0. 
Peterborough,  Ont 

T 

i 

i 

..-.. 

1 

"V 

5 

York,  Ont 

4 
8 

Simcoe,  Ont 

1 

1 

3 

.... 

.... 

Peel,  Ont 

Welland,  Ont 

1 
2 
2 
1 

"T 

1 

1 
1 
1 



.... 

.... 

1 
1 

"T 

2 

"T 

Haldimand,   Ont 

i 

Wentworth,  Ont 

2 

1 

2 

1 

2 

3 

Ifitlton,  Ont 

Wellington,  Ont 

Qrey,  ont 

2 
1 
1 
4 
....... 

1 

• 

1 
1 
1 

'  1 

1 
1 



i 

"l 

"4" 

2 

.... 

1 

Y 

ï 
V 

i 
i 
i 

2 

"ï 

1 
1 

29 

1 

1 

70 

Noîolk,  Ont 

lir.tnt,  Ont 

Mi  Idletex,  Ont 

3 

1 

1 

13 

_ 

1-nnihtori,  Ont 

Kent,   Ont 

i.    ex,  Ont 

Algotnn,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Clinton,  Ool  -B 

Victoria,  Col.-U 

Totaux  de  la  Col.-Iirit 

Totaux  du  Canada 

2 

1 

a 

i 

- 

A 

|  26 

1 

1  i 

13 

-- 

22 

6 

6 

58 

8 

8 

40 

4 

"g 

1 

1 
5 

"ï 



6 

6 

1 

6 
76 

1 
31 

ï 

10 

2 

14 

1 

31 

34 

91 

6 
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TABLEAU  I.                       OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE— Fin.                      CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Islbs. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr'e 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 
of 

Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Près- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

An^l'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOIES  DE  FAIT  SIMPLES— Fin. 

1 
1 

1 
1 

la. 

1 

4 

3 





1 

...... 

1 
...... 

2 

...... 

"T 

2 
3 

1 

1 









1 





3 

2 
14 

3 

1 
15 

....... 

""2" 

...... 

"T 

"T 

1 

5 

2 

6 

30 

31 

1 

2 

1 

2 

1 

1 
6 

"ï 

....... 

î 



2 
2 
2 

2 

"T 

2 

1 

"Y 

1 
2 

1 

2 

2 

7 

'""ï 
1 
3 

T 

i 
i 

3 
3 

1 
3 

■y 

1 

1 

..  ..... 

"T 
"T 
........ 

...... 

4 
2 

1 

1 
2 

1 

2 

'•»"• 



1 
1 

1 

T 

i 
i 

2 

2* 

4 

1 
ï* 

2 

1 

...... 





1 

1 

8 

12 

35 

2 

25 

17 

8 

5 

1 

1 
6 

1 
6 

16. 

7 

7 

1 

11 

18 

104 

2 

17 

67 

22 

14 

6 

7 

1 

4 

a.  Sentence  deferred. 
a.  Sentence  remise. 


b.  Bail  estreated. 
b.  Caution  demandé* 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE. 


CLASS  II. 


JFDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ   COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sons 

quit- 

Lu- 

charged 

ted. 

nacy 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pri- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total 


Con- 

victed 

lst. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nées 
une 
fois. 

nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives 


SENTENCE. 


committed  to  gaol 
Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 
one 
year 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus 


BURGLARY  AND  HAVING  BURGLARS'  TOOLS. 


Richmond,  N.S. 
Halifax,  N.S 


Totals  of  Nova  Scotia. 


Arthabaska,  Que. 

Québec,  Que 

Three  Rivers 

Montréal,  Que.... 


Totals  of  Québec. 


Leeds  &  Grenville,  Ont. 

Hastingp,  Ont. 

York,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Wentworth,  Ont 

HaltoD,  Ont 

Norfolk,   Ont 

Middlesex,  Ont 

E83ex,  Ont 


Totals  of  Ontario. 
Totals  of  Canada. 


11 


13 


19 


28 


12 


20 


STEAL1NG  FROM  DWELLING  HOUSE  WITH  VIOLENCE. 


BeaobarnoU,  Que. 
Québec,  Que , 

Montréal,   Que  .... 


Totals  of  Québec. 


York,   Ont  

Wellington,  Ont. 


ToUild  of  Ontario.. 
.■  'i  Dii  triet,  Man. 

Totoll  of  Canada. 


30 


31 


29 


29 


12 


L8 


IJOUSE  AND  SHOPBREAKING. 


I,    l'.K.I 


Oneeiif,  N  s  .... 
xarmonth,  N.s 


Totals  of  Nova  Scotii 
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TABLEAU  I.         OUTRAGES  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.          CLASSE  II. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiary. 
Pénitencier. 

De'th 

De 
mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 

moi 's 

de 

cinq. 

Five 
years 

and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'nws 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants . 

Do- 

mestic 

Servi 
teura. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
rie d. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

EFFRACTION  ET  AVOIR  DES  OUTILS  DE  VOLEUR. 

1 
1 

1 

....« 

"ï 



....... 

2 

1 

2 

■ 

1 

2 

1 
1 
2 

1 

1 

1 
2 

1 

1 

1 
3 

1 

"Y 

1 

3 

1 

1 

4 

1 

m: 

1 

2 

4 

5 

6 

...... 

3 
""*2* 

""if 

8 
2 
2 
1 
1 
....... 

""if 

i 

2 

...... 

5 

2 
1 

2 

1 

...     . 

1 

6 
""ï 

"T 

"  i 

2 

1 

ï 

"T 

1 
1 
1 



1 

! 





2 

8 

4 

— 

19 

1 

2 

10 

6 

5 

1 

13 

14 

5 

1 

22 

6 

1 

2 

10 

12  j        5 

1 

21 

VOL  AVEC  EFFRACTION  DANS  DES  MAISONS  HABITÉES. 

1    . 

1 

1 

i 
1 

1 

"2l" 

1 
9 

1 
2 

3 
25 

1 

1 

16 

4 
4 

2 

10 

3 

29 

1 

2 

2 

2 

17 

8 

22 

1 

1 

10 

3 

30 

1 

2 

2 

2 

17 

8 

23 

BRIS  DE  MAISON  ET  DE  MAGASIN. 

4 

4 

4 

4 

3 

2 

1 

3 
3 

1 

2 

1 

5 

1 

2 

1 

1 

6 
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TABLE  I.                 OFFENCES  AGAIX3T  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.                  CLASS  IL 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOBS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 
bles 
de 
lire. 

Un- 

able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mo' s 

de 
16 

ans. 

M  F 

H  F 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H       F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 
H     F 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

BURGLARY  AND  HAVING  BURGARS'  TOOLS. 

Richmond,  N.-E  

Halifax,  N.-E 

T 

1 

"  T 

........a 

.  "ï 

,      1 

— 

"  ï 

! 

1 

.... 

"l" 

1 

"ï" 
1 

Totaux  de  la  N. -Ecosse.. 

Arthabaska,  Que 

Québec,  Que 

Trois-Rivières,  Que 





1 

— 

i 

1 

1 

i 

'"'à' 

i 

5 

1 
....„, 

1 

•      1 

.      1 
.      2 

1 
1 

...„. 

1 
4 

1 

1    . 

Montréal,  Que 

Totaux  de  Québec 

Leeds  et  Grenville,   Ont.... 

1 

— 

2 

5 

1 

1    . 

.      4 

1 

— 

Hastings,  Ont 

York    Ont 

1 

1 

2 
8 
2 
2 
1 
1 
.  ..„. 

1 
.      3 
.      2 

2 

4 

T 

"V 

3 

4 

2 

...... 

...... 

12 
17 

Lincoln,  Ont 

Wentworth,  Ont 

2 
"ï 
"ï 

"ï 

2 

Halton,  Ont 

Norfolk,  Ont 

1 

Middlesex,  Ont 

Essex,  Ont 

1 

Totaux  d'Ontario  

1 

1 

18 

7 

10 
12 

0 
2 

7 
10 

Totaux  du  Canada 

1    . 

1 

T» 

.... 

1 

7 

7 

20 

STEALING  FROM  DWELLING  HOUSË  WITff  VIOLENCE. 

Beauharnois,  Que 

1 
3 
16 



..  ...„. 

3 

18 

1 

3 

18 

22 

1 
23 

Québec,  Que 

1 
9 

1 
9 

1 
5 

1 
7 

8 

8 

Montréal,  Que 

Totaux  de  Québec 

York,  Ont 

Wellington,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Ea°t«  rn  District,  Man 

Totaux  du  Cannda 

1 
1 

1 

— 

— : 

10 

10 

19 

..    1 

22 

1 
23 

6 
6 

1 
11 

_1. 

1 

~[ 

1 

— 

11 

19 

HOUSI  AND  SHOP  BREAKING. 

QlMM  118,  J.P.it 

Qu^-ns,  N.-R 

Yarrnoutli,  N.-K 

I 

2 

..    2 

2 

1 

3 

3 
2 

5 

""3 

--■ 

..  ...„. 
..    2 

"ï 

ï 

.... 



3 
3 

— 

Y 
1 

Totaux  de  la  N.-Erosst 

3 
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TABLEAU  I.         OUTRAGES  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  II. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

british  islb8. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 

Fo- 

reign 

Coun- 

tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Oh'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 

dis- 
tes. 

Près- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 
land 
and 

Wales 

Angl'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

EFFRACTION  ET  AVOIR  DES  OUTILS  DE  VOLEUR. 

....... 

ï 

*  "ï 

::::::: 

la. 

2 



1 

1 

— "  - 

1 
1 
3 

1 





1 

1 
3 
1 



6 





6 

"Y 

4 

1 
1 

T 

...... 

4 
1 

1 

1 

...... 

"T 

3 

"ï 

1 

"T 

ï 

3 

1 

1 

1 
1 

1 











1 
1 



"  "l 



*T 

4 

2 

1 

10 

2 

9 

6 

2 
2 

2 

1 

4 

2 

1 

18 

2 

16 

7 

2 

VOL  AVEC  EFFRACTION  DANS  DES  MAISONS  HABITÉES. 

1 

2 

24 

"T 

1 

2 

25 

la. 

1 

2 

1 

— - 

1 

1 

27 

1 

28 





2 

1 



..    . 



—L 

1 

1 

1 

1 

28 

1 

29 

2 

1 



4 

3 

1 

•:::::: 





3 

3 

2 
2 

"ï 

1 

6 

4 

1 

1 

a  Sen 

tence  c 

eferrec 

. 

a  Sen 

tence  r 

émise. 
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TABLE  I.                 OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.                 CLASS  II. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
tée!. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  GaOL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 

Plus 
de  2 

réci- 
dives. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under   year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un       tt 
an.      plus. 

HOUSE  AND  SHOPBREAKING—  Concluded. 

St.  John,  N.B 

2 
2 

....... 

2 

1 

1 

Kent,  N.B 

Totals  of  New  Brunswick 

Kamouraska,  Que 

4 

1 

2 

1 

29 

33 

2 

2 

1 

1 



1 
2 

""22" 

1 
2 

*"Ï6 

...... 



.,.„..« 

T 

Québec,  Que 

Joliette,  Que 

1 
7 

...... 

Montréal,  Que 

Totals  of  Québec 

8 

25 

18 

5 

2 

7 

i 

Stormont,Dundas  &  Glengarry,0. 
Leeds  &  urenville,  Ont 

4 
3 
2 
4 

20 
4 
2 
1 
3 
2 
1 
2 
2 
5 
8 
2 
1 

4 
3 

2 
4 
10 
4 
2 
J 
3 
2 
1 
2 
2 
1 
8 
2 
1 

4 
2 

2 
3 

7 
4 
2 
1 

1 
2 
1 
2 

1 
1 
8 

1 

1 
2 
3 
5 

1 

"T 

1 

"T 

i 

"ï 



Carleton,  Ont 

Outario,  Ont 

York,  Ont. 

10 

2 
2 
2 

1 

Peel,  Ont 

Welland,  Ont 



Lincoln,  Ont 

Wentworth,  Ont 

Wellington,  Ont 

2 



2 
2 

1 





Grey,  Ont 

"T 



Brant,  Ont 

1 

Oxford,   Ont 

Middlesex,  Ont , 

""4 



1 
1 
2 

1 
1 

""'3' 

Lambton,  Ont 

...... 



Algcma,  Ont 

1 

Totals  of  Ontario 

66 

14 

52 

42 

8 

2 

24 

12 

Central  District,   Man 

1 

m 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  Canada 

14 

27 

90 

71 

5 

35 

16 

BREAKING  INTO  BONDED  WAREHOUSE. 

iSiormont, pandas  &  Qlengany,0. 

<  (ntiirio,  Ont 

i 

4 
2 
2 

10 

10 

1 
4 
2 
2 

1 

2 

2 
2 
1 

1 

3 

1 

York,  Ont 



2 
2 
1 

Waterloo,  Ont 

Middh-Hcx,  Ont . 

Totals  of  Ontario 

10 

7 

3 

1 

6 
6 

Totals  of  Canada  

10 

7 

3 

l 

ROBBERY   WITH  MENACES. 

MontniH^ny,  Que 

1 

1 

2 

1 

JSt.  Fnuoiii  Que 

1 

1 

Bedford,  Que 

2 
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TABLEAU  I.          OUTRAGES  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  II. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitentiary. 

PÉNITENCIER. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
a  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five 

Deux 

ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs . 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

BRIS  DE  MAISON  ET  D fil  MAGASIN— i?Yn. 

l 

1 





2 





1 

1 



2 

2 

1 
*"*8 

1 
2 

1 

1 

2 

21 

1 
""3 

1 
"*Ï7 

...... 

""22" 

"T 

"T 

9 

4 

2 

24 

1 

1 

2 

4 

18 

2 

23 

3 

4 
2 
2 

"'ïo' 

ï 

2 

2 
1 
1 

4 
•  3 
2 
2 
8 
4 
1 
...... 

2 
1 
2 
2 

1 

"2 

2 

1 

"  i 

"V 

4 

3 

5 

3 

4 
2 
1 

1 

1 

1 
1 
2 
1 
2 
1 

1 

""3 

.1 

1 

2 

1 

î 
""ï 



...... 

2 
2 

1 
8 
1 

1 

"i 

"ï 

1 



8 

2 

8 
1 

1 

1 

4 

2 

7 

36 

16 

3 

11 

25 

8 

1 

43 

1 

1 

.....  .. 

18 

7 

9 

71 

19 

1 

7 

1 

18 

47 

11 

1 

76 

BRIS  D'ENTREPOTS. 

1 
4 

1 

1 
3 
2 
2 

1 

3 

1 
....... 

1 

1 

2 
2 

2 

"Y 

3 

6 

4 

4 

3 

1 

9 

3 

6 

4 

4 

3 

1 

9 

VOL  AVEC  MENACES. 

Z 

"ï" 

1 
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TABLE  I.               OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.                  CLASS  II. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ   COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

- 
AGES. 

USB  OF     1 
LIQUORS.I 

USAGE    1 
DES  LI-  Il 

QUKURS.    1 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire 

Un- 
ableto 
write 

Inca- 
pables 
d'écri- 
re. 

Ele- 
men- 

tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 

Yrs 

Mo' 
de 
16 
ans 

MF 

HF 

16  Years 
and 

under21. 

16  ans 
et  moins 
.    de  21. 

M      F 

H     F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
andover. 

40  ans  et 

au 

dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 

H      F 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

1m- 
rno- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 
nio- 
dé- 
ré. 

HOUSE  AND  SHOP  BREAKING—  Concluded. 

bt.  John,  N.-B 

2 

2 



1 

1 

1 

1 

1 
1 

T 

Kent,  N.-B 

Totaux  du  N. -Brunswick 
Kamouraska,  Que 





2 

2 

1           1 

1 
] 

"T 

Québec,  Que 

1 

Joliette,  Que». 

Montréal,  Que 

3 

3 

19 

4.. 

4 

12 

2 

9 

13 

Totaux  de  Québec 

St'm't,  D'dasetGlen'ry,  0 
Leçds  et  Grenville,  Ont.... 

4 

4 

21 

4.. 

.     4 

14 

! 





11 

14 

"3" 

"4" 
3 

4 
2 

1 
2 

1 
1 
1 
1 

"3" 

1 

27 

4 
3 

1 
1 
9 
4 
2 
1 
3 
2 

3  . 

1 

"3" 

..... 



.... 



4 

2 
1  f  ' 

Uarleton,  Ont 

Ontario,  Ont 

1 

3 

1 

1 
3 
1 

1.. 

.      1 

4 
3 

ï 

1 
2 

.... 

"ï 
3 
1 

.... 





York,  Ont 

3.. 

.      3 
.      1 

.... 

Peel,  Ont 

Welland,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Wentworth,  Ont 

WelliDgton,  Ont 



.  ..„.. 
.      2 





i" 

1 

.  „. 

1 
1 
5 

1 
1 

25 

Gr^y,  Ont „,..,  ..,„.., 

1 

1 

1 
2 

"ï" 

"T 



.... 



Braôt,  Ont 

2 

2 
1 
5 
2 

1 

Oxford,  Ont 

Middlesex,  Ont 

1 
1 
2 

Lambton,  Ont 

3 

3 

4. 

.      3 

Essex,  Ont 

Algoma,  Ont 

1 

1 

Totaux  d'Ontario 

10 

10 

42 

12. 

.     12 

21 



7 

Central  District,   Man 

Les  Territoires 

.    20 

1 

1 

10 

3 

1 

1 

Totaux  du  Canada 

17 

17 

68 

16  . 

40  )  

39 

50    1 

BREAKING  INTO  BONDED  WAREHOUSE. 

St'm't,  D'dasetGlen'ry,  0. 
(  >n tai  i  ),  Ont 

1 
3 
2 

1 

3 
2 

1 

1 
1 

1 
"2" 

3 

3 

1 
""2 

3  . 

1 
1 

4 

'  ï" 

1 

7 

York,  Ont 

W'nU'iloo,   Ont 

Middleiex,  ont 

1 

Totaux  d'Ontario 

6 

6 

3 

3 

..      3 

4 

Totaux  du  Canada 

6 

6 

3 

3. 

..      3 

4 

7 

ROBBhRY  WITH  MENACES. 

Montmagny,  Que 

1  m.-!'              Que 

\                      

1 1 

1 
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TABLEAU  I.          OUTRAGES  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.         CLASSE  II. 

BIRTH  PLACES. 

— 

RELIGIONS. 

LIEUX  DE  NAISSANCE. 

REMARKS. 

British  Isles. 

Other 

Other 



Fo- 

Bri- 

Ch'ch 

] 

'res- 

Other 

Iles  Britanniques. 

reign 

tish 

R.  Ca- 

of 

Me- 

by- 

Déno- 

— 

[Jnit'd 
States 

Coun- 
tries. 

Pos- 

Bap- 

tists. 

tho- 

thod- 

Eng- 

ses- 

lics. 

land. 

ists. 

ians. 

tions. 

REMAR- 

land 

Ire- 

Scot- 

sions. 

Pro- 

QUES. 

and 

land. 

land. 

Ca- 

tes- 

Wales 

nada. 

Autr's 

tants 







Etats 

Au- 

pos- 

Bap- 

Ca- 

Eglise 

Mé- 

Pres- 

Au- 

AngV- 

Unis. 

tres 

ses- 

tistes. 

tholi- 

d'An- 

tho- 

byté- 

tres 

terre 

Ir- 

Ecos- 

pays 

sions 

ques. 

gle- 

dis- 

riens 

con- 

et 

lande. 

se. 

étran- 

Bri- 

terre. 

tes. 

fes- 

Galles 

gers. 

tann's 

sions. 

BRIS  DE  MAISON  ET  DE  MAGASIN.— Fin. 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

""i 

"ï 

"l6 

"l 

"ï 

"*'Ï9 



'  "Y 

...» 

2a. 

3 

1 

18 

2 

1 

21 

1 

3 

2 

3 

2 

1 

1 
2 

1 
1 

3 
2 

........ 

........ 

1 

1 

4 

7 

"ï 
"ï" 

"i 

ï 
3 

1 

*T 

1 

2 

4 
3 

1 

...„. 

1 

2a. 
la. 

2 
3 
1 

1 

1 

1 

1 
3 
1 

2 

ï 

1 

1 

1 

1 
*"ï 

1 

1 
1 

i* 

i 

2 

1 

1 

8 
2 
1 

4 

1 

1 
1 
1 

1 





12 

4 

32 

2 

2 

1 

15 

21 

7 

6 

1 



3 

1 

15 

4 

1   1       63 

4 

8|.. 

7 

39 

21 

7 

7 

5 

2 

5 

BRIS  D'ENTREPOTS. 

1 

S 

1 

1 

3 

1 

1 



2 
2 

2 

'""i 

1 

2 









1 

1 

6 

1 

2 

! 

5 

3 

2 

1 

6 

1 

2 

..   \ 

5 

3 

2 

VOL  AVEC  MENACES. 

1 

1 

' 

a.  Sentence  delerred 
a.  Sentence  remise, 
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TABLE  I.        OFFENOES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE— Conclu Jed.      CLASS  IL 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sons 

quit- 

Lu- 

chargea 

tée!. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pn- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

lst. 

2nd. 

Total. 

— 

— 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées 

nées 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 

ter- 

ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives, 


SENTENCE. 


COMMITTED   TO  GAOL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 


Un  an 

et 
plus. 


ROBBERY  WITH  MENACES-  Concluded. 


St.  Hyacinthe,  Que, 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que 

Terrebonne,  Que 

Montréal,  Que 


Totals  of  Québec. 


^arleton,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Hastiugs,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Peterborough  

York,  Ont 

Peel,  Ont 

Welland,  Ont • 

Wentworth,   Ont 

Wellington,  Ont 

Brant,   Ont 

Klein,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Perth,  Ont 

Huron,  Ont , 

Kent,  Ont 

Algoma,  Ont 


Totals  of  Ontario. 


Eastern  District,  Man... 
Western  District,  Man. 

Totals  of  Manitoba. 

Victoria,   B.C 

Totals  of  Canada... 


38 


88 


16 


49 


135 


66 


37 


19 


'31 


'67 


T>7 


12 


11 


15 


BR1NGING  STOLEN  PROPERTY  I  tfTO  CANADA. 


Bedford,   y  ne. 


Stonnont,I)undas k  Glengarry,<  », 

York,  Ont 

Welland,  Ont 

I  fut 

▲IgOBUk  Ont 


Totals  of  Ontario.. 

ThtTtrritoriM 

Totals  of  Canada. 


10 


1H 


17 


17 


CLASS  III. 


d»-sagree. 
2  Le  Juré  ne  s'est  fias  accordô. 
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TABLEAU  I.      OUTRAGES  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ— Fin.      CLA3SE  II. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitrntiary. 
pénitencier. 

De'tb 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
Ave. 

Deux 

ans 

et 
moi's 

de 
cinq 

Five 

years 
and 
over. 

Ciuq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

[ndus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales ! 

La- 

oorers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

iow'd 

En 

veu- 

bage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

VOL  AVEC  MENACES— Fin. 

1 

1 

1 

1 

3 

"'*5 

6 

4 

1 
1 

2 

3 
...... 

2 

2 

ï 

3 

2 

8 

3 

4 

3 

1 

1 

1 

1 

2 

4 

6 

1 

3 
5 

1 

8 

1 

16 

6 

1 

4 

3 

9 
....... 

13 

....... 

........ 

17 

"T 

....... 

....... 

3 
....„ 

....... 

5 

5 

1 

3 

7 
5 

14 
"**4 

3 







8 

3 

1 

...... 

....... 

"i 

"  1 

1 
1 
2 

'""{ 
21 

1 
2 

1 

...... 

1 

2 

""i 

....... 

1 

1 

**3 

30 

2 
2 

9 



11 

1 

35 

4 

7 

1 

9 

1 
2 

2 

2 

2 
2 



3 





4 

4 

1 

35 





4 

1 

4 

3 

4 

17 

23 

14 

4 

14 

51 

EFFETS  VOLÉS  APPORTÉS  EN  CANADA.                            CLASSE  III. 

1 

1 

1 





1 

1 

1 

3 

3 

1 

1 

"T 

3 

3 

1 

1 
1 
2 

3 

1 
2 

3 

1 

3 



4 

5 

5 

3 

1 

4 

4 

7 

5 

3 

4 

13 

3 

2 

4 

5 
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TABLE  I.       OFFENOES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.- 

■Concluded. 

CLASS  II. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  1/ OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

USE  OF 
LIQUORS. 

AGES.                                ~~ 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 

ca- 
pa- 
bles 
de 

lire. 

Un- 
able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mois 

de 

16 

ans. 

If  [F 

H   F 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 
and 

under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 
H      F 

Mo- 
de- 
ra- 

te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

ROBBERY  WITH  MENACES  —Concluded. 

St. -Hyacinthe,  Que , 

4 

1 

"4 
2 

4 

1 

4 
2 

1 
3 

1 
1 
4 

1 
4 

1 

2 

1 

5 

1 

"V 
1 

3 
1 

1 
5 

11 
"3" 

"lO  ' 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que 

Terrebonne,  Que 

1 



1 

4 

10 

4 
1 

7 

Montréal,  Que 

Totaux  de  Québec 

Carleton,  Ont 

Frontenac,  Ont.... 

Hastings,  Ont 

North'berlanà7,&  Durham,0. 

Peterborough,  Ont 

York,  Ont 

2 

1 
3 

- 

- 

— 

11 

11 

10 

11 

ï 

1 

""l 

"ï 

1 

...... 

'"i" 

10 

"ï 

Y 

7 

16 

6 

Peel.  Ont 

Welland,  Ont 

Wentworth,  Ont 

Wellington,  Ont 

....... 

'"ï" 



6 

i 







y 

"5" 

1 
2 

1 

1 
1 
1 

i 

2 
2 

Elgin,  Ont 

... 

] 

1 

Middlesex,  Ont 

...!.. 

1 

Perth,  Ont 

Kent,  Ont 

1 
1 

"l 
11 

1 
2 

26 

2 
2 

ZT 

1 

— 

1 

— 

16 

i 

2 

3 

4 
3i 

1 
3 

22 

1 

1 

34 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

2 
6 

2 

- 

- 

6 

34 

Eastern  District,  Man 

Western  District,   Man 

- 

- 

.... 

2 
2 

Totaux  de  Manitoba 

4 

4 

2 

39 

2 

2 
6 

Victoria,  C.B 

Totaux  du   Canada 

17 

- 

4 

- 

— 

21 

1 

17 

52 

BRINGING  STOLEN  PROPERTY  INTO  CANADA.                       CLA3S  III. 

Bealord,  Qui 

Bt'm't,  D'dasetGlen'ry,  0 
York,  Ont  

1 

1 

...... 



1 
1 
3 

5 
5 

1 

1 
...„. 

4 
5 

1 

1 

NV«-ll)iM(i,  (  mi 

■i 
1 





2 

1 
3 

7 

7 

15 

(  Ui  t   

Aij/omu,  Ont 

3 

- 

- 

Zl 

Totau    d'Ontario 



2 
2 

6  1         3 

i.'                     

- 

- 







TijtKii-.  du  Curin 

: 

7 

3 
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TABLEAU  I.    OUTRAGES  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ—  Fin     CLASSE  II. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Islks. 
Ilbs  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 

States 

États- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes . 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists, 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

An^l'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOL  AVEC  MENACES.  (Fin). 

5 

4 
1 
5 
4 





5 

4 

r 

5 
4 

"ï 

"T 

lfr. 

1 

1 

1 

1 

20 

20 

1 

1 

1 

lb. 
la, 

2 

1 
13 

1 

4 

""e 

""i" 

""3 

"4* 

...... 

1 

1 

1 



1 

7 

ï' 

2 

1 

1 

"T 
i 

2 

2 

2 

2 

1 





1 

1 

"T 

2 

"T 

5 

r 

........ 

f 

1 

4 

1 

29 

2 

2 

13 

7 

7 

5 

1 

2 



1 

1 



...... 

2 

le. 

1 

1 

; 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

Jlll 

2 

1 

1 

3 

3 

6 

I 

52 

4 

3 

5 

35 

8 

12 

5 

2 

4 

EFFETS  VOLÉS  APPORTÉS  EN  CANADA.                              CLASSE  III. 

1 

1 

1 
'"*3 

"T 

""ï 
1 

""*3 

1 

1 

1 



"T 

""ï 



r 

1 

6 

2 

2 

2 

1 

7 

3 

1 

13 

3 

2 

4 

1 

10<*-4 


a  Sentence  deferred. 
a  Sentence  remise. 


o  .buuna  to  Keep  tne  peace, 
b  Tenus  de  garder  la  pais. 


c  x\ot,Le  I^tu" 
se  qui. 
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TABLE  I. 


OFFKNOES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 


CLAbS  III. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OC  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sons 

quit- 

Lu- 

charged 

tée!. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pri- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

lst. 

2nd. 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées 

nées 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives. 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  GaOL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Vêt 

m'nde 


No  Option. 
Sai>s  option. 


Under 

oue 

year. 

Moins 

d'un 

an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 


HORSE,  CATTLE  AND  SHEEP  STËALING. 


St.  Francis,  Que... 

Bedford,  Que 

Benubamois,  Que.. 
Three  Hivers,  Que. 

Richelieu,  Que 

Montréal,  Que 


Totals  of  Québec. 


Stormont,  Dundasà  Glengary,  0 

<  tntario,  Ont 

York,  Ont 

Siiuooe,  Ont 

Lincoln.  Ont , 

Haldimand,  Ont 

Wentworth|  Ont 

Wellington,  Ont 

Grey,  Ont 

Waterloo,  Ont 

Bruce,  Ont , 

Lambton,  Ont 

Kent,  Ont 

Easex,  Ont 


Totals  of  Ontario. 


Eastern  District,  Man. 
Clinton,  B.C 


The  Territories 

TotHlfl  of  Canada. 


27 


12 


13 


21 


88 


17 


28 


11 


15 


LARCENY. 


l'niiue,  P.K.I 

Queenj,  P.E.I 


Totals  of  Pr.  Edward  laland 


0«pe  Breton,  N.S. 

Halifax,  N.S 

Digby,  N.S 

Annapolii,  N.S... 

KiritfH,    N.S 

JianlH,  N.S 


Totftll  of  Nova  Scotia. 


St.  John,  N.B 

York,   N.B 

Wt-Htiimn-liirid,  N.B.... 

tforthamberUod,  N.B. 
Qloaceiter,  N.B 


12 


12 


11 


10 


10 


11 
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TABLEAU  I.         OUTRAGES  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.            CLASSE  III. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

CONJUGAL 
STATE. 

Pbnitbntiary. 

Com- 

OCCUPATIONS. 

ÉTAT 

PÉNITENCIER. 

mit- 
ed  to 
Refor- 
ma- 

CONJUGAL. 

Two 

years 

Five 

3e' th 

tories. 

and  ] 

rears 

Uities 

Rural 

Agri- 

Com- 

Pro- 

un- 

and 

Life. 

— 

— 

and 

Dis- 

cul- 

mer- 

Do-   Indus- 

fes- 

La- 

Mar- 

Wi- 

der 

over. 

F  wns 

tricts. 

tural. 

cial,   mestic 

trial,  sional  borers 

ried.   dowed 

Single. 

nve. 

_ 

De 

mort 

Envo- 
yées 

Deux 

à  la 

ans 

Cinq 

prison 

Villes 

Dis- 

Agri- 

Com- 

Servi- 

Indus- 

Pro- 

Jour- 

Ma- 

En- 

Céliba- 

et 

ans 

A  vie 

de 

tricts 

cul- 

mer- 

teurs. 

triels. 

fes- 

na- 

ries. 

veu- 

taires. 

moi' s 

et 

Réfor- 

ru- 

teurs. 

çants. 

sions 

liers. 

vage. 

de 

plus. 

me. 

raux. 

libé- 

cinq. 

rales 

VOL  DE  CHEVAUX,  BÉTAIL  ET  MOUTONS. 

1 
1 



..... .. 

........ 

......... 

l 
1 

"T 

1 

1 
1 

"T 

1 
9 





1 

"T 

1 

6 
9 

1 

...„. 

4 

6 

1 

3 
3 

— — — 



1 

I 

9 

4 

13 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

i' 

i' 

3 

2 
1 

3 

1 

"T 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
2 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
...... 

ï" 

2 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

3 
1 

1 

"Y 

3 

3 

""*3* 
3 

4 

4 

1 

9 

12 

6 

1 

14 

6 

1 

14 

1 
2 

1 
2 
1 

—L 

1 

1 

2 

: 

1 

14 

5 

2 

18 

20 

7 

|        1 



27 

9 

1 

26 

LARCiN. 





■""ici 

1 

ï 

ï 

1 

7 

1 
3 

4 

1 

6 

10 

1 

1 

1 

8 

1 

6 

3 



...... 



""3 

1 



„ 

1 



1 
3 





2 
2 

3 

2 
1 

3 

""ï 

1 

2 
2 

1 

.  "JT 

7 

8 
3 

""i 

1 



3 

7 

1 

4 

1 

9 

10 
4 
1 
1 
1 

2 
2 

5 

1 

1 

2 
1 

1 
2 
1 
1 
1 

1 

1 

11 
4 
1 
1 
1 

1 

........ 

:::.::::i: 

1 
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TABLE  I.            OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.            CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IX  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

UES   OF 
LIQUORS. 

USAGB 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire. 

Un- 

ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 
Yrs. 

Mo' s 
de 
16 
ans. 

MF 

HF 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H     F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M     F 

H    ~ 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

M      F 

H     F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 

H      F 

Mo- 

de- 
ra- 

te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

HORSE  CATTLE  AND  SHEEP  STEALING. 

St    François,  Que 

1 

1 

"T 

5 
1 

"T 

i 

ï 

i 

Bedford,  Que 

1 

1 



"l 
1 
5 

8 

T 

2 

1 
1 

Trois-Rivières,  Que 

1 
1 
2 

4 

1 
1 
2 

1 

1 
1 

Montréal,  Que 

7 

- 

2 

7 
8 

"T 

2 
1 

...... 

2 
2 

"T 

Totaux  de  Québec 

St'm't,  D'das  et  Glen'ry,  0. 

Ontario,  Ont 

York,  Ont 

4 

8 

1 

1 

1 
1 

1 

.... 



«..,. 

3 

2 

1 

Simcoe,  Ont 

1 

î 





Haldimand,  Ont 

Wentworth,  Ont , 

1 
1 
2 

1 

1 
2 

1 

1 

"T 
ï 

"Y 

i 
i 
ï 

Wellington,  Ont 

Grey,  Ont 

1 

1 
1 
1 

1 





1 

Kent,  Ont 

1 

1 

1 
1 

2 

2 

...... 

3 

ï 

2 
3 

10 

1 

Es-ex,  Ont 

i 

n 

8 

8 

13 

2 

- 

2 

1 

11 

5 

1 

Eastern  District,  Man 



1 

Clinton,  Col.-B 

1 

—  - 

2 

2 

1 

Les  Territoires 

— 

1 

1 
21 

Totaux  du  Canada 

6 

7 

1 

19 

] 

14 

14 

23 

3 

1  1'rmce,  J.P.-tt 

1 

4 

"*5 
5 
1 

zz 

3 

4 

"'Y 

"T 

i 

1 

"V 

4 

"Y 

1 
6 

7 

1 
2 

Queens,  I.P.-E 

Totaux  de  l'Ile  du  P.-E. 

Capc-Preton,  N.E 

Halifax.  N.-E 

6 
6 

1 

6 

- 

- 

•— 

6 

5 



1 

...... 

Dk'bv,  N.-E 

AnnÂpolii.  N  -K 

3 
2 

1 

1 

2 
2 

7 

"V 

i 

4 

3 

6 
8 

"T 

KingB,  N.-E 

Hantn,  N.-E 

1 
3 

— 

— 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. 

St.  John,  N.-B 

York,  N.-U 

1 

1 

9 

4 

4 

8 

G 

3 

2 

"Y 

6 

1 

3 

2 

1 

4 
3 

Y 



"T 

WeHtrnori'land,  tf.-B 

1 

1 

"Y 

Nortliuiiiberland,  N.-H 

Gloucester,  N.-B 

1 

.1. 

1 
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TABLEAU  I. 

OUTRAGES  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 

CLASSE  Tir: 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE.               * 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

britis3  islbs. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

(Jnit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Près- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

lEng- 
land 
and 
WaleÊ 

AngT- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOL  DE  CHEVAUX,  BÉTAIL  ET  MOUTONS. 





1 
1 

........ 

1 

7 

1 
1 

i 

9 

'"T 

Zll" 

—i 

— — 

2 

11 

13 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

1 

"T* 

1 

....... 

1 

"T 

1 

1 

1 
1 





i 

2 

1 

1 

""l 

T' 

2 





3 

2 

...... 

2 
1 

8 

i 

3 

2 

17 

1 

4 

3 

1 

1 

1 



2 

2 

1 



1 
8 

3 

8 

3 



3 

4 

30 

1 

1 

19 

1 
10 

1 

6 

"T 

"l* 

"Y 

11 

7 

1 

1 

2 





2 

'  'T 

1 

1 
1 

2 









3 
2 
1 

2 

1 

2 





"  T 

2 

2 

i 

7 

2 

3 

2 





î 

1 

10 
6 
1 

1 
1 

1 

...... 

4 

1 
1 

"T 

3 

1 

5 

1 
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OFFENOES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 


TABLE  I. 


CLASS  III. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sans 

quit- 

Lu- 

chargea 

tée!, 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pri- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total, 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

lst. 

2nd. 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées 

nées 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives. 


SENTENCE. 


committed  to  gaol 
Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option, 


Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus 


LARC  ENY—  Continued. 


Totals  of  New  Brunswick.... 


Kamouraska,  Que... 
Montmagny,  Que...., 

Beauce,  Que 

Arthabaska,  Que.... 

St.  Francis,  Que 

Bedford,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que. 

Iberville,  Que 

Beauharnois,  Que... 

Québec,  Que 

Three  Rivers,   Que.. 

Richelieu,  Que , 

Joliette,  Que 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Que 


Totals  of  Québec. 


Stormont,Dunda8  &  Glengarry,0 
Prescott  &   Russell,  Ont 


Carleton,  Ont. 

Lanark.  Ont 

Renfrew,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Lennox  &  Addington. 
Prince-Edward,  Ont.., 
Hastings,  Ont. 


Northumberland  &  Durham,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Victoria,  Ont 

Ontario,  Ont 

York,  Ont 

Bimcoe,  Ont 

DufTerin,  Ont 

Wellana,  ont 

Lincoln,  Ont 

H&ldimând,  I  )nt 

Wentworth,  Ont 

Hnlton,  ont 

Wellington,  ont „   



Korfolk,  Ont 

Brunt,  Ontario 

Waterloo,  Ont 

Bljrin,  Ont 

1,  Ont  

Mddleiex,  ont 

Pertb,  Ont 

Haron,  Ont 

Brnoe,  (  >nt  

Lumbton,  Ont 

Kent,  Ont 


2S 


7 
1 
1 
4 
29 
13 
2 

10 

8 

67 

18 

4 

6 

417 

1 


588 


11 

4 
27 
63 

6 
21 
40 

4 

9 
24 
27 
18 
16 
15 
385 
30 

3 
14 
23 

3 
209 

2 
17 
11 

6 

5 
12 
78 
16 
128 
44 
10 

6 
34 

6 


7  


119 


51 


6 

5 

10 

11 

5 

346 

10 


100 


21 


5 
1 
1 
3 

22 
9 
2 

10 
5 

58 

12 

2 

1 

336 

1 


468 


10 

4 

21 

12 

6 

17 

22 

3 

9 

18 

22 

8 

5 

10 

39 

20 

3 

6 

15 

3 

107 

2 

6 

4 

5 


13 


5 
1 
1 
3 

20 
8 
2 
8 
5 

41 
6 
2 
1 
226 
1 


330 


73 


87 


37 


51 


12 


17 


1 
1 
1 
3 

10 
6 
2 
7 
4 

21 
7 
1 
1 
209 
1 


275 


13 


5 
2 

11 

6 

3 

9 

5 

3 

9 

12 

20 

5 

5 

7 

18 

15 

3 

2 

9 

3 

32 

2 

4 


•  2   DUehnrged  under  »s<c  i>. 

•  2  Libères  soua  la  Sec.  9. 
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TABLEAU  I.          OUTRAGES  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        OLASSh:  [jr. 

1 

SENTENCE. 

RESr^ 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitbntiary. 
pénitencibr. 

De'th 

De 

mort. 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Cities 
and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts . 

Dis- 
tricts 
ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants . 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
fa  orers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
rie d. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

; 

LARCIN  — Suite. 

12 

1 







17 

4 

1 

6 

1 

3 

6 

2 



1 

3 

5 
1 

1 
3 
6 
9 

2 
3 

4 
7 
4 
2 

1 

1 

3 

1 
1 

4 

...... 

2 

"ï 

1 

""il 

9 
2 
4 
4 
23 
4 
1 
1 
199 
1 

1 

2 

15 

7 

1 

7 

3 

43 

9 

2 

1 

247 

"  T 

""4" 

1 

*"Ï6 

1 
5 
2 
1 
3 
2 
11 
2 
1 

""2 

...... 

...... 

1 
1 
1 

i 

2 

1 

14 

2 

7 

1 

51 

8 

""4 

1 

7 
2 

1 

6 

3 

1 

1 

1 
336 

33 

3 

8 

'  "ï 

13 

fi 

57 

1 

67 

1 

22 

46 

4 

*• 

35 

420 

48 

6 

23 

10 

63 

1 

266 

98 

27 

342 

2 
1 
3 
2 

"T 

1 
1 

1 

5 

1 

16 

10 

6 

3 

22 

2 

6 

12 

11 

3 

1 

5 

36 

12 

2 

5 

10 

3 

106 

2 

4 

2 

5 
3 

5 
2 

'"ï4" 

....... 

2 

1 

....... 

1 
2 
1 
1 

4 

2 
6 

"ï 

6 
1 

15 
3 
4 

10 

10 
3 
3 
8 
9 
5 
3 
5 

15 
7 
2 
2 
5 

3 
2 
5 
2 
2 
5 
5 
3 
2 
4 
5 

2 

5 

2 

16 

8 

4 

1.1 

15 

2 

1 

2 

'""i 

3 

2 

2 

2 

l 
3 
6 
11 
5 
4 
5 
3 
8 
1 
1 
5 

""2 

1 

5 
2 
5 

7 

14 

16 

7 

4 

9 

31 

13 

1 
1 

'"Y 

14 
1 

1 

2 
1 

1 

1 

2 

1 

"ï 

1 

1 

1 
3 
8 

1 
1 
1 
9 

1 
1 
7 
7 

1 

13 

7 

""2 
2 

2 
3 

1 

3 

2 
"T 

2 
2 

1 
25 

4 
12 
2 
83 
2 
6 
4 
5 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

3 

1 





11 

3 

""*2 
2 
5 

3 
....... 

13 

"T 

20 
1 
2 

1 

32 

1 
1 
4 
2 

1 

1 
4 

1 
....... 









1 

1 

1 



1 
4 

1 
4 

7 
37 

3 
85 
14 

4 

5 
10 
7 
4 
4 
4 
3 
4 
4 

1 

1 
5 

1 

8 

4 
9 
1 
20 
3 
1 

3 
18 
6 
17 
8 
2 
2 

15 
5 

2 
15 

1 
4 
4 
2 
1 
3 

10 
32 

9 
83 
13 

5 

2 
22 

5 



1 
1 

1 

6 

1 
1 

3 

1 
1 

4 
2 



1 

....... 

'"Y 

3 

2 

1 

1 

21 
1 
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;    TABLE  I.            OFFENOES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.            CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OP 
.IQUORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 
able 

to 
read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire. 

Un- 
ableto 
write. 

Inca- 
pable 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé. 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
Years. 

Moins 
de  16 
ans. 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under  40 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au- 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
don- 
nés. 

Mo- 

de- 
ra- 
te. 

Mo- 
de 

ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M 
H 

F 

F 

M 
H 

F 

F 

M 
H 

F 
F 

M 

H 

F 
F 

M 
H 

F 

F 

L  A  RC  EN  Y.— Continurd 

Totaux  du  N.-iirunswick 

6 

6 

15 

6 

1 

7 
2 

5 

1 

l 

8 

9 

Y 
4 
1 
5 
3 
19 
2 
1 

193 

230 

6 

2 

17 

9 

4 

9 

7 

1 

8 

12 

8 

4 

3 

2 

10 

11 

1 

4 

9 

2 

39 

1 

3 

1 

"à 

5 

13 

5 

3 

1 

4* 

4 

1 

'Y 

11 

2 

1 
4 
2 

19 

10 

2 

190 

4 

1 

"Y 

11 

2 

1 
4 
2 

19 

10 
2 

"Ï90* 

1 

1 

3 

.... 

.... 

5 
1 

1 

3 

9 

5 

1 

5 

2 

39 

10 

2 

1 

143 

1 

228 

Montmagny,  Que 

Beauce,  Que 

Arthabaska,  Que   

St. -François,  Que 

1 
1 

"ï 

1 

~y 

6 

1 
6 
3 

"ï 

...... 

10 
4 
2 
3 
2 

15 
1 
1 
1 
194 
1 

239 

5 

2 

12 

6 

"iï 

6 
2 
4 
6 

11 
2 
2 
5 

18 
4 
2 
5 
6 

28 

1 

Y 

5 

1 

3* 

19* 
4 

T 

i 

5 
3 

"3 

2 

10 
3 

39 

"T 

"3" 
4 

Bedford,  Que 

St. -Hyacinthe,  Que 



Beauharnois,  Que 

Québec,  Que 

1 

1 
7 
3 

1 

39     

4 

T 



Tr  is-Rivières,  Que 

Ri'lielieu,  Que 

«Toilette,  Que. 

Montréal,  Que.. 

Ottawa,  Que 

Totaux  de  Québec 

St'm't,  D'das  et  Glen'ry,  0 
Prescott  et  Russell,  Ont.... 

Leeds  et  Grenville,  Ont 

Carleton,  Ont  , 

Lanark,  Ont 

Re;.frew,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Lennox  et  Addington,  Ont. 
Prince-Edouard,  Ont 

2 

1 

1 

142 

...... 

45 

39 

2 

6 

.... 

47 

"T 

.  ... 

1 
...... 

..„. 

54 

7 

8 

249 

249 

210 

5 

43 

1 

65 

6 

"9" 
3 
3 
6 
2 
2 

"\ï 
2 
3 

1 

6 
...... 

3 
3 
6 
2 

2 

""i'2" 
2 
3 

1 

4 
4 

12 
9 
3 
1 

20 
1 
9 
6 

20 
5 
4 

10 

34 

14 
2 
6 

12 
9. 

2 
1 
2 
2 

"T 
4 

"ï 

3 

1 
5 

1 

ï 

2 
1 
4 
4 
2 
2 
2 
1 
4 
4 

4 
2 
4 
3 
2 
8 

ï 
9 

1 

1 
5 

1 

"T 

.... 

2 

1 

6 

7 

4 

2 

8 
29 

8 

2 

2 

6 

1 
70 

1 

6 

1 

4 

4* 
19 

5 
63 
13 

5 

2 

5 

1 

1 

6 

1 

ï 

1 

'4' 
4i 

"2" 
2 

3 
3 
2 

"2 

14 
9 

1 
1 
3 

1 
16 
1 
2 
1 
2 

6 
1 

2:: 
7 
2 

"2" 

"T 

1 

2 

North'berlandetDuiliarn,0 
Petcrborough,  Ont 

Victoria,  Ont 

Ontario,  Ont 

York,  Ont 

5 
5 
1 

6 
5 

1 

1 

1 

.... 

.... 

DufT  rin.  Ont 

Welland,  Ont 

Lio'-olo,  Ont 

3 
1 
14 
1 
2 
2 
1 

■'2" 

8 

1 

26 

3 

3 

1 

2 

.... 

Haldimand,  Ont 

W':ntworth,  Ont 

14  '     *to 

3 

1 

...... 

1 
"4" 

11 

"T 

1 

"ï 

4 

..... 

4 
2 

5 

1 

... 

Ualton,  Ont 

1 

2 
2 

1 

2 
8 
1 
26 
3 

1 
4 
2 
4 

"*ïb 

39 

9 

63 

16 

8 

2 

15 

3 

Wellington,  Ont 

,   Unt 

1 

.... 

...... 

"3" 

1 
1 

"3" 

2 

1 

8 

18 

5 

26 
2 
2 
3 
13 
2 



.... 

Norfolk,  Ont 

.... 

15 

2 
28 

2 

.... 
T 

Brant,  Out 

Waterloo,  Ont 

Blrio,  Ont 

Oxford,  Ont 

■iddletex,  Ont 

Perth,  Ont 

Huron,  Ont 

1 
1 

.... 

Bru'",  (  >nt  

1 
9 
2 

1 
9 
2 

LumUon,  Ont  

1 

6 

1 

.... 

Kent.  Ont 

ï' 
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TABLEAU  I. 

OUTRAGES  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RE  MARKS. 

REMAR- 
QUES. 

BRITISH  lSLES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes. 

R.  Oa- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

thod- 

i3ts. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes- 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byte- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tre s- 
con- 
fes- 
sions 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl' 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

LARCIN.— Suite. 



1 

19 

1 

3 

7 

4 

6 

2a. 
la. 

14a. 

la. 

60a. 

5 

1 

1 

3 

16 

8 

1 

8 

5 

52 

11 

3 

1 

247 

1 

5 

1 
1 
3 

13 

6 

1 

9 

4 

58 

12 

3 

1 

248 

1 

......  • 

7* 

1 

E 

"ï 

1 

1 

2 



2 

...... 

....... 

2 

i 

1 

1    

- 



"T 

""ë* 

"'Y 

"ï 

""*31 

*'*45' 

""u 

....... 

"S' 

""9 

34 

53 

263 

9 

6 

1 

366 

10 

26 

12 

1 

1 
2 

44 

9 

78 

1 

1 

1 

7 
4 

16 
8 
3 
5 

16 
1 
7 

12 

19 
6 
2 
3 

23 

12 
2 
2 
9 
3 

62 
1 
3 
3 
3 

7 

3 

11 

10 

3 

12 

6 

1 

...... 

5 

4 

"ï 

19 
8 
1 
1 
4 

"*37 

1 

1 

la. 
15a. 

la. 

la. 
la. 

la. 

40a. 

3a. 

33a. 

4a. 

2a. 

"i 

""a" 

4 
1 
3 
3 
3 
1 
...... 

2 

1 
1 

1 

1 

...... 

1 

T 

....... 



4 
1 
1 
1 
3 
1 
2 
4 
7 
1 
2 
4 
9 
5 
1 
5 
3 
1 
32 
2 

2 

1 

........ 

2 
2 

"Ï3* 

"T 

...„. 

1 

2 
""2" 

2 
1 
2 

2 

'""i 

1 

■••y 

7 
1 
1 
3 
8 
5 

""'ï 

...... 

i 

2 
1 
1 

ï 

ï 

1 
1 
5 
7 
4 

........ 

...... 

2 

"T 

"Y 

6 

1 
1 

1 



1 

4 

2 

i* 

4 

16 

'"'i' 

2 
1 

"Ï6* 
...... 

1 

""ï 

"  "3 
""2 

13 

15 
1 
2 

1 

14 

2 

2 

1 
3 
1 

"T 

3 

1 

..'ï 

2 

1 
2 
2 
16 
5 
1 

...... 

7 
33 

6 
53 
11 

5 

3 
13 

2 

4 

i 

7 

1 
5 

1 
1 

2 

10 

2 

34 

6 

1 

4 
6 
4 
21 
4 
2 

2 
16 

2 
16 

5 

2 

3 

8 

1 
5 

1 

7 

1 

12 

1 
2 
2 
1 

"T 

1 

2 

....... 



12 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

7 

1 

2 

1 
1 

1 
2 

1 

11 

1 

10 

1 

1 



a  {Sentence  deferred. 
a  Sentence  remise. 
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TABLE 


OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 


CLASS  ru. 


JDDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sons 

quit- 

Lu- 

charged 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pn- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

lst. 

2nd. 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées 

nées 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  G  AOL 

Emprisonnés. 


With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  a 

et 

plus. 


LARCENY.— (Concluded.) 


Essex,  Ont.... 
Algoma,  Ont. 


Totals  of  Ontario. 


Eastern  District,  Man.. 
Central  District,  Man. , 


Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C 

The  Territories 


Totals  of  Canada. 


21 

48 

1,395 

114 
6 

120 


2 

22 

2,193 


734 


51 


934 


'659 


§67 
1 


§68 

2 

16 


1,255 


19 

44 

>542 

§63 

1 


§64 


16 


986 


71 


163 


46 


106 


16 


33 


395 


59 


755 


39 


54 


EMBEZZLEMENT. 


Queens,  P.E.I. 


Guysborough,   N.S. 
Halifax,  N.S 


Totals  of  Nova  Scotia. 


York,  N.B. 


Kamouraska,  Que... 

Beauce,  Que 

St.  Francis,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que. 

Québec,  Que 

Juliette,  Que „ 

Montréal,  Que 


Totals  of  Québec. 


Prescott  and  Russell,  Ont 

Oarleton,  Ont 

Hast  in  ^h,    Ont , 

Northumberland  and  Durhuin,  O 
Ontario.  Ont 

York,   Ont 

Dnfferin,  Ont 

WVlbm.i,  Ont 

Lincoln,  Ont , 

Haldiiniind,  Ont 

Wentworth,  Ont 

Wellington,  Ont 

Ony,  Ont   

Norfolk,  Ont 

Kl^rin,  Ont  

Oxford,  Ont 

Middletex,  Ont 

Perth,  Ont 


+25 


+21 


10 


17 


•  2  Diteharged  ander  Beo.  '.'.     j  1  NoLU  pro-  f  1  Indictment  quaahed.     t  1  Discharged  under  Sec. 

•  2  Libérés  soua  la  Sec.  9.  seyuu        \  1  Accusation  annulée.     }  1  Libéré  sous  la  Sec.  9. 
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SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitentiary. 

PÉNITENCIER. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 

et 
plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 
and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi 
teurs. 

Indus- 
trial  . 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

LARCIN.     (Fin). 

'"Y 

53 
6 

1 

1 

15 

29 

6 

15 

1 
2 

1 
9 

10 
9 

9 

21 

10 
10 

2 

9 
34 

2 

1 

11 

—  i 



43 

501 

160 

21 

60 

53 

128 

3 

262 

136 

17 
6 

505 

65 

3 

1 

2 

14 
1 

3 

12 

4 

25 

20 

42 

1 

6 

2 

5 

131 







65 
2 

4 

2 

15 

3 

12 

4 

25 

20 

6 

43 
2 









1 



16 

6 

4 

7 



17 

78 

1.018 

240 

30 

104 

68 

208 

8 

577 

265 

51 

932 

DÉTOURNEMENT. 

—i 

"T 

— - 



"  1 

1 

zmz 

1Z1— 

...... 

1 

1 

"ï 



— 



IZ1. 

1 





1 

1 



1 

1 



I 
1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 



....... 

"T 

i 

1 

1 

5 
""Ï6* 

2 



1 

5 
'"  12 

19 

"Y 

3 

1 

'"Y 

1 

1 
2 

""Y 



3 



4 

9 

12 

— 1 

zz: 

_zn 

1 

i 

24 

2 

5 

1 

6 

4 
l 

3 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
2 

4 

1 

....... 

....... 

1 

2 

2 

10 

....... 

....... 

2 
2 

1 

"T 

2 
10 

1 

1 

1 



2 
6 

ï 

"T 

i 

1 

1 

T 
...... 

i 

i 

2 

1 

...... 

6 

1 





"T 

2* 

...... 

2 

r 

1 

i 

E 

4 
3 

"T 

4 

4 

1 

2 
5 

2 

3 

1 

3 

2 

3 

7 

49  Victoria. 

Documents  de  la  Session  (N 

o.  10.) 

A 

.  1886 

TABLE  I.             OFFENOES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE             CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

USE  OF 
LIQUORS. 

âges.                        rr 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire 

Un- 
able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 
Yrs. 

Mo' s 
de 
16 

ans. 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

st  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under  40 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au- 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
lonnés. 

tfo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

MF 
H   F 

M 

H 

F 

F 

M 
H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

M 

H 

F 
F 

LARCENY— Concluded. 

Lssex,  Ont 

6 
30 

6 

30 

15 
14 

1 

14 

12 
34 

267 

1 
22 

4 
3 

81 

12 

17 
329 

9 
27 

271 

57 

57 
580 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontaiio 

Eastern  District,  Man 

Central  District,  Man 

Totaux  de  Manitoba 

New-Westminster,  C.-B.... 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

... 

7 
127 

13 

9 

1 

7 

172 

172 

477 

1 

120 

3 

3 

63 

1 

2 

10 

1 

44 
44 

1 

1 

11 
11 

1 

1 

12 

1 

13 

1 
1 

3 

3 

64 

2 

10 

1 



2 

2 

10 
447 

10 

6 

1 
217 

20 

11 
579 

76 

148 

21 

4 
25 

1 

586 

163 

8 

447 

788 

8 

EMBEZZLEMENT. 

Queens,  l.P.Ë 

Guysborough,  N.-E 

Halifax,N.-E 

Totaux  de  la  N. -Ecosse 

York,  N.-B 

— 

Ï6* 
17 

"T 
...„, 

...» 

"T 

"T 

...  . 

l 

i 

— 

1 

— 

- 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
5 
1 
13 

1 

"T 

"i 

1 

.... 

1 
.... 

1 
5 

1 
10 

19 

Beau  ce,  Que 

St.  François,  Que 





Québec,  Que 

2 
2 
5 

Zl 

2 

1 
9 

12 

1 

Juliette,  Que 

Montréal,  Que  

Totaux  de  Québec 

Prescott  et  Ruesell,  Ont 

'Y 

"Y 

"*1 

1 

- 

1 

3 
4 

1 
3 

3 

3 

23 

1 

""i 

2 
10 

1 
"Y 



.... 

"ï 
1 
2 
6 
1 

**2 

...... 

1 
"T 

i 
i 

G 

1 

Carlcton,  Ont- 

Hast  in  ga,  Ont 

North'bcrland  et  Durham,0 

1 

Yo\  '■■  Ont 

3 



1 



.... 

.... 

1» ,     nu,  Ont 



WHIhimI,  Ont 

LincolSi  Ont 



.... 

... 





i  (aldinand.  <  Int 

Wciitv.  orth',  Ont 

7 
2 
2 

4 

1 

2 

11 

5 
2 

1 
1 
3 
1 
1 
5 



2 
T 

1 
2 
2 
1 
4 
1 

6 
...... 

"Y 
4 

Wellington,  ont 

,  <<nt  







.... 



Olk,  (»nt 

;                                :t 

1 

rd,  Ont 

liiddle  ex   Ont 

1 

6 

l'«"li.  Ont 2 

2 

2 

i 
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TABLEAU  I.         OUTRAGES  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

Brit 

Iles  Bi 

Eng- 

land 

and 

Wales 

At- 
terre 

et 

Galles 

ISil  ISL 
tITANN] 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

ES. 
QDES. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

1 

Ca- 
nada. 

[Jnit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Ooun- 

tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes . 

R.  Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Dh'ch 

of 
Eng-  1 
land. 

Eglise 
l'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
,hod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes. 

?res- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

LARCIN— Fin. 

4 
5 

1 

2 

"**3 

11 
20 

4 
8 

1 

1 



4 

21 
235 

7 
10 

4 
4 

2 
7 

...... 

*  "ï 

102 
3a 

3 

92 

74 

15 

3 

1 

4 

396 

57 

22 

3 

25 

161 

110 

72 

23 

18 

16 

12 

21 

13 

4 

2 

21 

12 

10 
10 

11 

1 

9 

16 

12 

21 

13 

4 

2 

21 

12 

12 

9 

2 

9 

2 



4a 

2 

1 

11 

13 

1 

2 

146 

141 

20 

728 

81 

33 

6 

32 

640 

191 

155 

98 

76 

39 

187 

DÉTOURNEMENT. 

2a 
la 

"Y 

....... 



1 

1 



1 

~~^  — 

1 

1 
1 
1 
1 
5 
1 
12 

1 

1 
1 
1 
5 
1 
11 

""4' 

1 

1 

2 

1 

22 

1 

1 

21 

4 

Z— 

3 

la 
2a 

la 

la 
4a 

1 

1 

1 
2 
2 
4 

1 

"T 

l 
1 

..  ..„. 

1 
2 

4 

1 

""2 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 
1 

4 
1 
2 

1 
1 

1 

1 





1 

2 
2 

i 

i 

....„ 

i 

3 

1 

""2 



..    a... 

, 







1 

1 

2 

'.  ï 

5 

i 

2 

ï 

2 
6 

6 

2 

3 

i 

1 

a  Sentence  deferred 
a  Sentence  remise. 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAIN3T  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 


CLASS  III. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENUE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


Per- 

sons 

charged 


Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 


Ac- 
quit- 
tée 


Ac- 
quit- 
tées. 


De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy. 


Em- 
pri- 

son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 


CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Con- 

Con- 

ricted 

victed 

lst. 

2nd 

Total. 

— 

— 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées. 

nées. 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives 


SENTENCE. 


COMMITTBD  TO  GaOL 

Emprisonnés. 


With 

the 
option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Pi 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 
one 

year. 

Moins 

d'un 

an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
r>lr<* 


EMBEZZLEMENT.     (Concluded). 


fiuron,  Ont 

Lambton,  Ont. 

Ecsex.  Ont 

Algoma,  Ont.. 


Totals  of  Ontario. 
Eastern  District,  Man. 

The  Territories 

Totals  of  Canada.... 


1 

4 

1 
1 

118 

10 


163 


62 


73 


'53 


86 


*46 


75 


FELONIOUS  RECEIVING 


Quecns,  P.E.l. 
Ht.  John,  N.B. 


Beauce,  Que  ... 
Québec,  Que.... 
Moatreal,  Que. 


Totals  of  Québec. 


Stormont,  Dundas  &  Glengary,  0 

Carleton,  Ont 

Frontenac,  Ont   

Peterborough,    Ont 

York,  Ont 

Dufferin,  Ont 

Lincoln,  Ont 

I  'nt 

Waterloo,  Ont 

El  gin,  Ont 

liiddletex,  Ont 

Perth,  Ont  

Essex,  Ont 


Totals  of  Ontario. 

;i  Diftrfctj  Man.. 

Victoria,  B.O 

The  Territories 

Tôt  mIs  of  C:imwla. . 


M 


44 


il 


16 


15 


36 


66 


19 


FRAUD. 


Khmim  ininkii,  Quu 
Mont  h  ul,  Qi,,. 


ToUln  of  Quel-ce, 


*  B  Dll  charged  under  Sec. 

•  3  Libères  bous  la  S«c.  9. 
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tableau  i.       outrages  sans  violence  contre  la  propriété,      classe  m.   1 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitbntiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 
mort. 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 

and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Pive 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 
fes- 
sion al 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

DÉTOURNEMENT.    {Fin). 

*'l 

3 

1 
9 

1 
1 







1 
2 

1 
1 





1 

"T 

1 

1 
1 

1 



46 

10 

3 

16 

4 

12 

2 

16 

25 

28 

— - 



4 



3 

1 

1 

1 

2 
2 

— 

zni 

2 

2 

4 

1 

76 

14 

3 

26 

5 

18 

3 

31 

3i 

52 

RECEL. 





2 

2 



1 

1 

2 

1 

1 

1 
9 

1 
6 

1 
6 

6 

3 

6 

— 

10 

1 

7 

4 

7 



l 

....... 

"T 

1 

1 

"T 

...... 

""T 

"7 

i 

2 
1 
1 

1 

2* 

3 
....... 

1 

2 

ï" 





1 

"T 

2 



i 
i 
i 
i 
i 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

i" 

1 

i 

i 

11 

5 

1 

2 

3 

3 

5 

8 

2 

1 

1 

3 





3 

1 

2 

1 

1 

10 



20 



i 

27 

7 

1 

6 

3 

5 

12 

14 

FRAUDE. 

1 

1 



1 

■ 

1 

1 

1 
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TABLE  I.             OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.           CLAS3  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN   WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU   L'OFFENSE 

A  ÉTÉ   COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USB  OF 
LIQUORS." 

USAGE 
DBS   LI- 
QUBURS. 

Un- 
able 

to 
read 

In- 
ca- 

pa- 
bles 

de 
lire. 

Un- 
ableto 
write . 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Blo- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 
16 

Yrs. 

Mo' s 
de 
16 
ans. 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under40. 

21  aD3 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 
mo- 
dé- 

ré. 

MF 
BF 

M 
H 

F 

F 

M 

H 

F 
F 

M  i  F 
H  1  F 

M 
H 

F 

F 

EMBEZZ  L  EME  NT—  Concluded. 

1 

1 
1 
1 

52 

i 

"ï 

— 

"T 

1 

1 
.  ^,. 

32 
2 

54 

20 
2 

39 

1 

1 

1 
1 

Algorna,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Eastern  District,  Man 

Les  Territoires 

3 

3 

1 

... 

5 

35 

15 

4 

1 

3 

2 

2 

Totaux  du  Canada 

6 

6 

82 

2 

1 

12 

53 

1 

19 

4 

FELONIOUS  RECEIVING. 

,  Queens,  I.P.È 

St.  John,  N.-B 









1 
3 

2 
...... 

7 
8 

1 





2 

2 

1 

1 

1 

Québec,    Que 

1 

8 



1 
2 

— V 



Montréal,  Que 

1 

1 

3 

3 

1 

Totaux  de  Québec 

St'  rra' t, D 'ndas  et  Gl'  g'y.O. 

Carleton,   Ont 

Frontenac,  Ont  

Peterborough,  Ont 

York,  Ont 

2 

2 

9 

3 

3 

4 

1 



1 

T 

1 

"T 

'"*3 

ï 

"T 

"T 

1 



"ï 

y 

2" 

"2 
1 

1 

9 

'T 

ï 
2 
1 

6 

1 

1 

17 

3 

"ï 

2 
3 

1 
1 

1 

1 

"ï 

1 

i 

"T 
i 

...... 

i 

'  i 

Grey,  Ont 

Waterloo,  Ont 

Elgin,  Ont 



Miudl(-a<\,  Ont   

Pertb,  Ont 

1 

i 

Totaux  d'Ontario 

Eaatern  District,  Man 

Victoria,  O.B  

2 

2 

14 

1 

1 

3 

5 

3 

2 

1 

1 
1 

■ 



1 

1 



3 

3 

1 

1 

1 

1 
9 

Totaux  du  Canada 

10 

7 

4 

— 

1 

1 

15 

5 

5 

29 

1 

FRAUD. 

Kamuura   1  m  

1 

1 

1 

1 



Montri'ul.   Qui 

Québec 

... 

1 

1 
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TABLEAU  I.         OUTRAGES  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

J 
BIRTH  PLACES. 

LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS, 

REMAR- 
QUES. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

[Jnit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au-  ' 
très 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 
tists. 

Bap- 
tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

] 
Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Anl'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

DÉTOURNEMENT— Fin. 

1 

T 

i 

1 

"T 



"T 

=: 



1 

1 

4 

8 

9 

5 

28 

1 

3 

13 

16 

9 

14 

9 
la. 

1 

3 

2 

2 

2 

i 

12 

10 

5 

54 

7 

1 

4 

34 

20 

9 

14 

5 

2 

13 

RECEL. 



la 
la 

2 

2 

1 
1 
5 

1 
1 
8 

i* 

2 

2 

2 

2 

7 

10 



1 

1 









1 

1 

"T 

....... 



ï' 

"ï" 

'"'ï 

3 

2 

i 

1 

1 
2 

ï' 

1 

1 
2 

1 

1 

1 

""i 

i 

ï 

i 

1 

2 

1 

9 

2 

7 

3 

4 

2 

2 

1 

1 

.—'- 

1 

1 

1 

2 

1 



1 

2 

1 

4 

5 

1 

19 

4 

20 

3 

6 

2 

1 

2 

1 

1 

1 



ï 





t  n  a  Sentence  deferred. 

10a — 5    a  Sentence  remise. 
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TABLE  I.                       MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY.                       CL  iSS  IV. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WeiCH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 
charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  GàOL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 

ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 

the 

optioi? 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Ta- 
rn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

FRAUD. —Concluded. 

York,  Ont  

24 
5 
1 

1 

31 

20 
3 

1 

4 
2 

4 

1 

2 

2 
2 

1 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont 

1 

1 

1 

Totals  of  Ontario 

24 

7 

6 

1 

2 

5 

New  Westminster,  B.C. ■ 

1 
1 

1 













The  Territories 

1 

Totals  of  Canada 

37 

29 

8 

7 

1 

2 

6 

MALICIOUS  INJD  RY  TO  HORSES,  CATTLE  AND  OTHER  PROPERTY.        CLASS  IV. 

Halifax,  N.S 

1 
1 

1 

St.  John's,  N.B 

1 

1 

1 

St.  Francis,  Que 

2 
1 
2 
1 
3 

9 

2 

1 
2 
1 

1 

2 

1 
2 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

...... 

Totals  of  Québec 

2 

7 

7 

3 

1 

1 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

Ontario,  Ont 

1 
2 
2 

1 
1 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont .. 

Bruce,  Ont 

1 

1 

1 

Totals  of  Ontario 

10 

1 
22 

7 

3 

3 

1 

1 

The  Territories 

Totals  of  Canada 

ï 

1 

1 

10 

12 

12 

3 

4 

1 

AKSON,  BURNING,  &o. 

Ditfby,  N.S 

Charlotte,  N.B - 

Kingi,  N.B 

1 

1 
1 

2 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  New  Brunswick 

Québec,  Qm; «. 

Montre*!,   Que 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

r 

"T 

"T 

Ottawa,  Que 

To**1f  of  Québec - 

3 

2 

i 

i 

1 
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TABLEAU  I.            ATTAQUES  MALICIEUSES  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.           CLASSE  IV. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

De'th 

De 
mort 

Com- 
mit- 
;ed  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

RESI- 
DENCE. 

Two 
years 

and  ; 

un- 

der  < 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi's 

de 
cinq 

Five 
p-ears 
and 
>ver. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 

— 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 

.ricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs 

Com- 

mer-     Do- 
cial.  mestic 

Com-  Servi- 
mer-    teurs. 
çants. 

[ndus- 
trial.  i 

indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

îional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
iow'd 

En 
veu- 
bage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

FRAUDE— Fin. 

4 

1 
1 

1 

"  T 

1 

1 

3 

1 
2 

2 

"7 

""T 

...  „ 

4 

3 

2 

2 

i 

1 

1 

4 

3 

4 

5 

3 

2 

2 

i 

1 

1 

1 

4 

:;dommage  malicieux  aux  CHEVAUX,  BESTIAUX  et  AUTRES  PROPRIÉTÉS.  CLASSE  IV 

1 





1 

1 

1 

1 
1 
2 
1 

1 

1 
1 
2 

1 

1 



1 

1 

....... 

2 

'"  i 

1 

1 



1 

2 

5 

1 

1 

5 

3 

i 

2 

1 
1 

1 

"ï 



1 
1 

"T 

......... 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

*1 

1 

1 

1 

4 

8 

1 

1 

2 

5 

5 

i 

5 













1 

1 

1 
1 

.—1 

-  — 

1 

1 

1 



1 

l 



i 

10a— 5J 
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TABLE  I.                      MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY.                      CLASS  IV. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGB 
DBS  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 

pa- 
bles 

de 
lire. 

Un- 
able  to 
write . 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 

men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 

Yrs. 

Mois 

de 

16 

ans. 

M(F 

H   F 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 
and 

under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Yeare 
and  over 

40  ans  et 

au 

dessus. 

M      F 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M  1   F 
H  1    F 

Mo- 
de- 
ra- 

te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

FRAUD.— Concluded. 

York,  Ont 

4 
2 

2 

1 

... 

2 

1 









.... 

2 

1 

2 

1 

Welland,  Ont 

1 

1 
4 

— 

3 

1 

4 

3 

7 



New  "Westminster,  C.-B 

— 

Totaux  du  Canada 

— 

5 

3 



5 

3 

8 

MALICIOUS  INJURY  TO  HORSES,  CATTLE  AND  OTHER  PROPERTY.        CLASS  IV. 

Halifax,  N.-E 

St.  John,  N.-B 

— 

1 

1 

1 

St.  François,  Que..... 

1 

1 

1 

1 

1 
2 
1 
1 

6 

1 
1 

St. -Hyacinthe,  Que 

Québec,  Que 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

2 

"T 

2 
1 

Montréal,  Que 

1 

1 
1 

3 

.IL 

Totaux  de  Québec 

1 

— 

3 

3 

3 

— 

1 
1 

1 

Wellington,  Ont 

Oxford,   Ont 

Perth,  Ont , 

Huron,  Ont 

Bruce,  Ont 

2 

"T 

i 
i 

2 

1 

1 

1 
2 

4 

- 

- 

1 

1 
5 

Totaux  d'Ontario 

1 

1 

2 

Les  Territoires 

— 

z 

2 

— 

1 

5 

1 
5 

— 

9 

Totaux  du  Canada 

6 

1 

Digby,  SUT. 

Charlotte,  N.-B 

Kings,  N.-B 

Totaux  du  N.-Hrmi8wicl< 

Qui  bec,  Que 

Montréal,  Que , 

Ottawa,  Que: 

Totaux  de  Québec 

... 

1 





1 

1 

1 

' 

1 

"V 

1 

"ï 

"l 

"T 

i 





1 

1 
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1    TABLEAU  I.            ATTAQUES  MALICIEUSES  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.           CLASSE  IV. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUXjDE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  [slbs. 
Ilbs  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Oh'ch 
of 

Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 

dis- 

tes. 

Près- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

FRAUDE— Fin, 

2 

1 

1 
2 

ï" 









1 
1 

"T 

2 
1 



2 

1 

4 

3 

3 

1 



zmi 

—i 



2 

1 

5 





4 

3 

i 

DOMMAGES  MALICIEUX  AUX  CHEVAUX,  BESTIAUX  ET  AUTRES  PROPRIÉTÉS.  CLASSE  IV  . 

2a. 

1 

1 

1 

1 
2 
1 
1 

1 

1 
1 
2 
1 

1 

1 

6 

1 

.• 

6 

1 

2 



— 

1 

1 

la. 

1 

1 









"T 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 



1 

2 

8 

1 

1 

9 

1 

2 

3 

!                                                    INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE*  Etc. 

— - 

zz 

1 



— - 

—i 



1 

zm 

Zll 

....... 

1 

— - 

•!!"!!. 

"T 

i 





a  Sentence  deferred.  a  Sentence  remise. 
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TABLE  I.             FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY.             CLASS  V. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committed  to  ga0l 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Ta- 
rn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

ARSON,    BURNING  kc.—Concluded. 

Uarieton,  Ont -....-.  ■ 

1 
5 
1 
1 
7 
1 
1 
1 
1 
2 

2 

1 

1 

"ï 

1 

Frontenac,  Ont , 

2 

1 

1 

Hastings,  Ont 

Northumberland  and  Durham,  0. 
York,  Ont 

1 

1 

1 

7 

Simcoe,  Ont 

1 

1 

Dufferin,  Ont 

Brant,  Ont 

1 
1 

1 
2 

Huron,  Ont ,...,.. 

Biuce,  Ont 

Totals  of  Ontario 

The  Territories 



21 

15 

1 

5 

4 

1 

2 

1 
'28 

1 

Totals  of  Canada 

20 

1 

7 

6 

1 

3 

FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY.                    CLASS  V. 

Queens,  M.B  

1 
1 

2 

1 
1 
4 

6 

1 
1 
4 
4 

1 
1 
1 
3 
1 
1 

18 

1 

"T 

""ï 

"T 

Gloucester,  N.B 

Total3  of  New  Brunswick 

St.  Francis,  Que 

1 

i 

1 







1 

1 

....... 

4 

*"l 
3 

Québec,  Que 

Montréal,  Que 

1 

Totals  of  Québec 

1 

5 

4 

1 

Frontenac,  Ont 

"  ï 

1 

"Y 

i 

1 

""a 

4 

1 

""ï 

4 

Hastin^a,  Ont 

""3" 

Northumberland  and  Durham,  0. 
York.  Om 

1 

Wcutworth,  Ont 

^Vflljnpton.  Ont 

"l 
2 

Kl  "-in,  Ont 

1 
3 

IfiddloMXf  Ont 

1 

1 

Huron,  Ont 

Bruce,  Ont 

i 

1 

1 

Totale  of  Ontario 

5 

13 

12 

1 

2 

3 

Bfl  ï<  i.i  Diktrictj  Man 

2 
28 

1 

1 

1 

1 

ToIhIh  of  Canada. 

8 

20 

18 

2 

4 

3 

WANT  OF  SURETIES  TO  KEEP  THE  PEAGE.                        CLASS  VI. 

York,   Ont  „ 

Kltfin,  Ont ,          

6 

2 

6 
2 

5 

2 



Totals  of  Ontario 

7 

•       7 

7 

Totals  of  Canada. 

7 

7 

7 
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TABLEAU  I.             FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MONNAIE.               CLASSE  V. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitbntiaby. 
Pénitencier. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

■ 

Two 

years 
and 
un- 
der 
fîve. 

Deux 

ans 

et 

moi 's 

de 

225L 

Five 
years 

and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 
and 

T'nws 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants . 

Do- 

mestic 

Servi 

teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE.— Fin. 

""i" 

....... 

1    . 

1 

2 

"T 

î 

2 

T 
T 

"ï 
T 

"•••' 

"  "l 

1 

2 

2 

3 

5 

5 

; 

2 

2 

2 

4 

1 

5 

1 

6 

FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MONNAIE.                          CLASSE  V. 

"T 

1 

..... 



1 



1 

1 

i' 

2 

"ï 

4 

....... 

3 

"T 

i 



""ai 



1 

3 

5 

4 

1 



2 

3 

1 

...     . 

1 

1 

1 

2 
4 

...... 

1 

3 

3 

2 

1 

1 
2 

1 

3 

1 

2 

i 



1 

1 

1 

2 

3 

1 

i 

1 

1 

6 

1 

9 

4 

4 

2 

2 

5 

4 

9 

9 

1 



1 

1 

1 



16 

4 

8 

4 

2 

6 

7 

13 

4 
2 

1 

i 

2 

2 

1 

4 
2 

1 
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1 

1 

2 

3 

1 

6 

1 

6 

1 

1 

2 



3 

1 

6 

il 

1 
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TABLE  I.              FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY.             CLASS  V. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

|OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ   COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USB  OF 
LIQUORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire 

Un- 
ableto 
write 

Inca- 
pables 
d'écri- 
re. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mo's 
de 
16 
ans. 

MF 

HF 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
andover. 

40  ans  et 
au 

dessus. 

M      F 
H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M      F 
H      F 

Mo- 

de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 
mo- 
dé- 
ré. 

ARSON,  BURNING,  àc—Coneluded. 

Uarl^tou,  Unt 

1 
2 

l 

1 
1 

"T 
T 

Frontenac,  Ont 

2 

...... 

.... 

Hast'ngs,  Ont 

North'berland  &Durham,0. 
York,  Ont 

1 

1 

Simcoe,  Ont 

Dufferin,  Ont 

1 

1 





•• 

1 



i 

3 
3 

Brant,  Ont 

Huron,  Ont 

Bruce,  Ont.. 

1 

1 

4 

l 

2 

2 



2 

Les  Territoires 

Totaux  du  Cannda 

..... 

.... 

4 

2            2 

5 

1 

2 

3 

1 

FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY.                CLASS  V. 

mu^en^,  N.  B 

Glouceater,  N.B 

Totaux  du  N. -Brunswick 

St. -François,  Que 

Québec    Que 

1 

1 



"3 
3 

'Y 

"T 

"ï 

6 

1 

10 

1 

!  i 

— 

1 

4 

"ï 
3 

.... 





... 

2 

"l 

4 

2 

7 
9 

1 

Totaux  de  Québec 

Frontenac,  Ont 

5 

1 

4 

...1 

i 



1 

"T 



1 

"a 

4 
3 

..... 

...... 

..... 

T 

North'berland  et  Durham,0 
York,  Ont 

3 
4 

"  i 
î 

"i 

...... 

Wentworth,  Ont. 

WHlinpton,  Ont 

Elpin,  Ont 

Mi'1'111    p.v,  Ont  

Bnron,  ont 

Bruce,  Ont, 

i 

Totaux  d'Ontario 

Eastf-rri  I    - 1 rir-t,  Man 

To'iiuy  du    Canada 

L0 

3 

i 

10 

2 





1 

i 

17 

3 

1 

2  1  

14 

3 

WANT  OF  BURETTES  TO  KEEP  TIÎK  PEACE.                         CLASS  VI. 

')  ork,  Ont 

Klgin,  Ont 

5 
2 

5 

""i 

2 
2 



.... 

3 

1 

4 
4 

2 

1 

3 

3 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

- 

5 
5 

7 

— 



7 

.» 
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TABLEAU  I.             FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT       LA  MONNAIE.              CLASSE  V. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RE  MARKS, 

REMAR- 
QUES. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr'g 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes. 

R.  Oa- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl'- 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE— Fin. 

1 

1 
2 













2 

....... 

....... 

1 

1 





2 

3 

3 

1 

1 

— _ 

2 

5 

4 

1 

1 

FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MONNAIE.                  CLASSE  V. 



"T 

T 







2a. 

1 

] 

• 

1 
2 

1 

4 

....... 

5 

2 

3 



2 

1 

"Y 

....... 

**  T 

1 

la. 

...... 

1 

i 

1 

3 

2 

1 

i 

....... 





ï' 



2 
ï 

2 

2 

3 

3 

3 

2 

2 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

9 

2 

2 

6 

4 

4 

2 

1 

1 

3 

CAUTIONS  POUR  GARDER  LA  PAIX.                                 CLASSE  VI. 

2 



2 
2 

1 

1 

2 
2 

i 

1 
1 

56. 
2c. 

—L 



1 

2 

4 

1 

1 

4 

1 

7 

7 

» 

2 

4 

1 

1 

4 

1 

1 





■ 

a  Sentence  deferred. 
a  Sentence  remise. 


b  Bound  to  keep  the  peace. 
b  Tenus  de  garder  la  paix. 


c  To  find  sureties. 
e  A  trouver  caution. 
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TABLE  I. 


OTHER  OFFENCES  NOT  INOLUDED  IN  THE  FOREGOING 
CLASSES. 


CLASS  VI. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sons 

quit- 

Lu- 

charged 

tée!. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pn- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

lst. 

2nd. 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nées 

nées 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 


Plus 
de  2 

réci- 
dives. 


SENTENCE. 


committed  to  gaol 
Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 


CARRYING  UNLAWFUL  WEAPONS. 


Northumberland,  N.B. 


Richelieu,  Que. 


Stormont,Dundas&  Glengarry,0. 

Prescott  and  Russell,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

York,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Welland,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Wentworth,  Ont ► 

Grey,  Ont 

Perth,  Ont 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Essex,  Ont 


Totals  of  Ontario. 


Eaatern  District,  Man. 
Totals  of  Canada., 


26 


29 


3 


23 


19 


'21 


10 


Ki 


10 


OFFENCKS  AGAINST  GAMBLING  A.CTS. 


York,  Unt. 


Totals  of  Ontario.... 

New  Westminster,  B.C. 

Totals  of  Canada... 


17 


18 


16 


IIAVING  EXPLOSIVES  IN  POSSESSION. 


Halifax,  N.ù 

Totals  of  Cannda 


HIGHWAV  OBSTRUCTING. 


A  i  ilutha-kii,  <^uc. 
Montréal,  Que 


Totuia  ofQuebec. 


Northomberhuid  &  Darhftfn,  Ont. 

Waterloo,  Ont 

Totals  of  Ontario 

Totals  of  Canadn 


•  1   Jury  (leBH^rcn 

•  1  Le  juré  ne  a'ei 


est  pM  MCOrdé. 
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TABLEAU  I.           AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES           CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitkntiart. 
pénitencier. 

De'th 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
a  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 
ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs . 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

PORT  D'ARMES  ILLÉGAL. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

"ï 

2 

"T 

"T 

1 

1 

1 

1 









"T 

1 

1 
1 

'  T 
....... 

1 

1 

4 
1 
3 

1 
3 

'"T 

"T 

i 

4 
1 
6 

""i" 

ï 

1 

i 

1 

2 

1 

1 

"Y 



i 

2 

"T 

1 

1 

i 

16 

7 

2 

2 

1 

4 

12 

6 

1 

14 

1 

1 

1 



19 

7 

2 

2 

l  1        6 

13 

6 

1 

17 

INFRACTIONS  AUX  LOIS  DÉFENDANT  LE  JEU, 

1 

1 

1 

1 



1 



1 





I 

1 

1 

1 



2 

1 



1 

1 

1 

AYANT  DES  MATIÈRES  EXPLOSIVES  EN  POSSESSION. 

2 

2 

2 

*| 

.     .  

2 

2 

2 

OBSTRUCTION  DU  GRAND  CHEMIN. 

3 

3 

1 

2 

3 

3 

1 

2 

1 

"ï 

1 

1 
1 



1 

1 

1 

1 

1 

2 



— — - 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

■ 
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TABLE  I.           OTHER  OFFENCES  NOT  INOLUDED  IN  THE  FOREGOING           CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

*  — 
DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES, 

USE  OF 
LIQUOBS. 

USAGK 

DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire. 

Un- 
ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 

der 

16 

Yrs. 

Mo' s 
de 

16 
ans. 

M  F 

H  F 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H       F 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H      F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

M      F* 

H      F 

Not 
given. 

Non 
donnés 

M      F 
H      F 

Mo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré 

Im- 
mo- 
de- 

rate 

Im- 
mo- 
déré 

CARRYING  UNLAWFUL  WEAPONS. 

Nortuumberland,  N.-B 

1 

-- 

- 

1 
1 

1 

1 
1 

"ï 

1 

"3" 

"ï" 
...„. 

10 

1 
11 

Richelieu,  Que 

St'm't,  D'das  et  Glen'ry,  0 
Prescott  &  Russell,  Ont... 



— 

1 

— 

- 

1 

- — 

— 

1 

1 

North'berland  et  Durham,0 
Ontario,  Ont 

1 

1 

1 

,.„. 

1 
3 

"ï' 

1 

2 

2 

1 
ï 

York,  Ont 

1 
1 

4 

1 
7 

"  T 

1 

"ï 

1 

1 

Simcoe,  Ont 

Welland,  Ont 

3 

1 
4 

"V 

Lincola,  Ont 

Wentworth,  Ont 

1 
"l 

3 

Grey,  Ont 

Penh,  Ont 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

1 

.... 

(  )nt 

1 

2 

- 

1 
4 

1 
6 

6 

Totaux"  d'Ontario 

9 

1 

12 

1 

1 

1 

1 



12 

14 

3 

3 

18 

Eastern  District,  Man 

Totaux  du  Canada 

1 

— 

4 

3 

3 

21 

2 

OFFENCES  AGAINST  GAMBLING  ACTS. 

York,  Ont 

1 

1 
1 

— 

'JZ 

-- 

1 

1 

111 

Wentworth,  Ont 

f  • 

Totaux  d'Ontario 

- 

1 

New-Westminster,  C.-B 

1 

1 
1 

— 

1 
2 

Totaux  du  Canada 

— 

1 

2 

........ 

•  • 

HAVING  EXPLOSIVES  IN  POSSESSION. 

Halifax,  N.-É\....: '. 

2 

— 

- 

— 

2 
2 

'-' 

-- 

2 
2 

Totaux  du  Canada 



— 

2 

HIGHWAY   OBSTRUCTING. 

Arthaba  ika,  Que 

Montréal,  Qné 

"ï 

1 

"7 

'"Y 

-- 

"3" 
3 

1 

1 
4 

Z'i 

2 

i 

1 

Totaux  de  Québec 

J 

2 

2 

1 

Norih  borland  k  I)urham,C 
Waterloo,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

1 

2 

... 

— 

1 
1 
1 

2 
2 

.. 

1 
3 

1 

.... 



1 

[ 

1 

3 
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TABLEAU  I. 

AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES 
PRÉCÉDENTES. 

CLASSE  VI. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Islks. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes . 

R.  Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

thod- 
ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle- 
terre 
et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

PORT  D'ARMES  ILLÉGAL. 

1 



1 

— : 

lô 
36 
la. 

1 

1 



; 

. 

1 

"T 

2 
1 
1 
2 
1 
5 
...... 

1 
1 

1 









1 

""ï 

1 



1 

1 

1 

1 
....... 

2 
....... 

2 

1 

"T 

"T 

i 

1 

T 

....... 

"ï 

....... 

""i* 

1 

1 

17 

2 

2 



7 

5 

5 

i 

3 

5 

1 



1 

2 

1 

19 

2 

il 

9 

5  |      5         2 

3 

5 

INFRACTION  AUX  LOIS  DÉFENDANT  LE  JEU. 

1 

1 





1 

1 

1 









2 

1 





2 

2 

1 

| 

2 

2 

OBSTRUCTION  DO    GRAND  CHEMIN. 

""i 

3 







3 

3 

......... 

3c. 

la. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

4 





4 

1 

4 

4 

a.  Sentence  deferred, 
a.  Sentence  remise, 


b  Bound  to  keep  the  peace. 
b  Tenus  de  garder  la  paix. 


e  To  remove  obstruction. 

c  Ordre  de  débarrasser  la  yoie  publique» 
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TABLE  I. 


OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING 

CLASSES. 


CLASS  VI. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFEXCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

sons 

quit- 

Lu- 

charged 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pn- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total 


Con- 
victed 

lst. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nées 
une 
fois. 

nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives. 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  GàOL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur- 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Ta- 
rn' nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 

and 
over. 

Un  an 
et 

plua. 


KEEPING  DISORDERLY  HOUSES  AND  INMATES  THEREOF. 


Montréal,  Que. 


Peterborough,  Ont. 

York,  Ont ... 

Algoma,  Ont 


Totals  of  Ontario 
Totals  of  Canada 


41 


104 


145 


40 


54 


94 


50 


51 


48 


49 


42 


42 


KEEPING  HOUSES  OF  ILL  FAME  AND  INMATES  THEREOF. 


Kedlord,  Que., 
Montréal,  Que, 


Totals  of  Québec 


Leeda  à  Grenville,  Ont. 

Carleton,  Ont 

Victoria,  Ont 

York,  Ont 

Simcoe,  Ont 


Elgin,  Ont. 


Totals  of  Ontario.. 
Totals  of  Canada 


119 


148 


26 


06 


89 


62 


65 


42 


44 


LIQUOR  LAWS,  BREACHES  OF. 


beuford,  Que, 


Brant,   Ont 

The  Terri  tories 

ToIhIb  of  Canada. 


PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  PERJURY. 


Cape  Breton,  N.S. 

Terrebonne,  Que.. 

Moritrc'-nl,  Qafl  


Totals  of  Q 


on,  Ont 

Victoria,  Ont 

Ontario,  Ont 

York,  Ont 

Wcntwortli,  Ont. 

,  Ont 
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TABLEAU  I.          AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES           CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbhitkntiary. 
pénitbncier. 

De'th 

De 
mort 

Com- 
mit- 

ted  to 

Refor 
ma- 

tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi  s 

de 
cinq. 

Five 

year? 

and 

over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wus 

Villes. 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çant. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Mar- 
ries. 

Wi- 
dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DÉSORDRE. 

ZZL 

— - 

— - 

— - 

1 



"ï 

44 

"*6 

........ 

........ 

ï 

""4 

""Ï8 
3 

...... 

"*22* 
3 







mi: 

1 

44 

6 

1 

18 

1 

4 

21 

4 

25 



1 

45 

6 

1 

18 

1 

4 

21 

5 

25 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  MAL  FAMÉES. 

3 

i 

"A 

1 

m: 

—i 

3 

1 

2 

1 

1 
3 

4 
14 

6 
41 

1 
1 

2 
2 

3 
2 

1 

10 
6 

26 

T 

2 

3 

8 

13 

2 

14 

1 

"T 

1 

— 



8 

65 

1 

8 

13 

2 

6 

19 

3 

44 



— 

8 

65 

4 

8 

13 

2  1 

7 

21 

4 

44 

CONTRAVENTIONS  AUX  RÈGLEMENTS  DES  LIQUEURS  FORTES. 



1 

1 

1 

ZZi 











1 

1 

1 

PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE. 

- — - 

"T 

ï 

....... 

i 

1 

1 

"T 

"T 

""ï 

....... 

= 

i 

1 

1 
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TABLE  I.           OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING           CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

USE  OP 
L1QUORS. 

A6ES-                               us70. 

DBS   LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 

ca- 

pa- 

bles 

de 

lire. 

Un- 

ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 

Yrs. 

Mo 's 
de 

16 
ans. 

M   F 

H  F 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M      F 

H  1  F 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

M      F 

H       F 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

M     F 

H     F 

Mo- 
de- 
ra- 

te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Im- 
mo- 
dé- 
ré. 

KEEPING  DISORDERLY  HOUSES  AND  INMATES  THEREOF. 

Montréal,  Que 

1 

1 

1 

1 

York,  Ont 

12 

1 

12 

1 

32 
5 





1 

2 

4 

1 

26 

4 

2 

9 

1 

"V 

2 
3 

44 
4 

48 

48 

Algoma,  Ont 

Totaux  d'Ontario. 

— - 

13 

13 

37 

— 

1 
1 

2 
3 

5 

5 

30 

30 

2 

2 

10 
10 

Totaux  du  Canada 

14 

14 

37 

KEEPING  HOUSES  OF  ILL  FAME  AND  INMATES  THEREOF. 

redîord,  Que 

Montréal,  Que 

Totaux  de  Québec 

Leeds  et  Grenville,  Ont.... 

1 

1 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

4 
10 

34*' 

T 

49 

50 

1 

1 

2 

1 

1 
1 
1 
2 

2 

1 
2 



T 

2 

4 
6 

7 

— 

2 

1 
7 

l 
2 
9 

2 
8 

1 
19 

4 
10 

6 
34 

4 
"ï 

4 
ï" 

Victoria,  Ont 

York,  Ont 

.... 

2 

2 

Simcoe,  Ont, 

Elgin,  Ont 

1 

— 

2 
2 

10 
10 

12 

12 

1 
31 
31 

5 
6 

5 

7 

i 
i 

17 
19 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

11 

11 

55 

.... 

12 

12 

57 

LIQUOR  LAWS,   BREACHES  OF. 

ttedlord,  Que 

Brant,  Ont 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

;..j  i 

.. .    1 

1 

1 

— 

.... 



.... 

1 
1 

— 

1 

1 

PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  PERJURY. 

Cnp-ISreton,  N.-E 

Terrcbormo,  Que 

-  — 

Montréal,  Que.  

1 

'" 

1 
1 

1 

Totaux  de  Québec 

Cm  ii  ton,    Ont 

— 

1 

Victoria,  (  >  r  1 1 

"T 

"Y 

...... 

"ï 

"*2 

Ontario,  Ont. 

York,  Ont 

worth,   Ont 

ï 

1 

Broce,  On1 
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TABLEAU  I.           AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES           CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RE  MARKS. 

REMAR- 
QUES. 

British  Islbb. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États- 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes. 

R.Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

thod- 

ists- 

Mc- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

An^l'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DÉSORDRE. 

1 



1 

5a 

'"ïô" 

1 

"*Ï4 

...„„. 
3 

....... 

1 

'"Y 



'"ï*6 

2 

*'"l8' 
3 

..,.„. 

'""i 

"Y 

1 

11 
11 

14 

1 

19 

3 

2 





18 

21 

6 

2 

2 

5 

14 

1 

20 

3 

2 

19 

21 

6 

2 

2 

5 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  MALFAMÉES. 

2 

1 

*; 

1 
1 

la,  8b 

2 

1 

2 



1 

3 

12 

5 

22 

"T 

4 
10 

4 
13 

....... 

""à" 

2 
1 

2 
....... 

1 
6 

"•y 

"T 

...... 

15 

4 

6 



7 

8 

43 

7 

i 

2 

31 

17 

4 

6 
6 

5 

6 

9 

7 

8 

45 

8 

i 

2 

33 

17 

4 

9 

CONTRAVENTIONS  AUX  RÈGLEMENTS  DES  LIQUEURS  FORTES. 

1 

1 









1 

1 

PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE. 

—L 







""T 

1 





— 

i 

1 







""Y 













""r 



"i" 

i 

1 







10a— 6 


a  Sentence  deferred. 
a  Sentence  remise. 


b  Bound  to  keep  the  peace. 
b  Tenus  de  garder  La  paij. 
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TABLE  I. 


OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING 
CLASSES. 


CLASS  VI. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


Per- 

sons 
charged 


Per- 
sonnes 
accu- 


Ac- 

quit- 
ted. 


Ac- 
quit- 
tées. 


De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy 


Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 


CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total 


Con- 

victed 

lst. 

Con- 

victed 

2nd 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nées, 
une 
fois. 

nées. 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives 


SENTENCE. 


committed  to  gaol 
Emprisonnés. 


With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 
one 
year. 

Moins 

d'un 

an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plrs 


PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  PERJURY—  Concluded. 


Toials  oi  Untano. 

The  Territ^ries 

Total*  of  Canada.. 


ii 


3 


STEALING  POST  OFFICE  LETTERS  AND  SUCH  LIRE  OFFENCES. 


Digby,  N.S. 


Bedford,  Que  .... 
Saguenay,  Que. 


Totals  of  Québec. 


Oarleton,  Ont. 

York,  Ont 

Biuce,   Ont...., 


Totals  of  Ontario. 
Totale  of  Canada.. 


PRISON  BREACH. 


Cha'lotte,  N  B 

Westinoreland,  N.B. 


Totals  of  New  Brunswick, 


St.  Francis,   Que. 
Québec,  Que 


Totals  of  Québec 


Stormont,  Dundas  &  Glengary,  0 

Rcnfrew,  Oat 

Welland,  Ont . 

Waterloo,  Ont 

Kigin,  Ont 

<»nt 

Bruce,  Unt 


Totals  of  Ontario. 

Victoria,  B.C 

Total-  cit  Canada... 


Ifl 


RIOT  AND  ASSAULT. 


FA  (/in,  Ont 
K8e«-x,  Ont., 


Total»  of  Ontario. 


\2 
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TABLEAU  I.           AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES          CLASSE  VI, 

PRÉCÉDENTES. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 

STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

De'th 

De 
mort. 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi'  s 

de 
cinq. 

Five 
pear3 
and 
a  ver. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Gom- 
mer-    Do- 
cial.   mestic 

Com-  Servi- 
mer-    teurs. 
çants. 

'ndus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

iowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 1 

PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE— Fin. 

2 

1 

3 

3 



,    ._i 

—  ■  - 

..^. 

— 

1 
1 



3 

1 

4  I        3 

VOL  DE  LETTRES  AFFRANCHIES  ET  AUTRES  OFFENSES  SEMBLABLES. 

1 





1 





1 

1 

1 

1 

— — 

— — — 

1 

1 

1 

1 

-1ZL 

1 

1 

1 

—L 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

1 



3 

BRIS  DE  PRISON. 

1 
3 

1 

1 

— - 

— - 

4 

1 

1 



1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

ZZ1 

1 



2 

1 
1 
1 
1 

"T 

i 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

....„ 

1 
1 

"T 
ï 

2 





6 

6 

2 

4 

4 

2 

1 

2 

3 

1 
9 

1 

1 

13 



4 

6 

EMEUTE  ET  VOI8S  DE  FAIT. 

! 

7 

2 

7 
2 

6 

4 
2 



7 

2! 1 

9 

3 

6 

JWa— 6£ 
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TABLE  I.          OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGCING.            CLAFS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQDORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire 

Un- 
able  to 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Un- 
der 
16 
Yrs. 

Mo' s 

de 

16 
ans. 

M  IF 

H   F 

16  Tears 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M      F 

H      F 

21  Years 

and 
under  40 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M     F 

H      F 

40  Years     Not 
and  over   given. 

40  ans  et     Non 

au-      donnés, 
dessus.  ! 

M      F   jM     F 

H      Fin      F 

Vfo- 
de- 
ra- 
te. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 

rate 

Im- 
mo- 
déré 

PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  PERJURY— Concluded. 

Totaux  d'Ontaiio 

Les  Territoires 

1 

1  |         2 

— 

11 

3  ; 



1 

3 

! 

Totaux  du  Canada 

1 

— 

1 1 

z~\— 

J21l 

1      3 

1 

1 

3 

1 

STEALING  POST  OFFICE  LETTER3  AND  SUCH  LIKE  OFFENCES. 

1  Digby,  N.-E 

Bedford,  Que 

1  Saguenay,  Que 

Totaux  de  Québec 

1    

•• 

1 

i 

-- 

1 

1 



1 

1 
2 

.... 

..  . 

1 

1 







.... 





.... 



1 

1 

1 

1 

— 



— 



—  

— 

1 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario.. 

Totaux  du  Canada 

— 





1 

1 

1 

- 

1 

..... 



.      .... 

— 

3 

2 

PRISON  BREACH. 

1 

1 

1 

1 

3 
3 



Totaux  du  N. -Brunswick 

1 
1 



1_ 

1 
1 

1 
...„. 

"T 

2 

1 

1 

1 

- 



! 

1 

1 

- 

— 

Totaux  de  Québec 

1   1 

1     

1 

1    

1 

St'm't,  D'dasetGlen'ry,  0 

Renfrew,  Ont 

Welland,  Ont  

- 

1 
1 

"T 

2 

1 
1 

7 

1 
1 

1 
2 
1 

1 

1 



1 

W  ii  te  ri  oo   Ont 

Elgin,  Ont 

i 





1,  Ont 

-,LL 

1 

- 

Totaux  d'Ontario 

oria,  O.B 

Totaux  (in  ChiijkIh.  .  ... 

8 

1 

.... 

o 

— 

S 

n 

6     6 

1 

1 



1 

3            3 

9  1  

1    .. 

1     10 

RIOT  AND  ASSAULT. 

Kigio,  «Jnt  

o 

3 

| 

2 

::|: 

«    * 

1    2 

! 

1     .... 



z: 

7 
2 

i     9 

..  . 
Totaux  d  Ontario 

3 

8 

1        6 

.. 

1 

1 

1     7 

1 

1 
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TABLEAU  I.            AUTRES  DÉLITS  NON"  COMPRIS  DANS  LES'CLASSES     J  CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES 

British  Islbs. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 

States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
trie3. 

\   Au- 

1   très 
!  pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 
tists. 

Bap- 

tistes. 

R.Ca- 
tho- 

lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Waleg 

Angl'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE— Fin. 

3 

IZZ! 

1 

) 

I        1 



"  *i 



4 

1 

1  1 

1        1 

VOL  DE  LETTRES  AFFRANCHIES  ET  AUTRES  OFFENSES  SEMBLABLES. 



1 

1 

lin*: 

1 

1 

1 

1ZZ 

ZZI 

iziz 



i 

— — 

1 

nz: 

— - 

1 



— , — 

1 

1 

1 





3 

i 

1 

BRIS  DE  PRISON. 

1 

3 

" ••••«•  • 





4     

1 

i 
i 

1 



2 

2 

—  — 

mu 

1 

T 

"T 

1 
"ï 

1 

1 

1 

"  "l 

i 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

2 

i 



1 

2 

i 

3 

1 

1 

1 

1 

î 

10 

2 

i 

4 

2 

i 

3 

1 

EMEUTE  ET  VOTES  DE  FAIT. 

5 

1 

1 

6 

1 

"Y 





2 

5 

1 

2 

1 

6 

l 

2 
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!     TABLE  I.            OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING           CLASS  VI. 

CLASSES. 

JDDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Per- 

sons 

charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tées. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Em- 
pri- 

son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Total. 

Con- 
victed 

lst. 

Con- 
dam- 
nées 
une 
fois. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 
nées 
deux 
fois. 

Rei- 

ter- 
ated. 

Plus 
de  2 
réci- 
dives. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under  year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  a 
d'un       et 
an.      plus. 

RIOT  AND  ASSAULT—  Concluded. 

Totals  of  Canada 1          12  1       3 

1 

9 

8 

1 

1    » 

7 

1 

SMUGGLING. 

Québec,  Que 

Totals  of  Canada 

1 

1 

1 

1 

VAGRANCY. 

Ottawa,  Que.. 

3 

1 

1 
1 
2 
2 

7 

3 

3 

3 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

~ 

1 

1 
1 
1 
2 

1 
1 

1 

'  ï 

1 

Wentworth,  Ont 

Brant,   Ont , 



1 

Oxford,  Ont 

2 

Totals  of  Ontario 

7 

5 

1 

3 

3 

Totals  of  Canada 

10 

10 

8 

1 

3 

OTHER  FELONIES  AND  MLSl>EMEANORS  NOT  INCLUDED  IN  THE  ABOVE. 

Queens,    f.E.l 

Artbabaska,  Que 

Québec,  Que 

1 

1 

1 

4 

1 

53 

1 
4 

1 
12 

Terrebonne,  Que 

Montréal,  Que 

41 

41 
41 

1 

6 

1 

Totals  of  Québec 

59 

4 
1 
1 
2 
9 
1 
66 
4 
1 
5 
4 
2 
2 
5 
2 
4 

113 

1 

18 

41 

1 

6 

1 

Carleton,   Ont , 

2 

2 
1 
1 

1 
6 

2 
1 

1 
1 
6 

Frontenac,  Oot 

1 

L'   inox  à  Addington,  Ont 

Hustings,    Ont 

1 

3 

1 

37 

1 

1 

Victoria,  Ont 

Ontario,  Ont 

2 

Y.,!1,:,  Ont 

29 
4 
1 
1 
3 
1 
2 

27 
4 

1 

1 

1 

25 
3 

"T 

ï 

2 

1 

"T 

""ï 

06]  Uni  - 

Welland,  Ont 

ï 

\\  ei  iworth,  Ont 

4 

1 
1 

'  ,  (  >  1 1  T 

3 

1 
2 

Kltfin,  Ont   

M  m  lletex,  <  lût 

Brno6|  Ont 

5 

Lambton,  < >n1 

1 
4 

1 
4 

""Y 

"T 

Kent,  Onl 

Total*  of  Ontario 

56 

57 
1 

54 

1 

2 

34 

9 

Victoria,    B.O 

1 



1 

Toula  of  Canada.  

171 

75 

99 

95 

2 

2 

35 

16 

1 
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TABLEAU  I.           AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES          CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Pbnitkntiary. 
pénitencier. 

De'tb 

De 
mort 

Com- 

mit- 
ted  to 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 

moi' s 
de 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 

ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Prc~ 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En- 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

EMEUTE  ET  VOIES  DE  FAIT— An. 









1    » 

•1 

1        9|        3 

6 

CONTREBANDE. 



.... 

...... 







VAGABONDAGE. 

=: 

m: 

ZTI 

ZI1 

à 



3 

1 

1 
1 
2 
2 

1 



1 

1 
1 
1 
2 

i 

1 

1 
2 

....... 

1 

....... 





1 
2 

, 

^^ 

4 

zm 

-— 

4 

7 

4 

6 



4 

10 

4 

1 

9 

AUTRES  DÉLITS  NON  SPÉCIFIÉS  DANS  LES  PRÉCÉDENTS. 

- 

- 

...„„. 

41 

"T 

""iï 

~5f 

...... 

"T 

"*24 

1 

nzi: 

—L 

m: 

31 

41 





3 

i 

24 



2 

1 

2 

1 
1 

1 

""2 

19* 

1 

1 

1 

1 
1 

"  8 
4 



*'T 

1 
"*29* 

i 

6 
....... 

1 

"  T 

i 

2 

2 

"ï 

1 
"  '*9 

6 

"To" 

"'T 

1 

1 

2* 

1 
1 

1 
3 

i 

1 

1 



........ 

""ï 

1 

"T 

1 

1 
4 

1 

13 

3 

1 
28 

2 

mil 

—i 

zi: 

1 
2 

1 

43 

13 

4 

4 

6 

12 

2 

19 









1 

3 

1 

70 

3 

••».•• . 



33 

85 

13 

4 

7 

6 

13 

2 

37 

19 
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T.^BLEI.           oTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING           CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN   WHICH 
OFFENOE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OC   L'OFFENSE 

A  ÉTÉ   COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

USK  OF 
LIQUORS. 

AGES.                                  - 

USAGE 
DES   LI- 
QUEURS. 

i 

m- 

able 

to 

readl 

i7- 

ca- 
pa- 
bles 
de 

liro. 

Un- 
ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Un 

de 

H 

Su-    Yn 

perior  — 

Mo 

—       de 

ie 

Supé-  an 
rieure  — 
M 

H 

-  16  Years 
r       and 
>   under21. 
i. 

s 

16  ans 
et  moins 
s.     de  21. 

21  Years 

and 
ander  40. 

21  ans 

3t  moins 

de  40. 

10  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

Vfo- 
de- 
ra- 
to. 

Mo- 
dé- 
ré. 

Im- 
mo- 
de- 
ra- 
te. 

Tm- 

rao- 
dé- 
ré. 

F    M 
F     H 

F 

F 

M 

H 

F 

F 

M 
H 

F 

F 

M 
H 

F 
F 

RIOT  AND  ASSAULT—  Concluded. 

Totaux  du  Canada 

3  )         3  '         6 

1 

.,     l| 

7 

1 1 

H  9 

SMUGGLING. 

Québec,    Que 

Totaux  du  Canada..  

:n 

1 



-h 

VAGRANCY. 

Ottawa,  Que. 

Leeds  et  Hrenville,  Ont.... 



3 

1 

1 

-  — 

1 
1 

1 

1 

"T" 

1 
l 

"Y 

1 
1 
2 

Wontwnrth,  Ont 

1  Brnnt,  Ont 

Oxford,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

1 

1 

"l 
2 

1 

2.'.'.'.'.. 



3 

3 

4 

1 

3 

1 
1 

2 

2 

3 
3 

2 
2 

3 

3 

4 

4 

3 

OTHER  PBLONIBd  AVD  MJSDEMEANORS  NOT  INCLUDED  IN  THE  ABOVE. 

Queens,  J.F.E 

Arthabaska,  Que 

!  Québec,  Que 

Terrebonne,  Que 

38* 

..„. 

12 

9    "2" 

5 

"ï 

"T 

ï 

27 

27 

14 

Totaux  de  Québec 

1  Carleton,   Ont 

Frontenac,  Ont 

Lcnnox  et  Addington,  Ont 

Hastings,  Ont 

Victoria,  Ont 

27 

27 

14 

12 

9      2 

5 

1 

1 

1 

38 

3 

2 

1 
1 
1 
l 

"  29 
2 
1 
1 

...    .„. 

"l 

"T 

2 

.... 

2 

"T 

1 

"iï 

1 

"T 

21 

24 

"ï 

ï 

2 
"l 

1 
3 

12" 
3 

3 

1 
2 

1 

..       1 

.'..     10 

2 

"2 
4 

"ï" 
1 

"2 

3 

'  Ontario,  Ont 

York,  Ont 

"ï 

9 

4 

Simcoe,  Ont 

Wclland,  Ont 

1      .. 

""l      2 
"l    '.'.'. 

1  

"ï 

"T 

I  Wentwortb,   Ont 

Hrant.  1 1    t 

2 

2 

Blgio    Ont 

1 

Miadlesex,  Ont 

Bruce,  Oot 

Lunbtoiii  Ont 

] 

K*rj t,   Ont 

4 
9 

10 

Totaux  d'Ontario 

Victoria,  O.B 

y         Totaux  du  Canada 

1    12 

Ki    14 

1 
1 

14 

1 
20 

4 
6 

u 
12 

2 
2 

6 

'■> 

42 

3      3 

27 
6  S 

1 

1 

33  1       33 

56 

::    >.r> 
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TABLEAU  I.            AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES           CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARK8. 

REMAR- 
QUES. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 
Unis. 

Other 
Fo- 

reign 
Coun- 

tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 

tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tiste s. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 
by- 
ter- 
ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl'- 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

EMEUTE  ET  VOIES  DE  F  AIT —Fin. 

5 

1 

2 

1 

j 

6 

1 

2 

1 

CONTREBANDE. 

! | 

-:- 



! 

1 

:r 



VAGABONDAGE. 

3 

2 

1 

— - 



1 
1 
1 
2 
2 

1 



1 
2 

"7 



"i* 

7 

...... 

2 

3 

i 

10 

4 

4 

i 

AUTRES  DÉLITS  NON  SPÉCIFIÉS  DANS  LES  PRÉCÉDENTS. 

la 

1 

2a 

36 

2a 

la 
16 

la 
10 



2 

39 

i 

37 

2 



1 

2 

39 

i 

37 

2 

1    

__ 

2 

....... 

...... 

1 
1 

"T 
"Té" 

1 

.  ..„ 

1 

ï 

2 

1 

"Y 

........ 

""i 

1 

2* 

3 

"T 

....... 

2 
1 

"T 
"ï* 

"Y 



ï 
1 

1 



"ï 

1 

2 

1 
2 

i 

1 

ï 

1 

4 

9 

14 

ï 

26 

3 

2 

2 

20 

20 

3 

3 

1 

ï 

11 

14 

i 

66 

3 

2 

3 

58 

20 

5 

3 

1 

11 

Sentence  deferred. 
Sentence  remise. 


b  To  abate  nuisance. 

à  A  faire  disparaître  l'obstruction. 
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TABLE     II. 


SUM.MAEY  BY  CLASSES  AND  PEOVINCES,  WITH  TOTALS  OF  EACH 
PROVINCE  AND  OF  CANADA. 


TABLEAU    IL 


RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PAR  PROVINCES,  AVEC  TOTAUX 
DE  CHAQUE  PROVINCE  ET  DU  CANADA. 
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TABLE  U. 


SUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 


PROVINCES. 


De- 

tained 

Per- 

Ac- 

for 

scns 

quit- 

Lu- 

eharged 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

Em- 

sonnes 

quit- 

pn- 

accu- 

tées. 

son- 

sées. 

nees 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Fotal, 


Con- 
victed 

Ist. 

Con- 

victed| 
2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nées 
une 
fois. 

nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives, 


SENTENCE. 


COMMITTKI)  TO  GàOL, 
EMPRlfi()XNJB8. 


With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option., 

;   One  , 
Onderl  year 

one       and  ; 
year.  |  over.  j 

Moins  Un  an 

d'un 

an.    ! 


et. 
]>lus. 


CLASS  I.— OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


Prince  Edward  lsland 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario 

Mauitoba 

British  Columbia 

The  Territories 


Totals  of  Canada. 


39 
18 
20 
235 
486 
15 
18 
11 


842 


14 
4 
6 
116 
197 
7 
6 
1 


350 


25 

14 

13 

118 

288 

8 

13 

10 


22 

13 

12 

110 

263 

8 

13 

10 


489       451 


■n 


16 


20 
,..„., 

44 
111 


177 


.   ■ 
19  • 


180         32 


OLASS  II— OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE. 


Prince  Edward  lsland 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario  , 

Manitoba 

British  Columbia 

The  Territories 


Totals  of  Canada. 


5 

12 

4 

111 

197 

8 

4 

1 


342 


114 


4 
9 
2 
83 
120 
5 
4 
1 


228        186 


25 


17 


35 


CLASS  III— OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 


Prince  Edward  lsland. 

Nova  Scotia 

New  Brunswick  

e 

<  fntario 

Manitoba 

Britisfa  Columbia 

The  Territories  


Totals  of  Canada. 


25 

17 

31 

660 

1.631 

132 

8 

35 

u 
? 

139 

861 

57 

1 

8 

11 

11 

24 

520 

770 

75 

7 

27 

10 

10 

16 

369 

610 

71 

7 

27 

1 

2 

95 

77 
2 

1 

11 
8 

63 
1 
L3 

660 

6 
56 

53 

2 

...„„. 

18 

1 

2,539 

1,093 

1 

1,445 

1,150 

177 

118 

36 

15 
48 


CLASS  IV     HALIOIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY. 


Prince  Edward  lsland. 

Nu-.  •  Bcotia 

Bronswick 

Québec 

I  Hitario 

Manitoba  

b  Columbia 

The  T  


Totale  of  Car, m. la. 


80 


L8 


1   , 


u 
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TABLEAU  II.               RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

Com- 

mit- 

ted  to 

Refor- 
ma- 

Two 

years 

Five 

De'th 

tories. 

and 

years 

Cities 

Rural 

Agri- 

Com- 

Pro- 

un- 

and 

Life. 

— 

— 

and 

Dis- 

cul- 

mer- 

Do- 

Indus- 

ie  9- 

La- 

Mar- 

Wi- 

1 

der 

over. 

T'wns 

tricts. 

tural. 

cial. 

mestic 

trial  . 

sional 

borers 

ried. 

dowed 

Single.  ' 

five. 

De 

Envo- 

— 

— 

— 

mort 

yées 

— 

Deux 

à  la 

ans 

Cinq 

prison 

Villes 

Dis- 

Agri- 

Com- 

Servi 

Indus- 

Pro- 

Jour- 

Ma- 

En 

Céliba- 

<tf 

ans 

A  yie 

de 

tricts 

cul- 

mer- 

teurs. 

triels. 

ies-   | 

na- 

ries. 

veu- 

taires. 

moi' s 

et 

Réfor- 

ru- 

teurs. 

çants. 

sions 

liers. 

vage. 

de 

plus. 

me. 

raux. 

libé- 

cinq^ 

rales. 

CLASSE  î— OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE. 

25 
4 
6 

66 
189 

5 

1 

1 
20 
27 

2           fi 

12 
8 
5 

11 
3 
4 

35 
116 

1 

""ï" 

7 

12 

8 

9 

75 

144 

1 
2 
8 
8 

3 
3 

2 

29 

1 

9 

7 

42 

99 

3 
3 

13 
35 

1 

6 
9 

1 
3 

12 

1 

55 

6 

16  1       66 

3 

112 

7 
7 
1 

1 
4 
9 

l 

7 
1 
4 

1 
4 
1 

175 

1 

6 
6 
9 

3 
1 

1 



1 
3 

1 

2 

1 

204 

23 

38 

11 

4 

305 

171 

55 

56 

33 

srj      . 

14 

269 

CLASSE  II— DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 

4 
2 
1 
31 
23 
3 

4 
6 
2 
71 
98 
5 

4 
1 

""'49' 
55 





4 
8 

""èï 

95 
5 

3 

......... 

2 

1  1        1 

1 

9 

7 

2 
11 

""Ï8 

23 



4 
10 

12 
24 

2 

8 
11 

5 

3          34 

2 



4 

1 

2 

4 

3 

.. !.. 1       i 

4 

1 

i           .             ..!  

1 

- 

1 ; 

2 

180 

65 

19 



14 

188 

40 

2 

24 

9  j       48  ! |     114 

i                          j 

42 

CLASSE  III— DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 



10 

4 

20 

364 

1 

7 

4 

56 

,1 



3 

8 

4 

6 

299 

4 

2 

2 

109 

1 

6 

9 

21 

379 

8 
15 
62 

1 
6 

1 

8 

28 

1 
4. 

1 
5 

1 

.«•••. . 

37 

11  !      69 

30 

60 

19 

45 

575 

195 

33 

85 

62  ';     147 

5 

299 

183 

18 

562 

7 
6 
8 

70 
5 

5 

2 
27 

3 

18 
3 

3  !       13 

4 

26 

21 
1 
5 

7 

47 
6 
9 

1,039 

i 

—i 





8 

166 

26 

82 

1,148 

297 

43 

143 

78  !     235 

12 

650 

327 

56 

CLASSE  IV— ATTAQUES  MALICIEUSES  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 

'""ï 

"*Y 

"."*.'.! 

T 

1 
2 
3 

1 
5 
5 

"  "l 

' ; 

î    1 

\ s 

5 

1 

"T 

2 

2 
7 

1 

1 

! 

1 

! 

i 

î 

2 

1 

; ;;;  ; : 

' 

1 

| 

•      ,i 

11 

t 



i 

6 

12 

2 

1 



1         2  ! 

10 

6 

1 

1 
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TABLE  II.                          SUM.MARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 

PROVINCES 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OP 
LIQUORS. 

USAGE 
DES  LI- 
QUEURS. 

Un- 

able 

to 

read 

In- 
ca- 
pa- 

bles 
de 

lire. 

Un- 
ableto 
write. 

Inca- 
pable 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé. 
men- 
taire. 

Su- 
perior 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
Years . 

Moins 
de  16 
ans. 

16  Years 

and 
under  21 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under  40 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au- 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
don- 
nés. 

Mo- 

de- 
ra- 
te. 

Mo- 

,1A 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M 
H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

M 
H 

F 
F 

M 

H 

F    ré. 

CLASS  L— OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 

i  ■  '  ""  '  "  '""  '  " 

I  Ile  du  Prince-Edouard  

Nouvelle-Ecosse 

8 
2 

1 
43 
42 

8 
2 

43 
42 

17 

10 

12 

71 

230 

8 

2 

6 

....... 

3 
3 

1 
10 
36 

"3 

3 

15 

7 
7 
73 
157 
8 
7 
9 

"Y 

8 

6 

3 

4 

20 

61 

1 
..... 

.... 

1 
3 

18 

1 

12 
9 

5 

A6 

112 

1 

8 

13 
2 

7 

70 

166 

7 

2 

267 

;  NoiiYeau-Brunswick 

i  Québec ,  

""5 

5 
3 

j  Ontario 

Manitoba 

!  Colombie-Britannique 

1  Les  Territoires 

8 

1 

105 

8 

1 

1 
95 

1 
4 

4 

2 

1 

Totaux  du  Canada 

105 

356 

9 

8 

54 

6 

283 

11 

27 

1 

193 

CLASS  II— OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE. 

Ile  du  Prince-Edouard  

Nouvelle-Ecos3e 

2 

1 

30  ' 

23 

1 

2 
1 

"30 

23 

1 

4 
2 
51 
97 
4 
4 

2 
3 

T 

2 
1 
2 
44 
61 
5 
2 
1 

118 

1 
2 
1 
32 
55 
3 
4 

93 

3 
6 

1 
51 
64 

2 

127 

"5 

8 

"ë" 

10 

"Y 

18 

"T 

i 

4 
"ï 

5 



!  Nouveau-Brunswick 

<  (uébec 



5 
15 

.... 

19 
33 

i 

,  Ontario 

Manitoba 

Colombie-Britannique 

1  Les  Territoires 

1 

1 

Totaux  du  Canada....... 

58 

58 

162 

20 

.... 

57 

CLASS  HT. -OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 

N".  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

6 
1 

6 

258 

185 

3 

2 

11 

6 

1 

6 

258 

185 

3 

2 

11 

5 
9 

18 

252 

569 

70 

5 

9 

5 
3 
9 

76 
141 

12 
1 

a 

i 

•ï 

14 

1 

4 

8 

7 

263 

328 

48 

a 

21 

681 

1 

1 

4 
5 

8 

259 

390 

15 

3 

7 

6 

11 

261 

313 

61 

"ï 

660 

1 
....... 

5 
2 

45 
123 

.... 
8 

N'ouveaii-Brutjswick 

t. OC 

5 
52 
25 

1 

1 

61 

105 

11 

1 

7 
14 

1 

1 
11 
10 
1 
3 
4 

30 

à 

•rio 

M.'initoba 

Uolombie-Britanniqae 

Les  Territoir  efl 

Totaux  du  Canada 

84 

180 

22 

s 

684 

472 

472 

937 

13 

168 

9 

249 

20 

CLASS  IV.— MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY. 

Ile  «in  Prince-Edouard 

a 



Québec 

4 

a 

""4 
2 

"2 
3 

1 
1 
1 

1 
2 
4 

S 

7 
4 

...„. 

1 



3 
3 

1 

.... 

m  lo 

6 

Manitoba 

Oolombie-Britannlqu  ■ 

Les  Terri'                 

ï 

7 

I 
7 

1 

1 
5 

13 

11 

1 

.... 

3 

7 

7 

1 
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TABLEAU  II.        .          RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

BRITISH  lSLES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États 

Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes. 

R.  Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 

ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes- 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byte- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tre s- 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angl'  • 

terre 

et 

Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

CLASSE  I.— OUTRAGES   CONTRE  LA  PERSONNE. 

1 

24 

13 

12 

92 

161 

3 

10 

5 

14 
3 
6 

7 

4 
1 
1 
89 
122 
5 
8 
6 

4 
2 
2 

6 

72 

3 
...... 

4 

31 

1 

2 
3 

2 

3 

13 

1 

1 

2 
1 

'     2 
30 

1 

5 

'"Ï4 
6 
1 
3 
3 

1 

1 

2 

11 

1 
3 

20 

1 
2 
2 

4 
38 

15 

56 

4 

1 
4 

1 
6 

'"'ê 

3 

5 



1 

30 

46 

75 

320 

29 

8 

3 

236 

86 

40 

36 

32 

16 

24 

CLASSE  IL— DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 

4 
8 
2 

71 

77 
2 
2 

1 

3 

1 

'"*75" 

42 

3 

"ï" 

3 

1 

1 

"'*2 

4 
9 

4 
2 

1 

ï 

34 

16 
2 
3 

1 
14 

5 

17 

1 

2 
10 

1 

1 

3 

3 

7 
1 

1 

1 
6 

6 

1 

15 

23 

13 

4 

167 

12 

8 

12 

124 

36 

21 

10 

4 

14 

CLASSE  III.— DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 

11 

7 

22 

304 

460 

24 

2 

19 

7 

2 

9 

411 

264 

22 

2 

2 

1 
4 
5 

10 
190 

14 

1 
2 

6 

27 

133 

10 

2 

2 



"7 

82 

118 

5 

4 

3 

1 

1 

11 

65 

14 

1 

4 

2 
3 
1 
29 
2 

1 

38 
105 

18 
1 
2 

58 

88 

12 

1 

1 

6 
23 

4 

"ï 

1 
3 

2 

13 

91 

12 
1 

48 
26 

10 

"Y 

9 

18 
2 
2 

10 

22 
4 



167 

161 

27 

849 

96 

34 

6 

37 

719 

224 

181 

119 

86 

42 

209 

CLASSE  IV.— ATTAQUES  MALICIEUSES  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ. 

2 

7 
2 

1 
7 
5 

"l 

2 

1 

1 
3 

""ï 

......... 

2 

1 

1 

1 

1 

-.... . 

1 

""ï 

2 

12 

4 

1 

13 

1 

1 



2 

3 

49  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  10.) 


A.  1886 


TABLE  IL 


BUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 


PROVINCES. 


Per- 

SOD3 

charged 


Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 


Ac- 

quit- 
ted. 


Ac- 
quit- 
tées. 


De 

tained 

for 

Lu- 

nacy 


Em- 
pri- 
son- 
nées 
pour 
cause 

de 
folie. 


CONVICTIONS. 


CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

victed 

lst. 

Con- 

victed 

2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nées 
une 
fois. 

nées 
deux 
fois. 

Rei- 
ter- 
ated. 


Plus 
de  2 
réci- 
dives. 


SENTENCE. 


committbd  to  gaol 
Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 


Under 

one 

year. 

Moins 

d'un 

an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 


CLASS  V— FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY. 


Prince  Edward  Island. 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec , 

Ontario. 

Manitoba 

British  Columbia 

The  Territories 


Totals  of  Canada. 


28 


20 


18 


CLASS  VI— OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING  CLASSES. 


Prince  Edward  Island. 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

British  Columbia 

The  Territories 


Totals  of  Canada 

Grand  Totals  of  Canada. 


1 
5 
6 
147 
433 
1 
3 
4 


599 


4,400 


90 
196 


293 


1,888  6 


3 
5 
56 
237 
1 
3 


305 


2,506 


3 

2 

56 

216 

1 
1 


279 


2,102 


234 


18 


169 


9 

132 


142 


362 


64 


1,192 


142 


GRAND  TOTALS  BY  PROVINCES. 


Prince  Edward  Island  

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario , 

Manitoba  

îiriti-ih  Columbia 

The  TerritorieB 

Grand  Totala  of  (JanaJi 


70 

30 

54 

17 

65 

17 

1,171 

378 

2,796 

1,358 

158 

68 

33 

6 

53 

14 

4,400 

1,888 

40 

37 

47 

790 

1,436 
90 
27 
89 

2,506 


36 
34 
34 
618 
1,232 
81 
25 
39 


2,102 


2 
3 

2 
106 
116 

4 

1 


234 


169 


20 
3 
2 

74 
262 


362 


14 

12 

16 

393 

655 

75 

6 

21 


1,192 


142 
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TABLEAU  II. 

RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES. 

SENTENCE. 

RESI- 
DENCE. 

OCCUPATIONS. 

CONJUGAL 
STATE. 

ÉTAT 
CONJUGAL. 

PlNlTENTIÀRY. 
PÉNITENCIER. 

De'th 

De 

mort. 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

Envo- 
yées 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
moi' s 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Cities 

and 

T'wns 

Villes 

Rural 
Dis- 
tricts. 

Dis- 
tricts 
ru- 
raux. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants . 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

Indus- 
trial. 

Indus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
fa  orere 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single. 

Céliba- 
taires. 

CLASSE  V-PAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  A  LA  MONNAIE. 



im 

1 
5 
9 

1 

1 

1 
2 
4 

3 

6 

4 

4 

1 
2 
1 

3 

9 

1 

1 

4 

2 

5 

9 

1 

16 

4 

8 



4 

2 

6 

7 

13 

CLASSE  VI— AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES  PRÉCÉDENTES. 

..  ..- 
2 

1 

2 

5 

49 

199 

1 
3 

1 



2 
1 
30 
56 
1 
1 

3 

1 

49 

131 

1 

3 

1 

2 

28 

1 
3 

84 

""  4 
11 

33 

15 

4 
35 

....„ 

4 
18 

1 

38 

2 

3 

2 





48 

259 
1,922 

40 

8 

22 

38 

31 

2 

91 

88 

15 

188 

267 

88 

11 

149 

564 

110 

254 

157 

407 

20 

1,075 

645 

88 

1,70» 

GRANDS  TOTAUX  PAR  PROVINCES. 

4 

11 

18 

105 

100 

10 

10 

9 

267 

39 

16 

35 

657 

1,071 

84 

19 

1 

1 

20 

12 

119 

362 

6 

6 

38 

5 

4 
9 

65 
145 

18 
6 
2 

3 
2 

1 

28 

119 

3 

1 

6 
2 

14 
93 

277 
15 

24 

15 

13 

438 

532 

38 

3 

12 

15 

5 

8 

171 

411 

22 

5 

8 

645 

2 

40 

38 

8 

22 
28 
33 
572 
948 
60 
19 
18 

4 

5 

16 

59 

3 

1 
88 



1 

3 
5 

21 

77 

3 

1 
110 

6 

1 

3 

11 

76* 

73 

4 

12 

4 

149 

20 

1,922 

564 

254 

157 

407 

1,075 

88 

1,700 

lua — 1 
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TABLE  II.                            SUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 

PROVINCES. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

UB8  or 
LIQUOES. 

USAOl 
DBS  LI- 
QUEURS. 

Un- 
able 

to 
read 

In- 
ca- 

pa- 
bles 
de 
lire. 

Un- 
ableto 
write. 

Inca- 
pables 
d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Su- 
pe- 
nor. 

Su- 
pé- 
neu 
re. 

Un- 
der 
16 
Yrs. 

Mo' s 
de 
16 
ans. 

16  Years 

and 
under21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  Years 

and 
under40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  Years 
and  over 

40  ans  et 

au 
dessus. 

Not 
given. 

Non 
donnés. 

'Mode- 
rate. 

Mo- 
déré. 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M  F 
H  F 

M 
H 

F 
F 

M 

H 

F 

M 
H 

F 

F 

M 
H 

F 

F 

CLASS  V.— FORGERY  AND  OFFENCE8  AGAINST  THE  CURRENCY. 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

3 
6 

1 

1 

5 

10 

1 

1 



.... 

"T 

7 

Québec - 

"T 

1 

4 
10 

Ontario   

... 

1 

1 



2 



Manitoba 

Colombie-Britannique» 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

1 

— 

2 

■ 

14 

•— — 

3 

17 

3 

9 

10 

CLA.SS  VI.— OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING  CLASSES. 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau- Brunswick 

1 
31 
40 

1 
31 

40 

3 

2 

22 

182 

1 
1 



.... 

... 

l 

2 
2 
11 
65 
1 
2 

...... 

65 

..... 
31 

"T 

18 

3 

1 
12 

"T 

.... 

1 
48 
70 

"    1 

3 

1 

5 

152 

1 

Québec 

Ontario 

"*3 

27 

7 

9 

4 

2 
21 

1 
13 

Manitoba 

Colombie-Britannique 

Les  Territoires 

2 

2 

Totaux  du  Canada 

Gr.  Totaux  du  Canada.. 

74 

74 

211 

3 

34 
232 

13 
22 

24 

389 

14 

41 

83 
1186 

66 
169 

33 

20 

17 

1 

120 

162 
1231 

716 

716 

1,694 

28 

336 

47 

80 

4 

1,117 

GRAND  TOTALS  BY  PROVINCES. 

Ile  du  Prince-Eiouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

16 

4 

8 

366 

392 

4 

12 

14 

716 

16 

4 

8 

360 

292 

4 

12 

14 

22 
26 
37 
401 
1,094 
84 
12 
15 

3 

6 

16 

2 

2 
28 

10 

10 

11 

108 

233 

13 

1 

3 

389 

1 
1 
8 
30 
1 

41 

21 

18 

18 
Î98 
624 

62 

13 

82 
1186 

1 

5 
64 

98 

1 

7 
3 

7 

91 

213 

11 

4 

1 

10 
34 

1 

5 

6 
16 

41 
1 
8 

4 
80 

1 
3 

4 

17 
16 
17 
394 
638 
19 
16 

23 

17 

20 

390 

705 

72 

2 

2 

1231 

81 
148 

232 

10 

il 

QuGbec 

Ontario  

Manitoba 

Colonibie-Britanniijuc 

Les  Territuiica 

Gr.  Totaux  du  Canada.. 

169 

336 

47 

' 

716 

1,694 

1,117 

•  lli'j  Dambtri  lieru  represent  tha  t  jtalj  of  tho  siuular  column  preoeeding. 
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TABLEAU  II.               RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REMARKS. 

REMAR- 
QUES. 

* 

British  Islis. 
Ilbs  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Unit'd 
States 

États- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 

étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
pos- 
ses- 
sions 
Bri- 
tann's 

Bap- 
tists. 

Bap- 

tistes . 

R.Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Oh'ch 

of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
thod- 
ists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
by- 
ter- 

ians. 

Pres- 
byté- 
riens 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Au- 
tres 
con- 
fes- 
sions. 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Aagl'- 

terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

CLASSE  V.— FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  A  LA  MONNAIE. 

2 
1 

1 
5 
3 

.::::::::; 

2* 

1 
3 
2 

2 
1 

3 

3 

2 

4 

4 

2 

...... 

1 



3 

3 

3 

9 

2 

2 

6 

4 

4 

2 

1 

1 

3 

CLASSE  VI.— AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES  PRÉCÉDENTES. 

1 
1 

40 

mm. 

1 

5 

53 

128 

""3" 

2 

3 

1 

'"'i' 

6 

30 

."43" 
1 

....... 

l 
19 

1 
4 

49 

88 

1 

2 

1 
74 

2 
24 

7 

2 

7 

i 

! 

I        32 

44 

4 

190 

22 

7 

2 

5 

143 

75 

26 

19 

9 

7 

42 

271 

298 

43 

1,547 

165 

58 

11 

86 

1,241 

426 

273 

191 

139 

72 

295 

GRANDS  TOTAUX  PAR  PROVINCES. 

1 
3 

'i 

49 

192 

i 

20 

;  : 

1 



39 
29 
44 
532 
831 
29 
17 
26 

14 

9 
11 

4 

46 

2 

14 

7 

12 

634 

523 

31 

12 

8 

5 

7 
7 

18 

375 

14 

4 
2 

7 
33 

209 

13 

5 

2 
2 
2 

16 
155 

13 
1 

6 

72 

41 

12 

3 

5 

1 
3 

1 
11 
40 
2 
3 
11 
72 

2 
3 

3 

94 

182 

5 

2 

4 

2 

2 

19 

116 

16 

4 

6 

1 

1 

75 

202 

18 

1 
1 

2 

36 
4 

8 

43 
4 
1 
1 

1 
8 

2 

j      271 

298 

43 

1,547 

165 

58 

11 

86 

1,2*1 

426 

273 

191 

139 

295 

10a— 7£ 


*  Les  chiffres  dans  cette  colonne  forment  les  totaux  des  renvois  depuis  le  com- 
mencement. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31—  SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

'  DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

committkd  to  gaol 

Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  db 
Réforme. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 

the 
option 

of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

IV 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

AGGRAVATED  ASSAULT— VOIES  DE  FAIT  GRAVES. 

Northumberland,  N.B 

St.  John,  N.B 

1 
3 
32 
3 
2 

38 

1 

3 

23 

9 
3 
1 
1 
1 

Montréal,  Qne 

Québec,  Que 

1 

7 
""3" 

Frontenac,  Ont 

Grej,  Ont 

Hastings,  Ont , 

Middlesex,  Ont 

"T 



Northumberland  &  Durham,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

1 
....... 

1 

1 

Wentworth,  Ont 

1 
29 

""ï 

"ï 



York,  Ont 

Cariboo    B.O — C.B 

New  Westminster,  B.C. — C.B 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

97 

69 

26 

1 



1 

ASSAULT  ON  FEMALES— VOIES  DE  FAIT  SUR  FEMMES. 

Queens,  P.E.I.— I.P.E 

Halifax,   N.S.— N.E.  .               , 

10 

1 

1 
5 

Montréal,  Que 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

5 
1 

1 
1 
1 
3 

1 
1 

1 
1 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,    Ont 

Renftcw,   Ont  

Wellington,  Ont 

1 

\V<  iituo!  lli,  (  lut 

i  York,  Oni 

Tothls  of  Oannda— Tut.  du  Canada. 

24 

16 

7 



1 

ASSAULT  ON  AND  OBSTRUCTING  PEACE  OFFICER— VOIES  DE  FAIT  ET  OPPOSER  UN 

Prince,  P.E.J.— i.P.K 

Qneens,    P.E.I.— I.P.E 

Mal i fax,    N.S.— N.E 

2 

1 
4 

27 
4 
3 
4 

30 

a 

40 
3 

62 
3 

2 
1 
2 

27 
3 
2 
4 

30 
1 

37 
2 

62 
2 

2 

'   1 

Charlotte,  N.B 

(fortbomberlendi  N.B 

1 

St.  John,  N.B 

Montnal,  Qnc 

1 
3 

1 

<Mtnv.il,  Qnc 

Québec,  Qnc 

ï 

1  Algoma,  Ont 
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32-33  VIO.,  OHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  OHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.   CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANT8. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHIOH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Rb- 

MARK3. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIBS. 

Prisons  db 

RÉFORME. 

Bound 

to 
keep 
the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 
the 

option 
of  a 

fine. 

Sur- 
option 

entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 
et 

plus 

Coneluded—Fin.    ASSAULT  ON  AND  OBSTRUCTING  PEACE  OFFICER— VOIES  DE  FAIT 
ET  OPPOSER  UN  OFFICIER  DE  PAIX. 

Bruce,  Ont „ 

Frontenac,  Ont 

1 
2 
3 

1 
1 
2 
3 
2 
1 
1 
9 
7 
2 
2 
6 
2 
1 
1 
1 
21 
9 
5 

1 
2 
1 
1 

1 
1 
2 
2 
1 
1 
9 
6 
1 
2 
4 
2 
1 

""2 

Grey,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Hastings,  Ont 

Kent,  Ont 

î 
i 

Lambton,  Ont 



Lanark,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont..... 

Ontario,  Ont .. 

Oxford,   Ont 

"T 

Peterborough,  Ont 

Renfrew,  Ont 

i 

Simcoe,  Ont 

"*2 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont... 
Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont..*^*.    

i 
ï 

3 
1 

1 

20 

6 

4 

York,  Ont 

Province  of  Manitoba ' 

New  Westminster,   B.O.— O.B..t 





Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada . 

268 

244 

19 

3 

2 

ASSAULT,  COMMON— VOIES  DE  FAIT  SIMPLES. 

King's,  P.E  I I.P.E 

7 

10 

21 

6 

6 

17 

12 

4 

7 

86 

1 

la 

Prince,  P.E.I.— I.P.E 

Queen's,  P.E.I.— I.P.E 

Annapolis,  N.S. — N.E 

10 

21 

7 

7 

18 

13 

4 

7 

107 

1 

1 

7 

•    7 

2 

12 

22 

3 

11 

14 

9 

27 

1 

"T 







'"T 
"T 

Antigonish,  N.S. — N.E..... 

Colchester,  N.S. —N.E 

Cumberlan  d,  N.S. — N.E 

Diebv.  N  S    NE                 

Guveborouffh    N  S      NE 

Halifax,  N.S.— N.E 

5 

17 

Hants,  NS N.E    

Inverness,  N  S.— N.E 

1 

....... 

"T 

King's,  N.S— NE , 

Lunenburg,  N.S. — N.E 

7 
6 
2 

11 

22 
3 
8 

14 
9 

21 
1 

Pictou,  N.S.— N.E 

Shelburne,  N.S— N.E 

Yarmouth,  N.S. —N.E , 

'"*3 

Charlotte,  N.B., .. , 

Gloucester,  N.B 

Kent,  N.B  

King's,  N.B 

""'i' 



Queens,  N  B 

a  Sent  to  Asylum. 
a  Envoyé  à  l'Asile. 
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32-33  VIO.,  OHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIA.L   BY  CONSENT.     CHA.P.  33-34— JU  VENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convie 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Ri- 
marks. 

Remar- 
ques. 

Commit tkd  to  Gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

Ta- 
rn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
jear. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

ASSAULT,  COMMON— VOIES  DE  FAIT  SIMPLES. 

St.  John,  N.B 

Victoria,  N.B 

135 

1 

49 

29 

2 

8 

2 

3 

1 

497 

10 

63 

3 

12 

3 

62 

30 

41 

143 

21 

15 

75 

30 

57 

23 

9 

49 

46 

85 

43 

25 

75 

46 

36 

135 

32 

66 

68 

Ta 

10 
34 
40 
39 
8 
68 
80 
63 
41 
72 
62 
39 

127 

1 

44 

25 

2 

8 

2 

3 

1 

429 

10 

47 

3 

8 

3 

59 

28 

41 

121 

21 

15 

71 

29 

52 

23 

8 

45 

46 

82 

40 

25 

70 

46 

34 

135 

31 

63 

65 

71 

10 

33 

38 

39 

8 

68 

77 

49 

40 

68 

48 

39 

6 

26 

Westmoreland,  N.B 

6 
4 



York,  N.B 

Arthabaska,  Que 

Beauce,  Que 

.....0., 

Iberville,  Que 

Joliette,  Que 

...„„. 



Montréal,  Que 

6 

1 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que .. 

Richelieu,  Que 

8 

'""£' 

2 



8 
""3" 

"  ï 

St.  Francis,  Que 

Three  RiverB,  Que 

Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont 

Duffsrin,  Ont 

Elgia,  Ont 

Essex,  Ont 

""3 

1 
5 

"ï 

4 

T 

3 
....... 

""2" 

'l 

Frontenac,  Ont 

Grey,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Halton,   Ont 

Hastings,  Ont .. 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont , 







"T 

......... 

Lanark.  Ont  — 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

Lennox  &  A'idington 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Norf.dk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

PaéL  Ont , 

Fertn,Ont 

Petorborongh,  Ont 

Prescott  &    Russell,  Ont 

1 
3 

""2" 
T 

""3" 
4 

1 
4 
4 









3 
....... 

"  ï 

Prince  Idward,  Ont 

Etênfrew,  Ont 

Simcoe,  Ont 

8torrnont,  DundaaA  Glengarry,  Ont... 
Victoria,  (hit 

Waterloo,  Ont  

Welland,  Ont 



W  ellington,  Ont 

l>  ItMped. 

A\S»;  «ont  6vad6a. 
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32-33  VIC,  OHAP.  31-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.    CHAP.  33-34-AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WBICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

COMMITTED  TO  GaOL 

Emprisonnés. 

Reformatq- 

IUES. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 

the 

optior 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 

Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Undei 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Coneluded—Fin.    ASSAULT,  COMMON— VOIES  DE  FAIT  SIMPLES. 

Wentworth,  Ont 

47 
273 
114 

22 

47 
249 
108 

13 

8 
5 
9 

York,  Ont 

16 
1 

Province  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C.— C.B 









Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

3,393 

3,128 

198 

6 

66 

2 

3 

DISORDERLY  CONDUCT,  BREACH  OF  THE  PEACE— CONDUITE  DÉSORDONNÉE, 

RUPTURE  DE  LA  PAIX. 

Prince,  P.E.I.— I.P.É 

2 

8 

2 

66 

1 

6 

1 

7 

23 

33 

2 

4 

193 

1 

5 

4 

3 

13 

147 

7 

3 

6 

10 

3 

20 

7 

83 

14 

18 

14 

3 

24 

17 

42 

5 

11 

4 

14 

9 

1 

2 

9 

2 

8 

2 

59 

1 

6 

1 

5 

18 

33 

2 

2 

186 

1 

...... 

3 

13 

147 

7 
...... 

9 

3 
20 

5 
83 
13 
18 
11 

3 
20 
17 
41 

5 
10 

4 
14 

7 

1 

2 

8 

...... 







"Y 

Queen's,  I.P.E.— I.P.E 

Digby,  N.S.— N.E 



Halifax,  N.S.— N.E 

Hants,  N.S.— N.E 

Yarmouth,  N.S.— N.E 

Oarleton,  N.B 

Charlotte,  N.B „ 

Northumberland,  N.B 

St.  Joha,  N.B 

....... 

5 
....... 

6 





"Y 

...... 

........ 

Westmoreland,  N.B 

York,  N  B 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Que 

St.  Francis,  Que 

Algoma,  Ont 

1 

'"Y 

Brant,  Ont , 

Bruce,  Ont 

Oarleton,  Ont 

Dufferin,  Ont 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont....... - 



Grey,  Ont 

Haldimand,  Ont • 

Hastings,  Ont 

Huron,  Ont 

2 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

i 
...... 

""3 

Lanark,  Ont  

Leeds  &  Grenville,  Ont 

Lennox  and  Addington,  Ont... 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 





•* 

1 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

1 
"Y 

T 

Oxford,  Ont 





'Y 
"Y 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Prescott  and  Russell,  Ont 

Prince-Edward,  Ont 

1  Renfrew,  Ont , 1 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— SUMMARY   CONVICTIONS. 
TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE. 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  db 
Réforme. 

Bound 

to 
keep. 

the 
peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
dé- 
ferre d 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons 

Under 
one 
year. 

Moins 

d'un 

an 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded—Ftn.     DI^ORDERLY  CONDUCT.    RRRACH  OF   THE  PE  àCE— CONDUITE 
DÉSORDONNÉS,  RUPTURE  DE  LA  PAIX. 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont.. 

Victoria,  Ont ... 

Waterloo,  Ont 

13 

2 

39 

13 

9 

42 

16 

218 

52 

1 

2 

13 

2 

37 

13 

8 

42 

14 

200 

49 

1 

2 

....... 





...... 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

2 



,...„.. 

3 

"4 

Province  of  Manitoba 

Cariboo,  B.C.— C.B 

New  Westminster,  B  C. — C.B 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

1,254 

1,181 

37 

1 

31 

4 

CRUELTY  TO  ANIMALS— CRUA.UTÉ  ENVERS  LES  ANIMAUX. 

Halifax,   N  S.— N.E 

1 
1 
9 
9 

14 
1 
5 
6 
7 
1 
3 
1 
5 
3 
4 
3 
3 
3 

10 
1 
2 
5 
2 
1 
2 
1 
4 
4 
1 
2 
2 
1 
2 
1 

1 
1 
9 
9 
14 
....... 

6 
7 
1 
3 
1 
5 
3 
4 
3 
3 
3 
10 
1 
2 
5 
2 
1 
2 

4 
4 
1 
2 
2 
1 
2 
1 

Carleton,  N.B      

Si.  John,  N.B 

York,  N.B 



Ottawa,  Que 

1 

Carleton,  Ont 

Eaaex,  Ont 

Grey,  Ont      

Hastings,  Ont  

Kent  Ont 

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeda  &  Grenville,  Ont 

Lincoln,  Ont     

1  MHdle6ex,  Ont 

Northurnbcrland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

i  Oxford,  Ont 

'  Perth   Ont    .    ~ 

Piescott  aud  Russell,  Ont 

Btormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont... 
Victoria,  Ont      





Wcllaii  l,  Ont 

■i,  Ont 

York,   Ont             

P      Inec  ol  Kanitobn 

New  Wtttmintter,  B.O  -  -C  B 

Totale  of  Canada— Tôt.  du  Canada.. 

120 

119 

1 
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32-33  VIO.,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.  CHAP.  33-L4- AYANT 
KAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 

markS. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Rbformato- 

RIES. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under   year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un      et 
an.      plus. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

DESERTING  OR  NEGLECTING  TO  SUPPORT  FaMILY— DÉSERTION  OU  NÉGLIGENCE 
DE  POURVOIR  A  SA  FAMILLE. 

Halifax,  N.S.— N.E - 

Lambton,  Ont 

Peterborough,  Ont 

6 

2 

1 
1 
4 

1 

""2 

2a,  2b- 

3  a. 

7 

""ï 

ï 

Waterloo,  Ont..... 

York,  Ont 



ï 

Totale  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

13 

1 

2 

:-( 

DISTURBING  RELIGIOUS  AND  OTHER  MEETINGS— PERTURBATION  DE  REUNIONS 

RELIGIEUSES  ET  AUTRES. 

Annapolis,  N.S. — N.E 

Digby,  N.S.— N  E 

1 
3 
4 
3 
5 
1 
3 
6 
1 
4 
1 
4 

10 
2 
2 
4 

10 
1 
3 
3 
3 
2 
8 

23 
6 
5 
8 
3 
4 
4 

12 
2 
2 

1 
3 
4 
3 
5 
1 
3 
6 
1 
4 
1 
4 

10 
2 
2 
4 

10 
1 
3 
3 
3 
2 
8 

23 
6 
5 
8 
3 
4 
4 

12 
2 
2 

Guysborough,   N.S. — N.E 

Lunonburg,  N.S. —  N.E 

Shelburne,  N.S  —N.E 

Yarmouth,  N.S. —N.E 

Carleton,  N.B    , 

Montréal,  Que 

Bruce,  Ont 

Elgin,  Ont - 

Frontenac,  Ont. 

Haldimand,   Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont.... 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

Lenooi  &  Addington,  Ont 

Norfolk,  Ont 





Northumberland  &  Durham,  iOnt 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Simcoe,  Ont 





........ 





Victoria,  Ont , 

Wellington,  Ont 

Province  de  Manitoba 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 

153 

153 

EMBEZZLEMENT,  FRAUD  AND   FALSE  PRETENCES— DÉTOURNEMENT,  FRAUDE  ET 

FAUX  PRÉTEXTES. 

Westmoreland,  N.B 

1  »        i 

| 1  

1 

Juliette,  Que 

11 

i 

.::::::::  I:::::::::l.  :::::.: 

: 1 

a  To  provide  for  family. 
a  A  soutenir  sa  famille. 


b  Sent  to  poor  Asylum. 

6  Envoyés  à  l'Asile  des  pauvres. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.   33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

COMMITTED  TO  GaOL 

Emprisonnés. 

Rkformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix 

Sen- 
tence 

dé- 
ferre d 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

Wîth 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded^Fin.     EMBEZZLEMENT,  FRAUD  AND  FALSE  PRETENCES— DÉTOURNEMENT, 

FRAUDE  ET  FAUX  PRÉTEXTES. 

Montréal,  Que 

Québec.  Que 

7 

10 

1 

3 

1 

4 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
9 
6 

7 
2 

1 
1 
1 
4 

l 
1 

"T 

i 

i 
i 

7 
3 

....... 

""fi 



Bruce,  Ont 

Grey,  Ont 

1 

1 



Hastings,   Ont 

Kent,  Ont 

"T 

i 

i 

T 

i 

3 

Middlesex,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Oxford,  Ont      

Perth,  Ont  

Prescott  &  Russell,  Ont - 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont... 
Waterloo,  Ont 



Welland,  Ont 

York,  Ont 

Prorince  of  Manitoba 

Totale  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

53 

34 

12 

1 

1         6 

EXERCiSING  VARIOUS  CALLINGS  WITHOUT  LICENCE— PRATIQUANT  DIVERS  ÉTATS 

SANS  LICENSE. 

Halifax,   N.S.— N.E  

6 

1 
2 
2 
1 
8 
144 
4 
1 
1 
1 
1 
7 
1 
3 
2 
2 

6 

2 
2 
1 
8 
5 
3 
3 
19 

fi 

1 
2 
2 
1 
8 
144 
1 
1 
1 
1 
1 
7 
1 
3 
2 
2 
1 
6 
1 
2 
2 

8 
6 
3 
3 

19 













Hants,  N.S.— N.E 

Carleton,  N.B... 

Westmoreland,  N.B 

York,  N.B 

Montréal,  Que       

Québec,  Que  

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont 







Elgin,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Hastings.  Ont 

Huron,  ©nt 

Lanark,  Ont 

Leeds  and  Grenvillc,  Ont 

Lcnnox  and  Addington,  Ont 

Middlese.x,  Ont 

N  i tbumberland  &  Durham,  Ont 

Oxford,  Ont 



Peterboro  igh.  Ont 

Prince  Bdward,  Ont 







Btonnont,  Dundas  k  Glongary,   Ont... 
Widland,  |  )nt       

\  «#rk,    Ont , 



Province  of  Manituba 

Totale  of  Canada— Tôt  du  Canada  . 

237 

237 



4\)  Y 


icîona 
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32-33  VIO.,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.  CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED, 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

,Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Ri- 
marks. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Repormato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 

to 
keep 
the 

peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 
the 

option 
ofa 
fine. 

Sur 
option 
entre 
[a  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 

jeunes 
gar- 
çons. 

Under 

one 

year. 

Moins 

d'un 

an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

FIRE  ARMS,  POINTING  AND  CARRYING— PORT  D'ARMES  A  FEU  ET  MENACES  DE 

TIRER. 

Queens,  P.E.I.— LP.Jfi 

Halifax,  N  S.— N.-E 

Pictou,  N.S. — N.E 

6 

7 
1 
1 
4 
1 
1 

10 
1 

16 
2 
3 
4 
1 
1 
3 
3 
4 
1 
3 
1 
7 
3 
5 
3 
3 
3 
1 
1 
4 
2 
3 
1 

22 

19 

148 

""& 

1 

AIL 

1 
1 

16 

la 

la 
la 

Northumberland,  N.S. —N.E 

1 
4 
1 
1 

10 
1 

15 
2 
3 
4 

St.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B 

York,  N.B 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que 

1 

Essex,  Ont 

"T 

Grey,  Ont 

Hastings,  Ont 

Huron,  Ont • 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

Lennox  and  Addington,  Ont 

3 
3 

3 
1 
3 
1 
7 
3 
4 
1 
3 
3 
1 
1 
4 

1 



Middlesex,  Ont , 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry.  Ont... 

i 

Welland,  Ont 

2 

'"Y 

Welligton,  Ont 

1 

1 
20 
16 

Wentworth,  Ont ► 

York,  Ont 

....... 

2 

i 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 



126 

10 

6 

6 

fc>t.  Jonn,  N.b 

2 
5 
5 
4 
2 
8 
4 
1 
1 
3 
3 

2 
5 
5 
4 
2 
8 
4 
1 
1 
3 
3 

Leeds  and  Grenville,  Ont.... 

Middlesex,  Ont 

Northumberland  and  Durham,  Ont 



Renfrew,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Vietoria,  Ont 

a  Kevolver  confiscated. 
a  Pistolet  confisqua. 


b  Sent  to  Asyium. 
b  Envoyé  a  l'Asih. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     OHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Rb- 

MARKS. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIBS. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 

de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 

the 
option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under   year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un       et 
an.     plua. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Concluded—Fin.     GAME  LAWS,  BREACHES  OF— INFRACTIONS  AUX  LOIS  DE  CHASSE. 

W  eutworth,  Ont 

6 
5 

6 
5 

Province  of  Manitoba 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 

48 

48 

GAMBLING  ACTS,  OFFENCES  AGAINST— INFRACTIONS  AUX  LOIS  DÉFENDANT 

LE  JEU. 

Prince,  P.E.I.— I.P.E 

Halifax,  N.S.— N.E ; 

Montréal,  Que.... 

Algoma.  Ont 

6 

1 
4 

13 
1 
1 
2 

14 
1 
5 
1 
3 
2 
1 
2 
1 
3 
5 

60 
5 

ô 

1 
4 

13 
1 
1 
2 

14 
1 
5 
1 
3 
2 
1 
2 
1 
3 
4 

60 
5 

la 



Brant,  Ont , 

Essex,  Ont. 

Huron,  Ont 













Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

L.eed8  and  Grenville,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  and  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

Perth,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont.. 
Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Province  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C.— Col.-B 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 

130 

129 

1 

HEALTH,  NUISANCE  DETRIMENTAL  TO— OBSTRUCTION  CONTRAIRE  A  LA  SANTÉ. 

QueeriB,  P.E.I— I.P.E 

Québec,  Que 

2 
16 
3 
8 
2 
2 
1 
3 

37 

16 
3 

8 
2 
2 

1 
3 











26 

Frontenac,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

Victoria  Ont ... 

Province  of  Manitoba 

ToUls  ol  Canada — Tôt.  du  Canada. 

35 

2 

, 

HKALTH   BV-LAWK,   3RE  ACHES  OF— INFRACTIONS  AUX  LOIS  DU  BUREAU  DE  SANTÉ. 

Uolcheéter,  n.s.  -N.E  

1 
1 
14 
1 
1 
2 

1 

14 
1 
J 
2 













Halifax,  N.H.— N.E 

Wattmfrelandf  N.B 

' 

Brant,  Ont 

* 

Brucf,   Ont  

■Qarlcton,  Ont 

a  Littnot  lupwded. 

«  Lict-rihe  suspendue. 


6  Ordered  to  uhate  nuisance. 
b  Ordre  d'6ter  l'obstruction. 
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32-33,  VIC,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  OHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.    CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  ADX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 


LJUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

IDISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 


Number 

of 
convic- 
tions. 


Nombre 

de  con 

damna 

tions . 


SENTENCE. 


CoMMITTED  TO  GAOL 

Enprisonnés. 


With 
the 

option 
of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Qnder 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 


Un  an 

et 
plus 


Reforma/to- 
ries. 
Prisons  db 

RÉFORME. 


Mer- 
cer. 


Juvé- 
nile. 


Pour 
jeunes 
gar- 
çons 


Bound 

to 
keep 
the 

peace. 


Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 


Sen- 
tence 
de- 
ferred 


[Sen- 
tence 
re- 
mise. 


Re- 
marks. 


Remar- 
quas. 


Concluded-Fin.    HEALTH  BY-LAWS,  BREACHES  0 F— INFRACTIONS  AUX  LOIS 
DU  BUREAU  DE  SANTÉ. 


Uxîora,  Ont 

Peterborough,  Ont , 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengary,  Ont... 

Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont 

York,  Ont 

Province  de  Manitoba 


Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada. 


93         93 


HIGHWAYS,  OFFENCES  RELATING  TO— OFFENSES  AYANT  RAPPORT  AUX  CHEMINS 

PUBLICS. 


Annapolis,  JN.ri. — Ai.Jiî... 

Halifax,  N.S.— N.E 

King's,   N.B 

Beauce,  Que 

Québec,  Que 

Essex,  Ont 

Lanark,  Ont 

Ontario,  Ont , 

Peterborough,   Ont 

Prescott  &  Russell,  Ont. 

Simcoe,  Ont 

York,  Ont 


Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 


29         29 


LARCENY-LARCIN. 


King's,  P.a.L— I.P.E 

Prince,  P.E.I.— I.P.E 

Oolchester,  N.S.— N.E . .. 
Cumberland,  N.S.—  N.E. 
Halifax,  N.S.— N.E 


Hants,   N.S.—N.E , 

Kings,  N.S.—N.E , 

Lunenbarg,  N.S.—N.E... 
Pictou,  N.S.—N.E 


Charlotte,  N.B. 

Gloucester,  N.B 

King's,  N.B. , 

Norihumberland,  N.B. 

St.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B.... 

Montréal,  Que 

Québec,  Que 

Algoma,  Ont 


1 

2 

1 

2 

81 

6 

2 

1 

11 

6 

4 

1 

1 

13 

15 

13 

6 

27 

9 

1 
2 
....... 

20 
6 
2 
....... 

5 

"ï 

1 

13 

11 

12 

........ 

9 

1 

59 

"T 

9 
1 
4 

















1 

6 

8 

éd 


Sent  to  Industrial  School. 
e  Envoyé  à  l' Ecolo  Industrielle. 


d  Cautioaed  ani  let  go  on  account  of  youth. 

d  Relâchée  avec  avertissement  pour  cause  de  jeunesse. 
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32-33— VIC,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 
TABLE  III.     CHAP.  32— SCMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.  CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

GFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Rh- 

MARES. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIE3. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 

the 
option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 

one 

year. 

Moine 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 
et 

plus. 

Concluded—Fin.     L  ARC  EN  Y— LARCIN. 

Brant,  Ont , 

Bruce,  Ont 

27 

1 

47 

3 

33 

27 

19 

2 

2 

5 

11 

10 

8 

3 

17 

2 

9 

9 

3 

3 

6 

9 

2 

13 

20 

373 

16 

20 

902 

3 

1 

22 

la 

46 
156 
27 

Carleton,  Ont ... 

42 
1 
28 
16 
16 
1 

5 

T 

4 
2 

Elgin,  Ont , 

Essex,  Ont 

2 
2 
5 

""2" 

1 

Frontenac,  Ont 

1 
1 

Grev,  Ont 

Ha?tiQgs,  Ont 

2 
4 
3 
3 
4 
2 
6 
2 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

1 
6 
7 
4 

1 
7 

5* 

5 

1 

2 

4 

2 

""/if 

18 
315 

16 
20 

"  T 
""2 

"T 





Middlesex,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,   Ont 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Prescott  &  Russell,  Ont 

"T 

2 
"1 

4 

1 

1 
2 
1 
1 
1 
2 
,..„.. 

3 

Stormont,  Dundas  &  Glengary,  Ont... 

Victoria,  Ont .. 

Waterloo,  Ont 

Welland,  Ont 

1 





2 

Wellington,  Ont 

1 

24 

York,  Ont 

4 

4 

8 

Province  of  Maoitoba 

New  Westminster,  B.C. — C.B 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada. 

128 

659 

19 

9 

39 

21 

LARCENY  OF  TIMBER,  TREES,  FRUITS,  &c— VOL  DE  BOIS,  ARBRES,  FRUITS,  Etc. 

Oolcheiter,  N.o. — fl.K 

3 
15 
6 
1 
1 
1 
3 
1 

5 
6 
2 
4 
7 

3 
15 

6 

1 
1 
1 
3 

5 
6 
2 
4 

7 





York,  S. H 

LijQOOlllj  Ont  

Wrntworth,  Ont 

York,  Ont 

Tot&lt  of  Canada — Tôt    du  Canada. 

55 

55 

BBLLING   LIQUOfl  WITilOUT  LIUENCK—  VENTE    DES  BOISSONS  SANS  LICENSE. 

1  

1 

Québec,  Que ] 

il 

il 

1 

1 

1 

a  To  makc  restitution  uodêl  Juvénile  Art.  b  Bound  over  to  good  behaviour. 

a  A  fairr-  fititution  sous  l'Acte  des  jaune!  délinquants  •     b  A  tenir  uue  meilleure  conduite. 
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32-33—  VIC,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.    CHAP.  33-34— A    YANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DELINQUANTS. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFEMCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIARES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 


Numbei 

of 
convic- 
tions. 


Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 


SENTENCE. 


committbd  togaol 

Emprisonnés. 


With 
the 

option 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


o  Option. 
Sans  option 


Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus 


Rbformato- 

BIBS. 

Prisons  de 
Réforme. 


Mer- 
cer. 


Juvé- 
nile. 


Pour 
jeunes 
gar- 
çons 


Bound 

to 

keep 

the 
peace. 


Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 


Sen- 
tence 
de- 
ferred 


Sen- 
tence 

re- 
mise 


Ra- 

MARK3. 


Remar- 
quas. 


Concluded—Fin.    SELLING  LIQUOR  WITHOUT  LICENCE— VENTE  DES  BOISSONS  SANi 

LICENSE. 


New  Westminster,  B.C.— C.B 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 


12 


78 


BAR-ROOM  OPEN  DURING  PROHIBITED  HOURS— OUVERTURE  DE  BUVETTES  DURANT 

LES  HEURES  DÉFENDUES. 


Halifax,  N.S.— N.E. 

Montréal,  Que 

Québec,  Que 

Peel,  Ont 

Simcoe,  Ont 


Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada. 


1 

82 

36 

2 

11 

1 

82 

36 

2 

11 

132 

132 

OTHER  BREACHES  OF  LIQUOR  LAWS— AUTRES  INFRACTIONS  AUX  RÈGLEMENTS 

DES  LIQUEURS  FORTES. 


King's  P.E.L—  1P.E... 
Prince,  P.E.I.— I.P.E.., 
Queen'sP.E.L— I.P.E  . 
Annapolis,  N.S  — NE.. 
Colchester,  N.S.— N.E. 

Halifax,  N.S.— N.E 

Lunenburg,  N.S.— N.E. 

Carleton,  N.B 

King's  N.B 

Northumberland,  N.B.. 

Queen's  N.B. .„ 

St.  John,  N.B. 


York,  N.B. 
Arthabaska,  Que 

Beauce,  Que 

Gaspé,  Que 

Iberville,  Que 

Montréal,  Que,.... 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que.... 
St.  Francis,  Que. 

Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont 

Dufferin,  Ont 

Klgin,  Ont 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont... 

Grey,  Ont , 

Haldiraand,  Ont.. 

10a— 8  " 


24 

20 

58 

6 

1 

42 

i 

42 

1 

2 

2 

59 

32 

43 

13 

15 

1 

2 

23 

2 

58 

4 

14 

56 

35 

31 

54 

7 

4 

52 

36 

24 

4 




2 



......... 

"T 





i 

■••»••»* 



........ 

i 
i 









T 
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32-33  VIC,  CHAP.    31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.        CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

RU- 
MARKS. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

EIES. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Teuns 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

jWith 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded—Fin.      OTHER  BREACHES  OF  LIQUOR  L A WS— AUTRES  INFRACTIONS  AUX 
RÈGLEMENTS  DES  LIQUEURS  FORTES. 

28 
12 
31 
21 
12 
13 
35 
20 
12 
96 

8 
19 
10 
23 

6 
19 
15 
16 

3 
72 
13 
36 

9 

9 
12 
13 

7 

119 

53 

1 
123 

25 
12 
31 
21 
11 
13 
35 
20 
12 
96 

8 
19 
10 
23 

6 
18 
15 
16 

3 
72 
13 
36 

9 

9 
12 
13 

7 

118 

53 

""gf 

3 

la 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont - 

Lambton,  Ont 

1 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

Lennoc  &  Addington,  Ont 



LiDColn,  Ont- - 

Norfolk,  Ont - .... 

Northumberland  &  Durham,   Ont 

Ontario,   Ont 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

1 

Prince  Edward,  Ont - 

8imcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengary,  Ont... 
Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont .. 

Welland,Ont 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

."32" 

York,  Ont 

Province  of  Manitoba 

Cariboo,  B.C. — C.B 

New  Westminster,  B.C.— C.B 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 

1,642 

1,595 

4G 

1 

PROFANATION  OF  THE  LORD'S  DAY— PROFANATION  DU  DIMANCHE. 

Uolohefter,  N.S. — N.E 

7 
1 
4 
10 
2 
3 
4 
6 
7 
4 
2 
3 
2 

7 
1 
2 
10 
2 
3 
4 
6 
7 
4 
2 
3 
2 

CarI<:ton,  Ont 

Fssex,  Ont 

2 

Frontenac.  Ont 

Haldimana,  Ont « 

MiddleBex,  Ont , 











Oxford,  Ont 

Waterloo,  Ont 

Welland,   Ont .. 

Wellington,  Ont - 

York,  Ont 

Province  of  Manitoba 

Totall  of  Canada-  Tôt.  du  Canada. 

55 

53 

2 

-i  Otntlonned  and  lot  go. 

60  avertissement. 
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32-33  VIO.,   OHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.  CHA  P.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ET*  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Ri- 

MAKKS. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIBS. 
PRI80N8  DB 
RÉFORME. 

Bound 
to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
La  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

MALICIOUS  INJORT  TO  PROPERTY— DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIETE. 

Colchester,  N.S.—N  E 

Cumberland,  N  S — N  E 

2 
1 
6 
1 
5 
1 
5 

19 
5 
4 

14 
4 
2 

11 
2 
3 
6 
7 

10 
4 
8 
3 

16 
2 
4 

15 
2 
2 

12 
1 
4 
9 
6 

32 

18 

2 
1 
5 
1 
4 
1 
4 

17 
4 
4 

13 
4 
2 

11 
1 
2 
6 
7 
8 
4 
8 
3 

15 
2 
4 

15 
2 
2 

12 
1 
4 
7 
6 

31 

18 

la,  16. 

Halifax,  N.S— N.E 

1 

Yarmouth,  N.S.— N.E 

1 

"T 



Gloucester,  N.B 

Northumberland,  N.B 

St.  John,  N.B 

York,  N.B 

i 

i 

Bruce,  Ont • 

Frontenac,  Ont  , 

i 

"T 

Haldimand,  Ont 

Hastings,  Ont..... 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

2 

Lincoln,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont ... 

Oxford,  Ont 



1 

Peel,  Ont  

Perth,  Ont 





Prescott  &  Russell,  Ont 

Renfrew,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengary,  Ont- 
Waterloo,  Ont 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont • 

1 

1 

York,  Ont 

1 

Province  of  Manitoba 

Totals  of  C.sfiada— Tôt.  du  Canada. 

246 

231 

9 

1 

i 

2 

2 

WILFUL  DAMAGE  AND  TRESPASS— DOMMAGES  VOLONTAIRES  ET  EMPIÉTEMENT. 

King's,  P.K.I.—  I.P.E 

Prince,  P.E.I.— I.P.E  

2 

10 
1 
6 
7 
1 
2 
1 
3 
3 
3 

2 
10 

Queen's,  P.E.I.— I  P.E 

"ï 
....... 

'"T 
....... 











Annapolis,  N.S. — N.E 

Colchester,  N.S.— N.E 

Halifax,  N.S  —  N.E 

King's,  N.S.-N. E 

Pictou,  N.S  —N.E 

Shelburne,  NS  —N.E 

6 
3 
1 
l 
1 
3 
3 
1 







Yarmouth,   N.S— N.E 

|    Northumberland,  N.B 

a  Sent  to  Asylum. 
a  Envoyé  à  l'Asile. 


b  Escaped  before  sentence. 

b  S'est  évadé  avant  sa  sentence. 
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32-33  VIC  ,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.      CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BT  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFBNDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

COMMITTED  TO  GAOL 

Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 
to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

jWith 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans-option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded- Fin.     WILFUL  DAMAGE  AND   TRESPASS— DOMMAGES  VOLONTAIRES 

ET  EMPIÉTEMENT. 

1 

2 

2 

2 

1 

105 

14 

1 

1 

16 

9 

17 

1 

1 

45 

7 

15 

5 

2 

10 
8 

27 

14 

13 

4 

11 

14 

57 

4 

14 

5 

26 

9 

7 

2 

9 

18 

17 

M 

2 

7 

17 

16 

58 

137 

4 

8 

1 

2 

2 

2 

1 

105 

12 

1 

1 

15 

9 

16 

1 

1 

45 

7 

14 

5 

2 

10 

8 

26 

12 

13 

4 

11 

14 

67 

4 

12 

6 

19 

9 

7 

2 

9 

18 

17 

14 

1 

7 

17 

16 

58 

129 

4 

7 

le 

Ht  John,  N.B 

....... 

Richelieu,  Que 

...... 

"Y 

Carleton,  Ont 

Duffenn,  Ont 

Klgin,  Ont 

Grey,  Ont .. 

i 

Haldimand,  Ont 

Halton,  Ont *. 

Hastings,  Ont 

K.  ut,  Ont 

i 

2 

Lennox  à  Addington,  Ont 

Lincoln,  Ont 

« 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,   Ont    ^ 

Oxford  Ont 

2 





2 

4 

1 

]',     |    Ont 

Perte.  Ont 

1'' -t'-rborough,  Ont 





<  ott  &  Ruesell,  Ont 

Bimcoe,  Ont 

Stormont,  Dunda3  &  Glengary,  Ont.... 
I  l[|t 

1 

W;,l      II        (irit 





WelUnd,  Ont 

W<11                      |  

Wentwortb,  Ont 

York.                    

6 

r 

1 

ProrinOC  oi   Manilolm   

W(   ■■■  intter,  B.C.— O.B 

Totale  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

821 

786 

26 

4 

4 

c  BtBtniOt  nut  recorded. 
c  Sentence  non  enregietree. 
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32-33  VIO.,  CHAP.   31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.    CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OPFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFEFSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

COMMITTED  ToGAOL 

Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME, 

Bound 

to 
keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
tn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
ce  r. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an 

One 

year 

and 

over. 

Un  an 

et 
plus. 

MASTERS  AND  SERVANTS'  ACTS,  OFFENCES  AGAINST— INFRACTIONS  AUX  ACTES 
AYANT  RAPPORT  AUX  MAITRES  ET  SERVITEURS. 

Québec,  Que 

17 
1 
9 
3 
4 

11 
1 
4 
6 
1 
9 
3 
1 
5 
8 

12 
1 
2 
7 
2 
3 

35 
6 
3 
7 

14 
2 
8 
4 
1 
1 

12 
5 
5 
4 
1 
2 

27 
148 

17 
1 
9 
3 
4 

11 
1 
4 
6 
1 
9 
3 
1 
5 
8 

11 
1 
2 
7 
2 
3 
.35 
6 
3 
7 

14 
2 
8 
4 
1 
1 

12 
5 
5 
4 
1 
2 

25 
144 

2a 

Richelieu,  Que 

Algoma,  Ont 

Brant,  Unt •„ 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont 

Dufferin,  Ont 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Grey,  Ont,... 





Haldimand,  Ont , 

Halton,  Ont 

Hastings,  Ont 

Huron,  Ont 

""7 



Kent,  Ont 

Lambton,  Ont...., 

Lanark,  Ont. 

Leeds  &  Qrenville,  Ont 

Lennox  &  Addington,  Ont 

Lincoln,  Ont , 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont.. 

Ontario,  Ont .. 

•  Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Prescott  &  Russell,  Ont 

Prince  Edward,  Ont 

Renfrew,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Province  of  Manitoba 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 

395 

388 

i 

6 

SUR  LA  MARINE. 

Prince,  P.E.I.— l.f.K 

9 
32 

8 
30 

5 
39 

2  ' 

4 

26 

8 

20 

1 

29 









ào 
66 

106 
46 
36 

7 

a  Withdrawn  on  payment  of  cost. 
a  Cause  retirée  sur  paiement  des  frais. 


6  Sent  on  board  vessel. 

6  Envoyés  à  bord  du  navire. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE. 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

COMMITTED  TO  GàOL 

Emprisonnés. 

Reformato- 

BIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 

to 
keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der rIa 

paix. 

Sen- 
tence 

de- 
ferred 

Sen-, 
tence 

re- 
mise. 

With 

the 

option 

ofa 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded—Fin.     MERCANTILE  MARINE  ACTS,  OFFENCES  AGAINST— INFRACTIONS 
AUX  ACTES  SUR  LA  MARINE. 

94 
217 

1 

93 

Tntals  of  Canada— Tôt.  du  Canada.. 

... 

10 

181  1 

) 

26 

MUNICIPAL  BY-LAWS,  BREACHES  OF— CONTRAVENTIONS  AUX  LOIS  MUNICIPALES. 

Queen'3,  P.K.I.— I.P.Jii 

Halifax,   N.S.— N.E 

16 

15 

1 

1 

1 

5 

30 

10 

2 

4 

455 

1 

1 

50 

12 

171 

6 

35 

26 

8 

15 

6 

3 

42 

19 

54 

20 

10 

17 

5 

29 

91 

7 

50 

12 

81 

18 

11 

8 

3 

1 

6 

8 

13 

8 

16 

15 

1 

1 

1 

5 

30 

10 

2 

4 

455 

1 

1 

50 

12 

171 

6 

35 

26 

8 

15 

6 

3 

42 

19 

54 

20 

10 

17 

5 

28 

91 

7 

50 

12 

81 

18 

11 

8 

3 

1 

6 

8 

13 

8 

le 

Hant3,  N.S.— N.E 

Pictou,  N.S.— N.E 

Charlotte,  N.B 

Northumberland,  N.B 

St   John,  N.B 

York,  N.B 

Ottawa,  Que , 

Québec,  Que 

Richelieu,   Que 

Brant,  Ont 

Carleton,  Ont 

Elgin,  Ont. 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Grey ,  Ont 

HaMimand,  Ont. 

Halton,  Ont 

Hant-s  Ont 

Un   tings,  Ont 

Hnronj  Ont ...... 

K<-rit,  Ont 

LMnbton.  Ont 

Lanark,  Ont 



L<  eds  A  Grenvillc,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middleiex,  Ont 

Norfolk,   Ont 

Nortl  uiiiIm  rUnd  &  Durham,  Ont 

Oninrio,    Ont 

Oxford,  Ont 

Peel.  Onl 

i.    Ont 

l'i-ti  i bo 'o tifi -ii,  Ont 

k  IiuB9fell,  Ont 

Prinet   Edward,  Ont 

It<iifr<w,  Ont, 

Sirnco*',    Ont ,     

Btormont,  Dnndni  <v  Olîîngftry,  Ont.. 
Victoria,  Ont 

::::::::: 



U)  be  deatroyed. 
c  Ordre  de  tuer  le  cMen. 
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32-33  VIO.,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.  CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DELINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Rb- 

MARX3. 

Remar- 
ques. 

committbd  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIBS. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix 

Sen- 
tence 

de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

One 

Under   year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un       et 
an.     plrs. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeuneB 
gar- 
çons. 

Concluded—Fin.    MUNICIPAL  BY-LAWS,  BREACHES  OF— CONTRAVENTIONS  AUX  LOIS 

MUNICIPALES. 

Waterloo,  Ont ...<,. 

13 
15 

40 

31 

325 

53 

8 

1,872 

13 
15 
40 
31 

308 

53 

8 

17a 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont , 





****** 

Weniworth,  Ont... 

York,  Ont 

= 

Province  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C.— C.B 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

1,854 

L8 

MISCELLANEOUS  MINOR  OFFENCES— DIVERS  PETITS  DÉLITS. 

Colchester,   N.S.— N.E 

1 
14 
2 
1 
3 
2 
2 
3 
6 
3 
6 
7 
1 
2 
10 
2 
2 
3 
2 
2 
3 
3 
1 
2 
8 
1 
3 
1 
2 
6 
1 
6 
2 

1 
8 
2 
1 
3 
2 
2 
3 
6 
3 
6 
7 
1 
2 
10 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
1 
2 
8 
1 
3 
1 
2 
6 
1 
4 

le 

Halifax,  N.S.— N.E 

6 

Lunenburg,  N.S.— N.E 

Gloucester,  N.  B 



St.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B 

Arthabaska,  Que , 

Montréal,  Que 

Algoma,  Ont 

Bruce,  Ont 

Halton,  Ont 

Hastings,  Ont 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Northumberland  and  Durham,  Ont 

Oxford,  Ont 



Renfrew,  Ont 

Waterloo,  Ont.... 

Welland,  Ont.. 

...... 

...... 

New  Westminster,  B.C. — Col.-B 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada.. 

113 

102 

8 

1 

a  Withdrawn  on  payment  of  cost. 

a  Cause  retirée  sur  paiement  des  frais. 


6  Dog  to  be  killed. 

b  Ordre  de  tuer  le  chien. 


c  Sent  to  Hospital. 
c  Envoyé  à  l'Hôpital, 
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32-33  VIC,  C3AP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TAELE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Nnmber 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

COMMITTED  TO  GAOL 

Emprisonnés. 

Refokmato- 

RIES. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 

paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 
the 
option 
ofa 
fine. 

Sur 
option 
entre 
[a  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

RaJLROAD  OS3TRUCTING— OBSTRUCTION  DE  LA  VOIE  FERRÉE. 

King's  N.B 

Westmoreland,  N.B 

1 

1 
5 

1 
1 

1 
1 

::;:::: 

Grey,  Ont 

5 

Lincoln,  Ont 

1 
1 









Oxford,   Ont , 

Totale  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

9 

4 

5 





RAILWAY  ACT,  BREACHES  OF— INFRACTIONS  AUX  ACTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Ft.  John,  N.B 

21 

1 
2 
1 

25 

21 

1 
2 

1 

Essex,  Ont. 

Oxford,  Ont 

York,  Ont 

Totale  of  Canada— Tôt.  du  Canada 

25 

SELLING  RAILWAY  TICKETS  UNLAWFDLLY— VENTE   ILLÉGALE  DE  BILLETS  DE 

CHEMIN  DE  FER. 

St.  Francis,  Que 

B  ter  mont,  Dundas  à  Glengarry,  Ont  . 
Yuik,  Ont 

2 

1 

2 

2 
1 
1 
2 

Piovince  of  Manitoba 

Totala  of  Canada — Tôt.  du  Canada. 

6 

6 

STOLEN  GOODS,  RECEIVING—  RECEL. 

Halifax,  N.8.— N.E 

3 

1 
1 
1 
1 
2 

3 
"  1 

""ï 

Il  <ron,  Ont 

P<  rth,  Ont 

1 

Victoria    Ont 

1 

2 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

9 

5 

3 

1 

ni,  p  H  i-i.p.e 

1    Halifax,  N.S.      N.K 

PI            H  S       NE 

9 
42 

1 

8 
12 

1 

la 
36,  5c. 

22 

F 

kl  tO  Ol  pb&n'l  Hoirie. 

a  Bnrojé  à  l'Orphelinat. 


h  Btnt  tO  AhvIuih. 
b  Envoyas  a  V  Asile 


r  Sent  to  Industrial  School. 

c  Envoyés  à  l'Ecole  Industrielle. 
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32-33  VIC,  OHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.    CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
mares. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 

the 
option 

of  a 
fine. 

Sur- 
option 

entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus 

Concluded—Fin.     Vagrancy— LOOSE,  IDLE  AND  DISORDERLY-CONDUITE  OISIVE  ET 

DÉRÉGLÉE— Vagabondage. 

Yarmouth,  N.S.—  N.JS 

Charlotte,  N.B 

Si.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B 

2 

1 

66 

4 

1 

4 

6 

1 

706 

5 

334 

1 

6 

11 

3 

30 

11 

41 

48 

49 

10 

13 

13 

20 

24 

37 

19 

25 

2 

5 

84 

11 

27 

97 

17 

43 

7 

18 

1 

18 

15 

160 

10 

1 

247 

2 

1 

23 

1 
1 
3 
2 

"Ï47 

1 

1 

1 

3 

1 

3 

26 

11 

22 

29 

46 

8 

13 

11 

6 

18 

24 

19 

23 

la,  56, 
12c,2d 

4e 
2e 

1/ 
le 

2c,6g,3h 







23 
3 

"7 
4 
1 

524 
3 

331 

York,  N.B 

Arthabaska,  Que 

Iberville,  Que , 

Montmagny,  Que 

Montréal,  Que 

*"i 



"*26 

....... 

1 
2 

Ottawa,  Que, 

Québec,  Que 

St.  Francis,  Que 

Algoma,  Ont,.... 

3 

10 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont » 

2 

"'le' 

12 

1 

Dufferin,  Ont 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont 

3 

2 

î 

i 

Grey,  Ont...'. , 

Haldimand,  Ont 

2 

Halton,  Ont 

Hastings,  Ont 

î 

1 



Huron,  Ont • 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont , 

14 

6 

11 

...... 

1 

Lanark,  Ont 

Leeds  and  Gren  ville,  Ont.... 

2 
2 

Lennox  &  Addîngton,  Ont 

Lincoln,  Ont 

4 

2 

10 
27 

4 

7 
38 

6 
14 

1 
15 

6 
160 

8 

Middlesex,  Ont 

82 
1 


90 

10 

5 

1 

4 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 



2 

""ï 





Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

::::::::.  i::: 

Renfrew,  Ont 

Simcoe,  Ont 

::;;:::::  1 ......... 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont... 
Victoria,  Ont 

3 

9 

T 

i 

215 

Waterloo,  Ont , 

ï 



Wellington,  Ont...-.^    

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

19 

1 

1 

a  Sent  to  Asylum.  b  Cautioned  and  let  go.  c  Sent  to  Alm  House. 

a  Envoyé  à  l'Asile.  b  Relâché  avec  avertissement.        c  Envoyé  à  la  maison  de  charité. 

d  Sent  to  Lunatic  Asylum.  e  Sent  to  Industrial  School.  J  To  leave  town. 

d  Envoyés  à  l'Asile  des  Aliénés.      e  Envoyés  à  l'Ecole  Industrielle.        /  Ordre  de  laisser  la  ville. 
g  Sent  to  New  Haven.    *  h  Detained  for  lunacy. 

g  Envoyés  à  New  Haven.  h  Retenus  pour  cause  de  folie. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 
TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE. 

OFFENDERS, 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE. 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Rk- 

MÀRES. 

Remar- 
ques. 

committbd  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIK8. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 

to 
keep. 

the 
peace. 

Tenus 
de 

gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
dé- 
ferre d 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 
the 
option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 

Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons 

Under 
one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded—Fm.     Vagrancy— LOOSE,  IDLE  AND  DISORDERLY— CONDUITE  OISIVE  ET 

DÉRÉttLÉE— Vagabondage. 

Province  of  Manitoba 

New  Westminster,  B  C. — C.B 

26 
24 

2,356 

""Ï5 

26 
9 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

1,428 

824 

4 

10 

29 

13 

48 

Vagrancy  Act— KEEPING,  FREQUENTING  BAWDY  HOUSES  AND  INMATES  THE REOF— TENANT, 
HABITANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DÉBAUCHE— Acte  relatif  au  vagabondage. 

Halifax,   N  S.— N.E 

29 

2 

6 

9 

124 

36 
6 

16 
2 
2 

39 
9 
3 
3 
5 
3 
7 
5 
6 
9 
1 

18 
3 

16 
6 
1 
6 
2 

88 
271 

733 

23 

1 

2 

5 

23 

36 

15 

2 

2 

39 

2 

6 

1 

4 

4 

97 

"T 

4a 
Bb 

8c 

Yarmouth,  N.S. — N.E 

St.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B • 

Québec,  Que 

St.  Francis,  Que , 

Algoma,  Ont 

Bruce,  Ont 

....... 



Carleton,  Ont 

EBsex,  Ont.. 

2 

3 

1 

5 
2 
6 
1 
6 
9 
1 

18 
3 

15 
5 
1 
6 
2 

71 
269 

2 

"T 

i 

2 

lias  tin  gs,  Ont 

Kent,  Ont    

Lambton,  Ont 

"Y 

Middlesex,  Ont , 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Bimcoe,  Ont 

i 

Victoria,  Ont 

1 

Waterloo,  Ont 

Welligton,  Ont 

....... 



....... 

""6 

Wcntworth,  Ont  

York,  Ont 

Province  de  Manitoba 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

571 

124 

3 

ii 

6 

18 

Vagrancy  Act— 1NDECKNT  BXPOSURI—  EXPOSITION  INDÉCENTE—  Acte  relatif  au  vagabondage. 

Halifax,  N.S.— N.E  ... 

2 

1 

23 

2 

1 
19 

4 

Charlotte,  N.S.— N.K 

Montréal,  Que 

Sent  to  ref'onimtory  BCli 
Knvoy6s  à  l'école  de  ré 


8cliool. 
réforme. 


6  Discliarged  on  payment  of  cost. 
b  LibérÔ3  sur  paiement  des  frais. 


c  Bound  to  good  conduct 

c  A  tenir  une  meilleure  conduite» 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCES  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.    CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 


IJUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

[DISTRICTS  JUDICIAIRES 

OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 


Number 

of 
convic- 
tions. 


Nombre 
de  con 
damna 
tions , 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  GAOL 
EnPRISONNÉS. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option, 


Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 

and 
over. 

Un  an 

et 
plus 


Mer- 
cer. 


Juvé- 
nile. 


Pour 
jeunes 
gar- 
çons 


Bound 

to 

keep 

the 

peace. 


Tenus 
de 
gar 
der  la 
paix. 


Sen- 
tence 
de- 
ferred 


Sen- 
tence 
re- 
mise. 


Re- 
marks. 


Remar- 
quas. 


Concluded-Fin.     Vagrancy  Act— INDECENT  EXPOSURE— EXPOSITION  INDÉCENTE—  Acte 

relatif  au  vagabondage. 


Québec,  Que.. 
Algoma,  Ont.. 
Carleton,  Ont. 
Essex,  Ont 


Hastings,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

Lennox  &  Addington,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Renfrew,  Ont , 

Sincoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengarry,  Ont.. 

York,  Ont ....?...... 

Province  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C.— C.B 


Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada. 


85 


Vagrancy  ^4c«.— DRDNKENNESS—  IVRESSE— Acte  relatif  aux  vagabondage. 


Prince,  JMfi.i.—l.P.ifi 

Queen's,  P.E.I.— l.P.E 

Annapolis,  N.S.— N.E 

Oolcbester,  N.S.— N.E 

Cumberland,  N.S.— N.E 

Digby,  N.S— N.E 

Halifax,  N  S.— N.E 

Hants,    N.S.— N.E 

Kings,  N.S.— N.E... 

Pictou,  NS.— N.E.. 

Shelburne,  N.S  —N.E 

Yarmouth,  N.S.— N.E 

Carleion,  N.B    

Charlotte,  N.B 

Northumberland,  N.B , 

Gloucester,  N.B 

St.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B , 

York,  N.B 

Arthabaska,  Que , 

lberville,  Que , , 


16 

230 

1 

37 

37 

10 

401 

49 

1 

24 

1 

30 

19 

61 

103 

3 

931 

137 

148 

1 

12 

16 

230 

1 

34 

37 

10 

350 

44 

1 

22 

1 

27 

19 

57 

83 

3 

919 

136 

117 

1 

10 





3 

51 

4 

2* 











3 

4 
20 

< 

3 

1 

31 









la 


6b.letldt 
le. 


a  To  leave  town. 
a  A  laisser  la  ville 


b  Cautioned  and  let  go. 

b  Relâchés  avec  avertissement, 
d  Sent  to  Lunatic  Asylum.  e  Sent  to  Alm  Hoûse 

d  Envoyé  à  l'Asile  des  Aliénés.  e  Envoyé  à  la  maison  de  charité. 


c  Sent  on  board  vessel. 

c  Envoyé  à  bord  du  navire. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL  BY  CONSENT.     CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

1 

JDDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 

dé- 
ferre d 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

One 

Under  year 

one      and 

year.    over. 

Moins  Un  an 
d'un       et 
an,      plus. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Concluded—Fin.     Vagraney  ^4cf— DRUNKENNES3— IVRESSE— Acte  relatif  au  vagabondage. 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que 

1,204 

13 

394 

272 

68 

32 

224 

11 

3 

177 

175 

41 

18 

8 

71 

37 

167 

188 

37 

414 

83 

113 

157 

14 

97 

18 

92 

6 

39 

80 

50 

64 

90 

41 

58 

28 

30 

112 

20 

1,559 

1,085 

1 

234 

1,162 
11 

394 

253 
66 
32 

224 

11 

3 

175 

172 
32 
18 
7 
64 
37 

166 

123 
37 

414 
83 
89 

156 
14 
89 
18 
90 
6 
39 
55 
50 
63 
83 
40 
57 
26 
25 

111 

20 

1,552 

1,082 

214 

4a 

....... 

la 

14 

le 

Id 

14 

19 

2 

Brant,  Ont , 

Bruce,  Ont 

Carletou,  Ont , 



» 

Dufferin,  Ont 

El  gin,  Ont 

2 
2 
9 

Fronteuac,  Ont 

1 

Halton,  Ont 

Ha»ting3,  Ont 

1 

Huron,  9nt , 

Kent,  Ont 

1 

63 

"'24' 
1 

....... 

Lambton,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 



Middlesex,  Ont 

Northumberland  à  Durham,  Ont 

Ontario 

Oxford,  Ont ...  , 

8 

1 

""25" 

1 
7 
1 
1 
2 
5 
1 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Prince  Edward,  Ont 

Storrnont,  Dundas  &  Glengary,   Ont- 

Waterloo    Ont         

Welland,  Ont 

Wellington |  Ont 

Wentwortb,  Ont 

York,  Ont  

Province  of  Manitoba 

5 
2 

"'20' 

1 







Wi  itmlaiter,  B.C.— C.B 

Q  R77 

9,481 

376 

9. 

4 

MENAÇANT,  INSULTANT,  PROFANE  ET  OBCÈNE. 

Prlnee,  P.K  L-  I.P.E 

3 

1 
6 

3 
1 

G 

E 





a  To  Wave  town.  b  Sent  to  Ilospital.  c  Not  to  take  liquor  for  1  year. 

a  A  laiBBcr  la  ville.  l>  Knvoyc  à  L'Hôpital.  c  Abitinance  de  boisson  pendant  1  an. 

>/  Rflfiim-fl  on   h'iil /HmImHh;  wiiiih  rnntinn. 
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32-33  VIO.,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.  CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.     CHAP.  33-34— AYANT 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
mares. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded—Fin.     THREATENING,  INSULTING,  PROFANE  AND  OBCENE  LANGUAGE. 
LANGAGE  MENAÇANT,  INSULTANT,  PROFANE  ET  OBCENE. 

Halifax,  N.d.— N.E 

38 

1 

2 

1 

2 

3 

11 

45 

2 

16 

30 

1 

38 

1 

6 

20 

25 

41 

2 

3 

16 

20 

15 

14 

3 

10 

27 

61 

14 

11 

45 

24 

12 

53 

12 

28 

13 

30 

4 

11 

24 

13 

20 

21 

37 

21 

14 

6 

10 

20 

29 

9 
1 

King's,  N.S— NE 

Pictou,  N.S.— N.E .< 

Carleton    N.B ., 

la 

Ib 
la 

2 

1 
2 
3 
9 

44 
2 

15 
2 

*"Ï8 

1 

6 

18 

23 

41 

2 

3 

16 

17 

10 

14 

2 

10 

21 

55 

14 

11 

45 

24 

12 

53 

12 

26 

11 

29 

4 

10 

21 

13 

20 

19 

37 

19 

13 

6 

7 

20 

...... 

1 

"T 

**4 

Charlotte,  N.B .„ 

Glouoester,  N.B 

Northumberland,  N.B , 

St.  JohQ,  N.B 

Westmoreland,  N.B . 

York,  NB.. 

Montreal,  Que 

....... 

28 

1 

1C 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que 

St.  Francis,  Que.. 

Algoma,  Ont .......... 

Brant,  Ont 

1 

1 

1 
1 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont 







Dufîerin,  Ont 

Elgin,  Ont , 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont., 

3 

....„ 

...... 

5 

Grey,  Ont 

Haldimand,  Ont 

"Il 
"T 

........ 



Halton,  Ont 

Hastings,  Ont , 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeds  &  Grenville,  Ont 

Lennox  and  Addington,  Ont.....  

Lincoln,  Ont ,..  c. 

Middlesex,  Ont  -.. 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

2 

2 

1 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont- , , >.. 

Perth,  Ont.. , 

Peterborouch,  Ont . 

3 

Prescott  and  Russell,  Ont 

Renfrew,  Ont .. - , 

Simcoe,  Ont 



1 

"T 

Stormont,  Dundas  &  Glengany,  Ont.. 

Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont 

1 

1 

Welland,  Ont 

3 

Wentworth,  Ont 

a  Discharged  on  payment  of  cost. 
a  Libérés  sur  paiement  des  frais. 


6  To  leave  town. 
6  A  laisser  la  ville. 
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1 

32-33  VIO.,  OHAP.  31— SUMMARY  CONVICTIONS. 

TABLE  III.     CHAP.  32— SUMMARY  TRIAL   BY  CONSENT.    CHAP.  33-34— JUVENILE 

OFFENDERS. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE. 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Number 

of 
convie 
tiona. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Rk- 

MARKS. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

RXFORMATO- 

RIE3. 

Prisons  de 
Réforme. 

Bound 

to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
dé- 
ferre d 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 

jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

Concluded.—Fin.     THREATENING,  INSULTING,    PROFANE  AND  OBCENE  LANGUAGE. 
LANGAGE  MENAÇANT,  INSULTANT,  PROFANE  ET  OBCÈNE. 

York,  Ont 

126 

17 

1 

1.051 

59 

14 

1 

1 

61 
3 

1 

4a 
7 

Province  of  Manitoba 

New  Westminster,    B.C.—  C.B 





Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada  . 

876 

20 

147 

1 

WEIGHTS  AND  MEASURES'  AOT,  BREACHES  OF-IMFRACTIONS  À  L'ACTE  DES 

POIDS  ET  MESURES. 

i 





Carleton,  Ont 

4 
1 
1 

4 

1 
1 

7 

Prince  Edward,   Ont , 

Totals  of  Canada— Tôt   du  Canada. 

7 

FISHERY  ACT,  BREACHkS  OF— INFRACTIONS  À  L'ACTE  DES  PÊCHERIES. 

<Jumt>erlaL.d,  iN.S. — N.K 

1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
8 
6 
4 
3 
4 

1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
8 
5 
4 
3 
4 

Bonaventure,  Que 

Montréal,  Que 

St.  Francis,  Que 

Grey,  Ont 

Ha3tings,  Ont 

Kent,  Ont 

1   Leeds  &  Grenville,  Ont 

1   Middlesex,  Ont 

1   Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Renfrew,  Ont 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 











35 

35 

REVKMJK  LAWS,  OFFENCES  AGAINST— DÉLITS  CONTRE  LE  REVENU  DE  L'ÉTAT. 

1 
1 
2 

1 
1 
2 



York,  Ont  

TotaU  of  Canada — Tôt.  du  Canada 

4 

4 



Muidli-Box,  Oui 

1 
1 
2 

4 

1 
1 
2 

Renfrew,  Oui 

Victoria,  Ont 

ToUla  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

4 

1  on  |>nyment  Of  cost. 

i  r  paiementt  des  frais. 
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32-33  VIC,  CHAP.  31— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

TABLEAU  III.   CHAP.  32— PROCÈS  SOMMAIRES  DE  CONSENTEMENT.  CHAP.  33-34—. 
RAPPORT  AUX  JEUNES  DÉLINQUANTS. 

1YANT 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

«  DISTRICTS  JUDICIAIRES 
OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Numbei 
•      of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

committed  to  gaol 
Emprisonnés. 

Reformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 
to 

keep 

the 
peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 
re- 
mise. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

PHARMACY  ACT,  BREACHES  OF— INFRACTIONS  À  L'ACTE  DES  PHARMACIENS. 

Lambton,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Welland,  Ont 

1 

1 

1 

12 

15 

1 

1 

1 

12 

Z1Z 

York,  Ont..., 

Totals  of  Canada— Tôt.  du  Canada. 

15 

LOTTERY  ACT,  BREACHES  OF— INFRACTIONS  À  L'ACTE  DES  LOTTERIES. 

Kent,  Ont 

2 
1 

1 
3 
1 

2 
1 
1 
3 

1 

8 

Northumberland  &  Durham,  Ont 

Oxford,  Ont 

Wellington,  Ont , 

York,  Ont 

Totals  of  Canada — Tôt.  du  Canada. 

8 

INSANITY— ALIÉNATION  MENTALE. 

St.  John,  N.B 

4 
1 
1 
1 
3 
4 
2 
2 
2 
3 
4 
5 
1 
1 
1 
1 
2 
16 

51 

St.  Francis,  Que 

Dufferin,  Ont 

Essex,  Ont 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont . 

Lennox  &  Addington « 

Lincoln,  Ont 

Oxford,  Ont 

Peterborough,   Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  &  Glengary,  Ont... 
Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont 

York,  Ont 

.  , 





Province  of  Manitoba 

Totals  of  Canada — Tôt  du  Canada. 

HORSE  STEALING— VOL  DE  CHEVAUX. 

Brant,  Ont 

1 

la 

MINOR  CHILDREN  WITPOUT  PROPER  GUARD1ANSHIP— ENFANTS  SANS  MOYENS 

D'EXISTENCE. 

Montréal,  Que 

131 

1316 

a.  Four  years  in  Penitentiary . 
âf  Quatre  ans  de  Pénitencier. 


b  Sent  to  Industrial  School. 

b  Envoyés  à  l'Ecole  Industrielle. 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  10  )  A.  1886 


TABLE  IY. 

TOTALS  OF  SUMMAEY  CONVICTIONS,  32-33  VIC,  CHAPTERS  31,  32,  33,  34 
AND  TOTAL  NUMBER  OF  OFFBNCES  FOR  EAOH  PROVINCE 

AND  CANADA. 


TABLEAU  IY. 

TOTAUX  DES  CONDAMNATIONS  SOMMAIRES,  32-33  VIC,  CHAPITRES 
31,  32,  33,  34  ET  NOMBRE  TOTAL  DES  OFFENSES  POUR  CHAQUE 
PROVINCE  ET  LE  CANADA. 


10a— 9 
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M                                                        32-33  TIC,  CHAPTER8  31,  32,  33 

TABLE  IV.— TOTALS  OF  SUMMARY  CONVICTIONS, 

AND  CANADA. 

,  34. 
FOR  EACH  PROVINCE 

OFFBNCES. 

Number 

of 
convic- 
tions. 

Nombre 
de  con- 
damna- 
tions. 

SENTENCE. 

Re- 
marks. 

Remar- 
ques. 

4F 

CoMMITTBD  TO  GAOL 

Emprisonnés. 

Rbformato- 

RIES. 

Prisons  de 

RÉFORME. 

Bound 
to 

keep 

the 

peace. 

Tenus 
de 
gar- 
der la 
paix. 

Sen- 
tence 
de- 
ferred 

Sen- 
tence 

re- 
mise. 

With 

of 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son ou 

l'a- 
tn'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Mer- 
cer. 

Juvé- 
nile. 

Pour 
jeunes 
gar- 
çons. 

Under 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un  an 

et 
plus. 

97 
24 

268 
3,393 
1,254 

120 
13 

153 
53 

237 

148 
48 

130 
37 
93 
29 

902 
55 
82 

132 

1,642 

65 

246 

821 

395 

217 

1,872 

113 

9 

25 

6 

9 

2,356 

733 
94 

9,877 

1,051 

7 

35 

4 

4 
15 

8 
61 

1 

131 
27,045 

69 
16 

244 
3,128 
1,181 

119 
1 

153 
34 

237 

126 
48 

129 
35 
93 
29 

128 
55 
78 

132 

1,695 

63 

231 

786 

388 

10 

1,854 

102 

4 

25 

6 

5 

1,428 

671 
85 

9,481 

876 
7 

35 
4 
4 

15 
8 

26 
7 

19 
198 

37 
...... 

1 
....... 

1 
1 

"'ëë' 

31 

....... 

2 
4 
1 
3 



"        on  females 

11        on,  and  obstr't'gpeaceofficer 



...„„ 

1 

3 

Disorderly  conduct,breach  of  the  peace 

Desert'g  or  neglect'g  to  support  family 
Disturb'g  religious  and  other  meetings 
Emb-zzlem't,  fraud  and  false  pretences 
Exercis'gvarious  call'gs  with't  licence 

Fire  arms,  pointing  and  carrying 

Game  laws,  breaches  of. 

7 

12 

*"ïo 

1 

6 



T 

"T" 
2 

""27" 

Gambling  acts,  offences  against... , 

Healih,  nuisance  detrimental  to 

"659* 

...„„. 

...... 

"'39' 

""21" 

Highways,  offences  relating  to.. .. 

Larceny  of  timber,  trees,  fruits,  &c... 

4 



Bar-room  open  during  prohibited  hours 

Other  breaches  of  Liquor  laws 

Profanation  of  the  Lord's  Day 

46 
2 
9 

26 

1 
181 
....... 

5 



1 

1 

1 

2 
4 

2 

1 

6 
26 

18 
2 

Other  wilful  damage  and  trespass 

Musters  and  Servants'   Act,    oflfences 
againBt 

4 

Mercantile  Marine  Acts,  offences  ag'st 
Municipal  by-laws,  breaches  of 

ï 

Miscellaneous  minor  offences 

Kailroad,  obstructing 

Selling  railway  tickets  nnlawfully.... 

""i 

824 

124 

8 

376 

20 

"ï 
13 

6 

1 
4 

1 

Vagrancy,  loose,  idle  and  disorderly.. 
Keeping,  frequenting  bawdy  house  and 

in  mates  thereof. ........ 

Tndoct  nt  expoeure 

4 
3 

10 
11 

29 

48 
18 

2 

14 

7 

Threateniug,    insulting,  profane    and 
obccue  language 

147 

Wei^litaand  Measures  Act,  breaches  of 

Revenue  laws,  offences  against 

Plmrmjicv  Act,  breaches  of. 

Lottery  Àct,  breaches  of , 

InsHrjiLy  

61 
1 

131 

Horae  Htealing 

Minor  childrca   vvithout  proper  guar- 
diaiibliip  

Totals  of  Canada     ) 

23,608. 

2,607 

31 

33 

79 

243 

72 

372 

lotiiu     du  Canada  )  ' 

*  The  numbera  hère  represent  the  totals  of  the  preceding   Table  III. 
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32-33  VIO.,  CBAPITRES  31,  32,  33,  34. 

TABLEAU  IV.— RÉCAPITULATION  DES  CONDAMNATIONS  SOMMAIRES,  POUR  CHAQUE 

PROVINCE  ET  LE  CANADA. 

| 

Prince 
Ed- 
ward 

Island. 

Ile  du 
Prince 
Edou- 
ard. 

Nova 
Scotia 

Nou- 

velle- 
Ecos- 

se. 

New 
Bruns 
wiôk. 

Nou- 
veau- 
Bruns 
wick. 

Que- 
bec. 

Qué- 
bec. 

On- 
tario. 

Mani- 
toba. 

Bri- 
tish 
Co- 
lum- 
bia. 

Co- 
lom- 
bie- 
Bri- 
tan  ni- 
que. 

The 

Terri- 
tories. 

Les 
Terri- 
toires. 

Grand 
Totals 

of 
Canada. 

Grands 

Totaux 

du 

Canada. 

OFFENSES. 

4 

35 

10 

105 

604 

199 

20 

56 

12 

72 

2,121 

845 

77 

8 

125 
28 
55 
84 
31 
55 
16 
39 
11 

673 
30 

2 

""5 

22 

3 

1 

97 
24 

268 
3,393 
1,254 

120 
13 

153 
53 

237 

148 
48 

130 
37 
93 
29 

902 
55 
82 

132 

1,642 

55 

246 

821 

395 

217 

1,872 

113 

9 

25 

6 

9 

2,356 

733 
94 

9,877 
1,051 

7 
35 

4 

4 
15 

8 
51 

131 

Voies  de  îait  graves. 

"          sur  femmes. 

11          et  opposer  un  officier  de  p. 

"          simples. 
Conduite  désordonnée,  rupt.  delà  paix. 
Cruauté  envers  les  animaux. 
Désert' n  ou  néglig'ce  de  pourv.  à  safam. 
Perturbation  de  réunions  relig.  et  autres 
Détournem.,  fraude  et  faux  prétextes. 
Pratiquant  divers  états  saDS  license. 
Port  d'armes  à  feu  et  menaces  de  tirer. 
Infractions  aux  lois  de  chasse, 
fnfr actions  aux  lois  défendant  le  jeu. 
Obstructions  contraires  à  la  santé. 
Infractions  aux  lois  du  bureau  de  santé. 
Offenses  ayant  rapport  aux  ch.  publics. 
Larcin. 

Vol  de  bois,  arbres,  fruit3,  etc. 
Vente  de  boissons  sans  license. 
Ouv.  de  buvettes  dur.  les  hrs.  défendues, 
autres  infract.  aux  règlem.  des  liq.  f. 
Profanation  du  dimanche. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété, 
autres  domm.  volontaires  et  empiètem. 
Infractions  aux  actes  ayant  rapport  aux 

maîtres  et  serviteurs. 
Infractions  aux  actes  sur  la  marine. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 
Divers  petits  délits. 
Obstruction  de  la  voie  ferrée. 
Infractions  aux  actes  des  chem.  de  fer. 
Vente  illégale  de  billets  de  ch.  de  fer. 
Recel. 

Vagabondage,  cond.  oisive  et  déréglée. 
Tenant,    habitant  et  fréquentant  des 

maisons  de  débauche. 
Exposition  indécente. 
Ivresse. 
Langage  menaçant,  insultant,  profane 

et  obcène. 
Infractions  à  l'acte  des  poids  et  mesures. 
Infractions  à  l'acte  des  pêcheries. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  actes  de3  médecins. 
Infractions  à  l'acte  des  pharmaciens. 
Infractions  à  l'acte  des  lotteries. 
Aliénation  mentale. 
Vol  de  chevaux. 

Enfants  sans  moyens  d'existence. 

f  Tôt.  for  each  province  and  Canada. 
\  Tôt.  p.  chaq.  province  et  du  Canada. 

1 

3 

38 

10 

1 

35 

215 

75 
1 
5 

17 

...... 

114 
52 

2 

39 

279 

70 

19 



3 
1 
5 
6 

2 

6 
18 
152 
27 
10 
4 
16 

2 

6 
19 
19 

5 
60 

3 
38 

3 

6 
9 

5 

2 

1 

5 

2 
6 

110 
18 

"T 

50 
7 

15 
21 

14 
2 

47 
6 

10 
33 

1 

70 
118 
122 

3 

16 

20 

12 
"l24" 

13 

986 
46 
179 
639 
229 

ï,270' 

77 
7 
4 

s 

1,123 

250 

54 

4.694 

832 

6 

29 

3 

4 
15 

8 
33 

1 

""53" 

2 

18 

4 

118 

."53" 



124 

""Ï5* 

30 
11 

4 

123 

18 

138 

460 

11 

8 

...... 

2 



9 

16 

32 
17 

17 

38 

48 

6 

2 

21 

....... 

45 

31 
3 

591 
48 

2 

2 
...„„. 

271 

6 

1,085 

17 

....... 

"T 

235 

1 

9 

72 

15 

i',402 
80 

1,057 

166 

30 

1,624 

70 

1 
5 
1 



246 
3 

• 

1 

...... 

ï" 

13 

131 

487 

1,383 

2,409 

5,402 

14,848 

2,058 

458 



27,045 

10«— 9£       *  Les  chiffres  dans  cette  colonne  forment  les  totaux  des  renvois  du  Tableau  III. 


TABLE    V. 


SHOWING  THE  NUMBËK  OF  PERSONS  TO  BACH   OFFENCE 

CHARGER 


TABLEAU    V. 


INDIQUANT  LE  NOMBRE  DE  PERSONNES  POUR  CHAQUE  OFFENCE 

IMPUTÉE. 


TABLE  V.— SHOWIXG  TES  NUMBER  OF  PERSONS  TO  EACH  OFFENCE  CHARGED. 

OFFENOES. 

Ontario. 

Québec. 

Nova  Bcotia. 
Nouvelle-Ecosse. 

New  Brunswick. 

Nouveau-Bruns- 
wick. 

PopulatioM 
1884— 2,022. 7yo 

Population. 
Aoo4— 1,412,225 

fopulation 
1884—458,440 

Population. 
1884—332,493 

Number 

of 
offences 
charge d 

1 

Offence  to 

the 

riumber 

of  persons 

indicated. 

Nombre 
d'of- 
fenses 

im- 
putées. 

1 

Offense 

pour 

le  nomhrf 

indiqué  de 

personnes. 

1 
Number  Offence  to 

of             the 
offences    number 
charged  of  persons 
indicated . 

Nombre 
d'of- 
fenses 

im- 
putées 

1 

Offense 

pour 

le  nombre 

indiqué  de 

personnes. 

INDIOTABLE  OFFENOES. 

Murder,  attempts  at  and 
manslaughter 

35 
59 

391 

197 

27 

1,647 

143 
297 

57,794 

34,285 

5,173 

10,268 

74,918 

1,228 

14,145 
6,811 

9 

26 

197 

111 

18 

659 

71 

80 

156,914 

54,316 

7,169 

12,723 

78,457 

2,142 

19,890 
17,653 

4 

3 

11 

12 

114,610 
152,813 

41,676 

38,203 

6 

4 

11 

4 

66,499 
83,123 
80,226 

83,123 

1  Râpe  and  other  offences 
against  f'emales 

Other    offenees    againm 
the  person 

;  Robbery   with  violence, 
burglary,    house    huu 
shopbreaking... 

Horse,  cattle  and  sheep 

Other    offences    against 
property 

Other  félonies  and  mis- 
uemeanors 

21 
3 

21,830 
152,813 

38 

2 

1 

8,749 

166,247 
332,493 

Other  minor  offences 

Totals  

2,796 

723 

1,171 

1,206 

64 

8,490 

65 

6,115 

8UMMARY  CONVICTIONS,  32-33  VIO.,  CHAPTERS  31,  32,  33,  34. 

Assault  on  females 

Various  offences  against 
the   person 

12 

2,257 

917 

6,968 
4,694 

168,566 
896 

2,207 

290 
431 

10 

744 

56 

2,968 
1,624 

141,222 

1,898 

25,218 

476 
869 

1 
255 
146 

390 
591 

458,440 
1,798 
3,140 

1,175 
776 

322 

84 

601 
1,402 

1,032 
3,968 

553 
238 

Various  offences  against 
property 

Breach  of  municipal  by- 
lawa  and  other  minor 
oflèncM 

Drunkenness m 

ToialB 

14,848 

136 

6,402 

261 

1,383 

331 

2,409 

138 

Grand  Totals 

17,644 

115 

8,673 

214 

1,437 

319 

2,474 

134 

184 


TABLEAU  V.— INDIQUANT  LE  NOMBRE  DE  PERSONNES  POUR  CHAQUE  OFFENSE 

IMPUTÉE. 

Prince  Edward 
Island. 

Ile  du  Prince- 
Edouard. 

Manitoba. 

British  Columbia 

Colombie-Britan- 
nique. 

The  Territories 
Les  Territoires 

Canada. 

OFFENSES. 

Population. 
1884—113,699 

Population. 
1884—104,288 

Population. 
1884—75,253 

Population. 
1884—64,015 

Population. 
1884—4,583,211 

Num- 
ber  of 
offen- 
ces 
char- 
ged. 

1 

Offence 

to  the 

number 

of 
persons 

in- 
dicated. 

Nombre 
d'of- 
fenses 
im- 
putées. 

1 
Offense 
pour  le 
nombre 
indiqué 

de 
person- 
nes. 

Number 

of 
offence  s 
charge d 

1 

Offence 

to  the 

number 

of 
persons 

in- 
dicated. 

Nom- 
bre 
d'of- 
fenses 
impu- 
tées. 

1 
Offense 
pour  le 
nombre 
indiqué 

de 
person- 
nes. 

Number 

of 
offences 
charge d 

1 

Offence 

to  the 

number 

of 
persons 

in- 
dicated. 

DÉLITS  SUJETS  À  POURSUITE. 

4 

1 

13 

4 
2 
7 

1 

1 

18,813 

75,253 

5,788 

18,813 

37,626 

10,750 

75,253 
75,253 

4 
3 

4 

1 

2 

35 

1 

3 

53 

16,004 
21,338 
16,004 

64,015 

32,007 

1,819 

64,015 

21,338 

1,208 

61 
96 

681 

342 

50 

2,563 

224 
383 

4,400 

75,135 

47,742 

6,730 

13,401 

91,664 

1,788 

20,461 
11,966 

Meurtre  et  homicide 
non  prémédité. 

Viol  et  autres  ou- 
trages   contre    la 
femme. 

Outrages    divers 
contre  la  person- 
ne. 

Vol  avec  violence  et 
effraction,  bris  de 
maison  et  magasin. 

Vol  de  chevaux,  bé- 
tail et  moutons. 

Offenses      diverses 
contre      la     pro- 
priété. 

Crimes     et     délits 
non  spécifiés. 

Divers  aut.  p.  délits. 

39 
5 

2,915 
22,739 

4,548 
113,699 

15 

8 

1 

131 

2 
1 

6,952 

13,036 

104,288 

796 

52,144 
104,288 

25 
1 

70 

1,624 

158 

660 

33 

2,280 

1,042 

Totaux. 

CONDAMNATIONS  SOMMAIRES,  32-33  VIC,  CHAPITRES  31,  32,  33,  34. 

1 

41 

3 

196 
246 

113.699 

2,773 
37,899 

580 
462 

24 
3,771 
1,266 

12,107 

9,877 
27,045 

190,967 
1,215 
3,620 

378 

464 
169 

Voies    de    fait  sur 
femmes. 

Outrages  divers 
contre  la  person- 
ne. 

Offenses      diverses 
contre      la      pro- 
priété. 

Contraventions  aux 
lois  municipales  et 
div.  aut.  p.  délits. 

Ivresse. 

123 

40 

810 
1,085 

848 
2,607 

129 
96 

29 
20 

174 
235 

2,595 
3,762 

432 

320 
161 

487 

233 

2,058 

50 

458 

Totaux. 

557 

204 

.,216 

47 

491 

153 

53 

1,208 

31,445 

146- 

Grands  Totaux. 

135 
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TABLE  VI. 

PARDONS  AND  COMMUTATIONS. 


TABLEAU    VI 

PARDONS    ET     COMMUTATIONS. 
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Table  VL — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
the  year  ended  the  30th  of  September,  1884,  in  favour  of  Prisoners  oommitted 
to  the  following  Prisons. 


{Province  of  Ontario.) 


PROVINCIAL  PENITENTIARY— KINGSTON. 


CRIME. 


Murder 

do      

Manslaughter. 


Râpe 


Bigamy. 


Burglary 
Larceny  . 


Stealing  letters 

Post  Office  robbery. 
Araon 


Forgery 

Receiv'g  stolen  good 
Maiming  horse 


Sen- 
tence. 


Date  of 


ntence 
or 
Commit- 
tal. 


Life. 


I0yr8 
Death 

Life  ... 
u 

3yrs. 

5  " 

7  " 

3  « 

7  " 

3  " 

3  »■ 

6  » 

4  " 

7  " 

7  " 

4  " 

5  " 

7  " 


Pardon 

or 
Commu- 
tation. 


June  8,' 75 
Dec.  22,' 70 
May  1U, '75 

Oct.  26,'77 


Mar.  29/ 78 
May  15/72 
Api. 28, '82 

Julyl3,'80 
Api. 20/80 
Oct.  13/82 
«  2  '79 
Api. 24/82 
Oct.  5/81 
Sep,  19/82 
Mar.  11/82 
Api.   2/79 

May    3/81 

Oct.  26/80 

Junel5/82 

11   28/80 


Api.   5/84 

"    27/84 

June23,'84 

Mar.  20/84 
Api.  19, '84 

Api.  26/84 

41   20/84 

Nov.15/83 

Dec.  17/83 
Mar.  19/84 
May  20/84 
June30/84 
Jaly  21/84 
Oct.  5/83 
Aug  28/84 
Oct.  8/83 
Mar.  3/84 

July31,?84 

Dec.  21/83 

11    22, '83 

May  20/84 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


f  Death  sent' ce  pre- 

1    viously  commut'd 

Commuted  to  a  term 

of  12  years 

Death  sentence  pre- 
viously  commuted 


When  he  shall  hare 
served  two  years... 


To  be  discharged  2nd 
April,  1884 


When  he  has  served  5 
yrs.  with  rémission 


Age 
and 

3ex. 


M  F 


what  Court 
tried. 


Assizes,  Brantford. 
11        Goderich. 

11        Brantford. 
"        Teronto. 

"        Guelph. 
"        Cobourg. 
11       Guelph. 

"        Ottawa. 

11        Waterloo. 

11        Owen  Sound. 

11        St.  Thomas. 

11        flamilton. 
Police,  Owen  Sound. 

11       Hamilton. 

11       Toronto. 
Q.B.,  Montréal. 

Assizes,  Barrie. 

11        Owen  Sound. 

"        Co.  Simcoe. 
Co.  Court,  Woodstock. 


Assizes,  Pembroke. 


(Province  of  Ontario.) 


PROVINCIAL  REFORMATORY— PENETANGUISHENE. 


Wounding  with  interit 

Burglary 

Larceny   and     house 
breaking 


House-breaking. 


Larceny     and     shop 

breaking 

u  ii 

<(  <( 

Larceny 


Vagrancy. 


3  yrs, 
7    " 

5    " 

5  " 
5  u 
4}" 
3    « 


t 

5  yra. 
4    " 


2  yrs 


5  yrs. 
5    " 
3J  " 
3    " 
5    " 

I 

5  yrs. 
4è" 


Sep.  27/82 
"    23/81 

Feb.  28, '82 
May  26/81 
Dec.  20,'SO 
11  20/80 
May    3/83 

Feb.  20/82 
Aug  22/81 
Nov.  13/83 
Junel4/81 
Jan.  28, '81 
July  26/82 
Feb.  20/82 
July  5/80 
Nov.29,'80 
Api.  19, '82 
Jan. 25/82 
Oct.  8/81 
Jan.  27/82 
June  8/81 
Oct.  30/81 


y    3/84 
Dec.  11/83 

Junell/84 
'  30/84 
May  16/84 
<»       ii 

Junel6/84 

Dec.  8/83 
'  17/83 
Mar.  18/84 
Oct.  8/83 
18/83 
Nov.  9/83 


Dec.  20/83 
Mar.  18, '84 

((  u 

May    1/84 

"    16/84 

11    16/84 

Aug    9/84 

July  31/84 


Co.  Court,  Stratford. 
"  Toronto. 

Police,  Ottawa. 

"      St.  Catherine. 

Sessions,  Brockville. 
u  << 

Co.  Court,  Toronto. 

11  Brockville. 

11  Galt. 

11  Sarnia. 

"  Berlin. 

Police,  Windsor. 
"      Ingersoll. 
"      Guelph. 
Oo.  Court,  Walkerton. 
Police,  Stratford. 
"      Toronto. 
"      Tilsonburg. 
Sessions,  Brockville. 
Co.  Court,  Berlin. 
Police,  Ottawa. 

"      St.  Catherines. 


•  Sentence  not  to  exceed  five  years. 
f  Period  of  Sentence  indefinite. 
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Tableau  VI. — Cas  où  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  l'année  finissant  le  30 
septembre  1884,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


(Province  d' Ontario.) 


PENITENCIER  PROVINCIAL-KINGSTON. 


CRIME. 


Sen- 

tence. 

A 

vie. 

<• 

10 

ans 

Mort.. 

A  vie. 

(< 

3 

ans 

5 

(< 

7 

a 

3 

M 

7 

<< 

3 

(t 

3 

U 

6 

<( 

4 

il 

7 

(< 

7 

d 

4 

(( 

5 

u 

7 

II 

Date  de 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


Pardon 
ou 

commuta- 
tion. 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


Age 

et 

sexe 


B  F 


Par 

quelle  cour  mis  en 
jugement. 


Meurtre 

k 

Homicide  non  prém 


Viol, 
u 


Bigamie, 


Vol  de  nuit  avec  eff.. 
Larcin 


Vol  de  lettres 

"          chargées. 
Incendie 


Faux 

Recel , 

Estropier  un  cheval.. 


8  juin  '75 
22  déc.  '70 

10  mai  '75 

26oct    '77 

18  mars '74 

29  mars  '78 
15  mai  '72 
28  avril  '82 

13juill.'80 
20  avril '80 
13  oct.    '82 

2oct.  '79 
24  avril  '82 

5  oct.    '81 

19  sept  '82 

11  mars '82 

2  avril '79 

3  mai  '81 
26  oct.  '80 
15  juin  '82 
28  juin  '80 


5  avril  '84 

27  avril  '84 
23  juin  '84 

20  mars '84 

19  avril' 84 

26  avril  '84 

20  avril' 84 
15  nov.  '83 

17  déc.  '83 

19  mars  '84 

20  mai 

30  juin  '84 

21  juill.'84 
5  oct.   '83 

28  août '84 
8  oct.  '83 
3  mars  '84 

31  juill  '84 

21  déc.  '83 

22  déc.  '83 
20  mai  '84 


{La  sent,  de   mort 
ayant    été  antér. 
commuée. 
Commuée  à  un  terme 
de  12  ans 


La  sent,  de  m.  ayant 
été  ant.  commuée 


A   être  libéré  2  ans 
après  la  sentence. 


A   être   libéré    le 
avril  1884 


A  être  libéré  5  ans 
après  la  sentence. 


42 


Assises,  Brantford. 
"        Gode  ri  ch. 

11        Brantford. 
"        Toronto. 

"        Guelph. 
"        Cobourg. 
"        Guelph. 

"  Ottawa. 

11  Waterloo. 

"  Owen  Sound. 

"  Ht.  Thomas. 

"  Hamilton. 

Police,  Owen  Sound. 

"  Hamilton. 

"  Toronto. 
B.R.,  Montréal. 

Assises,  Barrie. 

"        Owen  Sound. 

"        Comté  Simcoe. 
Comté,  Woodstock. 

Assises,  Pembroke. 


(Province  d'Ontario.)       ÉCOLE  DE  RÉFORME  PROVINCIALE— PENETANGUISHENE. 


Bless.  avec  intention... 
Vol  de  nuit  avec  eff... 
Larcin  et  bris  de  mai- 
son  c 

(<  ci 

Bris  de  maison 

u  n 

u  (( 

Larcin  et  bris  de  ma 

gasin 

u  ii 

ii  u 

Larcin 

ii 

ti 

ii 

ii  "". 

ii     [ " 

ii 

it 

ii 

ii 

if       ] 
Vagabondage 


3  ans 
7    " 

5    " 

5  " 
5  " 
4j" 
3    " 


5  ans 

4 


2  ans 


5  ans 
5    " 
3J" 
3    » 
5    " 


5  ans 
4$" 


27  sept.  '82 
23  sept.  '8J 


3  mai 
11  déc. 


28  fév.  '82  11  juin  '84 
mai  '81  30  juin  '84 
16  mai  '84 
16  mai  '84 
16  juin  '84 


20  déc.  '80 

20  déc.  '80 

3  mai  '83 

20  fév.  '82 
22  août '81 

13  nov. '83 

14  juin  '81 
28janv.'81 
26  juill. '8  2 
20  fév.   '8- 

5juill.'80 

29  nov.  '80 
19  avril' 82 
25janv.'82 

8  oct.    '81 

27janv.'82 

8  juin  '81 

30  oct.   '81 


8  déc.  '83 

17  déc.  '83 

18  mars '84 

8  oct.   '8J. 
18  oct.  '83 

9  nov.  '83 


20  déc. '83 
18  mars '84 
18  mars '84 

1  mai  '84 
16  mai  '84 
16  mai   '84 

9  août  '84 
31  juill. '84 


17 

1? 

... 

17 

16 

... 

19 

18 

15 

... 

17 

19 

10 

13 

L7 

12 

14 

15 

13 

17 

17 

15 

14 

15 

16 

... 

Comté;  Stratford. 
Toronto. 


Ste.  Catherine. 
Sessions,  Brockville. 
u  u 

Comté,  Toronto. 

?  '       Brockville. 

"       Galt. 

"       Sarnia. 

"       Berlin. 
Police,  Windsor. 
Ingersoll. 
Guelph. 
flomté,  Waikerton*. 
Police,  Stratford. 

«  '      Toronto. 

"      Tilsonburg. 
Sessions,  Brockville, 
Comté,  Berlin. 
Police,  Ottawa. 

11      Ste.  Catherine. 


*  Sentence  ne  devant  pas  durer  plus  de  5  ans. 
t  Période  de  sentence  indéfinie. 
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Table  VI. — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
the  year  ended  the  30 th  of  September,  1884,  in  favour  of  Prisoners  uommitted 
to  the  following  Prisons. 


{Province  of  Ontario.) 


MERCER  REFORMATORY— TORONTO. 


CRIME. 


Larceny. 


Inmate  of  house  of  ill 
famé 

Frequenting     "      " 


Sen- 
tence. 


I  yr.& 
llmos 

6  mos 


Date   of 


Sentence 

or 

Commit- 

tal. 


Api.  28, '83 

Sep. 21/82 
Apl.26,'84 


Pardon 

or 
Commu- 
tation. 


Dec.  21,'83 

tfov.  24/83 
June27/84 


Conditioca 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

•was  granted. 


and 
Sex. 


By 

what  Court 

tried. 


48  Co.  C'rt,  Leeds  à  Grenv. 


Police,  Ottawa. 
"      Toronto. 


{Province  of  Ontario.) 


CENTRAL  PRISON— TORONTO. 


Stabbing  and  wound'g 
Larceny 


Stealing 

Keep 'g  disorderly  h'ae 


2yrs 
23  mos 
3    " 
3   " 
6    » 


July  20/82 
Api.  18, '83 
July  7/84 
Api.  3/84 
Api  .28/84 


Nov.  9/83 
ipl.  19/84 
Aug  20/84 
u  6/84 
Jnly  31/84 


Police,  Ottawa. 
Co  C'rt, Berlin,  Waterloo 
Police,  Toronto. 
u      Hamilton. 


{Province  of  Ontario.) 


COMMON  JA1LS. 


House  breaking. 


Assault 

Larceny , 

Larceny  and  bringing 

Btol'n  g'dsinto  Oan. 

Unlawfully  dietilling 


Making  a  still..  

Drunkenn'a  &vagr'cy 


3 mos  Mar.  18/ 84 


3   " 

3   " 


1  mo. 

&$i00 

1  mo. 
&$100 

2  mos 
&$100 

6  mos 


May  29/84 
Mar.  18/84 

May  29/84 

Mar,  19/84 

"   19/84 

"   20/84 
Feb. 22/84 


Mar.  30/84 

Junel8/84 
May  20/84 

July  15/84 

Api.  18/84 

u         (1 

May  25,  '84 
July  31/84 


On  further  considér- 
ation to  be  released 
after  1  mo.  imp't... 


When  ne  has  served 
2  months. 


Fine  remitted. 


Fine  remitted., 


Police,  Ottawa. 
"      Montréal. 


11      Ottawa. 
Assizes,  Algoma. 

Police  Magis.,  Hamilton 

"     Hamilton. 

11     Toronto. 
"     London. 


{Province  of  Québec.)        PROVINCIAL  PEN1  l'ENTIARY— ST.  VINCENT  DE  PAUL. 


Wound'g  with  intent. 


Shooting  with  intent 

Receiv'g  stolen  goodi 

and  breaking  peni 

tentiary 

Break' g  in  and  steal'g 

Robbery 

Larceny 


Receiv'g  stolen  goode 
u  u 

Btealing  Post  lettera. 

"        a  gelding.... 
<(  l| 

Iheft ."..'.' 


A n  on  .... 

Foif/ery .. 
Burjrlary 


5yrs. 
5  " 
5  « 
5    " 

5  " 

2  « 

tt« 

7  " 

4  " 

3  " 
3  « 

2  « 

3  « 

2  « 

3  " 

6  •« 

5  " 

5  " 

6  " 

4  ■ 
4  " 
4    " 


Oct.  30/79 
30,'83 
30/80 
Api. 30/81 
Junel5/83 
1  12/82 

I  12/82 

Sep.  27/83 
Oct.  18/81 
24/81 
Api.  13/83 
Nov.22,'82 
"   20/82 

Dec.  30/82 
Nov.20/82 

II  16/82 
Mar. 11/81 
Oct.  30/80 
Aug  14/82 

Feb.  16/84 

July  22/81 


3  "    June  6/82 

4  "    Api.  30/81 

5  "  IJuly    6  '83 


Jan.  7/84 
Jan.  20/84 
May  16,  '84 
June24/84 
July  31/84 
Nov.21/83 

«  21/83 
Aug  26/84 
Oct.  13/83 
Nov.  9/83 
Jan. 15/84 
11  30/84 
Mar.  28/84 

May  25/84 
Juue23/84 
Aug  20/84 
Feb.  11/84 
May  16/84 
Mar.  28/81 

May  16/84 

June23/84 

Mar.  28/84 
Aug  20/84 
May    1/84 


Commuted  to2years 
and  6  months... 


Commuted  to  2  yrS... 


When  lie  has  served 
2  full  years 


Reduced   to  3   years 
and  6  months. 


Liueen's  Bench,  Montréal, 
"  Rimouski 

<<  ci 

"  Montréal. 


Sess.  of  Peace,  Québec. 
Q.B.,  Beauce. 
Police,  Montréal. 
Q.B., 

isiong,  Sherbrooke. 
Montréal, 
of  P.,  Sherbrooke. 
Spécial  Sesaiona,  Sorel. 
Q.B.,  Bedford. 
Q.B.,  Rimouaki. 

Sessions,  Québec. 
Spécial  Sess.,  Montréal. 
<(  ii 

Sess.  of  Peace,       " 
Q.B.,  Chicoutimi. 


Q.B.,  Montréal. 
Police,  Montréal. 
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Tableau  VI. — Cas  où  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  Tannée  finissant  le  30 
septembre  1884,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


{Province  d'Ontario.) 


MAISON  DE  RÉFORME  MEROER— TORONTO. 


CRIME. 


Larcin. 


Habitant  une  maison 

de  débauche 

Fréquentant        •'    • 


Sen- 


tence 


I  an  et 

II  m's 

6  m's 


Datk  de 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


28  avril  '83 

21  sept.  '82 
26  avril' 84 


Pardon 

ou 
commuta- 
tion. 


21  déc.  '83 

24  nov.  '83 

27  juin  '84 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


Age 

et 

sexe 


H  F 


48 


Par 

quelle  cour  mis  en 

jugement. 


Comté,  Leeds  et  Qrenv. 


24  Police,  Ottawa. 
"      Toronto. 


{Province  d'Ontario.) 


PRISON  CENTRALE— TORONTO. 


Bless.  avec  intention. 
Larcin 


Vol 

Ten.  une  mais,  de  dés 


2 

ans 

23 

m'e 

3 

M 

3 

u 

6 

(( 

20  juill. '82 

18  avril '83 

7  juill. '84 

3  avril  '84 

28  avril '84 


9  nov.  '83 

19  avril '84 

20  août '84 
6  août '84 

31  juill. '84 


Police,  Ottawa. 
Comté,  Berlin,  Waterloo. 
Police,  Toronto. 
"      Hamilton. 


{Province  d'Ontario.) 


PRISONS  COMMUNES. 


Bris  de  maison 3  m's 


Voies  de  fait 

Larcin 

Larcin  et  effets  volés 

apportés  au  Canada 

Distillation  illégale.. 


Conf.  d'un  alambic... 
Ivrognerie  et  vagab... 


3    " 

3   " 

12  " 

1  m.  et 
$100. 

1  m  et 
$100. 

2  m.  et 
$100. 
6  m's 


18mars784 

29  mai  '84 

18  mars '84 

29  mai  '84 

19  mars '84 
19  mars '84 


oO  mars  64 

18  juin  '84 
20  mai  '84 

15  juill, '84 

I8avril'8* 

18  avril  '84 


20  mars '84  25  mai  '84 
22fév.   '84  31  juill. '84 


Sur  plus  ample  con- 
sidération a  être  re- 
lâché après  1  mois. 


A  être  libéré  2  mois 
après  la  sentence. . 


Amende  remise. 


Amende  remise., 30 

47 


Police,  Ottawa. 
11      Montréal. 

11      Ottawa. 
Assises,  Algoma. 

Magis.  de  pol., Hamilton 

Police,  Hamilton. 

11      Toronto. 
"      London. 


{Province  de  Québec.) 


PÉNITENCIER  PROVINCIAL— ST.  VINCENT  DE  PAUL. 


avec  intention. 
<(  u 

<(  u 

Il  n 

U  II 

Recel  et 

Bris  de  pénitencier.. 
Vol  avec  effraction... 

Vol 

Larcin 


u 

<( 

Recel 

(< 

Vol  de  lettres. 


"    d'un  chev.hongre 


Incendie 

Faux 

Vol  de  nuit  avec  eff.. 


5 

ans 

5 

(< 

5 

ti 

5 

u 

5 

a 

2 

(< 

Ij 

u 

7 

u 

4 

(t 

3 

u 

3 

(( 

2 

(t 

3 

« 

2 

(( 

3 

(C 

6 

(( 

5 

(( 

5 

(( 

5 

(1 

4 

(( 

4 

u 

4 

«( 

3 

(( 

4 

(( 

5 

te 

30  oct. 
iO  oct. 
30  oct. 
30  avril 
15  juin 
12  juin 

12  juin 
27  sept. 
18  oct. 
24  oct. 

13  avril 
22  nov. 
20  nov. 


30  déc.  '82 
20  nov.  '82 
16dov. '82 
Il  mars '81 
30  oct.  '80 
14  août '82 


16  fév. 
16  fév. 

22  juill, 


5  juin  '82 
30  avril '81 

6  juill. '82 


7  janv.'84 
20janv.'84 
16  mai  '84 

24  juin  '84 
31  juill. '84 
21  nov.  '83 
21  nov.  '83 
26  août  '84 
13  oct.   '83 

9  nov,  '83 
15janv.'84 
30janv.'84 
28  mars '84 

25  mai  '84 
23  juin  '84 
20  août  '84 
11  fév.  '84 
16  mai  '84 
28  mars  '84 

16  mai  '84 
16  mai  '84 
23  juin  '84 

28  mars  '84 

20  août '84 

1  mai  '84 


Commuée  à  2  ans  et 
6  mois 


Commuée  à  2  ans. 


Quand  il  aura  servi 
2  ans 


Réduit  à  3  ans  et  6 
mois , 


H.R.,  Montréal. 

"  Eimouski. 
a  « 

11  Montréal. 
<(  << 

M  (( 

<<  a 


Ses9.  de  la  p.,  Québec. 
S.R.,  Beauce. 
Police,  Montréal. 
B.R., 

Sess.  de  p.,  Sherbrooke. 

"  Montréal. 

"  bherbrooke. 

Sess.  spéciales,  Sorel. 
B.R.,  Bedford. 
B.R.,  Rimouski. 

Sessions,  Québec. 
Sess.  spéc.,  Montréal. 


'Sess.  de  la  p.,  Montréal. 
B.R.,  Chicoutimi. 
B.R.,  Montréal. 
Police,  Montréal. 
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Table  VI. — Cases  in  which  the  Prerogatiye  of  Mercy  has  been  exercised  dnring 
the  year  ended  the  30th  of  September,  1884,  in  favour  of  Prisoners  committod 
to  the  following  PrisoDS. 


{Province  of  Québec.) 


COMMON  JAILS. 


CRIME. 


Râpe  .... 
Assault 


Stealing  two  oxen 

Larceny  as  a  servant. 
Receiv'  g  stolen  money 

Arson 

Loose,  idle  and  disor- 

derly 

Keeping  house  of  ill- 

fame  


Sen- 


tence. 


lyr.. 


8mos 
23mo8 
18    " 

6    " 

6    " 


Datb  of 


Sentence 

or 
Commit- 

tal. 


Oct.  13, '83 
Feb.    7/84 


Oct  24,'83 
Nov.25/82 
Vov.— ,'82 
Dec.  14,'83 

Jan.  25,  '84 

Mar.15,'83 


Pardon 

or 
Commu- 
tation. 


Api.  15/84 
"     2, '84 


Feb.  22, '84 
May  7/84 
Dec,  15,'83 
Mar.12,'84 

Junell,'84 

Jan.  20/84 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


When  he  shall  hâve 
served  two  months 
and  paid  fine , 


Age 
and 
Sex 


M  F 


31 


By 

what  Court 
tried. 


Q.B.,  Sherbrooke. 


Recorder,  Montréal. 
Suprême  Court,  Beauce. 
Spec.  Sess.,  Montréal. 
Q.B.,  Montréal. 
Q.B.,  Aylmer. 

Police,  Montréal. 

Recorder,  Montréal. 


{Nova  Scotia,  New  Brunswick  and 
Prince  Edward  Island.) 


PROVINCIAL  PENITENTIARY— DORCHESTER. 


Manslaughter 

Breaking    into     shop 

aûd  stealing. 

Larceny 


Stealing  money. 
Forgery  


7yrs, 
4    " 


3  yrs 

4  »< 

7     " 
7    « 


Sep.  19/79 

"  24, '81 

JunelO/82 
Mar.27,'84 
Oct.  6,'82 
\ug  22/79 
"    22,' 79 


June24,'84 

Nov.28/83 
Oct.  5,'83 
May  1,'84 
June30,'84 
Mar.13,'84 


Reduced  to  2  vears... 


51 

22 

12 

18 

25 

26 

27 

Assizes,  Newcastle,  N.B. 

Co.  Court,  Pictou. 
Not  given. 

Circuit,  St.  John,  N.B. 
Assizes,  Truro,  N.S. 
Suprême  Court,  P.E.I. 


{Nova  Scotia,  New  Brunswick  and 
Prince  Edward  Island.) 


COMMON  JAILS. 


■Àsr.ault. 

Uriitiwfully  entering  a 
.house 

Ctuting  fire  alarm 
wiro 

Breach  of  Scott  Act... 


13mos 

1  yr. 

9  mos 
1  mo. 


July  6,'83 
Oct.    3/83 


Sep.    2,'84 


Nov.  6,'83 

Mar.  3, '84 

May  22/84 
Api. 16/84 


Sep.  12/84 


35 


23 


Co.  Court,  Sydney. 

Mr.  Justice  Rigby. 

Assizes,  City  St.  John. 
Stip.  Mag.,  Char«lottet'n 
Justice  of  P'ce,Kings  Co 
flot  given. 


(Province  of  Manitoba.) 


PROVINCIAL  PENITENTIARY. 


Hor8e  stealing. 


Jttering  f'orged  note.. 


2 

yrs. 

5 

u 

5 

il 

5 

u 

B 

(i 

2 

•< 

2 

u 

2 

u 

2 

u 

2 

(i 

2 

<  < 

2 

u 

2 

u 

2 

u 

2 

<( 

8 

(< 

Oct.    9/82 


Mar.  14/81 


Mar.13,'84 
te       << 

<( 

ci 

ci 

u 

<< 

<( 

<( 

(< 

« 

u 

u 

II 

II 

<< 

li 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

« 

II 

<( 

II 

(( 

Oct. 

8, '83 

[pelle 
Col.  Richardson,  Qu'Ap- 


•  :i  montlia  and  $25  or  3  months  more. 
t  6  months  and  $100  or  6  months  more. 
$  $50  or  1  month. 
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Tableau  VI. — Cas  où  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  Tannée  finissant  le  30 
septembre  1884,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


(Province  de  Québec.) 


PRISONS  COMMUNES. 


CRIME. 


Viol 

Voies  de  fait. 


Vol  de  bétail 

Larcin  comité  serv.... 

Recel  d'argent  volés.. 

Incendie 

Conduite  oisive  et  dé- 
réglée   

Tenant  une  maison  de 
débauche  


Sen- 


tence. 


1  an. 


8m's 
23   « 
18   «• 

6   u 

6  " 
t  


Date  du 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


13  oci. 

7iév. 


83  15  avril  '84 


'84 


24oct.  '83 
25  nov.  '82 
—  nov.  '82 
14  déc.  '83 

25janv.'84 

15mars'83 


Pardon 

ou 

commuta 

tion. 


2  avril  '84 

22fév.  '84 

7  mai  '84 

15  déc.  '83 

12  mars '84 

11  juin  '84 

20janv.'84 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  commutation  a 

été  accordée. 


Age 
et 

sexe 


Après  avoir  servi 
mois  et  payer  l'a- 
mende  


B    F 


28 


19 


33 


31 


Par 

quelle  cour  mis  en 

jugement. 


B.R.,  Sherbrooke. 

Recorder,  Montréal. 
Suprême,  Beauce. 
Sess.  spéc  ,  Montréal. 
B.R.,  Montréal. 
8.R  ,  Aylmer. 

Police,  Montréal. 

Recorder,  Montréal. 


(Nouv.- Ecosse,  Nouv.  -Brunswick  et 
Ile  du  Prince-Edouard.) 


PÉNITENCIER  PROVINCIAL— DORCHESTER. 


Homicide  non  prém... 
Bris    de    magasin    et 

vol 

Larcin 


Vol  d'argent. 
Faux  .... 


7  ans 
4   " 


3  ans 

4  " 
7  " 
7    " 


19  sept. '79 

24  sept. '81 
10  juin  '82 
■il  mars  '84 
6  oct.  '82 
22  août '79 
22  août '79 


24  juin  '84 


28  nov. '83 
5  oct.  '83 
1  mai  '84 
30  juin  '84 
13  mars '84 
13  mars '84 


Réduit  à  2  ans. 


51 

22 

22 

18 

25 

26 

il 

Assises,  Newcastle,  N.B. 

Comté,  Pictou. 
Non  donnée. 
Circuit,  St.  JeaD,  N.B. 
Assises,  Truro,  N.E. 
Suprême,  I.P.E. 


(Nouv. -Ecosse,  Nouv. -Brunswick  et 
Ile  du  Prince- Edouard) 


PRISONS  COMMUNES. 


Voies  de  fait 

Entrée    Illégale  dans 
une  maison 

Couper  le  fil  télég.  dt 

la  cloche  d'alarme.. 

Cont.  à  l'Acte  Scott... 


I3ia'i 
1  an, 


9  m' 
lm' 


6  juill. '83 
3  oct.  '83 
17dec.  '83 


2  sept.  '84 


6  nov.  '83 

3  mars  '84 

22  mai  '84 
15  avril' 84 


12  sept.  '84 


Comté,  Sydney. 

M.  Rigby,  J.P. 

Assises,  St.  Jean,  N.B. 
Mag.  stip.,  Charlottet'n. 
Juge  de  paix,  Kings. 
Non  donnée. 


(Province  de  Manitoba) 


PÉNITENCIER  PROVINCIAL. 


Vol  de  chevaux 


Emiss.  de  faux  billet. 


2 

ans 

5 

u 

5 

II 

5 

(( 

5 

(( 

2 

(I 

2 

u 

2 

u 

2 

II 

2 

li 

2 

a 

2 

u 

2 

u 

2 
2 

a 

3 

u 

9  oct.  '82 


14  mars' 81 


13  mars '84 


(( 

u 

tl 

a 

il 

a 

il 

u 

II 

a> 

II 

1 1 

II 

U 

II 

a 

II 

ti 

II 

a 

8  oct. 

'83 

[pelle 
Ool.  Richardson,  Qu'Ap- 
te n 


*  3  mois  et  $25  ou  3  mois  de  plus, 
t  6  mois  et  $100  ou  6  mois  de  plus. 
§  $50  ou  1  mois. 
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Table  VI. — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
the  year  ended  the  30th  ot  September,  1884,  in  favour  of  Prisoners  committed 
to  the  followiDg  Prisons. 


(  Province  qf  Manitoba.  ) 


COMMON  JAILS. 


CRIME. 


Larceny 

Making  a  still. 


Sen- 
tence. 


6  mos 


Date  of 


Sentence 

or 
Commit- 

tal. 


Pardon 

or 
Commu- 
tation. 


Jan.  24, '84 

Feb.25,'84 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


Age 
and 
Sex 


M  F 


By 

what  Court 

tried. 


Not  given. 

J's.P.  Armitage  and  Har- 
Tison. 


{The  Territories.) 


POLICE  BARRACKS— REGIN  A. 


Killing  a  steer. 
Vagrancy 


2yrs.* 

Oct. 

22, 

'83 

Api 

19, 

'84 

6  mos 

July 

7, 

'84 

Sep. 

18, 

'84 

6    " 

" 

7, 

'84 

d 

18, 

'84 

6    " 

<( 

7, 

'84 

<< 

18, 

'84 

19 


Lt.Col.  Irvine,  F.  McL'd 
Stip'y  Magist.,  Regina. 


POLICE  BARRACKS— FORT  McLEOD. 


Killing  cattlef. 


May    9/84 


28 


Not  given. 


BARRACKS— CALGARRY. 


Liquor  in  bis  posses- 
sion   , 


June30/84 


Aug  20/84 


Alternative    punish 
ment  red.  to  2  mos 


\  I 


...ICol.  Herchmer,  J.P. 


{Province  of  British  Columbia.) 


BRITISH  COLUMBIA  PENITENTIARY. 


Râpe 

Sodomy 


Larceny  &  receiving. 


I5yrs. 
Life.... 


3yrs. 
5   " 


Nov.23/74 
June  2/79 

June21/82 

May    2, '83 


Oct.  18,'83 
July  31/84 

Dec.20,'83 

July31,'84 


When  he  thall  havt 
served  6  years 

When  he  shall  havt 
served  2  years 

Reduced  to  a  term  cl 
3  years 


Justice  Crease,  Victoria. 
Assizes,  Victoria. 
Assizes,  N.  Westminster. 


{New   Westminster  ) 


COMMON  JAIL. 


House  breaking 


9  mos  July  26, '83 


Jan.  22/84 


W.  Norman  Baie,  P. M., 
New  Westminster. 


DKATH  SENTENCES  COMMUTED  DURING  THE  YEAR  ENDED  THE  30th  SEPTEMBER,  1884. 


Murder 


Death 


Oct.  20,' 
Oct.  25,'83 
Oct.  25,  '83 


Nov.16,'83 

Dec.   6, '83 

"      6/83 


Imp't  for  14  years  in 
Kingston  Penit'y.. 

Imp'tforlifein  King- 
ston Penitentiary. 

M  (I 


18  Assizes,  Co.  Wentworth. 
"        Co.  Essex. 


•  With  hard  labor. 
f  Hlackfeot  Indian. 
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Tableau  VI. — Cas  où  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  Tannée  finiesant  le  30 
septembre  1884,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  vivante*. 


{Province  de  Manitoba.) 


PRISONS   COMMUNES. 


GRIME. 


Larcin 

Oonf.  d'un  alambic. 


Sen- 
tence. 


6m's 


Dath  du 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


Pardon 
ou 
commuta- 
tion. 


24janv.'84 
25  fév.   '84 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


Age 

et 

sexe 


H  F 


Par 

quelle  cour  mis  en 

jugement. 


Non  donnée. 
Juges  de  paix  Armitage 
et  Harrison. 


{Les  Territoires.) 


CASERNE  DE  POLICE -REGIN A. 


Abattage  d'un  bœuf- 
Vagabondage 


2  ans* 

22  oct. 

'83 

19  avril 

'84 

6m's 

7  juill. 

'84 

18  sept. 

'84 

6   " 

7  juill. 

'84 

18  sept. 

'84 

6-  '• 

7  juill. 

'84 

18  sep  t.. 

'84 

19 


Lt.-col.  Irvine.  F.  McL'd, 
Magist   stip.,  Regiait 


CASERNE  DE  POLICE-FORT  MoLEOO. 


Abattage  de  bétailf. 


9  mai    84 


28      Non  donnée. 


CASERNE— CALGâRRY. 


Liqueur  en  sa  posses- 
sion  


30  juin  '84  30  août  '84 


Punition  alternative 
réduite  à  2  mois.... 


Col.  Hercbmer,  J.P. 


{Province  de  la  Colombie-Britannique.)    PÉNITENCIER  DE  LA  CO  LOMBIE-BRITANNIQUE. 


Viol 

Sodomie 


Larcin  et  recel. 


15  ans 
A  vie. 

3  ans 

5   " 


23  nov.  '74 
2  juin  '79 

21  juin  '82 

2  mai  '83 


18  oct.    '83 
31  juill. '84 

20déc.'83 

31  juill. '84 


A  être  libéré  6  ans 
après  la  sentence.. 

A  être  libéré  2  ans 
après  la  sentence.. 

Réduit  à  un  terme  de 
3  ans 


37 


36 


Itf.  Crease,  J  P., Victoria 
Assises,  Victoria. 
Assises,  N.  Westminster, 


(  New-  Westminster.  ) 


PRISONS   COMMUNES. 


Bris  de  maison. 


9m's 


26  juill. '83 


22janv.'84 


W.  Norman  Baie,  M. P., 
New  Westminster. 


SENTENCES  DE  MORT  COMMUÉES  DURANT  L'ANNÉE  FINISSANT  LE  30  SEPTEMBRE  1884. 


Murder 


Mort. 
i< 


20  oct.  '83 
25  oct.  '83 
25  oct.  '83 


16  nov.  '83 
6  déo.  '83 
6  déc.  '83 


Emp.  pour  14  ans,  pé 
nitencier  Kingston 

Emp.  à  vie,  péniten- 
cier de  Kingston... 


Assises,  Co.  Wentworth. 
"        Co.  Esse*. 


*  Aux  travaux  forcés, 
t  Sauvage  Pieds-Noirs. 


10a— 10 
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OFFENCES. 


Abduction Pages  18  and  following  to  25 

Abortiou  and  attempta  to  procure "       14  "  17 

Ai>on,  burning,  &c. M      66  "  73 

Assault,  aggravaied "  102 

Asoault,  aggravated,  and  inflicting  bodily  harm "      22  "  29 

Assault  and  baitery    "      30  "  3 

ABsault,  Oommon , "      39  "  37  and  103  to  105 

Assault  on  and  obstructing  Peace  Officer "      26  "  33  ani  102  to  103 

Assault  on  Females  aud  indécent  assault "      26  M  29  and  102 

Attempta  at  râpe "       18  "  21 

Atterapts  to  murder - "2  "  5 

Bar  open  during  prohibited  hours "  113 

Bestiality "      22  "  25 

Bigamy "      18  "  21 

Breaking  into  bonded  warehouse "      42  "  45 

Bringing  stoien  property  into  Canada » "      46  M  49 

Burglary  and  having  burglar's  tools "      38  41 

Carnally  knowing  a  girl  of  tender  yeari "      14  17 

Canying  unlawful  weapons "      74  "  77 

Concealing  tne  birth  ot  infants i "      10  "  13 

Cruelty  to  animais M  106 

Deserting  child M      14  "  17 

Deserting  or  neglecting  to  tupport  family "  107 

Diborderly  conduct,  breach  of  the  peace "  105  to  106 

Disturbing  religious  and  other  meetings "  107 

Druukenness "  123  to  124 

Embezzlement "      58  "  65 

Embezzloment,  fraud  and  false  pretences "  107  to  108 

Endangenng  safaty  of  passeugers  on  Railway M      10  u  13 

Exercising  various  callingd  without  licence u  108 

Félonies  and  misdemeanors,  other M "      86  "  89 

Felonious  receiving "      62  "  66 

Fiie-arrus  pointing  and  carrying  "  109 

Fishery  Act,  breach  es  of "  126 

Forgery  and  oftencfcB  against  the  curreney M       70  73 

Fraud M       62  "  69 

ling  Acts,  offisneei  against "       74  "  77  and  110 

Game  Laws,  breaches  of "     •  109  to  110 

Ilîivi'  i   i-:  possession "      74  77 

Beflltk  Iv-Ihuh,  bnaehet  of "  notoiii 

11-    .tii,  niiisauce  detrinuntal  to         u  H0 

Highway,  Obltroetl&g "       74  "  77 

»iv,  ofltaOM  relating  to M  l11 

«■ittlt-  Al   l  r-ln-rp  ftoftliag M       50  "  53 

iag ......  "  127 
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OFFENSES. 


Aliéoaion  mentale 

Avortenient  et  tentative  d'avortement  —  .. 

Autres  délits  non  spécifiés  

Ayant  des  matières  explosives  en  possession 


Pages 


127 


Bestialité 

Bigamie  

Bris  de  maison  et  de  magasin. 

Bris  d'entrepôts 

Bris  de  Prison 


Cautions  pour  garder  la  paix 

Commerce  charnel  avec  une  fills  en  bas  âge. 

Conduite  désordonnée,  rupture  de  la  paix , 

Conduite  oisive  et  déréglée,  vagabondage 

Contraventions  aux  Lois  municipales  ... , 

Contraventions  aux  règlements  des  liqueurs  fortes. 

Contrebande , 

Cruauté  envers  les  animaux.. , 


Délits  contre  le  revenue  de  l'Etat 

Désertion  d'enfants 

Désertion  ou  négligence  de  pourvoir  à  sa  famille 

Détournement 

Détournement,  iraude  et  faux  prétextes 

Divers  petits  délits ..... 

Dommages  malicieux  à  la  Propriété 

Dommages  malicieux  aux  chevaux,  bestiaux,  etc 

Dommages  volontaires  et  empiétement 

Effets  volés  apportés  en  Canada 

Effraction  et  avoir  des  outils  de  voleur. 

Emeute  et  voies  de  fait ...„- 

Enfants  eans  moyens  d'existence ........ 

Enlèvement ,  ... 

Exposant  au  péril  les  passagers  sur  les  chemins  de  fer.. 
Exposition  indécente ,. 

Faux  et  délits  par  rapport  à  la  monnaie. 

Faux  prétextes,  détournement  et  fraude , 

Fraude „ 

Homicide  non  prémédité , 

Incendie  par  malveillance,  etc. 

Infractions  à  l'Acte  des  Lotteries 

Infractions  à  l'Acte  des  Pêcheries 

Infractions  à  l'Acte  des  Pharmaciens 

Infractions  aux  Actes  ayant  rapport  aux  maîtres   et 

serviteurs t, 

Infractions  aux  Actes  des  chemins  de  fer. 

Infractions  aux  Actes  des  Médecins 

Infractions  à  l'Acte  des  Poids  et  Mesures 


Il 

14  et 

suivantes  à  17 

(• 

86 

(< 

89 

M 

74 

ci 

77 

(( 

22 

a 

25 

<( 

18 

u 

21 

t( 

38 

<( 

45 

(i 

42 

u 

45 

(( 

82 

fi 

85 

(( 

70 

il 

73 

(1 

14 

ti 

17 

U 

105  à  106 

(( 

U 

120  à  122 
118  à  119 

« 

78 

u 

81  et  113  à  M4 

(( 
U 

(  ( 

86 

II 

89 
106 

126 

58 


70 

62 
2 

66 


17 


107 


05 


107  à  108 

119 

115 

66 

u 

69 

115  à  116 

46 

ti 

49 

38 

u 

41 

82 

tt 

89 
127 

18 
10 

1 1 
ii 

25 
13 

122  à  123 

73 
69 

73 


107  à  108 


127 
126 
127 

117 
120 
126 

126 
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122  to  123 
127 


122 


House  and  Shop"breaking Pages  38  and  following  to  45 

Indécent exposure - " 

Insanity ~ " 

Keeping  Dieorderly  Houses  and  inmates  thereof. "      78  M  81 

Keeping  Houses  of  ill-fame  and  inmates  thereof M      78  lt  81 

Keeping,  freqn en  tingbawdy  houses  and  inmates  thereof.  " 

Larceny "      50  "  61  and  111  to  112 

Larceny  oftiniber,  trees,  fruits,  &c '•  112 

Liquor  Laws,  breaches  of "      78  il  81 

Liquor  Laws,  otherbreaches  of u  113  to  114 

Loose,  Idle,  Disorderly  and  Vagrancy- "  120  to  122 

Lord's  Day,  profanation  of  the "  114 

Lottery  Act,  breaches  oi "  127 

Malicious  injury  to  Horses,  Cattle  and  other  Property..  M      66  "  69 

Malicious  injury  to  Property " 

Manslaughter "        2  *l 

Masters  and  Servants  Acts,  ofFences  against u 

Médical  Acts,  breaches  of " 

Mercantile  Marine  Acts,  offences  against " 

Minor  children  without  proper  guardianship <c 

Miscellaneous  minor  ofFences M 

Municipal  By-Iawa,  breaches  of " 

Murder "2  "  5 

Perjnry  and  subornation  of  perjury "      78  "  85 

Pharmacy  Act,  breaches  of. " 

Prison  breach "      82  «  85 

Railroad,  obstructing " 

Railway  Act,  breachesof " 

Râpe "      14  "  21 

Refusing  to  provide  for  family "      10  "  17 

Revenue  Laws,  offences  against u 

Riotand  Asssult "      82  "  89 

Robbery  with  menaces M      42  "  49 

Helling  Liquor  without  Licence " 

ftellicg  Railway  Tickets  unlawfully " 

Shooting,  Stabbing,  Wounding,  &c "        6  M  13 

Smuggling "      86  M  89 

BtMllng  from  dwelling  house  with  violence  _ u      38  "  41 

>t«-uling  Post  Office  letters,  &c "       82  "  85 

Btolen  goods,  receiving "  120 

1  hreatening,  Insulting,  Profane  Language u  124  to  126 

Vagrancy,  Loose,  Idle  and  Disorderly "      86  M  89  and  120  to  122 

Want  of  Rureties  to  keop  the  peace •'       70  "  73 

htH  and  MeaBures  Acte,  breaches  of "  126 

Wilful  damage  and  TivBpaBa M  115  to  116 


115 

117 
126 

117  to  118 
127 

119 

118  to  119 


127 

120 
120 

126 


112  to  113 

120 
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Infraction»  aut  Actes  sur  la  Marine 

Infractions  aux  Lois  du  bureau  de  santé 

Infractions  aux  Lois  de  chasse 

Infractions  aux  Lois  défendant  le  jeu 

Infractions  aux  règlements  des  Liqueurs  fortes. 
Ivresse 


Pâ 


Langage  menaçant,  insultant,  profane,  etc 
Larcin..., 


Meurtre. 


Obstructions  contraires  à  la  santé ,. 

Obstructions  delà  voie  ferrée  ., 

Obstructions  d  a  gran  i  chemin 

Offenses  ayant  rapport  aux  chemins  publics 

Ouverture  de  bavettes  durant  ies  heu  es  défendues. 


Parjure  et  subornation  de  parjure 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres 

Port  d'armes  illégal ..  .. 

Port  d'armes  à  feu  et  menaces  de  tirer 

Pratiquant  divers  états  nans  License 

Profanation  du  Dimanche 


Recel , _. , 

Refus  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  famille , 

Suppression  d'enfants „. 

Tenant  et  fréquentant  des  maisons  de  désordre  ... 

Tenant  et  fréquentant  de3  maisons  mal-famées 

Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons  de  débau- 
che  

Tentative  de  meurtre , 

Tentative  de  viol 


Usage  d'armes  avec  intention,  etc 

Vagabondage  . 

Vente  illégale  de  billets  de  chemin  de  fer 

Vente  de  boissons  sans  license 

Viol , 


Voies  de  fait  suivies  de  coup3 

Voies  de  fait  et  opposer  un  Officier  de  Paix 

Voies  de  fait  graves 

Voies  de  fait  graves  et  lésions  corporelles..... 

Voies  de  fait  simples         

Voies  de  fait  sur  femmes  et  attentât  à  la  pudeur. 
Vol  avec  effraction  daus  des  maisons  habitées.... 
Vol  avec  menaces 

Vol  de  chevaux 

Vol  de  chevaux,  bétail  et  moutons 

Vol  de  lettres  affranchies,  etc 


Jtg93 

117  à  118 

t  < 

110  à  111 

II 

109  à  110 

"       74    et 

suivantes  à 

77  et  110 

"      78 

<( 
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77 
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107 

109 
108 
114 

65  et  120 
17 

13 

81 
81 

122 
5 
21 

13 

89  et  120  à  122 

120 

112  à  113  , 
21 
33 
33  et  102  à  103 

102 
29 

37  et  103  à  105 
29  et  102 
41 
49 

112 

127 
53 
85 
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